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Préface. 


L'auteur dont on va lire l'histoire n'est pas complètement 
inconnu dans le monde savant, Il y a déjà plus d'un siècle 
et demi que Joseph Assémani nous à mévélé son existence, et 
l'analyse qu'il a faite de son oeuvre a été fréquemment citóe 
depuis $). À peine, en effet, la Bibliothèque Orientale de l'illustre 
maronite eütelle paru que lon comprit de suite l'importance | 
du document nouveau et le parti qu'on pouvait en tirer, pour 
corriger ou pour compléter les auteurs byzantins. 

Ce m'est pas assurément que les sources d'informations 
mous manquent sur la période historique à laquelle Josué a 
consacré sa chronique. I est, aa contraire, bien peu d'époques 
sur lesquelles on possède des renseignements aussi nombreux, 
anssi sûrs, aussi précis que la fin du cinquième et le commen- 
cement du sixième siècle. Sans parler des chroniqueurs grecs 
du Moyen-âge comme Zonaras), Cédrénus®), Codinus“), 
Photins), Théophanes (748-820) % ete. ou des historiens 
orientaux comme Mirkhond (1433—1498)7), Grégoire Bar- 
Hebröus (1226-1286)°), Eutychius (873—940)°), Tabari 


1) Assémani, Bibliotheca Онемай» 1, 380—999. 2) Patrologie 
grequé de Migse, tome CXXXIV, col. 1909—1234. 3) Ibid. Tome 
CXXI, col. 618—692 4) Iid. Tome CLVII, col 631—638. 5) Jd. 
Tome СШ, col. 1987—1238 et 249-355. 6) Tèid Tome CVIII, col. 
ae Wf Sen, Miete GE CET der Pe 
în 4° 1799, pages 346—358, — Il y w bien pen de faits qui sient rap- 
port à notre chronique. 8) Bruns et Kirsch, Bar Hebraei Chronicon, 
Lise 1788, pages 78-82. 9) Eutyehins, Annales, Oxford 1656. 2 vol. 
im dr 

Азып. d. DIG, YL 1 a 





п Chronique de Josué le Siylite, écrite vers Tan 515. 


1838—9211), Hamza Ispahani*) et tous les auteurs qui 
les ont copiés, abrégés.ou développés, nous possédons des 
récits contemporains, óu à peu près, des mémorables évene- 
ments auxquels se rapporte l'histoire de Josué Stylite. Ce 
sont d'abord, parmi les Latins et les Grecs, Agathias"), Pro- 
cope‘), Evagre?), Eustathe d'Epiphanie en Syrie (y 502) 9, 
Libératus de Carthage?), Théodore le lecteur‘), Victor de 
Tunnone?), le Comte Marcelli?) Jean Malala (VL. siècle) 11) 
elc. ete. ete, qui ont tous véea dans le VI. siècle, peu après 
les invasions de Quawad et à un moment où les nouveaux 
démélés de Empire avec la Perse devaient faire revivre des 
souvenirs encore peu effacés, On le voit, il est pou. de temps 
anciens, sur lesquels on soit plus exactement renseigné, et 
cependant, malgré cette abondance de matériaux, la chronique 
du Stylite demeurera toujours une des meilleures sources d'in, 
formations pour cette période de l'histoire porso et byzantine. 

Ce qui lui donne une valeur à part, ce n'est pas seule- 
ment d'être un récit plus près des évènements que tous les 
auteurs cités plus haut près même que l'histoire de 
Zacharie de Mityléne!*); c'est d'avoir été écrite par un auleur 


1) Chroniqat de Abou-Djafar Mo'hammed-ben-Djarir-ben- Yèaid Tabari, 
— Tome second de la traduction de Zotemberg, pages 135—156. — I 
у A daas cette volumineuse chronique peu de those à glümer pour 
more sujet. 2) Hamzaz Irpahasensie ibri decem, par Gott- 
waldt, St. Pétersbourg 1844—1848. 3) Agathine Scholastici Myrinensis 
(fia du VL s) Historiarum deš V. (Patrol. grassa LXXXVIII co), 
1248—1608.) an livre IV. No. 20-80, col 1697154 — 4) Preeope 
(YL sidcle) De Bello persico, De andifeñis Justiniani. 5) Evagre (538—094), 
Historiae eclesiasticas libri tres (Patrologia graeca LXXXVI). — Dans le 
livre woisme, ehapitres 31, 37. 6) Muller, Fragmenta Historicorum 
Grascorum, IV, 138—142 7) Liberatus Diaconus (t 556), Breviarium 
८७७५०८ Nestorianorum et Eutychianorum , Collectum à Lilerato Archi- 
diacono Eeelesiae Carthaginensis regionis Seztae (tome LXVIII de la 
Potrologie lame de Migne, col 989—1096), chap. XVII, col. 1028. 
В) Theodori Lectoris (Vl. siècle) Historia Ecclesiastica (Patrol. greegue. 
LXXXVL col, 161—229) col. 183—309. 9) Victoris Tunnunensis (660) 
Chroweon (Patrologia Latina de Migne. Tome LXVIII, col. 941—963) 
10) Marcellinus Chronicon (Patrol. Latisa,, Ll, col. 913—948). 
12) Zacharie.de Mityline (550), Zachariae Räetorie em ker Mel 
Sa Seine Gel Sie, a Ee 
Veterum oma, collectio, X, — tezte syriaque pages 333—360, et tra- 
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qui vécut sur le théâtre de la guerre et qui pouvait s'appliquer, 
en parlant des évènements quil raconte, le mot de l'ancien: 
quorum pars magna. fui, 

Le Stylite Josué, ainsi appelé, sans doute, de la profession 
à laquelle cet écrivain s'était voné durant la première partie de 
sa vie, le Stylite Josué, disons-nous, avait vécu au milieu des 
armées peres et romaines; il avait assisté à leurs batailles, 
suivi leurs opérations, contemplé peurs ravages, partagé leurs 
souffrances; et, «ce qu'il n'avait pas vu lui-même, il avait très 
bien pu l'apprendre par les acteurs de ce tristo drame, La plu- 
Part des évènements se passaient en outre, dans son pays, sur 
"um terrain qu'il connaissait à merveille et auquel il avait des 
raisons toutos particulières de s'intéresser. Les détails, dans 
lesquels il entre, montrent bien, du reste, qu'il avait vu et 
supporté tous Les malheurs de sa patrie. TI parle dos hommes, 
des lieux, des choses, en parfait connaisseur. Do là vieut que 
son récit des opérations de la guerre présente plus de suite 
оп répond mieux aux données de la géographie que celui des 
écrivains bysantins, C'est un auteur familier avec les lieux 
et les distances, qui accompagne les arméos ot décrit leur 
marche. La chronique du Stylit a donc une importance 
considérable pour cette époque. Elle complète et corrige les 
autres sources historiques. 

Josné nous apprend dans Ia preface, qu'il compos son 
livre à la demande d'un Archimandrite et que ce dernier lui 
еп traça même le plan. Il ne connaissait pas cependant 
beaucoup son correspondant; il ne l'avait vu qu'une fois, mais 
il avait une haute estime pour sa vertu; et nes prières Jui 
semblaient. des ordres auxquels il regardait comme téméraire 
de me pas se soumettre. 

Sa chronique nous ost parvenue par Denys de Tel- 
mahr, qui Pinséra toute entière dans son histoire, Cette 
dernière, n'aurait-elle aucune valeur par elle-même, qu'il faudrait 
remercier encare le patriarche du IX. siècle de. nous avoir 











duction latine pages 461-988. — Land a imprimé plus complètement 
le texte syrinque, d'après Les manaserita du Musée Britannique, dans les 
Anecdota Syrisca, IUT. Cfr. Assémani, Bibliotheca Orientale, П, 61—62. 
Wette et Wetzer, Dictionnaire encyclopédique de la Théologie etc, 
Putrologie Grecque de Migne, tome LXXXV, eol. 145—119. 


ue 





т Chronique de Jet le Stglite, écrite vers Fan 515. 
conservé le plus ancien écrit historique émané d'une plume 


L'ouvrage du Stylite ne semble pas avoir été bien connu 
parmi les chrétiens d'Asie; en comparant le divers récits 
entre eux, on voit que les historiens grecs Evagre et Zacharie !) 
ut été les sources le plus souvent mises à contribution par 
Jes chroniqueurs du Moyen-äge. Bar-Hébréus, par exemple, 
suit beaucoup plus Zacharie que Josué. La chronique de 
eclui-ci est cependant bien supérieure aux quelques pages de 
Zacharie; et, si elle renferme des choses que nous aurions 
volontiers consenti à ignorer, il fant en faire retomber la 
faute plutôt sur celui qui en traça le plan que sur celui qui 
Техёеша. Au milieu même des digressions les plus étranges, 
ib y a toujours quelques détaile précieux pour la géogr- 
api, l'histoire, les mœurs, la politique, la stratégie des 
Byzantins et des Perses; détails qui seront utilement relevés 
par les savants de notre époque. Les dernières pages de cet 
écrit forment, sans contredit, un des plus beaux fragments 
“des historiens syriens et des historiens orientaux. 


quelques légères inadvertänces "qui ont échappé a grand 
orientaliste, il y a dans son résumé des choses assez impor- 
tantes d'omises. 

11 est impossible de déterminer l'année précise à laquelle 
il faut rapporter la composition de notre Chronique; nou» ne 
croyons pas cependant nous tromper en la plaçant entre l'an 
510 et Yan 516. 1l est bien vrai qu'une observation finale 
tendrait à faire eroire que l'Empereur Anastase ne vivait plus, 
quand Josué écrivait, puis prie ses lecteurs d'escuser les 


1) Exagre &ait Syrien dorigine, mais jl a écrit en grec, Seulement 
ila conva aussi des sources orientales perdues aujourdhui pour sous. 
Zacharie, le Rbéteur, Métropolitain de Mitylène, dans Ile de Lesbos, 
a été bien souvent covsidéré comme un écrivain syrien originaire de 
dMélitine, em Arménie. Avjourdbui, il est démontré quil = erit son 
histoire en grec (Mai, Scriptorum Veterum nora eoll. Tome X, p. XI 
et — Cfr. Land, Anecdota Syriaca, II, p. VII), mais mous n'en 
possédons qu'une traduction syriaque. 








Chronique de Joué le Styli, éorite vers Van 615. 





escis. dams lesquels ce prince tomba vers la fn de so vie, Mais 


cette observation est trés-facile à comprendre et assez naturelle. 
dans la bouche d'un écrivain, quand on songe qu'en 512 
Anastase avait déjà quatre-vingt deux ans, et que c'était l'époque 
où il persécutait l'Eglise. Ce qui semble, d'ailleurs, démontrer 
qu Anastase vivait encore, lorsque Josué écrivait, c'est que 
cet auteur nomme le Comte Justin, sans remarquer qu'il est 
devenu empereur. Or, estil vraisemblable qu'il oût omis de 
relever cette” circonstance, si ce prince eût été déjà sur le 
trône? —Nous ne le croyons pas, et ce qui nous confirme 
dans cette pensée, c'est précisément la manière dont s'ex- 
priment tous les autres chroniqueurs. Zacharie de Mitylène 3) 
ot Théophanes?), en racontant les guerres d'Anastase contre 
Quawad, nomment Justin, mais ils ont bien soin d'observer 
que d'est celui-là même qui fut bientôt élevé à l'empire. Josué 
compose donc som histoire vers l'un 515. C'est pourquoi il 
faut le considérer comme le premier historien de la Syrie 
chrétienne. d 

Quelle était sa croyance religieuse? | Etait-il mono- 
qhysite ou orthodoxe? — Assémani, dans un but très-louable, 
a voulu le classer parmi les écrivains catholiques, mais, mal- 
gré son autorité, nous avons de la peine à nous ranger à 
son avis. Sans avoir aucun fait on aucun texte précis “à 
alléguer, nous croyons que Josué était monophysite. A cette 
époque, en effet, la Syrie chrétienne avait cessé, à peu prim 
toute entière, d'être orthodoxe. 

Encore un mot et nous e&derons la parole à Josué Stylite. 

Nous avons copié le texte dans le manuscrit unique 
qu'Assémani apports du désert de Nitrie et dont on peut voir 
la description dans sa Bibliothèque Orientale, dans le Catalogue 
des Manuscrits orientaur de la Bibliothèque du Vatican, ou dans 
Tullberg?) Ce manuscrit remonte an IX—X. siècle. Il ne 
contient que la chronique de Denys de Telmahr, ou l'ensemble 











1) Land, Aeeedoto Syriaca, 111, page 210, ligue 14. 2) Théo 
planes, Chronegreph, Putrologie grecque OCH, col. 348, ad amem dii 
80150. Orient. 1, 615. No. XIL — Le manuuerit » 174 fillet. 
Notre chronique oceupe les feuillets 6587. — Catalogus Codicum Orien 
talium Bibliotheca apostol. Vaticana, I, p. 329; No: CEXIL — 
berg, Dionyaii Telmahrensia Uber 1, Upsalae 1850. 
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des ouvrages abrégés par le. célèbre patriarche Jacobite. 
L'écriture en est fine, serrée, compacte, de telle sorte que, 
sous un petit volume, il y a énormément de matière, C'est, 
comme forme un esthranghdlo d'un caractère particulier, se 
rapprochant un peu du caracióre cursif, usité plus tard chez 
les Syriens occidentaux. I y a cependant beaucoup de 
raisons do eroire que le manuscrit a été copié par les mono- 
physites de la Mésopotamie, aux environs de Tékrit ou de 
Mar-Matai, car on trouve dans l'orthographe des indices d'une 
tello origine. On y sent l'influence de ce que nous ayons 
appelé ailleurs la grammaire moyenne, c'est à dire, tenant par 
quelques uns de ses procedés orthographiques, tantôt au, dia- 
lecte oriental, tantôt au dialecte occidental. 

Assémani parait se contredire dans. ce. qu'il.dit par 
rapport à ce manuscrit; car, dune part, il semblo affirmer, 
dans sa Bibliothèque Orientale 1), que l'exemplaire de Ja. chro- 

ique de Denys de Telmabr, actuellement possédé par la 
Bibliothèque Vaticane, a été copié à Sebes, tandis que de 
Vautre il affirme, dans son catalogue"), que ce manuscrit est 
un do ceux transportés par Moyse de Nisibe de Tékrit à Scètes, 
lan 992. On concevrait bien à la rigueur qu'un manuscrit 
eût pu être copié à Scètes, passer de Ih en Orient et puis 
revenir encore à Scètes; mais, outre quo de telles pérégri- 
nations sont assez invraisemblables, des difficultés nombrousos 
mous empêchent de les admettre dans се cas particulier, Denys 
de Telmahr mourut en 845; se chronique ne düt pas être 
connue tout de suite; et, comme 80 ans à peine séparent sa 
mort du voyage de Moyse de Nisibe, l'hypothèse que nous 
venons d'indiquer n'a rien de plausible. Serait-il vrai d'ailleurs 


1) Tome II, р. 97—98. Alii breviores, et chroniei Eusebiani instar, 








Syriaca. 9) Ontalogus Codieun Orietalium еіс. Ш, 329, No. CLXIT. 
Ja coder, initio et fne mutilus, ante annum Graecorum 1349, Christi 
969 exaratus: est ením unus er is codicibus, quos Moses Nisibenus Coeno- 
iara à Mesopotamia in Scetense S. Marise Syrorum monasterium 
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que le manuscrit eût été copié ù Schtes que notre opinion 
wen serait nullement ébranlée; car, il est aujourdhui démontré 
que les moines de Seites recrutaient surtout leur personnel 
parmi les Syriens monophysites de la Mésopotamie soumis au 
Mapbrien de Tékrit Il est done naturel de retrouver dans 
les déserts de l'Egypte les procédés orthographiques des Syriens 
orientaux 1), 

Le manuscrit n'est pas ce qu'on peut dire incorrect, mais. 
il offro des singularités assez bizarres, et, comme ensemble, 
est un des plus dignes d'attention entre tous ceux qui sont. 
passés par nos mains: les signes du pluriel masculin et féminin. 
dans les prétérits sont presque toujours omis; le. passage du 
maseulin au féminin et du féminin au masculin dans les verbes, 
les. pronoms et los qualificatifs, y. est fréquent; les quios- 
centos, ou lettres de prolongation même quand olles appar- 
tiennent à la racine, sont souvent supprimées au milieu et 
au commencement des mots: les pronoms sont très-souvent 
unis au verbe par la suppression des lettres faibles ou guión- 
cibles; le système de points et d'interponction est, en général, 
assez arbitraire et exécuté avec peu de soin; quelques auflixos 
des futurs ont une forme particulière; il y a onfin un ensemblo 
de traits do famille, qui en font uno oeuvre assez à part entre 
celles qu'il nous a été donné de parcourir. On lit par exemple: 
colons, „обо, „оф, „оф, २३-4८, १८००, ००७०७ 
ONS, Si, cal, SALLY, SL, oi, Jy, ogg, 
८००३७, ४०७०, ०-१५/. On trouve, de temps en temps, une. 
forme pal assez rare et que quelques grammairiens, Amira en 
tête, ont rejetée, opd, Sad, oanad, Quelquefois aussi, 
la troisième personne masculine да pluriel reçoit au prétérit 
le noun final emphatique: gun), Bu}, ९9299, ९७.१. - 
Nonobstant ces caractères particuliers, le manuscrit doit être 


1) Wright, Catalogue of Syriae Mpts. III, préface. Cf. Journal 
Asiatique 1812. П, 317. 2) 0. Tallberg a releré, du reste, quelques una 
de ces faits, dans la préface de son livre, Divayeii Teimahrensie Me 


1, Upsalas, 1850. 
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considéré comme suffisamment bon et exact. Les fautes du 
copiste ne sont pas si nombreuses ou si grosses qu'on ne 
puisse so servir avec fruit de son oeuvre, en la corrigeant, 

En publiant le texte original nous avons cru pouvoir 
mous accorder, dans notre traduction, une certaine liberté et 
mons avons moins songé à suivre ltéralement le texte qu'à 
donner un récit d'une lecture facile. Le franjais so préte, 
d'ailleurs, beaucoup moins que d'autres langues, au calque 
dun idiôme étranger. I est, de sa nature, rebelle à tonto 
inversion et il se prête peu à reproduire celles qu'il rencontre 
dans les écrivains des autres nations, Nous avons done cherché 
avant tout être exact, mais aussi, à être lisible pour ceux 
qui voudront consulter le document que nous publions. Serons- 
mous toujours arrivés à bien saisir le sens de tous les passages ? 
"Nous aimons à l'espérer, mais nous ne voulons pas l'affirmer 
absolument; car il y а dans cette chronique, comme dans tous 
les écrits syriens qu'on publie, une foule d'expressions nou- 
velles, inconnues à tous les lexiques existants, et le contexte 
Waide pas toujours à mettre le doigt sur le sens précis et 
rigoureux. On nous pardonnera done nos inadvertances, si 
on en rencontre, et, en nous corrigeant, on nous'aidera à 
rendre cette source d'informations plus accessible à tous les 
vrais amis de la science et de l'histoire. 





Récit en forme de Chronique, des maux 
qui ont assailli Edesse, Amid et touto la 
Mésopotamie"). 


1. J'ai reçu, excellentissime Seigneur, prêtre ot Archi- 
mandrite, les lettres de Votre Religion amie de Dieu, dans 
lesquelles vous m'ordonnez de vous écrire, en forme de mé- 
morial, sur la plaie des sauterelles, les delipnes de soleil, les 
tremblements (de terre), la famine, les épidémies et la, guerre, des 
Romains avec les Perses. J'ai trouvé encore dans ces (lettres) 
des éloges, qui m'ont fait rougir, au fond de mon âme, parce- 
que, en réalité, je ne possède aucune des qualités que vous 
m'atribuez, Je voudrais, moi aussi, écrire celles qui sont 
еп vous, mais l'œil de mon âme ne peut considérer et con- 
templer, telle qu'elle est, cette tole merveilleuse dont vous 
étes orné et dont vous a revêtu votre volonté généreuse; car 
il a bien paru co zèle observateur de la loi, qui vous enflamme, 
par les soins que vous prenez non seulement des frères placés 
en co moment sous votro main, mais aussi de tous les mmis 
de Ja science qui entreront un jour dans votre monastère 
béni. Cest pourquoi vous voulez leur laisser soigneusement 
écrits les souvenirs des châtiments qui nous ont frappés de 
mos jours, à cause de nos péchés, айп que, lisant et voyant 
mos malbeurs, ils se préservent de nos fautes et échappent 
à notre pünition. Comment ne pas admirer la charité qu 


1) Ne pouvant mettre notre traduction en regard du texte Syrin 
que, nous les avons divisée, tous les deux, en un certain nombre de 
paragraphes qui se correspondent exactement. Chaque paragraphe - 
porte un numéro d'ordre. 
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„Vous remplit, quand on la voit, toujours inépuisable, se rë- 
pandre sur tout le monde? Comment la faire connaitre telle 
quelle est? — Cela m'est impossible; parceque je ne lai 
point vue à l'œuvre ct je ne saurais en parler convenablement 
sur ‘un entretien que j'ai en, une seule fois, avec vous, 

2. A l'exemple de Jonathas, l'ami véritable, vous vous 
êtes attaché affectueusement à moi. Mais qu'y a-t-il d'étou- 
mant À ce que l'âme de Jonathas se soit attachée à celle do 
David, quand elle eût vu le géant succomber sous ses coups 
et le camp délivré par sa vaillance! Pourquoi aima-telle 
David, en effet, sinon b causo de ses exploits? Quant à vous, 
sans avoir rien vu de boau en moi, vous m'avez aimé plus 
que vous ne vous aimez, De méme encore, quy a-til de si 
admirable à ce que Jonathas ait délivré David de la mort 
que lui préparait Sall? — N'avez-vous pas fait, vous, davan- 
lago? — Jonathas, en effet, à rendu à David ce qu'il lui 
*lovait, puisque David l'avait, le premier, délivré de la mort 
et dub avait sauvé la vie ainsi qu'à toute la maison do son. 
pire, en les empéchant de mourir sous les coups des Phili- 
Wüns, Mais moi, je wai fait rien de semblable pour vous et 
Cependant, vous ne cessez de prior Dieu de me délivrer de 
Satan ot de l'empêcher qu'il ne me tue par le péché, Ce Gë 
faut dire, c'est que vous m'avez aimé comme David 
Saül Votre affection pour moi vous aveugle, à tel point que 
wa vivacité vous fait méconnaitre ma force ot vous donne dé 
ma personne des idées trop avantageuses. Naguére, vos savan- 
e lettres dissipaient les ténèbres 1) de mon esprit, et vous 
preniez soin de moi, comme un père prend soin do ses en- 
umts méme avant quil en ait regu aucun servie, Aujour- 
dini, vous humiliant sagement vous-même, vous me demandez 
d'écrire ce qui dépasse ma force, désirant l'apprendre par 
moi et espérant en tirer quelque profit, quoique cela soit au 
dessus de moi, ainsi que vous le savez trs-bien. Jo ne vous 
porte nullement envie et je ne songé pas davantage à décliner 
vos ordres. 

3. Sachez cependant que, moi aussi, apris avoir vu les 
prodiges qui ont en lieu et les chätiments qui les ont suivis, 























4) Mot à mot: Comblaient Les lacunes de mon esprit. 
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je pensais que iout сеш était digue d'être écrit et conservé 
dans la mémoire des peuples; je pensais qu'il fallait le sous- 
traire à l'oubli; mais, voyant la faiblesse de mon intelligence 
t l'étroitesse de mon esprit, je reculais devant une telle entre- 
prise. Maintenant que vous m'avez ordonné de l'exécuter, je 
tremble encore comme un homme, qui, ne sachant pas bien 
nager, recevrait l'ordre de plonger au fond des abimes. Toute- 
fois, confiant, pour m'en retirer, dans vos prières incessantes 
auprès de Dieu, j'espère que la protection. des bienhoureux 
me sauvera de la mer où vous m'avez jeté, Je vais donc nager 
suivant mes forces, sur les bords de cette mor, parcequ'on ne 
peut en toucher le fond. Qui pourrait, en effet, raconter con- 
venablement, ce que Dieu fait, dans sa sagesso, pour dé- 
truire le péché et pour punir le crime? Les secrets de la Di- 
vino Providence sont cachés aux anges mêmes, ainsi quo vous 
pouvez lo savoir par la parabole évangélique de livraie; 
quand les serviteurs du Maître de la maison lui eurent dit: 
Voules-cows que nous allioma la (60277) Celui qui connait 
les choses telles qu'elles sont leur répondit: Non, de peur qu'en 
eueillant l'ivraie vous n'arruchies anssi la froment"). Mais nous, 
nous disons, suivant notre science, quo ces afflictions ne sont 
lo plus souvent que la conséquence de nos nombreux. péchés: 
car, si Dieu ne gardait et ne fortifait le monde contre ва 
dissolution, tous les hommes auraient peut-être perdu la vie. 
Dans quels temps connus par l'Eeriture vit-on arriver des 
malheurs comme ceux que nous souffrons dans les nôtres? 
Ce qui en a été la cause ma point cessé, aussi durentils 
encore 2. Que voyons-nous, ea effet, de nos propres yeux? 
Qu'entendons-nous de mos oreilles? Qu'endurons-nous? Je 
suis terrifié par les rumeurs qui viennent de loin et par celles. 
qui viennent de près, par les choses lamentables qui se font ici 
t là, par les tremblements de terre terribles, par les renver- 
semente de villes, par les famines et les épidémies, par les 
guerres et les troubles, par l'asservissement et l'esclavage des 
contrées, par la destruction et l'incendie des églises, par tous 
ces événements étonnants et nombreux enfin, qui vous ont 





1) Matthieu, ХШ, 28, 2) Ibid 3. 3) Je suppose quil y a dane 
le texte une négation d'oise. 
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porté à me les faire écrire dans um style lugubre et capable 
de saisir ceux qui liront, ou entendront lire, ces récits. C'est 
par zèle pour le bien, je le sais, que vous m'avez prescrit cela, 
afin que cette histoire serve d'avertissement à ceux qui l'écou- 
teront et les ramène à la pénitence. A 

4. Mais sachez bien qu'autre chose est écrire et autre 
chose écrire avec vérité, Tout homme doué d'éloquence natu- 
relle peut écrire, sil le veut, des histoires tristes et lamentables ; 
mais, quand à es que je rappelle dans ce livre, moi qui suis 
inculte de langage, tous les habitants de notre pays attesteraient, 
(аш besoin), que mon récit est (rigoureusement) vrai. A ceux 
donc qui le liront ou lentendront lire, d'examiner, à leur gré, 
ce quïl contient et de se convertir. Mais on dira peut-être: 
quel avantage les lecteurs retireront-ils de cette lecture, 
те trouvent point mêlé au récit de sages conseils? Pour moi 
je réponds, eomme si je ne pouvais point leur donner (ces 
conseils), que les châtiments dont nous avons été frappés pen- 
Vent sufire à nous corriger, nous et ceux qui vieudront aprés 
mous; car leur souvenir et leur lecture nous disent que c'est 
pour nos péchés qu'ils nous ont été envoyés. D'ailleurs, ne 
mous enseigneraient-ils pas cela qu'ils ne seraient point sans 
mtilité pour nous; car ils nous tiennent lieu de leçon, et tous 
les fidèles répandus sous le ciel attestent qu'ils nous sont en- 
voyés, à cause de nos fautes, quand ils adhèrent à ls parole 
du Bienheureux Paal disant: ;, Lorsque nous sommes jugés, nous 
sommes repris par Notre Seigneur pour ne pas être condamnés 
асве le onde’). Toutes les fois, en effet, que les fidèles sont 
chátiés-en ce monde, ils le sont pour être retirés de leurs 
péchés, ‘afin que le jugement leur devienne plus supportable 
dans le monde futur. Quant à ceux qui sont châtiés à cause 
des eoupables, quoiqwils n’sient point péché, ils recevront une 
double récompense. Dieu se montre toujours miséricordieux, 
méme pour ceux Qui ne le méritent pas, à cause de sa douceur, 
de sa grâce et de sa longanimité, parcequ'il veut que le monde 
subsiste jusqu'au moment déterminé par sa science qui n'oublie 
rien. Voilà comme il en est en réalité; les exemples des 
Livres saints le prouvent, ainsi que ce qui s'est passé parmi 
nous, comme nous allons l'écrire, 

1) Prem. ère auz Corinth. XI, 32 
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5. On a vu, en effet, fondre sur nous les maux de la 
faim et de la mortalité, dans le temps même des sauterelles, 
À tel point que nous étions prés de périr, quand Dieu nous 
a pris en pitié, quoique nous en fussions indignes, et nous a 
permis de respirer un moment, au milieu des malheurs qui 
fondaient sur nous, C'est la gràce de Dieu, qui a fait cela, 
ainsi que je l'ai dit; c'est la grâce de Dieu qui changeant le 
supplice, aprés nous avoir laissés respirer, nous a frappés par 
Assyrien surnommé la Verge de sa colíre!). Je ne yeux 
pas assurément nier la liberté des Perses, quand je dis que 
Dieu nous a frappés par leur intermédiaire, et je ne me plains 
Pas, après Dieu, de leur méchanceté; mais, songeant quh 
cause de nos fautes Dieu ne s'est point vengé d'eux, je dis 
quil nous a punis par leur intermédiaire. La volonté de 
ce peuple mauvais parait surtout en ce quil n'a pas fait 
miséricorde à ceux qui se sont humiliés devant Dieu, Sa 
volonté a coutume de se manifester, en effet, par la joie qu'il 
trouve à faire du mal aux hommes, Aussi est-ce lè ce que 
Je prophète lui reproche, lorsque, prophétissant sur sa ruine 
totale, il s'exprime ainsi, au nom du seigneur: je me auis 
derité contre mon peuple parcequ'il a. souillé mon héritage. et je 
Lai livré entre tes. mains, et tu ne leur as point fait miséri- 
corde з) Les Perses nous ont fait un mal, pareil, suivant 
leur babitude, quoique leur verge et leurs coups ne soient 
point arrivés jusquà notre corps; car ils n'ont pas pu 
Jemparer de notre ville, parcequil était impossible d'anéan- 
tir la promesse faite par le Christ au roi fidèle Abgare, quand 
il lui dit: que (а cié soit benie et qu'aucun ennemi пе domine 
jamais sur elle 3)! Maïs le pillage, la captivité, le massacre et 
Je ravage qu'ont endurés, dans les autres villes, les, fidèles 
qu'on a traités comme la boue des places publiques, ont été 
une cause de grandes souffrances, pour ceux qui ont appris 
à souffrir avee ceux qui souffrent, Ceux lh méme qui 
sesont ‘éloignés, craignant pour eux-mémes, ont été tur- 








1) bak X, 5. 3) laie XLVI, &. 3) Les documenta qui ont 
rapport à cetie tradition orientale sont innombrables, tast ehez les 
PP tiens, que chez les Syriens, On en a déjà publié uu gfand nom- 
Due; îl nous serait facile de multiplier les autorités, si nous 18 7९७७७७ 
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tourmentés en pensant, dans leur incrédulité, que Tennemi 
s'emparerait d'Edesse comme des autres villes. 

6: Voilà sur quoi je vais écrire, Mais puisque, suivant 
la pürole du sage Salomon, „Га guerre se fait pour Wm motif. 
qui la prosqué*!) et que vous got, vous voulez savoir 
quelles causes l'ont excitée, je vais vous faire connaitre britve- 
ment quel en a été le principe, bien qu'il semble que je parle 
de choses complètement passées. Ensuite je vous exposerai 
Cë qui a eorroboré ces causes; ce sont nos péchés qui nous 


ont suscité cette guerre. Elle a cependant son origine dans ` 


des faits évidents que je veux vous exposer, afin que vous 
sachiez clairement toute l'histoire et que n'imitant pas quel- 
ques hommes insensés, vous n'en rejéfiez point a responsi 
bilité sur le tont puissant empereur Anastase. Ce m'est pas 
Jui qui a commencé cette guerre; il y a longtemps que le 
germe provocateur en existait, ainsi que vous pourrez lë com- 
prendre par ce que je vais vous écrire. 

T. Priez pour le malheureux Elisée du monastère’ de 
Zouguin qui a copié cette fouille, afn que Jésus lui fasse 
miséricorde comme au larron placé à sa droite. Amen, Amen! 

Que la miséricorde de Jésus-Christ notre Sauveur et 
notre grand Dieu reposent sur le prêtre Mar Josué, Stylite 
da monastöre de Zoug’nin, qui a écrit ce livre de mémoires 
sur les temps passés, sur les calamités et les ‘tremblements 
de terre causés par le tyran des hommes ?). 

8. L'an 609%) des Grecs, (c'est-à-dire, de Jésus-Christ 208) 


1) Proverbes XXIV, 6. 2) Le roi de Perse Quawad. — Assimani, 
iio. Orientalis 1, 280, E. 3) Nous ne voulons rempli ici que le rôle 
l'éditeur: par suite nous nous bornerons, dans les notes, à indiquer les auto 
rités qui rapportent Les mêmes faits que Josué Btylite, sans discuter leurs 
témoignages. Outre les auteurs indiqués dans la préface, on peut con- 
salter Tillemont, Histoire des Empereurs Т. VI. (dit. de 1733) — Zénon 
(472—538) et Avastase (pages 531—697). Surtout Lebesa, Histoire 
du Bas Empire, édition donnée par St Martin (Paris, 1837). Dans les 
motis du Livre XXVIII, l'éditeur a contrôlé et complété le récit de 
Lebeau, en s'aidant des sources orientales, arméniennes, arabes, persannes 
& syriennes, Assémani (Bd. Orient. I, 300—959) a également dis- 
coté le récit du Stylite, en le comparant à celi des auteurr byzautim. 
— Noms eiterons toujours les auteurs, d'après lea éditions que nons 
venons d'indiqüer. 
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les Romains restmurirent!) Nisibes; cette ville demeura en 
leur possession, soixante-cinq ans jusqu'à la mort de Julien en 
Perse, mort qui eut lieu, l'an 674 (du, Christ 368). Jovinien, 
qui régna, après Julien, sur les Romains, se préoccupa de la. 
paix plus que de toute autre chose; c'est pourquoi il eéda. 
aux Perses la possession de Nisibes pour 120 ans, après quoi 
ils devaient la rendre à ses maitres +). Cette période prit fin 
au temps de Zénon, empereur des Romains 3); mais Jes Perses 
me voulurent pas restituer cette ville. Voilà ce qui excita 
° les inimitiés (entre ces deux peuples). 

9. Il existait, en outre, entre les Romains et les Persea, 
un traité d'apiès lequel, au cas où ils auraient besoin les uns 
des autres dans leurs guerres avec les barbares, ils s'enga- 
geaient à s'entraider réciproquement, en fournissant trois-cents 
hommes d'élite avec armes et chevaux, ou trois-cont statères 
pour chaque homme, et cel, au choix de la partie qui en 
aurait besoin. Or, les Romains, grâces en soient rendues au 
Dieu, Seigneur de toutes choses, les Romains n'eurent pas 
besoin du secours des Perses, Les Empereurs se sont 
sucoédés dans l'Empire, depuis lors jusques à maintenant, et 
leur puissance s'est toujours accrue par la protection du ciel, 
Pour ce qui est des rois de Perse, ils ont envoyé des ambas- 
sadeurs réclamer de l'or à cause de leur indigence, mais jamais 
ils ne l'ont obtenu sous forme de tribut, contrairement à ce 
que beaucoup de personnes ont pensé quelquefois. 

10. De nos jours, le roi des Perses, Phiroux (Hngô£ns), 
engagé dans de fréquentes guerres avec les Kounoié, je veux 
dire les Hounoié a réclamé souvent aux Romains de lor, 
mais, aq liu de l'exiger comme un tribut, il a cherché à 
exciter leur zile, en disant qu'il se battait pour eux, afin que 
les Huns ne passassent point dans leur pays. Ce qui rendait 
son langage plus croyable, c'étaient les dévastations et les 

1) Nisïbes n'a pas été bâtie par les Romains. Elle existait, bien 
avant qu'il eussent conquis un pouce de terrain en Asie. ll faut donc 
probablement lire oj „As semparörent;" au lien de aus йз аат 
L'auteur vondraitil parler, non pas diune canstraction générale, mais 
de réparations que les Romains auraient faites aux mars de Niribes? Cela 
ne semble guère probable. — Voir St. Martin, Mémoires historiques et 
géographiques sur l'Arménie 1, 161—162. 2) Josué seul parle de ce 
Traité de pais concia entre Jovinien etles Perses. 8) L'an 453. 
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enlbvement d'esclaves commis par les Hus sur les terres. 
des Romains, l'an 707, (du Christ 395), du temps des Empereurs 
"Honorius. ct Areadins, fls de Théodose le grand, sous lesquels 
la fourberie de l'Hyparque Rufim et du Stratélate Adée livré- 
rent aux Huns toute la Syrie. ') 

11. Grûce à l'or qu'il reçut des Romains, Phirouz sou- 
mit les Huns et ajouta à son empire beaucoup de provinces 
de Isar pays. A la fin cependant, il fut pris par cux; eb 
V'Empereur des Romains, Zénon, l'ayant appris, envoya de 
Yor pour le délivrer de sa captivité et le réconcilier ensuite 
avec les Huns, Phirouz s'engagea alors, par un traité, de ne 
plus passer la frontière pour faire la guerre aux Huns, mais 
de retour dans ses états il viola le traité, à l'exemple de Sedé- 
cias 3), et repartit pour la guerre. Aussi eütil le même sort; 
il fut battu par ses ennemis; son armée fut dissipée et dé- 
truite et lui-même pris vivant. Or, dans son orgueil, il promit 
de donner pour la rançon de sa vie trente males chargées 
dés 5) ll envoya dans son royaume mais il me. put 
réunir. que vingt charges, car il avait épuisé tous les trésors 
du roi, son prédécesseur, dans ses premières guerres, 
Pour les dix charges restantes, il laissa eu otage chez les 
Huns son fils, Quawad (Kußdöng — Kucöng), jusqu' ce qu'il 
les eût payées, et conclut un second traité avec ses ennemis 
promettant de ne plus leur faire la guerre +). 

12. De retour dans son royaume, il frappa tout le pays 
de l'impôt de la capitation, envoya les dix charges: d'écus et 
délivra son fle, Ensuite il rassembla encore une armée et 
repartit pour faire la guerre, mais le parole du prophète: 
ei vu limpie exalé comme un arbre de la forêt; quand je 














1) Voir Socrate, Histoire Eccl VI, 1; Sozomène, Histoire Ecclés. 
VIT, 1; Clnodien, I. 1I. ade, Rufnum ; St. Jérôme, Epist. XXX. da 
Epitaphio fabiolae Epis. 8 ad Heliodorum; Baronius, ай ала, 3%. 
14. Pagi, No. XI. Lebeau; Histoire du Bar-Empire, XXXVIII, No. 
30-31, pages 351-250. 2) IVa liore des Rois XXIV—XXV; Jérémie 
LI. 3) Josoé Stylite mentionne seul ce fait, ainsi que l'extradition 
de Quawad comme otage. 4) Procope, De Bello Feraico, L, 8—4. St: 
Martin dition de Lebeau, VIL, 953—259. — Voir aussi Bruns et 
Kirsch, Bar-Hehrasi Chronicon, Ti et Tabary, Tome Hl, pages 133—155, 
Lazare de Pharbes, Histoire d'Arménie, ch. 72-73, édition de Langlois, 
Hioriens dt Arménie, Paris 1869 T. I, p. 348—363- 
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suis passé, d n'était plus; je Габ cherché et je we lav pot 
trouvés 1) se réalisa; car, dès que la bataille fut engagée et que 
les troupes se rübrent les unes contre les autres, toute son 
armée fut détruite et pour lui, on le chercha sans pouvoir le 
découvrir. On m'a jamais su jusqu'à ce jour ce qu'il était devenu, 
ou si son cadavre avait été caché sous les morts, ou sil 
s'était jeté dans la mer, ou s'il s'était caché sous terre pour y 
périr ensuite de faim, ou bien, si, caché dans les bois, il avait 
été dévoré par les bêtes féroces, 

^13. Du temps de Phirouz l'Empire Romain fut troublé 
aussi par la haine que les grands du palais 2) avaient congue 
pour Zénon, leur Empereur, parcequ'il était Isaurien d'origine. - 
Basilisque +) se révolia contre lui et régna à su place, mais 
Zénon ayant repris des forces remonta sur le trône, et, parce- 
qu'il avait éprouvé la haine que beaucoup lui portaient, il se 
fit bâtir une forteresse inabordable dans son propre pays, 
afin que, s'il venait à lui arriver quelque chose de fücheux 
iLpüt y trouver un refuge!) Il avait pour confident en 
ceci un gouverneur (crparrieris) d'Antioche nommé Шив, 
Isaurien, lui aussi, d'origine. Zénon avait, en effet, distribué 
les honneurs ot la puissance à tous ceux de en race et c'est 
pour cela quil était détesté des Romains, 

14. Une fois que la forteresse eût été pourvue de tout 
ee dont elle avait besoin, las y déposs un or incaleulable, 
et se rendit à Constantinople pour. annoncer à Zénon que sa 
volonté était accomplie. Mais Zénon, sachant qu'illus était 
fourbe et quil ambitionnait l'Empire, donna ordre à un sol- 
dat de l'assassimer. Celui-ci, ayant cherché, de longs jours, 
sans la trouver, une occasion favorable pour exécuter secré- 
tement l'ordre qu'il avait reçu, rencontra Illus dans l'intérieur 
du palais, et tirant son épée il la levait pour le tuer, quand 
un des compagnons d'illus frappa le meurtrier au bras, avec 
un couteau, de telle sorte que l'épée tomba des mains de 








4) Perez XXVI dana In vulgate, verset 1, 35 ot 36. — ХХУШ 
dans le syriaque. 2) Mothmot: ls fils du palais, 3) Basique, 
dit Josué Stylite — Lebeau, Histoire du Bas-Empire, VIL, T3 et suiv. 
}ш 4) Cet probablement le fort Aupyriur doat il va étre 
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lassassim, aprés avoir simplement coupé une oreille à Ilus. 
De peur qu'on ne découvrit l'intrigue ourdie contre Illus, Zénon 
ordonna do décapiter aussitôt le soldat, et défendit: de Pinter- 
roger; mais ce fut précisément ce qui fit soupgonner à Ilus 
que Zénon avait ordonné de l'assassimer. Il se leva done et 
partit pour Antioche, espérant bien qu'il trouverait l'occasion 
de se venger. ^ 

15. Zénon craignait llus, parceque celui-ci connaissait 
sa méchanceté. 1] envoya donc à Antioche des personnes 
de marque, dire à Ilus de venir le trouver; il désirait, disait- 
il, se justifier et prouver que le complôt n'avait pas été ourdi 
„par lui et qu'il n'avait aucunement formé le projet de: lo faire 
mourir; mais il ne put venir à bout de l'entétement. d'lllus, 
Celui-ci répondit, en effet, avec mépris (à ses avances) et refusa. 
d'obtempérer à l'ordre qui le mandait auprès de l'Empereur, 
Zénon onvoya dès lors contre Illus un stratélate, nommé Léon- 
ius, accompagné de troupes, avec ordre de lui amener de 
force lo. rebelle, ct méme de le tuer, sil refusait de se laisser 
conduire. Arrivé à Antiocho, Léontius se laissa corrompre 
par l'or d'Illus et lui révéla l'ordre qu'on lui avait donné de 
le tuer. Voyant qu'on ne lui avait rien- caché; Ilus montra 
aussi la somme considérable quil avait entre Іов. mains et. par. 
laquelle Zénon voulait également le faire assassiner, lui Léon- 
tius, Ш lui permada donc de wunir à lui et de lever l'éten- 
dard de la révolte, en lui montrant, d'ailleurs, la haine. que 
les Romains avaiont pour Zénon,  Léontius se laissa entrainer 
et Illus put alors manifester son dessein, car seul il n'aurait 
pas été capable soit de se révolter, soit de se placer sur-le 
trône, vu que les, Romains le haïssaient, à cause de son 
origine et de son esprit entêté. 

16. Léontius régna done nominalement dans. Antiocho 1), 
car c'était, en realité, Illus qui avait la direction des affaires 
Plusieurs disent même qu'il méditait de tuer Léontius, s'ils 
venaient tous les deux à vaincre Zénon. lls avaient à leur suite, 
wn magicien, homme perdu, du nom de Pampré[pi]us (zausrgé- 
muog), lequel jota le trouble dans tous leurs desseins et causa 














1) 17 on 27 juin 484 — St Martin dans Lebeau, Histoire du Bas 
Empire, VII, 181, Note L 
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leur iruine par sa perídie з). Voulant leur assurer l'Empire, 
il envoya chez-les Perses des ambassadeurs, porteurs de gran- 
des sommes d'or, pour conclure avec eux un traité d'alliance, 
(espérant que les Perses) enverrsient une armée au secours 
des rebelles, s'ils en avaient besoin, Zénon, ayant su ce qui 
se passait à Antioche, y envoya un Stratélate nommé Jean, 
accompagné d'une armée nombreuse. 

17: En apprenant q'une armée puissante marchait contre 
eux, les partisans d'Illus et de Léontius sentirent leur cœur 
trembler; les habitants d'Antioche furent saisis do crainte, et 
alléguant l'impossibilité où ils seraient de soutenir un siége, 
ils sommörent à grands cris, les révoltés de quitter la ville 
et de tenter les chances de la guerre, s'ils le pouvaient. 

de ce tumulte les partisans d'Illus songèrent à quitter 
‘Antiocho ot % passer à l'Orient de l'Euphrate. Ils envoyèrent 
donc un dos leurs, nommé Métroninos, avee cinq-cents cavaliers 
pour établir leur autorité dans Edesse; mais les habitants 
ФЕдевве, ве levant contre eux, fermèrent les portes de leur 
ville, gardèrent les remparts suivant les lois de la guerro, et 
leur interdirent l'entrée de leur cité 3). 

18. A cette nouvelle les parüsans d'lllus se virent con- 
traints d'aller combattre Jean, mais ils ne réussirent pas 
(dans leur entreprise); car Jean tomba sur eux avec vigueur 
et détruisit la plus grande partie de leur armée. Le reste sè 
débanda (ot chacun rentra) dans sa cité, (Pour ce qui est 
वाळ न de Leontius), no pouvant soutenir le choc de Jean, 
ils prirent avec eux ce qui leur restait de troupes et se san 
vèrent dans cette forteresse inarbordable dont j'ai parlé plus 
haut et qui était pourvue do toutes choses 2). Se mettant à 
leur poursuite, mais ne pouvant les atteindre, Jen s'établit 
aux environs de la forteresse pour les garder, Quant À eux, 
confiants dans leur fort inexpugnable, ils congeditrent les 





1) Sur Pamprépius voir Tillemont, Histoire des Empereurs, VI, 
501—508. — Photius eod. CCXLIL Patrologie grecque de Migne, Tome 
„108, col. 1287—1388, — Thöophänes, Chronogrophia, ad ann. 472. 
— Patrol. grecque de Migne, Tome 108, eol 319—816, 319—320. — „ 
Suidas su mot nauen. Lebeau, Histoire du Bas-Empire VII, 
182-188. 9) Josué Stylite parle seul do cette expédition contre Edesse. 
3) Hanoiquer катоо». е 
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troupes qu'ils avaient et ne gardèrent que les: soldats: d'élite 
lés plus vaillants. Jean assouvit sa colère contre ceux» qui 
descendirent de la forteresse, sans pouvoir néanmoins faire 
aucun mal à ceux qui restaient ayee lllus, à cause de la 
nature abrapte du lieu, que le travail de l'homme avait rendu. 
encore merveilleusement inaccessible. Il n'y avait, en effet, 
qu'un chemin pour y monter et deux personnes пе pouvaient. y 
passer de front, a cause de son étroitesse. Anssi ne te 
quo longtemps aprés et quand Jean eut épuisé tous ses artis 
fices, que les partisans d'Illus furent pris par trahison, pendant 
quils dormaient:). Par l'ordre de Zénon on décapita Ilus 
et Léontius avec ceux qui les avaient livrés. et on. eoupa les 
mains à ceux qui étaient aveo eux. Voilà quels furent les 
troubles qui éclatèrent chez les Romains du temps de Phi- 
rouz, १) 

19. Quand on eut cherché Phirouz et qu'on ne l'eut point 
trouvé, ainsi que je l'ai dit plus haut, son fróre rágna sur la 
Perse à sa place. C'était un homme humble-et pacifique. 1l 
ne trouva rien dans le trésor et la terre était inculte, h cause 
do la réduction en esclavage de sos habitants par les Hans 
— Votre Sagesso n'ignore pas, on effet, les pertes: ot les 
dépenses que les rois font dans leurs guerres, même quand 
ils remportent la victoire, à plus forte raison quand ils 
essuient des défaitos. — De plus il n'obtint aucun aide des 
Romains, comme l'avait fait son frère; car, ayant envoyé des. 
ambassadeurs à Zénon pour le prior do luj faire parvenir do 
Tor, celui-ci occupé par la guerro qu'il faisait à Illus -et à 
Léontiu et se rapellant, en outre, que l'or, expedié au com- 
mencement de la révolte (de sos généraux), était demeuré 
chez les Perses, ne voulut rien lui donner. ll lui fit dire 
am contraire: „Дев impóts que tu lives sur Nisibos doivent te 


d) Ceci eut lieu en 488. 9) Tillemont, Histoire des Empereurs, 
YI, 800—617. — Lebeau, Histoire du Bas-Empire, VIL, 181—140 —, 
racontent Jes événements d'aprés Evagre, Histoire Ecl. Ш, 91, (Patrol. 
So B6. col 2661—3652.) — Théodore le lecteur, istine Eeeh. T. 
(Ibi. Tome 86, col. 185—195.) — Photius, cod, 79 (iid. Tome 108, 





tol. 268—284) — Théopbanes, Chrosogrophia ad aun. 478, 4TÀ—4106, 
Assé- 


ET Tome 108, co 010-022) — Les auteurs modernes, 
mani (ВОДОЙ. огеш. 1, 260—382 pd.) ont té masai mis a profit. J 
Stylite est le narrateur le plus étendu, EREN 





Chronique Jom le: Stylite, terit vers Fan 516: ax 


suffire, ear Voili de: longues années qu'ils appartiennent’ aux 
Romains# 1} ` 

30. Balasch 5), n'ayant pas d'or pour nourrir ses troupes; 
se vit l'objot de leurs mépris. Les mages le haissaient égale- 
went parcequ'il abrogeait leurs lois et qu'il voulait bátir des bains. 
dans les villes. - Aussi, dis qu'ils s'apergurent que les troupes 
en. faisaient auenn cas, ils s'emparèrent de sa personne, lui 
crevàrent les yeux et mirent à sa place Quawad, fils de Phi- 
rouz, son Írbre, celuilh méme que nous avons dit avoir été 
envoyé on otago ches les Huns. °) 

West co prince qui n fait a guerre aux Romains, parge- 
qu'on ne hii a point donná de l'or. ll envoya, en effet, des 
inbassndours; avec un éléphant superbo, voulant honorer 
l'Empereur et espérant que celui-ci lui renverrait do l'argent. 
Mais avant que ses ambassadeurs fussent arrivés à Autioche 
de-Syrie, l'Émpereur Zénon mourut‘) et Anastase lui suc- 
céda. Or, l'ambassadeur n'eut pas plus tôt notifié à Quawad, 
son maitre; le changement qui venait d'avoir lieu dans l'Em- 
piro romain, que celui-ci lui fit dire de partir en toute dilis 
gence, do réclamer lor accoutumé ou de dire à l'Empereur, 
(mu. cas ou sa demande ne serait pas accueillie): acceptez 









il eût fallu adresser à l'Empereur dés 
paroles do pais, d'amitié ot de congratulation, au commence- 
mont de ce règne, que Diou: venait véritablement de lui. accor- 
der, cost par des termes monaçants que Quawad jeta l'amer- 
fume dans l'âme d'Anastase. Mais celui-ci entendant lo lan- 
gage superbe de son ennemi et connaissant see maurs abo- 
minables; sachanty en- outro, qu'il avait restauré limpure 
hérésio du magisme de: Zoroastre, laquelle prescrit la com- 
hunsut дев femmes et permet à- chacun de s'unir à celle 
qui lui plait ?), (n'ignorant pas non plus) qu'il avait maltraité 








ils ne sont pas aussi bien informés que Josué Stylite, — Quawad régua 
18 aus, de Tan 488 Tan SUL 4) 9. aril 491. 5) Voir ser le point 
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les Arméniens placés sous son autorité, parcequ'ila refusaient 
d'adorer le feu, lai répondit avee mépris, refusa d'envoyer 
de lor et lui fit dire: „Zénon, mon prédécesseur, n'a rien 
envoyé; je m'en enverrai pas davantage, jusqu ce que tu 
m'aies rendu Nisibes, J'ai de nombreuses guerres à soutenir 
contre les Barbares, Germains, Blemmyes et autres. Je ne 
Puis négliger les armées romaines pour nourrir ‘les Gemeen 

22. (Sur ces entrefaites), les Arméniens soumis à Qua- 
ad, ayant appris que les Romains ne lui avaient point fait 
une réponse pacifique, prirent force et courage, détruisirent 
les temples du fou que les Perses avaient bâtis dans leur pays, 
ct tuèrent les mages qui habitaient parmi eux. Quawad en 
voya alors un Marzban 1) contre eux, avec une armée pour 
les punir et les contraindre à adorer le feu; mais les Armé- 
miens l'attaquérent et l'anéantirent avec son armée. Ils envo- 
erent méme des ambassadeurs à l'Empereur, pour lui mani- 
fester le désir dese soumettre à lui Anastase no voulut 
point les recevoir, de peur qu'on ne crût qu'il provoquait les 
Pérses à la guerre. Que ceux done qui le bláment d'avoir 
refusé de donner de lor, blàment pluiót celui qui “réclama 
avec violence ce qui ne Ini appartenait point. ~ Cary si Quawad 
leüt demandé en termes pacifques et persuasifs, on le lui 
eût envoyé. Il s'entéta, au contraire, à l'exemple de Pharaon 
et menaçado la guerre. Aussi espéronsenous de la justice 
Divine, quelle lui infügera un chátiment plus terrible encore 
À cause des lois impures, par lesquelles, renversant celles de 
la nature, il a cherché à détruire la Religion. 

23. Les Quadusiens, °) placés sous son autorité, se révol- 
tèrent tous et tentbrent de. s'emparer de: Nisibes, pour y 
Stablir un roï de leur race, lls lattaquérent longtemps (mais 
cn vain); les Tamouriens ?) eux-mêmes, voyant que Quayad 
ne leur donnait rien, se révoltèrent également, Comptant sur 
la hauteur des montagnes où ils habitent, ils descendaient 
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dans.les villages environnants, les pillaient et entralnaient en 
remontant, les marchands, les étrangers et les habitants de 
l'endroit. П n'y avait pas jusqu'aux nobles de la Perse qui 
ne haïssent Quawad, parcequ'il permettait l'adultère à leurs 
femmes. Les Arabes!) ses sujets, voyant le confusion du 
royaume se livrórent au pillage, dans toute l'étendue de la 
Perse, mutant quils le purent. 2 

24. D'autres troubles éclatérent encore vers le même temps 
parmi les Romains, car les Isauriens se révoltèrent contre 
l'Empereur Anastase, aprés la. mort de Zénon, et cherchèrent à 
faire un empereur de leur choix. Quawad, l'ayant appris, crut 
le moment venu; il envoya done aux Romains des am- 
bassadeurs, espérant qu'effrayés ils lui enverraient de Tor, 
à cause de la révolte des Isauriens 9. L'Empereur Anastase 
lui ft répondre: ,Si vous le demandez comme un prêt 4), je 
vous l'enverrai; mais, si vous le “demandez en vertu de la 
coutume, je ne négligerai point mes troupes trés-occupées à 
faire la guerre aux [sauriens pour voler au secours des Perses." 
Ces paroles rabatürent l'orgueil de Quawad, parcequ'il ne 
s'attendait pas à un pareil résultat.) Les Isauriens furent 
vaincus, exterminés, tués, andantis et leurs villes sombrèrent 
dans les Hammes. Chez les Perses, les grands songèrent à 
tuer secrètement Quawad, à cause de ses mœurs impures et 
de ses lois subversives ; mais, dès qu'il eut connaissance de 
leur dessin, il quitta son royaume et s'enfuit chez les Huns, 

du roi chez lequel il avait été elevé, pendant qu'il 
servait d'otage. *) 


1) Probablement les Arabes de Hirah, dont il sera question. plus 
loin. 2) Lebeau, Hisfoire du Bas-Empire, VIL, 828—339 — surtout 
240—944 avec les notes de St. Martin. 3) Lebeau, Histoire du Bas- 
Empire, VIL, 290—234, 287. La guerre contre les Isauriens dura six 
ans, de 491b 497. 3) Awsémani, Biblioth. Orientalis 1, 260, note 1 
ofr. Procope, de Bello Fersico, 1, T. 5) L'expression AAD |} Ойу за 
aÀ, qui revient deux fois dans la chronique de Josué Stylite, semble 
voir sentendre de limus d'une chose, qui répond où ne répond, 
рав à ce quon avait empéré. Voir plus bas. 6) D'après d'autres 
Anteure Quawad fait prisonnier et renfermé dans une forteresse aurait 
448 délivré par le dévouement de sa femme. Voir Lebeau, Histoire du 
Bas-Enp. VII, 399—392. 
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25. Zamachf,!) son frére, régna à sa place sur les, Pers 
ses. 1). Quant à Quawad, il épousa, chez les Huns, la fille de 
sa sour: car sa sœur, ayant été faite prisonnière dans la guerre 
où son père avait été tuć, on l'avait placée parmi les femmes du. 
Toi des Huns, à cause qu'elle était flle de roi. Elle eut de 
ce prince une flle; quand Quawad so rófugia dans ce pays, 
on la lui donna pour femme. Devenu gendre du. roides 
Huns et prenant confiance dans ce titre, le prince réfugié ne 
cessait de verser des larmes devant (воп beau-père), lui 
demandant une armée, afin d'aller tuer les grands (de la 
Perse) et se rétablir sur le. trône. . Son beau-père lui donna 
done une armée considérable, ainsi qu'il l'avait demandé. 

A peine arriva-til aux frontibres de la Perso que son 
frère, en étant informé, se retira devant lui, et que lui, Quawad, 
accomplissant ses desecins, fit périr les grands, et menaça les 
Tamouriens de les vaincre en bataille rangée, s'ils ne se 
soumetiaient. volontairement; tandis qu'au cas contraire, il 
leur. promit: de lés, incorporer. à son armée, d'entrer avec. eux 
sur le territoire des Romains et de lenr rendre, sur le butin 
quon y ferait, tout ce qu'ils auraient perdu, Effrayés par 
l'armée. des Huns, les Tamouriens se rendirent. A cette nou- 
yelle, les Quadusiens, qui habitaient (aux environs de) 
bes, se soumirent également. Quant aux Arabes, dès qu'ils 
apprirent que Quawad se disposait à faire la. guerre.aux 
Romains, ils se rassemblèrent, avec un grand empressement 
auprès de lui. Les Arméniens, an contraire, de. crainte quil 
me ве vengeát de ceux qui avaient détruit précédemment los 
temples du feu, ne voulurent pas se soumettre, Quawad réunit. 
donc une armée, leur fit la guerre, et, s'étant trouvé plus fort 
qu'eux, il ne les extermina pas cependant; il leur promit même 
de ne pas les forcer à adorer le feu, s'ils voulaient l'aider 
dans la guerre quil allait porter chez les Romains, Après 
y avoir réfléchi, les Arméniens se laissèrent persuader. Pour 
te qui concerne la conduite de Quawad, une fois quil fut 
passé sur les terres de l'Empire, je vous la ferai connaitre 
£a son temps, )) Maintenant, puisque vous m'avez prié (d'écrire) 














1) Zandopns: mebanungör. З) 499-502. — Lebeau, Histoire du 
B-E., 399, 333-334, avec les notes de St. Martin. 8) Се rdeit 
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sir lesi prodiges quë eurent liw ù cette époque, sur la plaie des 
sauterelles, sur la mortalité et sur les embrasemente, je vais 
rapporter ce qui a précádé et ramener sur ces divers points 
mon discours. Afin surtout qu'il n'y ait pas de confusion 
dans mon récit, je vais pareourir les années, par ordre et 
séparément, racontant ce qui s'est fait en chacune d'elles. Je 
compte, pour m'aider, à la fois, sur l'appui de Dieu et eur les 
prières de votre Election. 

26, Année 806 d'Alexandre — (de J-C: 495) — Je crois 
vous avoir fait connaître suffisamment les causes de la guerre, 
6 mon (vénérable) père, quoique j'ai résumé brièvement топ 
histoire pour ne pas trop étendre mon discours, J'ai trouvé 
une partie (des faits que je rapporte) dans les livres; j'en ai 
appris d'autres dans mes relations avec les hommes qui furent 
envoyés en ambassade auprès des deux souverains; le resté 
ma été raconté par ceur qui se sont trouvés au milieu des évé- 
mements, Je veux maintenant vous faire connaitre ce qui 
s'est passé chez nous; car c'est, cette année même, qu'ont 
commencé les redoutables fléaux et prodiges que nos jours 
ont vus. 

27. En ce temps à, notre pays était totalement sain, mais 
mos Ames étaient en proie à d'innombrables douleurs et mala- 
dies. Dieu done, qui veut que les pécheurs se convertissent 
de leurs péchés et qu'ils vivent, a fait de notre corps un miroir: 
il l'a frappé d'ulcères, afin que, notre extérieur nous montrant 
à quoi ressemblait notre intérieur, les plaies du corps nous 
fissent connaitre la difformité des plaies de notre âme. Tout 
le monde ayant péché; tout le monde a été aussi victime du 
fénu: tous les habitants de notre ville ont été atteints de 
tumeurs et de pustules 1); la figure d'un grand nombre se 
remplissait de pus jusqu'à faire trembler, Le corps de plusieurs 
antres se couvrait d'ulcères et d'aposthèmes 3), depuis la paume 
des mains jusqu'a la plante des pieds; d'autres voyaient cha- 
cun de leurs membres sentrouvrir profondément. Tontefüis; 
grâce à la protection de Dieu, la douleur ne durait longtemps 


est de beaucoup préférable & tout ce que nous Hsons dans les auteurs 
byzantina. Lebeau, Histoire du Bas-Empire, VIL, 833-53. 1) Je 


айша айий en абы qui э'ейме pas dans Jes lexiques, 2) Im 
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pour personne et il ne restait méme, dans le corps, ni tache 
"i blessure; quelques cicatrices seules survivaient à la guérison 
de certaines plaies. Quant aux membres, ils demeuraient ca- 
pables de remplir leurs fonctions dans le corps. En ce temps 
on vendait, à Edesse, un denier, les trente muids de froment 
et les cinquante d'orge. 

28, Année 807 — (de J. O. 495—496) — Le 1T du mois 
d'Ador!) de cote année (17 mars 496), tandis que le ciel 
versait abondamment ses biens sur tous les hommes, que los 
récoltes croissaient sous les benedictions (de Dieu), que lapluie 
tombait, que les fruits de la. terre levaient suivant leur temps, 
la plupart des habitants d'Edesse, s'enlovaignt tout espoir de 
salut, on so livrant publiquement au mal — En effot, ils o 
plongeaient dans tout espèce de plaisirs, et, au lieu de songer 
à rendre grâces h dicu, pour tous ses biens,-ils négligoaiont 
(l'accomplissement de ce grand devoir) et se laissaient infecter 
par la corruption du péché. Non contents des crimes secrets 
t publics. auxquels ils. étaient. habitués, ils se disposaient, au 
jour indiqué, c'est-h-dire, dans la nuit du Vendredi au Samedi, 
à célébrer des danses dans le théátre dit Trimarion,?) Ils 
allumèrent d'innombrables chandelles en l'honneur de cette 
füto, alors que jamais pareille coutume n'avait existé auparavant 
dans notre ville. Ils rangérent ces chandelles allumées, depuis 
la porte du "Théitre jusqu'à la. porte de Kiphé), sur In terre, 
sur. lo fleuve, sur ses bords, ot ils les suspendirent méme dans 
les portiques,, dans l'Antiporos, wur les. places élevées, et en 
beaucoup d’autres lieux. C'est pourquoi, pour reprocher cetto 
impiété, Dieu opéra le prodige suivant: Je labarum, que 
la statue du bienheureux Empereur Constantin portait entre 
ses mains, s'écarta des mains de la statue d'une coudée 
et demeura dans cette position le vendredi et le samedi jus- 
qua soi. Le dimanche,*) il se rapprocha de lui-même de 
sa place primitive et la statue le reprit entre ses mains, 
comme elle le tenait auparavant. Ce prodige ft comprendre 








J) Cette date eat confirmée par oo qi cst dit plus bs, 3) кыхы? 
3) Une des portes d'Edesse ainsi nommée. 4) Ces ren sË se 
ве we vérifient qu'en 495, ou Páques était le 95 mar Le IT étsit um 
vendredi, En 496, le 17 mars était un dimanche. 
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aux sages que ce qu'on venait de faire était contraire à la 
volonté de Dieu. ` 

29, Année 808 (de J-Ch. 490—497). — Le signe susdit 
ne suffit pas pour retirer de l'impiété; on commit plus d'excia: 
et on se livra au péché plus facilement encore, Les petits 
calomniaient leurs semblables pendant que les grands étaient 
pleins d'hypocrisie, si bien que l'envie et la ruso nous domi. 
naient tous, L'adultère et la débauche augmentaient; ai 
le mal sévit contre les hommes et les yeux d'un grand nombre, 
à la ville et dans les villages, furents atteints, Exeité par son 
zèle, l'Evêque Cyrus), qui prenait grand soin des habitants, 
les exhorta à faire une litière (Aexrixon) d'argent, pour honorer 
les vases dans lesquels les saints mystères étaient déposés, 
quand on célébrait la commémoration d'un martyr, Chacun 
donna ce qu'il put: Eutychien, Mari d'Ourlna ?) fut le premier. 
à montrer de la bonne volonté, il. donna. cent dinars. 

40. Le gouverneur o Anastase fut relevé de wes 
fonctions et remplacé vers la fin de l'année par Alexandro, 
qui ft enlever le fumier de sur les places de la ville, arracher 
les bornes immondes?), que les ouvriers y avaient con- 
struites, aussi bien que sous les portiques, et placer devant 
son prétoire, une boîte percée d'un trou avec cette inscription: 
quiconque déire faire connaitre quelque chose qu'il ne lui serait. 
point facile de révéler publiquement, qu'il lo jette sans crainte 
dans l'intériour de cette boite“ Par co moyen il arriva à 
connaltre une multitude de choses, que beaucoup lui faisaient. 
savoir, en jetant leurs écrits dans la boîte. Tous los vendre 
dis, il demeurait constamment dans les Martyrium de Mar 
Jean Baptiste et de l'apótre Mar Adée, pour y décider les 
affaires, gratuitement: ceux qui avaient enduré des torts eurent 
enfin raison de leurs oppresseurs; les spoliés furent vengés 
de leurs spoliateurs, en venant lui soumettre leurs plaintes 
quil examinait luiméme. On lui porta des causes vieilles 











1) Biblioth. Orient. 1, 961, 853, 406, 42६. Lequien, Oriene chrislia- 
mus 15, 962. 9) „Marie d'Jrène dit Assémani, C'est une curieuse ap- 
pellation; mais, au lien de Marie d'Irine, ne pourrait-on pas traduire: 
Zeie o possesseur d Owrino, em faisant de ce dernier mom, um 


nom de lieu? 3) Nahe , probablement des latrines. 
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de plus, de cinquante années et il.les résolut. I) fit bätir.un 
Paropton 7 auprès de la porte Kiphé (Pierres), et des bains 
Tobes (andere), dont la. construction était décidée depuis 
de longues années, auprès des greniers publics. C'est le même 
Alexandre qui ordonna encore aux ouvriers de suspendre, le 
Dimanche matin, à la porte de leurs boutiques, dos croix 
auprès desquelles devaiont ätre allum&es cinq lampes. 

31. Année 800 — (de J.-C, 409—498) — Tandis que 
ceci se passait, l'époque de cette: fête où Pon. chantait. des 
chansons payennes revint et les. habitants de la cité, son 
gèrent à la célébrer avec plus de pompe que par le passé, 
Déjà, sept jours auparavant, ils partaient en foule du. théâtro, 
vers le soir, revétus do tuniques, coiftés de tiares, sans ceinture, 
portant devant eux des chandelles allumées, brûlant de l'encens 
et passsient la nuit à chanter, à crier, à s'amuser. 1). C'est 
pourquoi ils négligeaient méme: de se rendre à la priere et 
personne n'osait les rappeler au devoir. Dans leur folie ils 
tournaient on dérision, la modestie do nos aieux, qui ne sa- 
yalont point faire comme nous, et ils disaient que les anciens 
habitants. de notre ville n'étaient que des sots et des ignorants, 
Comme il n'y avait personne pour les reprendre, les admonester 
et los réprimander, leur impiété ne connaissait point de bornes, 
Xénaias?), évique De Maboug, qui se trouvait pour lors à 
Edesse et qui, ce semble, était mieux apte que personne à 
entreprendre de les instruire, m'osa aborder ce sujet qu'une 
seule fois; mais Dieu leur montra bien clairement qu'il se 
préoceupait de les arréter sur la voie du crime, car deux basi- 
liques ct le Tépidaire 4) des bains. publics tombèrent avee 
fracas; et cependant, grâce à Dieu, ils ne firent de mal à per: 
sonne, quoiqu'il y eli beaucoup.de monde à travailler à l'in. 
térieur et à l'extérieur. Deux hommes seulement périrent 

1) spiere désignait, à proprettent parler, là pièce de bain nom 
тобе le Calidaire, cà s'aceomplisssit l'acte appelé chez les Latins ealida 
mdatio. 9 Lopes ergivos. 3) Awsémani, Bion, Orient. I. 
4) Balneum aestivum dit Assémani, Biblioth. Orient, J, 268, a. Le Tépi- 
lire était une des sept partier dont se composaient chex, les Anciens, 
les bains publics, quand ils étaient complets. C'est probablement de 
«ене pièce que parle Josué Stylite et non pas des Thermes tout entiers. 
(Voir Encyclopédie du XIX. Siècle; articles Bats et Thermen) 
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écrasés; pendant qu'ils s'enfayaient au bruit de le chute, par 
la porte de la salle des Bains. 2) Tandis, em effet, que les 
pierres suspendues les environnaient do tous côtés et qu'ils se 
disputaient à qui sortirait le premier, les moellons tombirent 
sur eux ot ils moururent Tous les hommes sages remerci- 
aient Dieu d'avoir présérvé la ville d'un. deuil universel, car 
les bains devaient être ouverts prochainement. La chute fut 
telle que les pierres, places sur la.terre même, furent arra- 
ches do leur place. 

32. Cette année Ih 'Emporeur Anastase ftremise de lor 
que les artisans payaient une fois, tons les quatre ans 2), et 
Jes délivra de l'impôt. Cet édit ne fut pas seulement publié 
à Edesse, iL le fut encore dans toutes les villes soumises aux 
Romains. Les habitants d'Edesse donnaient, tous les quatre 
ams, cent-quarunte livres d'or. Heureux de cet événement, ils 
se rovétirent de blanc, du petit jusqu'au grand, s'armèrent de 
cierges allumés, d'encensoirs fumants, se rendirent, en chan 
tant des psaumes, des cantiques, des actions de grâces à 
Dieu ot des éloges pour l'Empereur; au Martyrium “de Mar 
Serghis et de. Mar Simon, et là, ils célébrèrent d'abord l'obla- 
iion, aprés quoi, rentrant dans la ville, ils passèrent toute la. 
semaine en fêtes et en douces réjouissances. lls décrétèrent 
même qu'ils célébreraient cette fête chaque année. Tous les 
artisans, couchés à table, se livraient à la joie, se lavant et 
mangeant dans les cóurs des Eglises ou sous les portiques 
de la ville. 

33. La méme année, le cinq du mois de Haziran (6 juin 
498), mourut l'Evéque Mar Cyrus, auquel succóda Pierre?) 
qui ajouta aux fêtes annuelles, celle des Rameaux. Il établit 
anssi la coutume de bénir les eaux dans la nuit qui précède 








1) fo hoy hl. Le Beith-Moïa désigne évidemment la salle des 
Вега ой on ve balgnait ef qui était ordinairement placée entre ZÜnc- 
maire et le Calidaira ou Ic Töpidaire. (Ibid. Tome 1V, p. 458 eUL 1) 
2) Sur l'impôt du Chrysargyre voir Amémani, Bibi. Orient I, 288, 
et Leben, Histoire du Bar-Emp. Vl, 247—249 et T. 1, 312—813, 
avec les autorités indiquées en ces deux endroits, — Cedränus wütend 
Rossi asses longuement là-dessus, Zsteriarum compendium (Patrol, gree- 
que CKXI, col 631—684}. — Ofr. Eragre, Hia, Eoel IIl, 89—43. 
$) Lequien, Oriens Christians U, 962—963. 
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1а fête de l'Epiphanie, et ordonna de consacrer l'huile de l'onction 
en présence de tont le peuple, la cinquiéme fério (de la semaine 
sainte). I régla encore également le reste des fêtes. Le gou- 
verneur 1) Alexandre fut relevé de ses fonctions et remplacé 
par Demosthönes. Celui-ci fit blanchir tous les portiques de 
la vill. Les personnes qui avaient de l'expérience en furent 
extrémement vexées, pour la plupart, disaht que c'était là un 
présage des maux qui allaient arriver. 

34, Année 810 (de J.-C. 498—499). — La justice divine se 
manifesta enfin, dans ce temps, pour corriger nos mauvaises 
mœurs, Au mois d'Yor (Mai) :) de cette année, quand vint 
le jour ou on devait célébrer cette déplorable féte- payenne 
(dont ib a été question), d'innombrables sauterelles enva- 
hirent notre contrée. Une fois qu'elles eurent jeté leur semence 
dans la terre, il y eut des tremblementé terribles, évidemment 
destinés à retirer l'humanité de l'abime du péché, en'la cor- 
rigeant par 1а famine et par la peste, 

85.-Au mois ,d'Ab (août) de la même année (499), l'em- 
pereur Anastase défendit par un édit les combats (avec les 
bêtes férocos) dans les villes soumises aux Romains Au 
mois d'Eloul (septembre), il y eut un fort tremblement ct une 
voix venant du ciel ce ft entendre sur la terre, de telle 
sorte que le monde en trembla jusques dans ses fondements; 
toutes les villes et bourgades entendirent cette voix ou sentirent 
ce tremblement. Des rumeurs émouvantes et des bruits désa- 
gréables nous arrivèrent de tous côtés, et, à ce que disent les 
moines, on vit un prodige merveilleux sur l'Euphraté, aux 
bains des Iböres®). La source qui les alimentait tarit et, 
pour ma part, je ne crois pas que ce soit un mensonge; car 
toutes les fois que la terre tremble, il arrive que des sources 
coulant en certains endroits cessent d'y couler ou qu'elles 
commencent à couler ailleurs. C'est ce que le bienheu- 
reux David atteste dans le psume dix-hüitième, lorsque, 
parlant des chitiments que Dien avait infigés à ses ennemis, 


1) hong. 2) C'est une erreur. Il faut lire an mois d'Adar 
(Маз) et non pa» d'For. S) Voir Assémani, Biblioth. Orient. I, 974 
mote 2. — Bruns et Kirsch, Bar-Hebrasi chronicum syriacum. T, 81 et 
1, 79. Н 
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par les tremblements de terre, par le balancement des mon- 
tagnes, il dit: „Les sources des eaux ont été révélées et on a vu 
Les fondements du monde, quand. votre véprümande (à. retenti) 
ll nous arriva aussi, dans le méme mois, une lettre qui fut 
lue devant toute l'assemblée, à l'Eglise, et (dans laquelle 
on nous apprenait) que Nicopolis était soudainement tombée, 
vers le milieu de la nuit, ensevelissant dans son sein, ses 
habitants, les étrangers qui s'y trouvaient et nos- écoliers qui 
sy étaient rendus. Ceux qui étaient à l'interieur furent en- 
gloutis, suivant ce que leurs compagnons sont venus nous 
raconter. Le rempart seul resta debout tout entier, mais 
tout ce qu'il contenait fut renversé ot il ne survécut per- 
sonne autre que l'Evéque de la ville et deux hommes qui 
dormaient à l'intérieur du sanctuaire de l'Eglise. En tom: 
bant, le toit de la maison oü ils dormaient, wappuya, par 
quelques poutres, sur los murs do l'autel de manièro à ne 
pas Jes engloutir. Voici co que m'a raconté une personne 
amio do la vérité: „Le soir, qui a précédé la nuit où est 
tombée Nicopolis, (disait-elle), nous y étions refugiés un de 
mes compagnons et moi, quand ce compagnon plein de trouble 
me dit: Sortons de la ville et allons reposer dans ma grotte, 
suivant mon habitude; je ne puis passer ici la nuit: l'air 
n'étouffe et le sommeil me ful. Nous nous sommes done 
levés; lui et moi, et, sortant de la ville, nous avons passé la 
nuit, dans la grotte. Lo matin approchant, j'ai éveillé le frèré 
qui était ayec moi ot je lui ai dit: lève-toi, ċar il fait jour, ot 
nous rentrerons à 1а уШе рошг пов айшгев. C'est pourquoi, 
nous levant, lui et moi, nous sommes rentrés dans la ville et 
nous y avons trouvé tous les édifices renversés; hommes et 
bestiaux, taureaux et chameaux étaient engloutis; le bruit de 
leurs gémissements montait du sein: de la terre. Ceux qui 
vinrent alors sur les lieux tirèrent l'Evêque du milieu des 
bois sous lesquels il était caché. 11 demanda aussitôt du pain 
et du vin pour célébrer les mystères; mais la villo étant ren- 
versée rien m'y demeurait debout. Toutefois, un voyageur, 
qui vint à passer, donna à cet évéque quelques morceaux de 
pain et ur peu de vin, avec lesquels celui-ci offrit Jë sacrifice, 

















1) Proune XVIII, 16- 
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reçut lui-même le sacrement de yie et le distribua à ceux 
qui étaient lh, C'était, ce me semble, un autre juste „Lot 
délivré de Sodome“ Ce que je viens de dire suffit. 

36. Du côté du nord il y avait un Martyrium 1) placé 
sous le vocable d'Arechmechet, lequel était solidement bâti et 
magnifiquement orné. Au jour bien connu où on. célébrait, cha- 
que année, la fête du Saint dont les reliques reposaient dans 
се Martyrium, il se réunissait beaucoup de gens venant de 
tous côtés, les uns pour prier, les autres pour trafiquer; car 
C'était une grosse affaire que de nourrir tout le monde qui 
se rassemblait Jà, Or, tandis qu'un peuple immense d'hommes, 
de femmes, d'enfants, de personnes de tout âge et de toute 
condition °) était réuni là, il y eut des éclairs terribles, des 
eraquements épouvantables, des bruits terrifiants; tout le monde 
ке réfugia donc dans lo Martyrium, ehorchant un refuge auprès 
dos ossements des bienhoureux; mais, pendant qu'on priait et 
qu'on célébrait l'office sous la pression de cotte immense crainte, 
lo Martyrium s'écroula, vers le milicu dọ la nuit, écrasant 
sous ses décombros, la multitudo qui s'y trouvait renformés, 
Cela cut lieu le jour même de la chute de Nicopolis. 5). 

87, Annéo 811 — (de Jésus-Christ 500), — Tous cos 
tremblements et toutes ces calamités n'empéchèrent personne 
d'entre nous de se livrer ù ses mauvais penchante, de telle 
sorte que notre pays et notre ville demeurèrent sana excuse, 
C'est pourquoi, pour servir d'exemple instructif aux autres, et 
parceque los rumeurs lointaines ne nous avaient pas causé d'effroi, 
nous avons été frappés d'une plaie inguérisble. Reconnaissons 
done Ја justice de Dieu ot disons: „Vous êtes juste Seigneur 
el vos jugements sont équitables, 4) car Dieu, dans sa longani- 
mité, veut nous détourner du mal par des signes et des pro- 
diges. Ainsi, le 23 du mois de Tischrin premier de cette 
année, jour de samedi (29 octobre 499),") dis son lever, le 
soleil perdit sa lumière; son orbe lumineux devint pâle comme 
l'argent; ses rayons restèrent invisibles, et nos yeux purent 

1) D'abord une Eglise dédiée aux martyrs et plus tard, nimporte 
quelle Eglise. 3) Motdemot, de toute tail et de toute menıre. 9) Ni. 
Copolis occupait l'emplacement de l'ancienne Emmaüs. Lebeau, Histoire 


de Bas-Empire VIL, 945. 4) Bonne СХҮШ, 131. 5) Le 3) octoh 
499 fut, en effet, un samedi, m 


< 
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le contempler facilement, sans aucun inconvénient 1) Ni 
splendeur ni rayon, ni éclat n'émpéchaient de le regarder; il 
était aussi facile de le considérer que la. lune et c'est, du reste, 
ainsi que nous le contemplions, ll demeura tel, jusques aux 
environs de huit heures Quant à la terre sur laquelle il 
‘était levé, le peu d'obscurité qui y Fégnait, aürait fait croire 
quon avait répandu sur elle de la fümde ou du soufre. Le 
même jour, on vit, sur le rempart de la ville, un autre prodige 
ellayaut et terrible. Grâce à la foi de son roi ét à la justice 
de ses anciens hübitants, Edesse avait mérité de recovoir les 
bénédictions de notre Seigneur, mais elle était” à là veille 
d'enterrer tous ses habitants, à cause de la multitude dé leurs 
péché. Une brèche se fit dans le mur, depuis le Sùd jus- 
qu'à la grande porte ot les pierres sc dispersörent wu loin en 
grand nombre. Par ordre de notre Vénérable Père, Evêque 
Pierre, on Bt des prires publiques auxquelles prirent part 
tous les hommes amis de Dieu; ear l'Evéque convoqua tout 
son clergé, tous ses fidèles, hommes et femmes, tous les enfants 
de la sainte Eglise, pauvres et riches, hommes, femmes’ et 
enfants; et tous, des croix dans les mains, ils parcoururent 
les placos de la ville chantant des psaumes et des hymnes, 
revétus de noir en signo d'humilité. Tous les religieux?) 
do notro pays assistèrent, avoe un soin pieux, à cette céré- 
monie ot, ргйсёв aux prières de tous les saints, la lumière du 
soleil recouyrant son clat nous apporta un pou do consolation, 

38. Dans le mois de Tischrin second (novembre 499) °) 
mous aperpumes trois signos dans le ciel, vers lo milicu du 
jou. L'un "était placé an milieu du ciel, du côté du midi; 
par don intérieur il ressemblait à un arc dans les nuages, 
mis à un arc dont la concavité ot les pointes regarderaient 
le haut tandis que la convexité serait rejetéo en bas. Le 
second signe était à l'Orient et le troisième à l'Occident, Dans 
le mois de Konoun second,* nous avons vu un autre signe 





1) Assémani, Biblio. Онем. 1, 310, 0, note 9. — Mai, Seriptorum 
Velerum nova collectio, X. 975. 2) Mot-i-mot tous les monastères. 8) L'an- 
née Syro-Macédonienne commençant au mois d'octobre, il faut retran- 
cher 312 quand on veut obtenir l'année vulgaire, pour les mois d'oc- 
tore, de novembre. et de décembre. Voir ldeler, Hamdiuch der Chro- 
mologie, L. 451. 4) Janvier 800. 
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à l'Occident et au midi, dans un coin; il ressemblait à une lance. 
Les uns disaient que c'était le balai de la perdition, et d'autres 
que c'était la lance de la guerre. 

39. Jusqu'à ce jour nous n'avons été repris que par des 
bruits e par des signes, Mais, ù partir de ee moment qui 
pourrait dire les angoisses qui ont environné de toutes paris 
notre pays? Au mois d'Adar (Mars) de cette année 500, la 
ferre vomit contre nous les sauterelles et telle était leur quan- 
tité qu'on ne pouvait croire quil sortit uniquement de terre 
ce qui y avait été déposé (l'année précédente); on aurait dit 
plutôt que Pair répandait des sauterelles sur nous ou qu'elles des- 
cendaient des cieux. Or, comme c'étaient des sauterelles non 
ailées, elles mangèrent et devortrent tout le pays d“Arob, de 
Risch-'Ama, de Tella et d'Edesse 1). L'axe de leur vol s'étendait 
-depuis le pays d'Assur jusques à la mer occidentale; du cüté du 
nord il atteignit le pays des Ortéens?) Coes sauterelles man- 
gèrent tont et dévastèrent les lieux, engloutissant tout ce qui s'y 
trouvait, au point que, même avant la guerre, nous ayons Vu 
s'accomplir sous nos yeux ce qui est dit des Babyloniens z, Devant. 
eux la terre ressemble au paradis d' Eden, mais derrière eu. 
ce n'est qu'un désert dévasté* 3). Si la volonté de Dieu n'eüt 
pas arrêté les sauterelles, elles auraient dévoré les hommes 
et les animaux, ainsi qu'elles le firent, dit on, dans un village, 
où des parents ayant déposé un petit enfant dans un 
pendant qu'ils travaillaient, ils ne furent pas allés d'un bout 
à l'autre de ce champ que les sauterelles se précipitant sur 
l'enfant lui enleverent la vie, Aussi, dès le mois de Nisan 
(Avril 500), les grains et toutes les autres choses commen- 
Chrentils à reuchérir. Quatre muids de froment se vendaient 
un Dinar, Aux mois de Haziran (Juin) et de Thamouz 
(Juillet), les habitants de ces lieux en étaient déj aux 
expédients pour vivre. Ils semèrent du maïs pour s'en ser- 
vir, mais il ne leur suffit point, parceqwil ne rapporta pas 





1) Assémani, Bibl. Orientalis, 1, 270, 0. — 2) Assémani traduit le 
moi par Aë, Did. Vila. Bruns ei Kinch lout suivi, dans leur 
traduction de la Chronique de Har-Hebréus.. Josué distingue cependant 
Jes Laa? den Jof. Ainsi, plus haut no 26, page XXX il nous a parlé 
des beier der Die Lech Inc. 3) Joel 11, 2. 
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beaucoup. Avant la fin de l'année, la misere réduisit les hommes 
ämendier. Ils vendirent leurs propriétés à moitié prix, bestiaux, 
taureaux, brebis, cochons, et parceque les sauterelles. avaient 
mangé toute la récolte, sans y laisser ni pâturage ni nourriture, 
tant pour les animaux que pour les hommes, beaucoup abandon 
nirent leur pays et passèrent dans d'autres contrées du nord et 
de l'occident. Quant aux malades qui restèrent en chaque endroit, 
aux vieillards, aux enfants, aux femmes et à leurs petits, à ceux 
enfin qui tourmentés par la faim, me pouvaient sem aller 
2n loin, ils entrérent dans les villes environnantes, sfin d'y mens 
dier pour vivre. Beaucoup de bourgs et de villages furent 
désertés, Mais ceux qui allèrent en pays éloignés n'óchap- 
perent pas au châtiment; car, de même. qu'ils ost écrit du. 
peuple. d'Israel, que la main de Dieu était partout où il 
allait pour son malheur, de méme en fut-il encore pour ces 
fugitifs. La peste les барра dans Jes lieux où ils allèrent et 
lle atteignit même ceux qui entrèrent dans Edesse, Je vais 
sous peu parler de cette peste, suivant mes forces,.car je ne 
crois pas que personne puisse la décrire, telle qu'elle eût lieu. 

40, Maintenant puisque vous m'en avez prié, ja vais parler 
de la cherté des viyres, quoique je ne voulusse d'abord, en 
rien dire. Seulement je m'y vois contraint, de peur. que vous 
me croyez que je méprise vos ordres, En ce temps, on vendait 
quatre mids de fromment et six muids d'orge un Dinar. 
La Conge!) de pois se vendait eing-centa écus, celle de fèves, 
quatre-cent et celle de lentilles trois-centsoixante, Quant à 
la. viande, elle n'avait pas encore renchéri; mais, à mesure 
que le temps avançait, tout augmentait de prix et les tour- 
ments, de la faim se faisaient sentir davantage à tont le 
monde, Ce qui ne se mangeait pas avait le même prix. 
Vêtements, ustensiles, ameublements domestiques, toutes choses 
se vendaient à la moitié ou au tiers de leur valeur et ne 
pouvaient nourrir leurs maîtres, à cause de la grande cherté 
du pain, Notre (vénérable) père, Pierre, s'en alla trouver l'Em- 
pereur, pour le prier de remettre les impôts °); car le gou- 
Verneur °), semparant des propriétaires, les condamnait à de 

1) Кай ou Compiarium nirgor nie, Environ. irois litres. 
Зу rine. Cemot revient souvent dans cette chronique. 3) Motd- 
mo, le juge. Fautil le disüngser du bongo? — 

Se 
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grands tourments et les obligeait à payer, si bien que Evéque. 
m'avait pas encore présenté ses supplications à l'Empereur, 
que déjà l'or envoyé par le Gouverneur arrivait à la capitale; 
Dès que l'Empereur eût vu cet or, il ne voulut pus en faire 
remise; mais, afin de ne pas renvoyer les mains vides notre 
vénérable père, il remit aux villageois deux góilac 1) qu'ils 
étaient obligés de donner, et dispensa les habitants de la ville 
de fournir de l'eau aux Romains 

4l. Le gouverneur?) partit, lai aussi, ceint dé són épée; 
pour aller trouver l'Empereur, laissant à sa place; pour gou 
Verner la ville, Eusèbe. Or, Eusèbe ayant vu que les boulan- 
gers ne suffisaient plus à faire du pain pour la ville, à cause. 
de la quantité de campagnards dont elle était remplie et des 
pauvres qui n'avaient rien dans leurs maisons, il permit à 
ous ceux qui en feraient la demande de cuire du pain et de 
le vendre sur la place. Des femmes Juives se présentirent; 
où-leur donna du froment an dépens du fisc (igirov), et elles 
cuirent du pain pour la cité, Les pauvres étaient réduits" 
la plus extrême misère, parcequ'ils n'avaient chez eux rien 
pour acheter du pain; ils parcouraient, en mendiant “quelques 
morceaux, les places, les portiques et les eours, et eömine per- 
sonne n'en possédait abondamment chez lui, dés qu'un pauvre 
avait reçu une pièce de monnaie insuffisante pour acheter un 
pain entier, il s'en servait pour acheter des morceaux, du clioux, 
de la mauve (?)*, quil dévorait ensuite avidemment | Lu 
cherté et le manque de tout devinrent tele, dams la ville et 
dans les villages, que, poussés par la faim, des hommes osérent. 
envahir les lieux saints et mänger l'Eucharistie comme un pain 
Ordinaire. D'autres; coupant en morceatx les corps morts, 
qui ne se mangent jamais, ‘et les faisant fiire les dévoraient 
ainsi que votre Seigneurerie a pu en étre témoin. 

42. Année 812 (de J-C. 501) — Cette année, les 
vendanges furentrétardées. Six mesures de vin se vendaient 
un Dinar et le Quabus de raisins secs trois cents cus, La 
famine devint plus forte encore dans les villes et les villages; 


1) Environ onse centimes. — Cfr. Dutange, Glossarium ud. Serip- 
оте тейде Graeciatis. 7 ba le juge. 3) Je traduis xiusile mot 
yao, mais uniquement par conjecture. 
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parmi ceux qui étaient restés dans les campagnes, les uns 
mangeaient de l'avoine, d'autres faisaient frire des pépins pour 
les dévorer, et personne ne trouvait de quoi se rassasier, Ceux 
qui étaient dans la ville erraient sur les places, recucillant et 
mangeant les racines et les feuilles des légumes tombées dans 
le fumier; les portiques et'les places leur servaient de refuge 
pour dormir; quant à la faim, ils s'en plaiguaient nuit et jour; 
leurs corps tombaient en dissolution et eux étaient en proie 
à la souffrance, La maigreur. de leur corps les rendait sem- 
blables a des squelettes + toute la ville en était pleine; ils coms 
mencèrent bientòt à mourir sur les places et sous les por- 
tiques. 

43; Le préfet) Démosthènes alla trouver l'Empereur, 
pour Ini faire cònnaitre ces malheurs, et regut des sommes d'or 
considérables, pour les distribuer aux pauvres; quand il fut 
de retour h Edesse, il donna, tons les jours, une livre de pain. 
A ceux qu'il avait marqués au cou en très-grand nombre, 
de sceaux de plomb. Toutefois ces malheureux avaient de la 
peine à vivre, dévorés qu'ils étaient par la faim, La mortalité 
augmenta vers ce temps, dans le mois de. Teschrin second, 
et encore davantage, dès que le froid et la gelée curent parus, 
parceque les pauvres, hébergés sous les portiques ou sur los 
places, étaient surpris par la mort, tandisqu'ils dormaient de 
leur sommeil naturel. On voyait errer sur tous les carrefours, 
les enfants dont les mères étaient mortes ou s'étaient enfuies, 
en les abandonnant, parcequ'elles n'avaient rien à leur donner, 
quand ils demandaient à manger. Elles les jetaient, en effet 
fout nus sur Ia place publique. Les habitants ne sufüsaient 
plus à ensevelir les moris, car ils n'avaient pas emporté ct 
enterré les premiers qu'ils en trouvaient d'autres, à leur retour, 
Par les soins de Mar Nonnus, directeur de l'hospice, des frères 
£e mirent à circuler et à recueillir les cadavres; après quoi, 
toute la ville se réunissant aux portes de l'hospice, on les en- 
sevelissait, de l'aurore à l'aurore. Les économes de l'Eglise 
Mar Touthael et le prétre Mar Stratonicus, qui fut plus tard 
jugé digne de l'évêché de Charres, établirent une infirmerie *) 
dans les dépendances de l'Eglise d'Edesse, où ceux qui souf- 








з) kenen. 2 Bel voir la note du testa. 
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fraient allaient se reposer. On y recueillait beaucoup de ea- 
davres et on les ensevelissait avec ceux de l'hôpital. 

44. Le préfet brisa les portes des basiliques placées à côté 
du bain d'hiver et y déposa de la paille, avec des nattes pour 
que les pauvres pussent y dormir, Cela ne suffit pas encore, 
Cest pourquoi les grands de la ville organisérent, eux aussi, 
des hangars où un trsgrand nombre de personnes accou- 
raient se réfugier. Les (soldats) romains disposèrent également 
des endroits où les malades venaient dormir, et quoique on 
en enterrät beaucoup chaque jour, leur nombre augmentai 
sans cesse, parceque, lo bruit s'étant répandu dans ia cam- 
pagne que les Edessiens prenaient beaucoup de soins des in- 
digents, une multitude innombrable de pouple pénétra dans 
la ville. Les bains situés au dessous de l'Eglise des Apótres, 
du coté de la grande porte, étaient pleins de malades; on en 
tirait journellement un grand nombre de cadavres, Touto la 
villo accompagnait on foulo ceux qu'on emportait de l'hospice, 
chantant des psaumes, des hymnes, des cantiques et des poèmes 
tout empreints de l'espérance de la résurrection, Les femmes 
y faisaient entendre lours gémissements funèbres et leurs cris 
lugubres; à la tête (du cortégo) marchait notro pasteur zélé, 
Mar Pierre, et le gouverneur suivait avoc tous les nobles, 
Une fois qu'on avait enterré ces morts, chacun revenait et 
accompagnait ceux qui étaient décédés dans le voisinage. 
Lorsque les sépultures de l'hospice et de l'Eglise furent pleines, 
le préfet fit ouvrir les anciens tombeaux qui avaient été bâtis, 
à cé de Mar Quounus, 3) par le zèle de nos ancêtres, et 
on les remplit On en ouvrit d'autres, mais ils ne purent 
suffire, et finalement, on rouvrit et on remplit toutes les sé- 
pultures, partout où il sen trouva. On tirait, tous les jours, 
plus do cent cadavres de l'hospice, souvent cent-vingt, quel- 
quefois cent-trente, depuis le commencement de Tischrin second 
(novembre 500) jusqu'à la fin d’Adar (mars 501), з) Pendant 
tout ce temps, on n'entendit, dans toutes les places de la 





1) Assémani a lu (Mar Conon Biblioth, Orient. 1, 21, b) 2) Cela 
suppose we moyenne de 15 à 20,00 morts, pendant cinq mois, dans 


tn send hospice. Co détail permet de ne faire une idée de ln grandeur 
d'Ee, 
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ville, que pleurer sur les morts ou que gémir des mourants. 
1 y en eut beaucoup qui moururent dans Ies portiques do l'Eglise 
et de la ville, dans les auberges et sur le chemin, pendant 
qu'ils so rendaient à la ville, Au mois de février la cherté 
(дев vivres) augmenta également; treizo mesures de froment 
et dix-huit d'orge se vendaient un denier; unè livre de viande 
coûtait cent écus; une poule d'une livre trois-cents, un œuf 
quarante. Tout co qui se mangeait enfin était cher. 

45, Au mois d'Adar (mars 501), on ft des prières 
pour éloigner In mortalité des étrangers. Les habitants de 
Ja ville, quand il priaient pour eux, ressemblaient è David, 
disant à l'Ange, qui avait frappé son peuple: „Së j'ai péché 
et ай je suis coupable, quont fait ces brebis innocentes} que 
ta main s'appesantisse sur moi et sur la maison de mon père 1)“ 
Au mois de Nisan (avril 501), la mortalité s'attaque aux 
habitants d'Edesse et, tous les jours, on emporta de nom- 
breux cadavres 2), si bien que personne n'en sait lo nom 
bre; ear ee n'est pas souloment b Edesse que la mortalité 
sévit, c'est d'Antioche à Nisibes que les hommos furent ainsi 
tourmentés et décimés par la famine et par la poste, Beau- 
coup do riches, quoique à l'abri de la faim, ot plusieurs des 
grands de la cité moururent cette année, Au mois do Haziran 
ct de Thamous (juin et juillet 501), quand la moisson fut faite, 
mous croyions tro délivrés de la cherté, mais nons fümes déçus 
dans nos espérances, саг les cinq muids de froment de la 
récolte nouvelle se vendirent un Dinar. 

46. Année 813 (de J.-C. 501—002). Cos fléaux des sau- 
terelles, do la. famine et de la peste, au sujet desquels je viens 
do vous écrire, étant une fois passés, la miséricorde divine 
mous accorda un peu de repos, afin que nous pussions sup- 
porter les fléaux à venir. Cost Ih ce que les événements nous 
apprirent; La vendange fut, on effet, abondante et les vingt- 
cinq mesures de vin au pressoir se vendirent un Dinar, Les 
pauvres furent pourvus par la récolte de raisins secs recueillis 
dans les vignes, càr les laboureurs et les travailleurs disaient 
que cette récolte avait été plus abondante quo celle du froment. 











XIV, 17. 9) Lebeau, Histoire du Bas- 
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En effet, un vent chaud soufflait, quand la vigne commença 
û mûrir, 1) et la plus grande partie se dessécha, Les hommes 
sages disaient que c'était la providence du Dieu Seigneur 
de toutes choses qui l'avait voulu ainsi, et qu'elle avait cherché 
à mêler un peu de miséricorde au châtiment, afin que les 
villageois se soutenant par l'usage des raisins secs ne périssent 
Point de faim, comme l'année. précédente.. Dans oe temps on 
vendait les quatre muids de froment un Dinar et ceux d'orge 
rss. ns. De signe de miséricorde nous arriva dans les 
mois de Teschrin (octobre et novembre), Tout. l'hiver de cette 
année fut extrêmement pluvieux; aussi le blé qu'on avait semé 
dépassait-il en quelques endroits la taille d'un homme, ayant 
que lo mois de Nisan (avril) eùt paru, Les choux) do jardin 
rendirent un peu moins de ce qu'on avait semé; les toits des 
maisons portérent beaucoup de gazon; on le coupn.et.on le 
vendit. comme de l'herbe des champs; cette herbe, ayant un 
Spi et étant d'une. grandeur ordinaire, les acheteurs ne firent 
aucune attention (à sa provenance), Nous- nous attendions 
pour cotte année, à nno récolte. de grains aussi abondante que 
dans les anciennes annéos; mais cet espoir ne se. réalisa 
एम.) Au mois d'Adar (mars), il se leva un. vont qui, 
soufllant trois jours entiers, dessécha le blé do notre. con- 
trée, excepté dans un tout petit nombre. d'endroits. 

47. Dans le même mois, quand vint le jour où on devait 
cdldbrer cette iguoblo fite, aux cérémonies toutes. puyennes +), 
dont nous avons parlé plus haut, l'Empercur Anastaso défen- 
dit par un édit aux comédiens de danser dans aucune ville 
de son Empire. Quiconque considérera lissue des choses ne. 
crtiquera point ce quo nous avons dit, à savoir, quo c'est à 
cause do l'impiété à laquelle les habitants d'Edesse se livraient. 
Cn cette fôte quo les faux de la famine et de la pesto se 
déchainèrent contre nous; car il n'y avait pas encore trente 
jours que cette fête avait été interdito que lo froment, dont 











been? >) Voir plus haut l'explication de ce mot, p.33 nóle 
3) а. Мао ЈАс Ји. Cete expresion a déjà 
pus aut, p. XXI, noté 5. 4) мее, Aen it Туна 


£e paisage, on voit qu'il faut lire plus haut mars, an lieu do mi. 
Voir Pagi ad ann. 491, 
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les quatre muids se vendaient un Dinar, ne se yendit plus 
qu'à raison du même prix pour douze muids; également, am 
lieu de six muids d'orge, on put en avoir vingt-deux pour la 
méme somme, Tout le monde vit clairement alors que. Dieu 
pent, à son gré, bénir une petito récolte et pourvoir aux besoins 
de ceux qui se convertissent do leurs péchés. En effet, 
quoique toute la récolte se füt desséchóe, ainsi que je 
dit, avec lo peu qui restait, nous éprovimes un grand sou- 
lagement dans l'espace de trente jours. On dira pout-être 
que j'ai tort de penser ainsi ot que cette miséricorde n'eut 
point pour cause une conversion involontaire, puisque l'Em- 
pereur supprima cette fôte, en. défendant aux comédiens de 
danser, mais je n'en persiste pas moins à dire que Dieu, dans 
sa. miséricordo infinio, ne demandait qu'un prétexte pour accor- 
der merci à ceux-là même qui n'en étaient pas dignes, ot 
mous en avons la preuve dans la miséricorde quil accorda à. 
Achab, parcequi avait códé aux réprimandes d'Elie 1), Ш 
me frappa point, en effet, durant sa vie, sa maison des maux 
qui lui étaient destinós depuis longtemps. Jo suis loin de 
prétendre, sans doute, que c'était Ih le seul péché qui s'accom- 
plit: dans notre villo; car les péchés qui se commettaiont on 
secret ot en publie étaient trsnombreux, mais, comme les 
chefs. participaiont à ces fautes, je n'ai point voulu los révéler 
de peur d'exciter des blàmes contro ceux qui font miséricorde, 
ou bien, de peur qu'on ne nous accuse de parler contre les 
grands, je ne pouvais ‘passer complètement sous silence une 
telle chose, puisque jo vous avais promis de vous faire connaître 
les causes qui ont excité la guerre, D'autre part cependant 
je ne veux rien diro contre les impies; je vais seulement me 
servir des paroles du prophète, afin qu'on comprenne quo le 
prophète voyait son peuple pratiquer des crimes semblables 
à coux quì so commettent aujourdhui dans notre ville et sur- 
tout ches vous et dans toute la campagne: „Malheur, disit- 
parlant aù nom de Dieu, malheur à celer qui dit à re 
pourquoi engendres-tu? et à sa femme pourquoi ००७०७०१७१५ १) 
Quant au reste, il vaut mieux lo passer sous silence et prêter 











l'oreille à ce que dit l'Ecriture: , Quiconque connaîtra ce temps. 





Å) JII, icre des Rois, XXI, 23, 29. з) Bota, XLV, 10. 
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se taira; car Cest Theure de mal. 1) Si Dieu m'accorde de 
‘vous voir en bonne santé, je vous parlerai de tout cela, comme 
je le pourrai. 

48. Maintenant écoutes le récit des calamités de cette 
année et (laissez-moi vous parler) du prodige qu'on vit en ces 
jours, puisque vous m'avez encore adressé une demande à oe 
sujet Le 22 Août de cette année, un vendredi matin, ?) 
mous avons aperçu les flammes d'un feu immenso vers le nord 
durant toute la nuit, et nous croyions que touto la terre allait. 
être couverte d'un déluge de flammes; mais la miséricorde do 
notre Seigneur nous a préservés de tout mal. Nous avons 
rogu une lettre de personnes instruites, qui allaient à Jérusalem 
dans laquelle on lisait que la nuit même où on avait aperçu 
les flammes de ce feu immense, la ville de Piolémais, 
c'est-a-dire Acre, avait été renversée, ct quo rien m'y était 
demeuré debout. Quelques jours plus tard, il vint chez 
nous des habitants de Tyr ot de Sidon qui nous dirent 
encore que le jour méme ou on await vu co fou, Ptolé- 
maido avait éié renverséo et que la moitié de leurs villes, 
c'est-h-dire, la moitié de Tyr et de Sidon était tombée. A 
Béryte, la synagogue juive. weffondra touto seule, lo jour oh 
Acro fut renversée; les habitants de Nicomédie furent livrés 
“au démon pour être chätids et la plupart furent, en effet, 
tourmentés jusqu'à ce que, se rappelant les paroles de. notre 
Seignour ot persévérant dans la prière ct le jeûne, ils regurent 
leur guerison. 

49. Co fut le jour mémo oü on apergut ce feu que Qua- 
wad, fils de Phirouz, roi de Perse ®), rassembla toute l'armée 
persane et quo, montant vers le nord, il pénétra sur le territoire. 
de Empire, avec les Huns qu'il avait avee lui, Il campa 
auprès de Théodosiopolis en Arménie 4) et la soumit en peu 


1) Amoa У, 18. 2) Cotto coincidence entro lo eendradi et lo 22 août 
eut lieu, l'an 509. — I est dificile de croire cependant que Josué se 
trompe d'üne année. 3) 22 оа 93 août 50%. — Lebeau, Jlisoire du 
Bas-Empire, VII, 42. Anémani, Bü Orient. 1, 265, 979. 4) Bio. 
Boney geogior dit Proeope, De Bello Persico, 1, 10, Voir mr la fon 
dation de cette ville St. Martin dans Lebenu, Histoire du Bas-Empire, 
V. 445—449. — Mémoires Historiques et géographiques sur I Arménie, 
1, 65-68. — Les Arméniens Vappellent Garin et Arsrowm. — Voir 
nussi Bruns et Kirsch, Bar Hebraei chronicon Syriacum, 1, 80. 
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de jours. Le gouverneur de l'endroit, nommé Constantin, sc* 
révolta contre les Romains et livra la villo par inimitié pour 
FEmpereur Anastase. Maitre de la ville, Quawad la Бута 
au pillage et aux flammes, il ruina encore tous les villages 

se trouvaient dans le nord, emmena en captivité lo peu d'habi- 
tants qui restaient; puis, après avoir fait de Constantin un 
des chefs de son armée, il le laissa à Théodosiopolis avec 
une garnison et quitta ces lieux, 

50. Année 814 (de J.-C. 502—503). Cette année de 
grands sujets d'affliction fondirent sur 1а Mésopotamie ol nous 
habitons, à tel point que les menaces, faites par lo Christ 
dans l'Evangile contre Jérusalem et réalisées plus tard, ou 
les predictions relatives à la fin du mondo conviendraient par- 
faitement à ce qui nous arriva à cette époque. Em effot, 
aprés les tremblements de terre qu'il y eut en divers lieux, 
apris les famines ot los pestes, il so passa des choses ellrayantos. 
et terribles; on vit dans lo ciel des signes étonmants; les 
peuples so levirent contre les peuples et les royaumes contro 
les royaumes; nous avons suecombé sous les coups do l'épée; 
mous avons été entrainés captifs en tous lieux; motro pays 
а été foulé aux pieds par les races étrangires, de tello sorto 
que si notre Seigneur n'eüt dit: „Quand vons entendrez des 
guerres et des tumultes ne craignez pas, car toutes ces choses 
doivent arriver auparavant, mais ce n'est pas encore la fn“ U), 
nous aurions pu dire que la fin du monde était venue. Bentt- 
coup le disaient et le pensaient; pour nous, nous avons remarqué 
que In guerre m'était pas universelle dans le monde ct nous 
nous sommes rappelös les paroles par lesquelles le bienhouroux 
Paul instruisait les Thessaloniciens sur la venue de notre 
Seigneur, quand il leur disait: ,de ne pas se laisser ébranler 
par des paroles, par des esprits, ou par des letrres différentes, 
supposées venues de lui, comme si le jour du Seigneur dtait 
déjà arrive f) et quand il leur montrait que la fin du monde 
me pouvait venir avant l'apparition du faux messie. Ces 
paroles de notre Seigneur et de son apótre nous ont fait 
comprendre que tous ces événements n'avaient pas eu lieu а 
cause do la fin des temps, mais uniquement à cause do la. 
multiplicité de nos péchés et pour nous punir. 














1) Mathieu KXIV, 6. 9) Je aus Thessaloniciens, П, 2. 
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Bl. Le roi des Perses, Quawad, vint par le nord ot arrive; 
lo 5 du mois de Teschrin premier (octobre 502), un samedi 
Il campa auprés de la ville d'Amed,*) située chés nous, dans 
la Mésopotamie, lui et toute son armée. L'Empereur des Ro- 
mains, Anastase, ayant appris que Quawad avait réuni toutes 
ses troupes, ne voulut point affronter la guerre, afin qu'on ne 
versit pas le sang des deux partis. Il lui envoya dé l'or par 
Rufin, qui reçut pour prescription de donner cet oret de 
congédier Quawad, sil était encore sur la frontière et sil 
n'avait point passé sur le territoire des Romains. Mais arrivé 
à Césarée de Cappadoce et apprenant que Quawad avait 
dévasté l'Agh@l,®) la Sophène, +) l'Arménie s) et l'Arabie, ©) 
afin laissa For à Césarée et alla trouver le prince pour lui 
dire de repasser la frontière et d'accepter l'or qu'il lui appor- 
tait Quawad n'en voulut rien faire; il ft prendre et retenir 
Rufin et poussa, nuit et jour, son armée contre Ja ville Amed 
en recourant à tous los stratagèmes que comporte la guerre, 
H bit uno plate-forme, 7) mais les habitants d'Amed ex- 


1) En 602, le 5 octobre fut, en effet, un samedi, — Lebeau, Histoire 
‚du Bos-Emp. VI, 345. — Assémani, Biblioth. Orient. I, 973, 2) Sur 
Amed voir Lequies, Oriens christian ct surtout St. Martin, Mémoires 
istoriques è géographiques T, 165-174. Anjourdhui cette ll rappelle 
Diardékir on. Kara- Amid. — Sur toute cette campagne voir Lebeau, 
Histoire du Bos-Enp, VII, 343—382.. 8) Canton de la IV. Arménie, 
Ayant pour eapitale wl] 4941, petite ville située entre Palou et Amed 
zur le Tigre St. Martin, Mémoires: histor. ele. 1, 9] ok Lebeau, 
Histoire. du, Bas-Emp., 1, 8. uote l. — 4), Province sitnde vers 
les sources du Tigre, sur les deux rives du bras méridional do 
VEupirato, (St. Martin, Mömoires hitorigue di géographiques LU) 
divise en deux parties grande Sophie e petite Sophie, 5) La portion 
‘ke l'Amméie eédéo û Empire romain en 387. 6) Fautileatenlre par 
र Arabis, comme lo fait Assónani? — Cels semble douteux, far 
Josué Stylite derit différemment ce mot, quand il parle plus Join d'un 
due Arabie. C'était probablement quelque canton do la haute Mésopo- 
farie, au nord-cucst Атей. 7) Cet engin de guerre, que kes auteur 
Syriens, Bar Hebréas (Chronicon Syriacum 80—81), Zacharie de Mily. 
Kn Gesi Zeen Segen, III. 201—906) et Јово Btylite appellent 


Mula, est bien‘la machine décrite par Procope (De bello 
Persico 1,7), dans les termes suivants ES 


бирани єў miles Point, төр ah; 
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haussèrent aussi de leur. côté, les remparts de leur ville; Une 
fois que cette plate-forme fat élevée, les. Perses firent: jouer 
le front du bélier et frappant le rempart à coups redoublés, 
les nouvelles constructions encore mal assises se fendirent et 
tombèrent. Alors les habitants d'Amed percèrent un trou dans 
le rempart, pour aller sous la plate-forme; et retirant à l'in- 
térieur de la ville, d'une manière fort secrète, lù terre qui 
était entassée dans son sein, tandisqu'ils soutenaient leur tra- 
vail par des poutres, la plate-forme s'entr'ouvrit et tomba. 
BP. Ne pouvant venir à bout de cette puissante ville, 
Quawad ordonna au roi des Arabes, Na‘aman, d'aller, vers 
le midi, envahir avec toute son armée le pays de Harran, 3) 
Un détachement de l'armée persane poussa même devant eux 
jusqu'à Constantine où Thella, *) pillant, ravageant et dévas- 
tant toute la contrée. Le 19 de Teschri second 3), Olympius 4) 
duc de Thella, et Eugène, due de Mélitine, qi était venu 
vers lè même temps, sortirent avec leurs troupes et anéantirent 
tous les Perses qu'ils trouvèrent dans les villages, aux envi- 
rons de Thella. Comme il se disposaient à rentrer dans la 
ville, quelqu'un leur indiqua la présence de cinq-cents hommes, 
dans une vallée peu eloignée d'eux, et il se préparèrent à 
marcher contre, Mais, les troupes romaines, qui étaient avec. 
eux, étant dispersées pour dépouiller les morts et la nuit étant 
survenue, Olympius fit allumer du feu au sommet d'une col- 
line et-sonner des cornes pour rassembler ceux qui étaient 
épars. Les Marzbans Perses, campes au bourg de Thelm’chis) 
voyant le signal du fou et entendant le bruit des Cornes, 
armbrent leurs troupes et marchèrent contre les Romains, 
dont les cavaliers, apercevant les Perses en plus grand nombre, 
xeyd Eni xleîorow «û бетде voè 
else Arie KEN одо» чоё १४७०००७८४० 
Iojdei aix Higaus делер. бу ауадай: ivejeivovtes iy za vi йш 
reng ete, — Tumulus, agger traduit done le sens du mot hoyo. 
C'était un amas de terre ayant l'apparence d'un dos de mulet. Voit 
encore Mai, Scriplorum velerum noca collectio, X, 391—898 et 861—968. 
1) Charres nommée aussi Hell£nopolis, In ville des payens. 9) Le- 
quien, Oriens christianus I, 1521—1524, qui a recueil toutes les données 
d'Assémaui. 3) 19 novembre 502. 4) Théophanes lappelle Alypius 
Chronographia. ad annum 496, col. 347. 5) Tel-besme, dit Assémani, 
Biblioth. Orient, Y, 28. MaD.. 
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tournèrent bride, Quand aux fantassins, ils ne s'enfuirent pas 
pour se sauver, mais obligés de combattre, ils se rassemblè- 
rent en ordre, de manière à former un cercle et combattirent 
longtemps, Toutefois l'armée des Perses étant plus nombreuse 
et les, Huns venant la rejoindre avec les Arabes, les Romains 
furent enfoncés, leurs rangs brisés et mis en desordre, Mélés 
dés lors aux cavaliers et foulés aux pieds dans la poussière 
par les chevaux des Arabes, ils furent écrasés et anéantis en 
très-grand nombre. Le rests fut emmené en captivité, 

53, Le 26 du méme mois, 1) Naaman entra, par le sud 
dans le territoire de Harran, détruissant, pillant et emmenant 
captifs, hommes, bestiaux et propriétés des habitants de. ce 
territoire. Il poussa même jusqu'à Edesse, dévastant toujours, 
pillant et faisant des captifs dans tous les villages. On porte 
à dix-huit-mille-cinq cents le nombre des hommes qu'il réduisit 
en esclavage: sans compter ceux qu'il fit mourir. Оп ше 
comprend pas là dedans les animaux, les biens et le pillage 
universel. qu'il opéra. Ce qui fit qu'il trouva plus de monde 
dans les villages, c'est que c'était le temps des vendanges, 
ét que non seulement les villageois, mais encore les habitants 
de Harran et d'Edesse, étaient sortis pour faire la récolte du 
raisin. Beaucoup furent donc enmenés captifs; dbs lors on. 
ferma Edesse et on se mit à la garder; on creusa des fossés, 
on restaura les murs, on doubla les portes de fer et on songea 
même à les renouveler parcequ'elles étaient vermoulues. ) On 
fit des verrous aux écluses du fleuve, de peur que quelqu'un 
ne pénétrât par elles, et, comme on ne trouya point du fer en 
assez grande quantité pour exécuter cet ouvrage, il fut rendu 
un décret par lequel on obligeait chaque maison?) d'Edesse 
à fournir dix livres de fer. Dès que cela fut fait, l'ouvrage 
fut mené à bonne fin. Eugène, voyant quil-ne pouyait aller 
à la rencontre de tous les Perses, emmena l'armée qui lui 
restait et marchant contre la garnison que Quawad avait laissée 
à Théodosiopolis, il extermina ceux quil ÿ trouva et reprit 
la ville, 





1) 26 novembre 502. 2) Vectihusque ferreis portas cummunirent. 
Auémani, Hüliot. Orient. 1, 214, а, П y a lh plusiours mots dont la. 
signification west pas trèsclaire 8) JL) indique babituellement un 
Palais on une réunion de maisons groupées autour d'une cour, 
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54 Quawad faisait toujours la guerre contre Amed, et 
mettant tout en œuvre, il s'efforçait de relever la plate-forme 
qui était tombée. Il ordonna aux Perses de l'emplir de pierres 
et de bois, d'apporter des tissus de poil et de lin d'en faire 
des outres et des sacs, de les remplir de terre et de les placer 
sur la plate-forme qu'ils avaient bâtie pour qu'elle s'élevàt peu 
à peu à Ja hauteur du mur. Alors les habitants d'Amed con- 
struisirent une machine que les Perses appelèrent Toubaha, 
parce-qu'elle empêchait tout travail de leur part et qu'elle les 
décimait eux-mêmes Avec cette machine en effet, les assiégés 
lançaient des pierres énormes dont chacune pesant plus de 
trois. cents livres, déchirait le toit de lin sous lequel les assié- 
geants s'abritaient, et écrasait même ceux qui étaient placés 
dessous. Les habitants d'Amed ne pouvaient détruire les 
Perses qu'en se servant de grosses pierres; car étant doublé 
plusieurs fois ct les Perses y versant sans cesse do l'eau, le 
toit (qui protégeait les assiégeants), se trouvait à l'épreuve 
des flèches, à cause de son épaisseur, et à l'épreuve du feu, 
à cause de son humidité; mais, comme les grosses pierres 
que langaitle Zowjoja Wétruissient le toit, les hommes et 
les armes, les Perses vaincus cessbrent de penétrer dans la 
tour et somgèrent à rentrer dans leur pays; depuis trois 
mois qu'ils faisaient ce siège, ils avaient perdu plus de cins 
quante mille hommes dans les combats qui se livraient 
incessamment le jour et la nuit, (A partir de ce moment), les 
habitants d'Amed, confiants dans leur victoire, se laissèrent 
aller à la négligence et ne gardèrent plus soigneusement leurs 
remparts comme autrefois. Or, le dix du mois de Konoun 
second,!) les gardes ayant bu du vin en abondance à cause 
du froid, et la nuit étant survenue, les uns s'endormirent d'un 
sommeil profond tandis que les autres abandonnèrent leurs 
portes pour se réfugier dans leurs maisons, à cause de la 
Pluie qui tombait. Est-ce à la faveur de cette négligence, ainsi 
que nous le pensons, est-ce par la fraude et par la trahison 
comme quelques uns Ton dit,*) est-ce par une punition de 
Dieu, toujours est-il que les Perses s'emparèrent du rempart 

3) 10 janvier 509. 2) Voir Assémani, Bibl. Orient. I, S14 &, note 

— 


2 Proegpe, De Bello Persico, I, 1. — Théplanes, D 
RSC? 
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ФАшей ай moyen d'une échelle, puisque les portes n'étaient 
pas ouvertes, ni le mur troué, et dévastèrent la ville." Tla 
Billérent ses biens, foulèrent aux pieds 1а sainte Eucharistie, 
tournèrent en dérision les cérémonies, dépouillérent les temples 
et emmentrent en captivité les habitants, à l'exception des 
Yieillards impotents et de ceux qui s'étaient cachés. Laissant 
ensuite une garnison de trente 1) mille hommes dans Amed, 
ils descendirent tous vers les montagnes de Chigor?) Pour 
ne pas être incommodés par l'odeur des cadavres des habitants 
ФАшей, les Perses les portèrent hors des portes septentrio- 
nales de la cité et les disposérent en deux tas, au nombre 
de plus de quatre-vingt-mille, non compris (les cadavrés de) 
ceux qu'on emmena vivants et qu'on lapida en dehors de la 
ville, on de ceux encore qui furent précipités du haut de là 
plate-forme que les Perses avaient construite, ou de eux 
qu'ils jetèrent dans le Tigre et qui mourarent de morts dont 
nous ne pouvons raconter les divers genres. 3) 

55. Quawad congédia alors Rufin, pour qu'il allât raconter 
à l'Empereur ce qui s'était passé. Rufin exposa partout ces 
désastres, si bien que les populations situées au-delà de l'Euphrate 
épouvantées de ces rumeurs, se préparèrent à s'enfuir en 
Occident L'illustre Jacques, auteur de Mintré sur divers 
passages de/l'Ecriture, de Soughratha et de Z'imiratha sur ln 
Plaie de sauterelles, se conduisit alors comme il convenait à 
an homme de son rang. Il adressa des Epitres pleines de 
Conseils à toutes les villes, pour leur inspirer confiance dans 
lo secours libérateur de Dieu et pour les encourager à no pas 
prendre la fuie.*) En apprenant ces événements, l'Empereur 
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Anastase, envoya, lui aussi, une armée nombreuse passer l'hiver 
dans les villes pour les garder. Quant à Quawad, non content 
du butin qu'il avait enlevé, 1) des captifs qu'il avait faits et 
du sang abondant qu'il avait versé, il envoya des ambassadeurs 
dire à Anastase: „fais-moi parvenir de l'or, (suivant la coutume), 
ou bien accepte la guerre“ Ceci se passait au mois de 
Nisan. ) L'Empereur m'envoya point Yor; mais il se prépara 
à faire valoir ses revendications et à venger ceux qui avaient 
péri. Au mois d'Yor (Mai 503), il fit partir trois chefs d'ar- 

éo: Aréobinde, Patricius et Hypatius, *) avec de nombreux 
officiers subalternes. Aréobinde vint camper sur la frontière, 
auprés de Dara et d'Amoudin, en face de Nisibes. Il avait 
douze-mille hommes sous ses ordres. Patricius et Hypatius 
campèrent, avec quarante-mille hommes, auprès d'Amed, pour en 
chasser la garnison persane. Vers le méme temps arriva 
aussi l'Hyparque Appion, t) qui s'établit à Edesse, afin de pour- 
voir aux subsistances de l'armée romaine; et, comme les bou- 
langers ne sufüsaient pas à cuire le pain, il fit donner du 
grain à tous les établissements d'Edesse pour qu'on y préparàt 
du biscuit aux dépens des Romains. Les Edessiens reçurent, 
une premiére fois, six-cent-trente-mille muids. 

56. Quawad, s'apercevant du petit nombre des soldats 
d'Aréobinde, envoya contre eux vingt-mille Perses de l'armée 
quil avait à Chigor. Aréobínde les poursuivit, à une ou à 
deux reprises, jusques aux portes do Nisibes & en détruisit 
un grand nombre, au point que beaucoup de fuyards sétouf- 
ferent en s'eforgant d'entrer dans la ville Au mois de 
Thamous, 5) les Perses, les Huns et les Arabes se. réunirent 
ensemble pour marcher contre lui, ayant Constantin à leur 
tite, Aréobinde ayant appris par ses espions, fit dire, par 
Quallopius*) d'Halep, à Patricius et à Hypatius de venir 
se joindre à lui et de l'aider, parcequ'une grande armée devait 

















лу Пу а Їй ип nom de pays que je ne parviens pas à lire. 2) Avril 

508. 3) Voir Lebeau, Histoire du B.-E, VII, 359—356. — Tillemont, 

Histoire dea Emperors, VÀ, page 563 et suivantes. Théophanes, chro- 

nographia aë ann. 491, fait connaitre ces généraux (Patrol. Greeque 

СУШ, ео!. 348). Voir aussi Procope, l'auteur, qui, avec Josuó Stylite, 

raconte cette guerre plus en détail. 4) Ibid. 6) Juillet 508. 6) Kal- 
Ios Théophanes, chronogrophia ad annum 497, eol. 35 
Abbsodl, d. DMG. VI. 1. » 














Chronique de Jose£ le Stjlite, écrite cera Tan БІБ. 


marcher contre eux, Mais ni Patricius, ni Hypatius ne vou- 
lurent obéir; ils demeurèrent- dans leurs campements auprès 
d'Amed. Aussi, dés que les Perses furent arrivés, le corps 
d'Aréobinde, hors d'état de lutler avee eux, abandonna son 
camp et se seuva à Thella et à Edesse, livrant tous ses 
bagages au pillage et à la discrétion de l'ennemi. 

57. (Pendant ce temps) les troupes de Patricius et d'Hy- 
patius fabriquaient trois tours, afin d'escalader les remparts 
d'Amed; mais à peiné avaient-elles terminé cos troi tours, en. 
les munissant de fer, pour qu'elles: fussent-plus k l'abri de 
toute attaque qu'on leur annonça ce qui s'était passé à la 
frontière. Elles brûlèrent donc leurs tours, levèrent leur camp 
et se mirent à ln poursuite des Perses, sans parvenir à les 
atteindre. Toutefois deux officiers nommés, l'an Parzamane 1) et 
Fautre Théodore, *) firent passer par ruse, un troupeau de brebis 
A côté d'Amod, pendant qu'avec leurs troupes, ils so mettaient 
en ambuscade, Les Perses voyant ce troupeau, de la ville 
d'Amed, sortirent, au nombre de quatro-cents hommes d'élite, 
pour l'enlever; mais les Romains, qui étaient en ambuscade, 
‚so loyörent, los ancantirent et prirent leur chef vivant, Celui-ci 
promit de livrer Amed; c'est pourquoi Patrieius et Hypa- 
Wo y revinrent (en toute bite). ` Le Marzban n'ayant pas 
pu remplir sa promesse, parceque ceux qui étaient dans la 
ville ne voulurent pas lui obéir, le stratélate le fit crucifier, 

58. Les Arabes soumis aux Perses poussèront jusqu'à 
Haboura.?) Timostrate, 4) duc de Quallinique 5) marcha à lenr 
rencontre et les extermina, A leur tour, les Arabes, soumis 
aux Romains ot nommés Taʻlabites, marchèrent contre Hirta 
do Naaman Š), et trouvant uno caravane qui s'y rendait, 
montée sur des chameaux, ils tombèrent sur elle, Pand- 
anfirent et somipardrent des chameaux, lle wataquérent 

















1) Pharasmane ou Pharasmane étit colehidien oq lasique, suivant 
Frocope et Théophanee. Ce nom est aser commun parmi les roi 
de la Géorgie, (St. Martin, Mémoires historiques et géographiques nur 
ТАттёдий, 1, 290. 2) Quelques autéurs l'appellent Tiéodote. 3) Vill 
située, sans dote, sur la rivière du même nom, dans la région moyenne. 
de lu Mésopotamie. Voir St Martin dans Lebeau, VII, 360, nots $. 
4) Le méme probablement qui correspondait, quelques années plus tard; 
avec Séviro, patriarche d'Antioche. 5) Sur Quollmique, volt Lebegu, 
IIL 65, note 1 et 3. 6) Ibid. V, 435, note 2. 
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point Hirta, parcequ'elle était trop avant dans le désert in- 
térieur.) Au mois d'Ab (Aoùt), toute Parmée persane ве 
concentra avec les Huns, les Quadusiens et les Arméniens, afin 
de se rendre à Opadna. з) Dès qu'elles l'apprirent, les troupes de 
Patricius se mirent en marche contre eux; mais, tandisque les 
Romains étaient encore en route et qu'ils avaient quitté l'ordre 
de bataille, les Perses hourtèrent l'avant-garde et la defirent, 
Ceux qui avaient été battus se replibrent aussitôt en arrière. 
Aussi, dès que le resto de l'armée romaine vit son avant-garde 
mise en déroute, elle ft saisio de frayour et accepta point 
la bataille. Patricius, le promier, prit la fuite et touto l'armée ` 
le suivit, 11 passa l'Euphrate et se sauva à Samosate. Na‘aman,f) 
roi des Arabes persans, fut blessé dans cette campagne, Un 
officier romain, nommé Pierre, s'étant réfugié dans la forteresse 
d'Aschpharin (s/gpux), les Perses entouérent la forteresse 
et offraybrent tellement les habitants que ceux-ci le leur livrè- 
rent. Les Perses le chargèrent de chaînes et l'emmenirent 
avec eux; ils tuérent ensuite tous les:Romains qui étaient 
avec lui Quant aux habitants de la citadelle, ils ne leur 
firent aucun mal. 

59. Quawad, roi des Perses, songeait à marcher contre 
Ardobinde (eampé auprès) d'Edesse; il y était poussé par 
Na'aman, roi des Arabes, que la destruction de sa caravane. 
avait rempli de colère. Mais un chef de tribu d’Hirta de 
Seegen, qui était chrétien, leur Bt observer, à tous les deux, 
que leur majesté avait tort de se déranger pour aller faire 
In guerre à Edesse; car, d'après la parole infaillible du Christ 
qu'Edesse adorait, aucun ennemi ne devait jamais prévaloir 
contre cette ville. En entendant co propos, Na'aman jura de. 
traiter Edesse plas durement encore qu'on n'avait Amed et 
il se mit à vomir des blasphömes. Aussi le Christ donna-t-il 
aussitôt un signe évident de (sa colère). En effet, au moment 











1) D'après le texte, il faudrait traduire: „lls na d'ataguèrent pa 
& Hirta, parceguelle Hat entrie dans la derert“ — 2) Assímani à lu 
Euphédie. — 11 a existé dans la Mésopotamie une ville du nom d'Opa- 
dna. W. Wright, Catalogue of Syriac mas. 1127, et Journal Asiatique, 
1873, 1, 978, note. 3) Probablement Nwaman II, file d'Aswad. Voir 
Jan Lassen Rasmussen, Hisorla proeeipuorum Arabum regnorum, 
rerumque. ab eis gestarum, 1817, іа 47, р. 10. 
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méme oh Na'aman blasphémait, la blessure qu'il avait reçue à la 
tempe enfla et sa tête toute entière devint d'une grosseur 
elirayante. Il se retira donc sous sa tente et il y mourut, 
après deux jours de souffrances, Ce prodige n'arrêta point 
Quawad dans ses mauvais desseins; ce prince établit, au con- 
traire, un autre roi à la place de Na‘aman, partit pour aller 
faire la guerre (à Edesse) et arrivé à Thella, il campa tout 
prés de cette ville Les Juifs qui lhabitaient ayant formé 
le projet. de la livrer praüquérent des trous, dans la tour 
de la Synagogue dont on leur avait confié la garde, et 
ils rent savoir aux Perses de percer, et d'entrer par là. 
Mais le comte Pierre, qui était captif, en ayant été instruit, 
il persuada à ses gardes de lo faire approcher des remparts, 
disant qu'il avait dans la ville divers vétements et qu'il voulait 
prier les habitants de Thella de les lui fair parvenir. Ses 
gardes s'étant laissé persuader le conduisirent (aux remparts); 
il dit aux soldats qui les gardaient de faire appeler le Comte 
Léontius, qui était chargé, en ce moment, de défendre la ville, 
On appela donc le «gouverneur. Pierre sentretínt avec eux 
un instant, en langue romaine (grecque), leur révéla la perídie 
des Juifs et, afin que les Perses ne soupçonnassent rien, il les 
prin de lui donner une paire de vêtements. D'abord, ils firent 
semblant d'être étonnés; puis, ils lui firent passer, par dessns 
les remparts, une couple d'habits dont il avait réellement besoin 
pour se vêtir. Descendant enfin des remparts, ils feignirent 
de ne pas se douter de la perfidie des Juifs et de ne pas con- 
maitre l'endroit (ob devait s'opérer la trahison) Seulement 
ils frente tour de la ville et se mirent à examiner les fon- 
dements de tout le rempart, comme s'ils désiraient savoir en 
quel lien il pouvait avoir besoin de réparations. Ils agissaient 
ainsi & cause de Pierre, de peur que les Perses se dou- 
tant quil avait dévoilé le complot ne Paceablent de mauvais 
traitements. A la fin, ils arrivèrent à l'endroit que gar- 
daient les Juifs, et ils y trouvèrent un trou profond, déjà 
percé dans la tour, comme on le leur avait dit, A cette vae, 
les Romains qui se trouvaient sur les lieux, aseaillrent les 
Juifs avec fureur, et, parcourant toute la ville, ils exiermi- 
màrent tous ceux qu'ils reneontrérent soit hommes, soit femmes, 
soit vieillards, soit enfants. Ils en firent autant, durant plu- 
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sieurs jours, et c'est à peine s'ils cessèrent de les traquer, sur 
les ordres du comte Léontius et sur les instances de l'Evêque 
Bar-hadad; 1) ils gardèrent, dès lors, leur ville avec plus de 
soin, jour et nuit: le Saint Evêque Bar-hadad faisait le tour 
des murailles, visitant les troupes, les bénissant, priant ponr 
elles, Iouant leur zèle et les remplissant de courage. Il répan- 
dait sur elles ot sar la ville l'eau du baptêmes il leur portait 
aussi la sainte Eucharistie, afin de les bénir ou de la leur dis- 
tribuer, à la place qu'ils occupaient, pour que personne n'aban- 
donnät son poste, (sous ce pieux prétexte), et ne quittât le 
part. Il alla même trouver avec assurance, le roi des 
Perses, parla avec |ui et l'apaisa Voyant, en effet, l'honora- 
bilité du personnage et s'apercevant de la vigilance des Ro- 
mains, Quawad ne crut pas devoir perdre plus de temps auprès 
de Thella, avec toutes ses troupes, d'abord, parcequil ne trou- 
vait pas de vivres en ces lieux dévastés, et ensuite, pareequil | 
craignait que les généraux romain se réunissant les uns 
aux autres ne marchent contre lui tous ensemble. Cest 
pourquoi il leva à Ia hâte son camp et se dirigea vers Edesse 
où il campa, pendant vingt jours, aux bords du Galob, 
nommé aussi fleuve des Modes. 

60. Les hommes hardis qui étaient dans son armée par- 
couraient les environs et dévastaient (tout) Le six du mois 
d'Eloul 3) les habitants d'Edesse détruisirent tous les couvents 
et toutes les hôtelleries, qui étaient voisines des remparts; 
ils brulèrent le village de Kapbar-tsalem, nommé encore Neg- 
bat, coupérent toutes les haies des jardins et des vergers, abat-- 
tirent les arbres qu'ils contenaient, introduisirent dans la ville 
tous les ossements des martyrs qui reposaient dans les environs, 
montèrent les machines sur les murailles, et placèrent des 
tapis de crin sur le sommet des remparts. Le neuf du 
méme mois,*) Quawad ft dire à Aréobinde, ou de recevoir 
dans la ville son Marzban, ou de venir à lui, dans [a plaine, 
comme sil voulait conclure avec lui un traité de paix, mais 
еп secret il donna ordre à ses troupes, au cas oà Aréobinde 





1) Lequien, Oriens christianus, IE, 868—570, — Procope, Da Belle 
Porsico, Ш, 12 l'appelle Saedderme, 437९ 84.76 ७० wel TU Seis oie 
чё सळ 0०5 - Assémani, Biblioth. Orient, 1, 301, 282 3) 6 Sep- 
tembre 508. 5) 9 septembre 503. 
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leur accorderait d'entrer dans la ville, de s'emparer des portes 
- et des issues, jusqu'à ce qu'arrivant Ini-même il entrât à lenr 

suite. Si, au contraire, Ardobinde venait à elles, elles devai 
se mettre en ambuscade, le prendre vivant et le conduire par 
devers lu Mais Aréobide, redoutant de les laisser entrer 
- daus la ville, sortit à leur rencontre sans s'éloigner beau- 
Coup des remparts et alla jusqu'à l'Eglise de Mar-Serghis. 
Bûwaî, qui était Astabid on Magistrien des Perses 1), vint à 
ва rencontre et lui dit: „Si tu veux faire la paix, donne-nons 
dix-mille livres d'or et assure-nous, par un traité, que nous 
Tecevrons, chaque annéo, l'or accoufumé. Aréobinde promit 
^. jusqu'à sept-mille livres d'or; les Perses ne voulurent pas les 
accepter; ils discutbrent avec lui, depuis l'aurore jusqu'à neuf 
heures, mais suns trouver d'occasion favorable pour exécuter 

leur projet perüde. Redoutant, dós lors, d'attaquer Edesse à 

cause de ce qui était arrivé à Na/aman, ils y laissèrent Aréo- 

binde et allèrent guerroyer vers Harran, pendant qw'ils en- 

voyaient contre Saroug tous les Arabes, Mais les habitants 

de Harran étant sortis secrètement de la ville tombérent sur 

^ eux, leur tuèrent soixante hommes et prirent vivant le chef 

- des Huns, Comme c'était un personage de marque extrême- 

ament cher au roi de Perse, Quawad promit aux Harranites de 

"me plus leur faire la guerre, sils lui rendaient ce chef en vie. 

— Par crainte dé la guerre les Harranites restituérent le chef 

"des Huns et envoyèrent avec lui, sous prétexte de l'honorer, 
Quinge-cents béliers en plus d'autres cadeaux, *) 

61. Les Arabes soumis aux Perses, qui avaient été en- 
чоуёв contre Saroug, poussèrent jusqu'à l'Euphrate, ravageant, 
emporiant et pillant tout ce qu'ils trouvèrent Vers ce 
temps arriva d'Occident un officier romain, nommé Pat 
diolus, +) accompagné de son fils Vitalien; c'était un | 























1) Procope (De Bello Persico, 1, 9) nomme cet officier persan Aone . 
fers, qui se rapproche beaucoup plus que Astabid du persan Sipdi- 
bed, „Sipehled, dit Tabari, en langue persanê, veut dire général d'armée | 
(traduetion de M. Zotemberg IL, 142). Voir sur ce mot une longue 
note de SE Martin, dans ses Mémoires. historiques. c göögraphigues sur 
V'Arménie, 1, 398—300. З) Quingentos arietes Cavadi mittit, dit Asal 
mani, B. Orient. 1, 277, b. 3) Patriciolus était le second fils d'Aspar, 
que l'Empereur Léon avait fait assassiner. Voir Lebeau, Histoire da 
* BE, NI, 39—42. 
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officier plein de courage ét exempt de tout sentiment de crainte, 
parcequ'il n'avait pas été présent ù ce qui s'était passé jus- 
qualors Ayant franchi PEuphrate, il rencontra un général 
persan, lui livra bataille et lextermina avec tous ceux qui 
étaient avee lui Il songeait à se diriger sur Edesse, lorsque 
ayant appris par des fuyards que Quawad assiégeait la ville, 
il repassa le fleuve et s'établit à Ѕашовмо. Le 17 de ce 
mois et la IV, férie de la semaine, *) nous vimes se réaliser 
les paroles et les promesses du Christ au roi Abgare. En 
effet, Quawad, ayant rassemblé toute son armée et abandonné 
les bords de l'Enphrate, vint camper auprés d’Edesse; ses 
campements s'étendaient depuis le Martyrium de Mar-Quouz'- 
ma jusqu'à celui de Mar-Damien et occupaient tous les jar: 
dins de Mar-Serghis, du village de Bokeïn, jusqu'à l'Eglise 
des Confosseurs. En largeur, ils allaient jusques aux pentes 
de Tearcin. Cette innombrable armée environna Edesse en un. 
jour, à l'exception des postes que le roi avait établis sur les 
collines élevées. La plaine était inondée de troupes; les 
portes de la ville étaient ouvertes, et cependant les Perses ne 
purent y entrer, à cause de la bénédiction du Christ La 
crainte les saisit et ils demeurèrent à leur place, sans que per; 
sonne engageät de combat avec eux, depuis l'aurore. jusqu'à Ja 
neuvième heure. Alors cependant, quelques soldats sortirent 
de la ville pour guerroyer ауес les Perses, et leur tuirent 
beaucoup de monde sans perdre personne. Les femmes appor- 
taient de l'eau hors de la ville, pour donner à boire à ceux 
qui combattaient; les enfants ct les jeunes gens faisaient jouër 
la fronde; le peu de combattants qui étaient sortis repoussa 
les Perses et les écarta du rempart dont ils n'étaient d'abord 
éloignés que d'une portée de flèche. Hs se retirèrent done et 
campèrent à côté du village de Quoubé, 

62. Le lendemain, Aréobinde sortit par la grande porte 
et, se plaçant en face de l'armée des Perses, il fit dire à 
Quawad: „vous ayez vu, par expérience, que la ville n'est, 
mi à vous; ni à (l'Empereur) Anastase, mais au Christ qui lfa 
bénie. Gest lui qui arréte vos troupes et qui les empéche 
d'entrer“ Quawad lui ft répondre: ,Donnez-moi des otages 


1) Le 17 septembre $09 fat, en eft, un mercredi. 






































тт Chronique де Јон le Style, éerite vers Тап 515. 


` t provermi que vous ne me poursuivres point, quand ` 
Jaùrai levé mon camp pour men aller; renvoyez moi les 

` hommes que vous avez pris hier, avec l'or que vous m'avez 
promis et je m'éloignerai de la ville Aréobinde lui donna 
alors (en otage) le comte Basile, avec quatorze hommes qu'on 
Avait pris, et s'engagea par traité à lui livrer en douze jours 
deux-mille livres d'or. Quawad leva done le camp, et s'en 

_ айа camper à Dah'bana, mais i| ne demeura pas 
sur Euphrate. Le jour suivant, en effet, il envoya un de 
ses hommes nommé Hourmizd, avec ordre de lui apporter 
trois-cents livres d'or. Cependant Aréobinde avait rassemblé 
les grands de la ville pour aviser aux moyens de rassem- 
Мег la somme promise, mais dès qu'ils eurent vu Hour. 
mizd, ils se fortifièrent dans la confiance en (Jésus-Christ) et, 
prenant courage, ils dirent à Aréobinde: ,Nous ne pouvons 
envoyer de l'or à un menteur; car de même qu'il est revenu 
Sur sa parole et qu'il n'a pas attendu le jour que vous Ini aviez 
fixé, de même encore se démentira-til quand il aura reçu de 
Tor. Nois croyons done que, sil ose lutter de noüveau avec 
nous, il sera couvert de confusion, parceque le Christ protège 
cette ville®  Aréobinde reprit alors courage, lui aussi, et il 
fit dire à Quawad: ,Nous savons maintenant que vous n'êtes 
pas roi, car un roi ne saurait revenir sur ва parole et mentir. 
Quiconque ment west pas roi. Puisque vous avez menti, 
renvoyezomoi le comte Basile et faites ensuite ce ‘qu'il vous 


63. Irrité (de cette réponse) Quawad ft armer les éléphants 
quil avait avec lui, leva son camp et revint attaquer 
Edesse, le 24 du mois d'Éloul, la IV. férie de la semaine. 1 
TI entoura la ville de tous côtés, avec plus de soins encore 
qu'auparavant, tandisque les portes de la cité demeuraient 
ouvertes." Aréobinde ordonna même aux Romains de ne pas 
attaquer les Perses, afin quil fit évident que pour lui il 
m'avait point menti Quelques villageois néanmoins, qui 
étaient dans Edesse, sortirent contre Quawad, armés de 
frondes, et frappérent un grand nombre des cuirassiers) qu'il 


D) Ces renseignements sont parfaitement d'accord. Le M septembre 
50S fat ua mercredi. 9) Tel est, ce me semble, lesens du mot jai. 
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avait avec lui Les légions perses tentèrent d'entrer dans la 
ville; mais lorsqu'elles approchèrent des portes, semblables à 
un tourbillon soulevé das la poussière, elles se confondirent 
et s'agitèrent dans le désordre. Sons le choc impétueux de 
leur cavalerie, leurs frondeurs s'entremélérent et quoique les 
Perses langassent leurs fiches, que les Huns branlassent leurs 
jsvelots, que les Arabes dirigeassent leurs lances (contre les 
Romains), ils ne purent cependant faire du mal à personne. 
Tels on vit autrefois les Philistins aller attaquer Samson, en 
grand nombre et bien armés, sans pouvoir le tuer, tandis que 
ui, n'ayant pour armes qu'ane mâchoire d'âne, en tuait mille, tels 
on vit alors les Perses, les Huns et les Arabes. Pendant qu'ils ` 
succombaient, eux et leurs chevaux, sous les pierres que leur 
lançaient les frondes, eux ne tuaient personne. Voyant qu'ils 
ne pouvaient, ni entrer dans la ville, ni faire du mal aux 
hommes désarmés mélés à eux, ils mirent le feu à Mar-Ser- 
ghis, au Martyrium des Confesseurs, à tous les couvents qui 
restaient encore, ainsi quà l'Eglise de Negbat; les habitants 
d'Edesse avaient en effet, laissé subsister cette dernière. 

64. Le stratélate Aréobinde, ayant vu le aile des campag- 
nards, leur vaillance et la protection céleste qui les couvrait, ras- 
sembla, le jour suivant, dans l'Eglise, tous ceux qui étaient à 
Edesse et leur distribua trois-cents dinars, Quawad abandonna 
dès lors Edesse et allant camper sur les bords de Euphrate, il 
envoya de là des ambassadeurs à l'Empereur pour lui annoncer 
son arrivée. Passant à l'Occident du fleuve, les Arabes, qui 
l'accompagnaient, pillérent, dévastèrent, empartèrent ou. brulè- 
rent tout ce qui se présenta à eux. Une poignée de cavaliers 
persaus poussa même jusqu'à Batnan; 1) et comme le mur de 
la ville était percé (d'une large brèche), les habitants, inca- 
pables de se défendre, livrèrent leur cité, sans combat. 

65. Année 815 (de J-C. 508—504). — Ayant appris ces 
événements, l'Empereur des Romains envoya Céler, son ma- 
gistrien, ") avec une armée nombreuse. A cette nouvelle, Qua- 
wad leva les campements qu'il avait établis sur l'Euphrate, pour 
se retirer dans une de ses provinces nommée Beith-Oromoïe. 
aal kal" Arrivé en face de Quallinique il y dépêcha un 

1) Assémani, Bilich. Orient. 1, 285. 3) Maire de la Milice. 
8) Cette province w'est pas connue. 
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le ses Marzbans, pour l'attaque; mais le due Timostrats, venant 
À sa rencontre, anéantit son corps d'armée et le prit vivant. 
Paryenu dovant cette ville, Quawad rangen ses troupes sous 
ses murs, jura de les détruire et menaça do passer tous ses 
habitants au fil de l'epéo on de les réduire en esclavage, si on. 
me 1ш rendait pas son Marzban. Epouvanté par linnom- 
brable armée des Perses le duc rendit (son prisonnier). 

66. Quand le Maitre (de la Milico) — Céler, fut arrivé à 
Maboug, qui est située sur l'Euphrate, et qu'il apprit le départ 
de Quawad, se voyant daus l'impossibilité de le poursuivre, 
à eause de l'approche de l'hiver, il convoqua tous les généraux 
romains et les destitua, pazcequ'ils n'avaient pas voulu s'entendre 
entre cux. Il leur distribua. ensuite les villes pour y hiverner, 
jusqu'à ce que vint le temps de la guerre. 

67. Le 25 du mois de Konoun premier,!) il fut ordonné 
par l'Empereur.de remettre les impôts à toute la Mésopotamie. 
Les Perses d'Amed, voyant quls n'avaient plus à craindre 
des Romains, ouvrirent les portes de la ville, sortirent au dehors, 
pénétrèrent dans les lieux où ils voulurent pour vendre aux mar- 
‚hands de Yairain, du plomb, du fer, des vêtements et tout 
ce qui se trouvait dans Amed; ils établirent mème un impôt 
(sur les: marchés). 7) A cette nouvelle, Patricius partit de 
Мапе où il passait l'hiver, ct vint se poster près d'Amed; 
lI tua tous les marchands qu'il rencontra y apportant du. blé et 
Че 'luile, aveo tous ceux qui achetaient des choses appartenant. 
À cette ville. Il trouva un détachement do Perses que Quawad 
envoyait conduire des armes, du blé et des animaux; il les 
extermina ot prit tout ce qu'ils amenaient Dès qu'il. apprit 
сев faits, Quawad dépécha wn Marzban, pour en tirer ven- 
geance. Mais, dà que los deux ennemis furent près d'en venir 
Aux mains, los troupes impériales, ейгауќов par leur précé- 
dontes défaites, conseillèrent h Patricius de prendre la fuite, 
ce quil fit. Dans leur précipitation, les Romains, ne sachant 

















. Ol ils allaient, vinrent se jeter sur un euro nommé Kalath, 


On était en hiver et le fleuve coulait à pleins bords; anssi 
me puton le passer (à gué); tous ceux qui se pressérent 


10 ४ дерме 609. 2) Le mot AS no pont pas s'entendre 
évidemment dans ce eas d'un impôt de “pt ans. 11 faut bien le traduire 






ИРЕ EA 














vue, Patricius ranima les Romains en ces termes: „O Romains, 
m'exposons pas su déshonneur notre nation et notre métier, 
en fuyant devant nos ennemis, Retournons-nous contre eux 
et peut-être nous en viendrons à bout, En tout cas, s'ils triom-. 
phent, il vaut mieux, succomber par ['épée et avec hravoure 
que de périr de la mort des lâches au milieu des eaux, Parc 
suadés par cotto parole et d'ailleurs acculés sur un flenvo. 
impossible à franchir, les Romains se retourniront avec colère 
contre los P. exterminèrent, fireut leurs chefs prisonniers 
encore eu vie, аргёв quoi ils revinrent so poster auprès d'Amed, 
Patricius convoqua alors auprès de lui los ouvriers, des. villes 
environnantes, avec un grand nombre de campagnards et leur 
fit creuser dans la terre un trou, sous le rempart, afin de le. 
faire entrouvrir et tomber, 

68. Au mois d'Adar, 1) lorsque les autres troupes romaines 
сопсеш\гёев ве disposaient à partir avec le Maitre (de la 
Milice), Dieu leur donna un signe pour les encourager et leur 
inspirer confiance daus la victoire. Nous en avons eu con- 
naissance par une lettre des ecclésiastiques (B'nar' ta) de 
Zeugmi.*) An quon ne croie pas que je dis rien de. moi- 
méme ou que je me suis laissé aller à ajouter foi à un bruit 
mensonger, je vais citer les paroles même de la lettro qui 
nous fut envoyée, La voici: 

69. „Entendez done le récit de ce prodige glorieux, tel 
qu'il ny en eut jamais, car il nous concerne ainsi que vous 
et tous les Romains. C'est un fait merveilleux que les hommes 
charnels auront peine à croire; mais nous l'avons vu de mos. 
propres yeux, nous l'avons touché (de nos mains) et nous 
l'avons lu de nos lèvres. Vous devez done le croire sans aucune 
hésitation, Le 19 du mois, (Adar) le vendredi, jour de la 
mort de notre Sauveur, 8) une oie d'Aquor, villago des environs. 
de Zeugma, pondit un œuf sur lequel étaient écrites do magni- 
fiquos lettres grocques qu'on pouvait lire aisément. Elles for- 
maient comme le corps de l'œuf; ct, par leur aspect comme 











1) Mars 50. 2) Ville située sur la rive droite de l'Euphrate, eu 
face d'Apamée, fonde par Séleueus Nicator. 3) Eu 504, le 19 mars 
fut un vendredi, 
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de le franchir, se noyérent eux et leurs chevaux, A cette 
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par leur toucher, elles ressemblaient à' ce que les moines 
écrivent sur les vases, contenant Eucharistie. Leur forme 
ét comment elles 
une croix ornée d'une inscription en langue 
romaine était gravée sur la coquille de l'œuf de manière à 
lenvelopper et à en faire le tour; nne autre croix était gravés 
côté se rejoignant par les deux bouts et portant cette 
inscription: les croix triomphent. Ces croix étaient” placées 
les unes au dessus des autres et les mots étaient écrits aussi 
de la méme fagon. Chrétiens ou Juifs, tous ceux qui virent 
ce prodige ne cessaient de louer Dieu. Quant à vouloir repré- 
senter les lettres que ln main divine écrivit dans le sein de 
l'ovaire (de Joie), cela nous est impossible, parcequ'elles étaient 
trop belles. Que celui qui entend daigne croire sans hésita- 
tion! Telle était la lettre des habitants de Zeugma; ceux 
daus la ferme desquels avait été pondu cet auf, en firent 
cadeau à Aréobinde, 

70. Les Romains se rassemblèrent donc, de manière ù 
former une armée nombreuse, et vinrent se poster auprès de 
la ville de Risch“ Ain. Quawad dépêcha, lui aussi, contre Pa- 
fricius dix-mille hommes, qui entrèrent dans Nisibes pour se 
"reposer, aprés avoir envoyé leur chevaux paitre dans les mon- 
tagnes de Chigor. Le Maitre (de la Milice) l'apprit et expédia. 
aussitôt Timostrate, duc de Quallinique, avec six-mille cavaliers. 
Celui-ci tomba sur ceux qui faisaient paitre les chevaux, les 
“extermina, emmens avec lui chevaux, troupeaux, tout un 
immense butin, et alla rejoindre l'armée romaine près de 
Risch‘Aïn Les Romains partirent alors tous ensemble et 
vinrent camper devant Amed auprès de Patricius, 

11. Ат mois d'Yor, 1) Qualliopius d'Halep fat fait hyparque 
_ et vint s'établir à Edesse. Il distribua aux Edessiens du blé 

pour quiis fissent du biscuit à leurs dépens, On fit cuire, à 
Sete époque, huitcent-cinquante-mille muide de froment. 
Appion se rendit aussi à Alexandrie, pour y faire du bisenit 
et envoyer du pain. 

1З. Une fois quo Patriius fut parvenu, au moyen du 
trou qu'il avait. fait creuser, sous le rempart d'Amed, il taya 


1) Mai 504. 
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le mur avec du bois auquel il mit le feu et la partie extérieure 
du rempart tomba en se déchirant, tandisque la partie in- 
rieure tenait debout. Patricius fit alors creuser (davantage) 
son trou afin de pénétrer par là à l'intérieur de la ville. Dès 
qu'on eut percé la terre, les Romains commencèrent à monter, 
mais une femme d'Amed les voyant se mit aussitôt à crier, 
dans l'ivresse de la joie: Voici les Romains qui entrent dans 
la ville. Les Perses Yayant entendue, eoururent sus à celui 
qui était monté le premier et le percbrent de leurs lances. 
Apris celui-là, un Goth, nommé Ellod, qui avait été fait tribun 
à Harran ) monta et abbattit trois Persans; mais effrayé de 
voir que personne ne montait après lui, il revint en arrière 
et se mit en devoir de prendre le cadavre du Romain qui 
avait péri, afin que les Perses ne pussent pas Foufrager. Or, 
tandis qu'il emportait ce cadavre et qu'il descendait par l'ori- 
fice du trou, les Perses l'atteignirent et le blessèront. (Ils firent 
encore plus): dirigeant de ce côté les eaux d'une grande source 
voisine, ils noyèrent quatre cuirassiers romains prêts à monter. 
pendant que les autres, prenant la fuite, sortaient de lexca- 
vation. Rassemblant ensuite des pierres, à l'intérieur de la 
ville, les Persans fermörent le trou en entassant au dessus de 
ln terre, en grande quantité, Surveillant en outre les environs. 
avec soin, de peur qu'il m'y eût des mines en quelque autre 
endroit, ils crensèrent des fossés, tout autour du rempart, à 
l'intérieur, et les remplirent d'eau, afin que, au cas où les 
Romains pratiqueraient quelque excavation nouvelle, les eaux 
la fissent connaître, en s'écoulant dans son intérieur. Patri- 
cius, ayant appris cela par un traître qui était venu le trouver. 
renonça à faire de pareils trous. 

13. Un jour, tandis que l'armée romaine était dispersée 
et que les opérations de guerre subissaient un moment de ` 
répit, un enfant paissant des chameaux et des ânes, un âne 
Savança, en paissant, jusqu'au rempart et l'enfant craignit 
“d'aller le reprendre. Or, un soldat persan, voyant cet âne, 
descendit du rempart par une corde, se proposant de le tuer 
et de l'emporter pour qu'il leur servit de nourriture; car 














1) C'est probablement celui dont Théophane rapporte un trait de 
bravoure. Élronojrophia ad ann. 497, 
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ses compagnons n'avaient plus de viande dans la ville. De son. 
côté un soldat romain, galiléen d'origine, tirant son épée et 
prenant sa cuirasse de la main gauche, courut sus au Perse. 
pour Je tuer; mais il arrivait à peine auprès des murs, qu'on 
lui jeta d'en haut une grande pierre qui l'éerasa, Le soldat 
persan commença donc à remonter à l'aide de sa corde et 
il atteignait déjà le milieu du mur, quand un officier romain, 
s'avançant précédé de deux hommes qui tensient au dessus 
de lui leurs boucliers, lança une flèche, frappa le Persan et 
le renversa à côté du Galiléen. Des denx côtés on pongsa un 
grand cri; on se mit en mouvement et on en vint aux mains, 
L'armée romaine environnant étroitement la ville, en. masses 
serrées, quarante de ses hommes tombèrent et cent-cinquante 
furent blessés, tandis que du cité des Perses, établis sur le 
Tempart, neuf sculement parurent avoir été tués et un petit 
nombre blessés, Il était difficile, en effet, de combattre avec 
eux parceque étant à la cime des murailles et s'étant bâti, 
tout le long du repart, des maisonnettes où ils se cachaient 
pouvaient combattre, sans être vus de ceux qui étaient au 
dehors. 

74. Aussi le Maître (de la Milice) ot les généraux de 
Yarmée pensérent-ils qu'il ne fallait point combattre avec eux, 
leur mort ne pouvant, en effet, contribuer en rien au triomphe 
des Romains, qui avaient à faire à tous les Perses, Si Qua- 
ad Yennitä tre vaincu, il faudrait qu'ils se rendissent ou. qu'ils 
«…périssent dans leur prison, C'est pourquoi il fat défendu de 
les attaquer, de peur que les morts et les blessés ne finissent 

par jeter l'épouvante dans l'armée toute entière, 

75. Au mois de Haziran, 1) Constantin, qui s'était joint 
Mux Perses, voyant que leurs affaires ne réussissaient pas, 
wenfuit de chez eux, avec deux femmes bien connues d'Amed 
que le roi des Perses Ini avait données. Pendant deux semaines 
il marcha jour et nuit dans le désert, sans y trouver personne 
autre que ceux qui l'accompagnaient Arrivé à China (ou~ 
Chila), il se fit connaître aux Arabes soumis au Romains 
qui Je prirent et l'amenèrent au châtean de Choura, d'où on 
l'envoya à Edosse. L'Empereur ayant appris son arrivés en 
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sa présence; il ordonna à un Evóque de lui conférer le sacer- 
doce, linterna à Nágla!) et lui défendit, soit de reparaitre 
en sa présence, soit de se mêler jamais d'aucune affaire. 

76. Quand il avait pris Amed, Qunwad était allé au 
Dimosion, et avait éprouvé l'effet salutaire des bains. Aussi, 
dis quil fut'de retour dans son pays, ordonna-til de bätir 
des bains dans toutes les villes de la Perse. ‘Adid, Arabe 
tributaire des Persans, se livra avec son armée et se sou- 
mit aux Romains. Au mois de Thamouz*), les Romains 
attaguèrent de nouveau les Perses dans Amed et Gaînds, з) 
duc d'Arabie, en atteignit un grand nombre avec des 
flèches. Mais, un jour que son armure l'accablait de chaleur et. 
qu'il avait relâché les courroies de sa cuirasse, on lança d'Amed 
des flèches avec une baliste; il fut atteint et mourut Le 
Matire (de la Milice) voyant Je mal que lui causait son séjour 
auprès d'Amed, y laissa Patricius tandis que lui descendait 
avec son armée chez les Perses, et qu'Aréobinde pénétrait 
avec son corps de troupes dans l'Arménie persane‘). ls exter 
minèrent dix-mille Persaus ou Armäniens, réduisirent en escla- 
vage trente-mille femmes ou enfants, pillérent ou brulérent 
nombre de villages, et, en revenant près d'Amed, emmenèrent 
cent-vingt-mille (têtes de bétail) brebis, beufs ou chevaux, 
Comme ils passaient à côté de Nisibes, les Romains se pla- 
cèrent en ambuseade, tandis que eeux qui conduisaient le 
butin le faisaient passer lentement. Un Marzban, qui s& 
trouvait là, voyant que les conducteurs étaient en petit nombres. - 
arma sa troupe et marcha contre eux, pour leur arracher (leur 
proie). Ceux-ci firent semblant de fuir et les Perses prenant 
courage se mirent à leur poursuite. Mais, à peine s'étaient- 
ils éloignés de chez eux, que les Romains sortant de leur 
ambuscade les anéantirent Aucun ne se sauva. Ils étaient 
au nombre d'environ sept-mille. Moucheleg 5), Arménien sujet 
des Perses, se livra, luï et toute son armée, et se soumit aux 
Romains, 








1) Nie, Amsémani, Bi, Or. 979, B. 2) Juillet 504, S)Incoümu 
par d'ailleurs. 4) Procope, De Bello Pereico, J, 8. 5) Probablement 
Mouscheg en Arménien. Aucun auteur arménien wsyant derit au 
long sur cette époque, ce personnage demeure complétement inconnu. 
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17. Année 816 (de J.-C. 504—605). — Le peu d'habitants 
qui avaient demeuré dans Amed furent violemment tourmentés 
par la faim; car les Perses, craignant qu'ils ne livrassent la ville 
aux Romains, lièrent tous les hommes et les jetèrent dans le 
Cirque; ils y moururent de faim, chargés de chaines à tont 
jamais. Quant aux femmes, les Perses leur faisaient part de 
leurs vivres, soit parcequ'ils forniquaient aveo elles, soit parce: 
qu'elles leur étaient nécessaires pour les travaux de moüture 
et de cuisson. Mais, dès que les vivres vinrent à leur manquer, 
ils les délaissbrent avec mépris et refusbrent de les nourrir, 
Chacun d'eux ne recevait, en effet, cette annéelà que cent 
poignées. d'orge par jour. De viande, de vin, d'autre nourri- 
fure, m'importe laquelle, il n'en restait plus; et, comme les 
assiégés redoutaient les Romains, ils ne quittaient jamais leurs 
postes. Ils se firent même de petits fours sur les remparts, 
et, après avoir moulu sur place leur poignée d'orge, ils la 
faisaient cuire pour la manger. Ils prirent également de 
grands pétrins, les placärent sur les hauteurs du rempart, les 
remplirent de terre, y semèrent des légumes et mangèrent се 

jui y poussa. 

EES de raconter ce que Brent les femmes Amed, 
peut-être que ceux qui viendront après nous n'en croiront rien, 
et cependant, il m'est aujourdhui personne, parmi ceux qui 
cherchent à s'instruire des événements, qui n'ait entendu parler 
de ce qui s'est passé, quand bien même il serait fort éloigné 
de nous. Les femmes so réunirent dono en grand nombre 
et ourdirent entro elles un complot: elles sortaient fartivement, 
le soir et le matin, et, quand elles rencontraient quelqu'un 
dont elles pouvaient se rendre maître, que ce fat une femme, 
au garçon où un enfant, elles l'entrainaient dans leurs maisons 
et là elles le tuaient, le divisaient, et le faisaient rôtir. Trahies 
pe l'odeur du rôti, leur crime fut porté à la connaissance 

Marzban qui commandait la place, lequel, outré de colère 
contre un grand nombre, les fit mettre à mort et défendit 
aux autres de tuer m'importe qui; T leur permit seule- 
ment de manger les morts, ce qu'elles firent publiquement, 
Elles mangèrent la chair morte des hommes et leurs restes, les 
souliers de leurs pieds, les vicilles semelles et même les choses 
infectes qu'elles ramassaient sur les places ou dans les cours, 
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L'armée romaine, au contraire, ne manquait de rien; tout 
lui était donné en temps opportun par ordre de l'Empereur, qui 
avait grand soin de le lui faire parvenir. On trouvait dans 
son Camp, beaucoup plus que dans les villes, les choses 
qui se vendent, nourriture, boisson, chaussure, vêtement; toutes 
les cités voisines, Edesse surtout, cuisaient du biscuit dans 
leurs ‘boulangeries et le lui envoyaient, Cette année, les 
Edessiens firent cuire dans leurs établissements, par ordre de 
Phypargus Qualliopius, six-cent-trente-mille muids, sans parler 
de ce qui fut cuit dans toute la contrée par les villageois, les 
boulangers étrangers et Jes indigènes. 

70. L'Evéque Mar Pierre!) alla vers la méme époque 
trouver l'Empereur, pour le prier de remettre les. impôts; 
mais il fat mal accueilli; car l'Empereur le bläma de ce qu'il 
avait délaissé le soin des pauvres, dans un pareil moment, pour. 
Venir k lui, ajoutant que Dieu pouvait bien, sans linter- 
vention de personne, lui montrer s'il fallait accorder quelque 
bienfait à la ville bénie (par le Christ). Tandis que l'Evêque 
était encore à Constantinople, l'Empereur envoya à toute la 
Mésopotamie la remise (des impôts), mais en se servant d'un 
autre intermédiaire et sans que l'Evêque en sùt rien. Il fit 
aussi remise d'un tiers des impóts aux habitants de Maboug. 

80. Les généraux romains, quì campaient deyant Amed, 
envoyèrent des fourrageurs sar le territoire des Perses, piller, 
enlever et dévaster. Ces fourrageurs entratnèrent des captifs, 
passèrent le Tigre, et trouvèrent des cavaliers persans, réunis 
Sb préts à marcher contre eux. Preriant courage, sar- 
rétant au bord du Tigre et le franchissant après eux, les 
Romains les exterminérent tous, au nombre d'environ dix-mille 
hommes, et pillérent ensuite toutes les propriétés de leurs captifs, 
lis brülrent de nombreux villages et tuèrent tous les mâles 
au dessus de douze ans qu'ils rencontrèrent; quant aux 
femmes et aux enfants, ils les emmenèrent captifs. Le Maître 
(de la milice) avait, en efet, ordonné à tous les oficiers de 
tuer celui des Romains qui sauverait un mále de douze aus 
Ow au dessus ct de ne laisser aucune maison debout dans 
tous les villages" ol ils pénétreraient C'est pourquoi des 








1) Lequien, Orions chrirtiamus, 11, 962 E. 
Abhandl. d. DMO. VI. 1, Е 
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cavaliers romains intrépides et les villageois: qui les accom- 
pagnaient, aprés avoir brulé les toits, venaient encore, quand 
e fen était éteint, renverser les murs. Is allaient même jus- 
qu'à couper et jusqu'à détruire les vignes, les oliviers et tous 
les arbres, Les Arabes soumis aur Romains passèrent aussi 
Jo Tigre devant eux, pillant, emportant, détruisant tout ce 
qu'ils trouvèrent en Perso. Comme je sais que Votre Sainteté 
examine avec soin chaque chose, elle comprendra facilement 
que cette guerro fut pour les Arabes des deux partis une source 
de profits et qu'elle réalisa leurs désirs dans les deux royaumes. 
81, Quawad, remarquant enfin que les Romains ruinaïent 
son pays, sans que personne leur résistát, voulut marcher à 
leur rencontre; c'est pourquoi il envoya son Astabid au 
f Maître (de la milice) pour traiter de la paix, et il lui donna 
_ une arméo de vingt-mille hommes, Il fit partir aussi tous les 
prisonniers de marque qu'il avait faits à Amed: Pierre quil 
avait emmené d'Achrin, Basile qu'il avait regu en otage h 
Edesse, et méme le corps d'Olympius, ce duc qui, venu en 
ambassade, tait mort auprès de lui. 1) Ш expédia ce cadavre _ 
dans uno caisse seellée afin de prouver qu'Olympius s'était éteint 
н de mort naturelle, comme d'ailleurs ponvaient l'attestor ses ser- 
viteurs et ceux qui étaient venus avec lui Le Maitre (de la 
milica) regut ces captifs et les envoya à Edesse, à l'exception 
- du gouyermeur d'Amed et du comte Pierre contre lesquels il 
s'emporta jusqu'à vouloir les faire mourir; car, disait-il, c'était 
par leur négligence qu'avaient été livrés les lieux dont la 
leur était cone; et la preuve, c'est que les Perses 
eux-mêmes tenaient les murs d'Amed pour inexpugnables. 
- JiAstabid lui demanda. alors de lui donner, en place des cap- 
tifa quil avait amenés, les Perses renfermés dans Amed, 
саг сез derniers, tout'en dominant leur crainte, étaient horrible 
ment tourmentés par la faim, А cela le Maitre (do la 
mülice) répondit: „ne me parlez pas de ces gens; ils sont 
enfermés dans notre ville et destinés à être nos serviteurs". 
— „Laissez-moi donc, au moins, reprit ’Astabid, leur envoyer 
des vivres, car il ne vous convient pas de laisser mourir de 





1 














1) Probablement celui-lh-même que nous avons vu plus hant com- 
- mander h Tella. t "S 
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faim vos serviteurs; quand vous voudrez les: tuer, cela vous 
sera facile“ — Envoyez-leur en, repartit Céler. — ,Jurez-moj, 
répliqua l'Astabid, vous, vos officiers: et tous vos chefs de 
troupes, que personne ne tuera ceux que j'enverrai Tous 
Je jurèrent, à l'exception du duc Jonas !), qui n'était pas avec 
eux, à dessein, par ce que lo Maitre de la milice l'avait laissé de 
coté, afin que, s'il y avait quelque serment, il ne füt point lié par 
une promesse. L'Astabid envoya donc troit-conts chameaux, por- 
tant des sacs de pain dans lesquels.on avait placé des flèches, 
Jonas tomba sur eux et les enleva, après avoir tué ceux qui les 
accompagnaient. Et comme l'Astabid, se plaignant de. cette 
conduite, demandait au Maitre (do la milice) de punir l'auteur 
de ce méfait, lo Maitre (de La milice) lui: répondit: je m'ai pas 
pu savoir quel est l'auteur do ce crime; à cause de l'immen- 
sité de mon armée; mais, si vous lo savez, et si vous pouvez 
Wous venger, je n'y. mettrai aucun empéchement, L/Astabld 
eraignit de tenter l'aventure et se mit à solliciter la paix: 

82. Comme beaucoup de jours s'étaient passés, dopuis 
quil avait demandé la paix, il ве déclara ‘un grand froid 
accompagné de neige et de gelíe. Les Romains abandonnb- 
rent done leurs campements, un à un, emportant, chacun, che 
lui, la part do butin qui lui revenait, Ceux qui restèrent et 
qui ne rentrirent pas dans leur patrie se réfagibrent à Talla, 
à RichAïna et à Edosse, atn de se préserver du froid, L'Asta- 
bid, voyant que les Romains s'étaient séparés ot qu'ils n'avaient 
pas pu résister an froid, fit diro au Maitre (de la milice): 
nou fais la paix et laisse sortir les Perses d'Amed, ou bien 
accepte la guerre“ Le Maitre (do la. milice) ordonna au 
Comte Justin?) de rassembler l'armée, mais celui-ci ne put 
en venir à bout. Voyant donc que la majeure. partie des 
Romains s'étaient dispersés, Céler ft la paix et laissa sortir 
les Porses d'Amed, à la condition toutefois, que „si la paix 
plaisait à l'Empereur et sil ratifait les actes du Maitre (de 
la milice on s'en tiendrait à ce qu'on avait conclu; au eas 
contraire, on recommencerait la guerre“ En apprenant ce 

















1) Assémani a in Do, au lieu de Ja, 2) Celui-lh même 
qui devint plus tard empereur, disent Zacharie et Théophunes. 
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qui avait eu lieu, l'Empereur ordonna de remettre l'impôt 
(pour sept ans) 1) dans toutes les villes, surtout dans Amed, 
afin de mettre fin aux inimitiés et de consolider la paix. H 
envoya, en outre, à Quawad, par un ambassadeur, nommé 
Léon,3) des présents et des honneurs, avec deux services de 
table, tous d'or. 

33. Quelles souffrances endurrent les habitants d'Edesse 
qui portaient e blé à Amed, c'est ce que personne ne sait 
à l'exception de ceux qui furent employés à cette besogne. 
La plupart d'entre eux, en effet, moururent en ronte, eux et 
leurs bêtes de somme. 

84. Le vénérable Evéque d'Amed, Jean, °) étant mort 
avant que les Persans ne vinssent assiöger In ville, les 
membres de sou clergé allèrent trouver le saint et pieux 
Patriarche d'Antioche, orné de toutes les vertus divines, le 
vaillant et illustre Mur Flavien, ‘) pour qu'il leur sacrát un 
Evêque. Flavien les accueillit avec honneur, tout le temps 
qu'ils restèrent auprès de lui; etune fois que le vénérable 
Nonnus, 5) prêtre et économe de l'Eglise d'Amed, eùt été 
délivré de l'esclavage, il le fit évêque, sur la demande du 
clergé, Après avoir reçu le pontificat, Nonnus envoya b 
Constantinople son chorévēque, Thomas, tant pour ramener 
les habitants d'Amed qui se trouvaient dans la capitale que 
pour solliciter quelques grâces auprès de Empereur. Mais 

` soens qu étaient à Constantinople s'étant liés avec Thomas 
-  suppliċrent l'Empereur de le leur accorder pour Evêque, et 








` D Get ninsi quAssémani interprète le mot dans I 
Bibliotheca Orientalis, 1, 380, faisant dériver ce mot M on de 

"quelque mot analogue, que nous ne trouvons pas dans les lexiques: 
mais il est impossible d'interpréter ainsi ce mot dans les autres 
passages où il figure:  Peutótre fandraitil re encore ici dene, 
3) Les auteurs byrantins parlent d'un certain Armonius, secrétaire 
d'état qui fut député pour signer le traité Voir Procope, De Bello 
Poréco, 1,9; efr. Zacharias de Mitylöne dans Land. — Leur zdeit est 
moina farorable aus Byzantios que celui de Josué Stylite. 3) Jean 
d'Amed dans Zacharie de Mityléne. Land, Anecdota Syriaca, Ill, 306. 
t suiv. 4) Patriarche d'Antioche 498-512 ô) Lequien, Oriens 
christianus, Il, 993. — Land, Anecdota Syriaca, Il]; 218—815. — Non- 
nus dépossédé par Thomas fut transféré à Séleucie, doà il revint, 18 
ans plus tard, à Amed, 
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Anastase ayant accédé à leur demande fit dire au Patriarche 
de ne pas les molester; il leur octroya méme le gouverneur 
qu'ils demandèrent. Le patriarche et l'Empereur comblèrent 
de faveurs l'Eglise d'Amed et lui envoyèrent des sommes d'or 








ils y ensevelissaient les morts et rocevaient ensuite 1а 
rétribution prescrite. 

85. Urbicus, 1) eunuque de l'Empereur, qui fait de 
nombreuses aumönes à Jérusalem et en d'autres endroits, vint 
à Amed et y distribua, denier par denier, des sommes consi- 
dérables. Il se rendit de Iù à Edesse, où il donna à chaque! 
femme, qui voulut l'aceepter, le tiers d'un as?) et à chaque 
enfant un sous. Presque toutes les femmes, soient celles 
qui en avaient, soient celles qui n'en avaient pas besoin, regu- 
rent leur demi-denier. ^ 

86. Cette année, après ln fn de la guerre, les bêtes 
féroces furent vivement exeitóes contre nous parcequ' elles 
s'étaient habitudes à manger des corps humains, à cause de 
la multitude des morts qu'il y avait eu pendant la guerre. 
Aussi, dès que les cadavres tombant en putréfaction eurent, 
disparu, elles entrérent dans les villages et enlevèrent les 
enfants pour les dévorer Elles s'attaquérent méme aux 
hommes attardés sur les chemins et les döchirerent, Telle 
fit la crainte qu'elles jnspirrent qu'à l'époque de la récolte, 
personne, dans la campagne, n'osait passer la nuit dans les aires. 
sans une cabane, par peur des bêtes féroces. Avec l'aide 
de Notre Seigneur, cependant, qui prend toujours soin de. 
nous et qui, dans sa miséricorde, nous délivre de toutes les 
épreuves, une partie de ces animaux tomba entre les mains 
des villageois, qui les abattirent et envoyèrent leur dépouille à 
Edesse. Les chasseurs en prirent quelques unes, les lièrent 
et les promenörent vivantes. Tout le monde vit ce prodige 
et loua le Dieu qui a dit: ,Je vous ferai craindre et redouter 
de tous les animaux de la terre.“ 3) Sans doute, c'est à cause 














1) II ayait contribué puissamment à l'élération de l'Empereur Аза, 
stase. 2) Tremiseis, le tiers d'un As ou denier. — Le Zouso бай 
uné monnaie de moindre valeur. 8) Genèse IX, 2 
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de nos péchés qu'ont été envoyés contre nous la guerre, la 

` famine, la peste, la captivité, les bêtes sauvages, et les autres. 
châtiment écrits ou non écrits; mais, par sa grâce, Dieu 
nous a délivrés. 

87. C'est encore lui, qui, dans sa miséricorde, touché par 
votre prière, m'a fortifié quelque faible que je sois, pour que, 
Suivant ma force, j'écrivisse ce qui s'est passé, à la gloire de 
ceux qui ont enduré ces malheurs et pour l'instruction de ceux 
qui viendront après nous. Si ces derniers veulent, en effet, pro- 
fter du peu que j'ai écrit, ils pourront devenir sages, J'en 
ai omis plus que je n'en ai dit; car, ainsi que je l'ai annoncé dès 

s le commencement, je n'étais pas capable d'écrire le tout, Si 
on racontait les tourments que chacun a endurés, ien sorüraitf | A 
de si longues histoires qu'un grand livre ne suffirait pas hles | 7 
contenir, D'ailleurs, ce que d'autres ont écrit vous expliquera 
comment ceux qui vinrent à nous en libérateurs, nous pil- 
Trent, à leur départ ou à leur retour, à peu près comme des 
ennemis, Ils jetèrent beaucoup do pauvres: à bas de leurs 
pour y dormir à leur place, pendant que les maltres cou- 
„ «Вајоц sur la duro, méme dans les jours de froid. Is expul- 
sèrent des personnes de leurs maisons et s'y établirent au lieu 
d'elles; ila enlevérent à d'autres leur bétail et l'enmen?rent de 
force; ila dépouillrent ceux-ci des vétements qui couvraient 
leur corps pour les leur prendre et ils infligèrent de rudes coups 
à geuxclh pour n'importe quelle afaire. Avec les uns ils so dis- 
putaient sur la place publique pour des riens ou pour un peu de. 
nourriture; quant aux autres, ils leur prenaient publiquement les 
provisions qu'ils avaient dans les fermes ou dans les villes, En 
Tonte, ils tombaient sur lo plus grand nombre de gens qu'ils 
reneontraient; les cours et les hótelleries de la ville ne leur suf. 
fiant pas, ils logeaient avec les ouvriers dans leurs boutiques ct, 
aw vu de tout le monde, dans les maisons et sur les placas 
publiques, ils violent leurs épouses, Ils prenaient aux femmes 
Agées, aux veuves, aux pauvres, l'huile, le bois, le sel, ete, 
pour leur usage personnel et les frustraient ainsi du fruit de 
leur travail, tout en exigeant leurs services. En um mot, ls 
tourmentèrent et les grands ot les petits; il n'y ont per. 
sonne qui n'eùt À souffrir de leur méchanceté. Les notables 
de l'endroit eux-mêmes, qui étaient chargés de leur distribuer 
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les billets de logement et de veiller à l'ordre, tendaient leurs 
mains aux presents eorrupteurs; et, recevant de tout le monde, 
ils ne respectaient personne, lls envoyaient un peu plus tard 
des soldats à héberger à ceux qu'ils avaient tout d'abord exemptés 
de cette charge. Les militaires logeaient même chez les 
prêtres et chez les diacres, quoiqu'il y eût un édit impérial 
qui le leur défendit. 1). Mais, pourquoi me fatiguer ù rassembler 
les faits en plus grand nombre, lorsque ceux qui sont plus 
éclairés que moi ne suffiraient pas à les exposer? 

88, Une fois quil eut passé à l'Occident de Euphrate 
le Maitre (de la milice) alla retrouver l'Empereur; Aréobindè 
s'établit à Antioche, Patricius à Mélitine, Pharsamane A 
Apumée, Théodore à Damàs et Qualliopius à Maboug. Edesse 
eut, dès-lors, un moment de repos etle peu d'habitants qui y ` 
diaient restés wabandonnèrent à la joie, Le préfet Euloge 
s'ocoupa à robåtir la ville; il dépensa deux-cents livres d'ar- 
gent pour les frais de construction, bitit, restaura et con- 
solida lo mur d'enceinte. ll rétablit et dispose deux aqué- 
ducs, qui entraient dans Edesse par le bourg de Thelztma, 
et par Módad. Il releya et termina les bains qui étaient 
tombés, renouvela son prétoire et fit beaucoup d'autres con- 
structions dans la cité, L'Empereur donna à l'Evêque vingt 
livres, pour frais de réparation faites au rempart, et l'eunuque. 
Ürbicus dix livres,!) pour la construction d'an Martyrium 
en l'honneur de la bienheureuse Marie: Quand à l'huile, qui 
était donnée aux Martyriums. et aux couvents, par l'ofüce 
(publie) et dont la quantité s'élevait & six-mille huit-cents 
sétiers, lo préfet la supprima pour éclairer les portiques de la. 
ville. Les gardiens de l'Eglise firent d'instantes réclamations, 
mais Euloge ne se laissa point fléchir, Afin, cependant, qu'on: 
ne crit pas quil méprisait les temples bâtis en l'honneur de, 
Dieu, il donna, sur sos propres fonds, deux-cents (there 
d'huile) à tous les AMartyriums. Jusques à cette année, les 
quatre muids do froment, les six muids d'orge et les deux 
mesures de vin se vendaient un- denier; Après la nouvello 
récolte, les six muids de froment et les dix d'orge ne se ven- 
dirent que le méme prix. 
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vers l'an 516. 
_ 89. Les Arabes de la Perse, incapables de se tenir en 
| repos, passèrent sur le territoire des Romains, sans (le consen- 
tement) de leurs maitres et s'emparèrent de deux villages. 
Le Marzban persan de Nisibes ne leut pas plutôt appris 
quil saisit leurs chefs et les fit mouri 
Les Arabes (soumis aux) Romains passèrent aussi en 
Perse, sans en avoir reçu l'ordre, et semparérent d'une ferme, 
À cette nouvelle, le Maître (de la milice), qui vint à la fn 
de cette année à Apamée, envoya Timostrate, due de Qual- 
limique, lequel ayant pris cinq de leurs chefs en décapita 
deux et crucifia les trois autres. Pharramane quitta Apamée, 
après le passage du Maître (de ln milice), et alla résider à 
Edesse. Il fut fait général par l'Empereur, à la place d'Hy- 
iius. 
EE Batnon, château fort des environs 
de Saroug, 1) qui étaient abattues et percées, furent rebâties 
etrenouvelées parles soins d'Euloge, préfet d'Edesse. Le 
vénérable prêtre Hédésius reconvrit d'airain la porte de l'Eglise 
d'Edesse par où entraient les hommes. 
.. 91 Année BIT (de J, C. 500—506). — Les chefs de 
l'armée romaine firent connaître à l'Empereur le mal consi- 
dérable que causait à leurs troupes le manque d'une ville 
Située sur la frontière. Тошев les fois, en effet, que les Ro- 
mains sortaient de Tella ou d'Amed, pour circuler dans l'Arabie 
À cause des voleurs, ils étaient assassinés, partout où ils s'ar- 
_ rétsient, par leurs fourbes ennemis, Em outre, quand ils ren- 
eontraiont des forces supérieures aux leurs et qu'ils croyaient 
devoir se replier en arrière, ils étaient condamnés à de 
grandes fatigues, faute d'avoir tout près d'eux une ville.de 
refuge. C'est pourquoi l'Empereur ordonna de rebâtir les murs 
du bourg de Dara qui était situé sur la frontière. On ras- 
sembla des carriers dans toute la Syrie et ccs carriers vin. 
rent à Dara pour la rebätir. Mais il arriva que les Persos 
sortant de Nisibes essayörent d'entraver leurs travaux; Phare 
zamane quitta dès lors Edeso ot vint s'établir à Amed, pour 














1) Josué Stylita parait done distinguer Banon de Sarong. 
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pouvoir aller plus facilement au secours de ceux qui étaient 
oceupés à construire Dara, !) 

(dei il manque um feuillet qui, au temps d’Assömani, avait 
déjà dispara Voir Bibliotheca Orientalis, 1, pag. 281, 5.) 





92.......grand chasseur de bétes fauves, surtout de 
sabgliers qui s'étaient multpliós en cet endroit, depuis que 
le lien était devenu désert. Tl en prenait plus de quarante 
par jour. Afin de donner des spécimens de sa chasse, il en. 
voya à Edesse (des sangliers) morts et vivants. h 
98. Le vénérable Serghis, évêque de la citadelle de 
Births, qui est située chez nous, aux bords de l'Euphrate, *) 
commença aussi à bâtir des remparts à sa ville; l'Empereur 
lui donna pour cela des sommes considérables. Le Maitre 
(де ln milice) ordonna également de construire des muraill 
autour d'Europe, ville située à l'Occident de PEuphrate, dans 
la province dé Maboug: les habitants de l'endroit se mirent 
céurageusement à l'œuvre. A 
94. Lorsque Pharzamane se fut transporté à Amed, le duc. 
Romanus?) le romplaga à Edesse, aveo son corps de troupes 
Gt Bt de larges aumônes aux pauvres A tous ces bien- 
faits l'Empereur ajouta encore, cette année, là remise des 
impôts pour la Mésopotamie. Tous les propriétaires en furent M 
ravis et louòrent hautement le souverain. ` sa 
95. Пу еш des meurtres d'Arabes, car ils se plaïgnaiont "M 
N 




















en ‘disant: Au lieu d'habiter chez nous, les Goths devraient 
bien loger chez les seigneurs des villages, puisqu'ils ont été sou | 
lagés para remise des impôts.“ L'hyparque ordonna de faire | 

droit & eette requéte Mais on n'eût pas plutôt commencé 
d'exécuter ses ordres que tous les grands de la'cité se róu- 


mirent chez le Due Romanus, et supplibrent sa grandeur de 


1) Cëdrénus, Historiarum Compeadiusa (Patrol. greoque CXXL, col. 
685-680). — Prooope, De Bello Persce Y, S0. De Аеййей Јан 
masi, UT. 8. 3) Cette citadelle est fréquemment nommée cher lee 
auteurs orientaux. Assémani, Dil Orient. IL, Diarios prélómi- 
maire 3) Le Ms. porte, eu est endroit, Damien, mais e'est une erreur, 
d'après le conteste. 
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déterminer ce que chaque Goth devait recevoir par mois, afin 
que les soldats ne se livrassent pas au pillage, quand ils se 
trouveraient dans les maisons des riches, comme ils l'avaient 
fait, quand ils s'étaient trouvés dans les maisons du peuple, 
Le Duc accueillant volontiers cette demande ordonna (aux 
Goths) de ne recevoir par mois qu'un espoda १) d'huile, deux- 
tents livres de bois, un. lit et un matelas pour deux. 

96. Dès qu'ils eurent connaissance de cet ordre, les Goths 
Coururent chez le Duc Romanus, au palais de Beith-Barss, 
et manifestèrent le dessin de le tuer. Or, comme ils montaient 

“par une échelle à sa chambre, il entendit le bruit de leurs 

vociférations tumultueuses, et, comprenant ce qu'ils voulaient 
3b se revéit à la hâte de son armure, prit ses habits, 
dégaina son épée, se mit sur la porte supérieure de l'endroit 
ol ils étaient, et, sans tuer aucun Goth, il empécha, par le 
seul jeu de son arme, les premiers qui montèrent de parvenir 
Jusqu'à lui Néanmoins, ceux qui étaient en bas pressant 
ceux qui étaient en haut de monter et d'entrer, une foule 
nombreuse et surexcitée s'empara des échelles de ce palais, ainsi 
que Votre Religion le sait, Beaucoup de personnes s'engagérent. 
alors sur les échelles, qui, se brisant, tombèrent sur les assail- 
Jants: quelques uns périrent, un plus grand nombre шеші 
que des membres brisés ou luxés mais n'en guérit jamais. La 
chute de l'échelle ayant laissé un moment de répit à Romanus, il 
s'enfuit par le toit d'un palais dans un autre ct se sauva, 
Dès lors néanmoins il mosa plus rien dire aux Goths qui 
continuèrent à loger oh ils étaient et se conduisirent comme 
il leur plut, sans que personne eùt le courage de les admonester, 
de les arrêter et de les réprimer. 

97. Durant toute cette année, notre Evêque Mar Pierre 
fut en proie à une maladie douloureuse et terrible, 

Au mois de Nisan *) les ennuis augmentèrent pour notre 
ville, car le Maitre (de Ia milice) avait rassemblé toute son 
armée, pour se diriger vers la Perse, afin d'y renouveler le 
traité de paix; mais arrivé à Edesse, des ambassadeurs 
persans vinrent Jui annoncer ln mort de l'Astabid avec lequel 





1) Le terme correspondant manque dans la langue frangaise, Voir 
Payne Smith, Thesaurus Spriacus, ad verbum: var plumbeum quo chum, 
ministrant. ' 3) Avril 506. 
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i devait traiter, et le prier, s'il avait des intentions paci- 
fques, de ne pas dépasser Edesse, jusqu'à ce qu'un autre 
Astabid lui fût envoyé par le roi de Perse. Le Maitre (de 
la milice) écouta favorablement cette demande et, demeura 
cing mois à Edesse. La vile ne suffisant pas aux Goths 
qu'il avait avec lui, ceux-ci logèrent dans les villages et dans 
tous les couvents des environs, grands ou petits. Les moines 
méme qui habitaient des cellules isolées ne purent conserver 
la solitude qu'ils aimaient; ils durent, eux aussi, recevoir des 
soldats dans leurs monastères. 4 


98. Le premier jour, les Goths, ne se nourrissant pas à 


leurs frais, mangèrent et burent avec tant d'excès, qu'après 
stre établis de leur propre autorité sur le haut des maisons, 
quoique aveuglés par le vio, ils dirigèrent leurs pas dans 
le vide en voulant sortir la nuit, et périrent misérable- 
ment, brisés par leur chute sur le sól. Quelques uns, buvant 
assis, tombèrent dans un profond sommeil et roulant du haut 
des maisons moururent sur place; d'autres étouffèrent sur 
leurs lits pour avoir trop mangé: ceux-ci, pour de légers motifs, 
jetaient aux oreilles de ceux qui les servaient leurs meta (?) 
tout brülants; ceux-là, entrant dans les jardins pour prendre 
des légumes et trouvant les jardiniers qui voulaient les em 
empêcher, les tuaient à coups de ches. Ces crimes demeu- 
rèrent tous impunis. D'sutres fois, la malice augmentant et 
personne ne songeant à la réprimer, les Goths se tuaient entre 
eux emportés qu'ils étaient par la colère; ceux chez lesquels ils 
demeuraient se conduisaient avec beaucoup d'adresse et accom- 
pliseaient tout ce qu'ils voulaient, pour ne pas leur fournir de pré” 
texte à mal faire. Il y avait néanmoins dans cette armée des sol- 
dats qui vivaient d'une manière réglée. Votre Science ne l'ignore, 
pas, car il est impossible que dans des troupes aussi nombreuses 
il ne se trouvåt pas quelques personnes sages. Mais l'audace de 
la soldatesque en vint au point que les gens perdus d'Edewse 
cessèrent de se conduire mal. On murmura contre le 
Maitre (de la milice) et on consigna ces murmures dans des 
fibelles qu'on afficha secrètement dans des endroits connus 
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projet de vengeance à cause de sa douceur. Il se mit 
uniquement en mesure de quitter Edesse de suite et sans 
retard. 

99. Année 818 (de J-C. 506—507) Le Maitre (de la 
milice) emmena donc toute son armée et descendit vers la 
frontière, où un envoyé des Perses vint le trouver à Dara, 
ayant avec lui les otages qu'envoyait l'Astabid On le pria, 
au cas où il voudrait faire la paix, d'envoyer à son tour des 
otages en échange de ceux qu'il avait reçus, après quoi, les 
deux partis se rapprochant amicalement s'aboucheraient, ac- 
cümpagnés chacun de cing-cents cavaliers bien disciplinés, 
pour discuter à loisir ce qu'il faudrait Le Maitre (de la milice) 
ясоёда % cette demande, et envoya des otages à la rencontre 
de FAstabid. Au jour fixe, il vint lui-même, sans armés; 
mais, craignant quelque perfidie de la part des Perses, il 
rangea en face toute l'armée romaine sous les armes et, lui 
donnant un signe, il lui prescrivit d'accourir auprès de lui 
aussitót quelle apercevrait ce sigue. Dis que l'Astabid fut 
arrivé et que les Romains se furent assis pour délibérer, eux 
t tous les officiers qui étaient avec eux, un soldat romain, 








eu regardant attentivement, vit que ceux qui étaient venus 


avec l'Astabid portaient des armes sous leurs habits; il com- 
munigua sa découverte au général Pharzamane et au Duc 
MTimostrate, qui donnèrent aussitót le signal aux troupes. On 
sonna la charge et elles vinrent cerner l'Astabid et ses com- 
agnons pendant que l'armée, qui était au camp des Perses, 
apprenant cette arrestation prenait la fuite de frayeur et 
se réfugiait dans Nisibes Les Romains tirbrent l'Aetabid 
et ses compagnons d'au milieu d'eux, sans leur faire aucun 
mal; car, dans leurs victoires, les officiers romains étaient 
calmes. De retour à sou camp, l'Astibid, voyant que les 
Perses s'étaient retirés à Nisibes, craïgnit de demeurer 
peul et les rejoignit. Il voulut les obliger à sortir de la ville 
Avec lui, mais la crainte Les en empêcha. Cependant désireux 
de ne pas révéler aux Romains l'épouvante des Perses, V Astabid 
fit amener sa flle à Nisibes, et Ih, conformément à la loi 
Persane, il a regut au nombre de scs femmes, Aussi, quand 
16 Майте (йе la milice) lui ft dire: „personne nê te fera de 
mal, alots même que tu sorürais tout seul“, il répondit: „Si 
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je ne sors point ce n'est pas par crainte, c'est parceque les 


jours de mon festin de noce ne sont pas encore finis Le | 


Maître (de la milice), qui savait tout, fit semblant de ne rien 
comprendre. 
100, Quelques jours plus tard, quand l'Astabid vint le 
trouver, avec des intentions pacifiques, il écarta. toutes les de- 
mandes quil aurait pu adresser aux Perses et conclut avec eux 
wn traité de paix. On écrivit des deux cótés les conditions 
réciproques et on détermina le temps pendant lequel on me 
зе ferait point la guerre. Toute l'armée treseaillit de joie.et 
d'allégresse en apprenant que la paix était conclue. 

101. Tandis qu'ils étaient encore sur la frontière; le 
Maître (de la milice) et Qualliopius reçurent, de l'Empereur 
Anastase, des lettres pleines de bienveillance et de miséricorde 
pour toute la Mésopotamie. Ce prince leur écrivait que, s'ils 
croyaient nécessaire de remettre les impôts, il leur donnait 
plein pouvoir de le faire. Eux jugèrent à propos de re- 
mettre en entier les impôts aux habitants d'Amed_ et aux 
Edessiens par moitié Cest ce qu'ils firent aussitôt qu'ils 
furent rentrés à Edesse, Peu de tempe aprés, ils envoyèrent 
d'autres courriers pour annoncer la conclusion de la paix. | 

102. Le du mois de Teschrin second, :) le Maitre 
(de Ja milice) quitta la frontière et emmena toute son armée- 
Parvenu à Edesse il ne voulait pas y entrer, A cause des 
iurmures des Edessiens contre lui; mais le bienheureux 
Bar-Hadad, Evéque de Tella, lui persuada de ne point céder 
à sa colère, de ne laisser à personne aucun sujet de frise 
tesse ou d'amertume 2). et Cdler.se rendit. volontiers à ce con- 
seil Tous les habitante d'Edesse sortirent à sa rencontre, 
en portaut des eierges, depuis le plus grand jusqu'au plus 
petit; le clergé, les Bnai-QUama etles moines a'y rendirent 
comme tous les autres. Céler entra joyeux dans la ville et 
licencia, le jour même, son armée. Quant à lui, il resta 
trois jours et donna au préfet deux-cents deniers pour les 
distribuer en aumünes. Heureux de la paix qui venait d'étre 














ү} зз, Novembre 506. 2) Nous adoptons duns la traduction In 


legon de la note. 
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conclue, charmés d'être délivrés enfin des souffrances qu'ils 
avaient endurées, tressaillant dallögresse dans l'espoir du 
bonheur à vénir, glorifiant Dieu qui, dans sa miséricorde, 
avait pacifié deux Empires, les habitants d’Edesse accom- 
pagnèrent Céler à son départ, en lonant, comme il convenait, 
le Seigneur et celui qu'il avait envoyé. 1) 
103. Si, à In fn de sa vie, l'Empereur Anastase s'est 
montré sous un autre aspect, que personne ne s'offense de 
nos éloges et qu'on se rappelle ce que fit Salomon à la fin de 
ses jours. Voilà, entre beaucoup de choses, le peu que 
j'écris, suivant ma force, û Votre Charité: je le fais volontiers 
et cependant aussi à contre-cœur: à contre-cœur, par ce que 
je ne voudrais point fatiguer l'homme sage et instruit qui 
sait tout ela mieux que moi; volontiers, parceque je désire 
obéir à vos ordres, Je vous prie maintenant d'exécuter la 
promesse que contenait votre lettre; Priez sans cesse pour 
moi pauvre pécheur et j'aurai soin de vous faire connaître ce 
qui pourra se faire à l'avenir de digne d'étre préservé de 
"oubli. Je lécrirai et je le ferai parvenir ù votre Paternité, 
pourvu que je vive moi-même, Prions, nous ici, vous lh, et 
tous les hommes sur la terre, pour que l'histoire puisse redire 
les changements immenses qui ont eu lien; nous n'avons pas 
pu raconter, tels qu'ils étaient, les événements des mauvais 
jours, à cause de leurs iristesses; puissions-nous également ne 
= pas pouvoir raconter les heureux événements de l'avenir! 
Puisse notre parole être incapable de faire connaître les 
vertus de nos concitoyens, le calme pacifique du monde et 
l'abondance des biens accordés par le Dieu qui a dit: „Les 
premières tristesses seront oubliées et elles disparaitront de 
devant mes yeux!) Auquel Dieu revienne (toufe) gloire, dans 
les siècles des siècles! Ainsi-soit-il. 











1) Voir sur tous les événements de cette campagne St. Martin 
dans Lebeau, Histoire du B.E. VII, 42-38 2) Isaie, LXY, 16. 
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Se Lol kä aadal) anash? wyo eona van, Шуу 
geb оздо/ оңа. a صدیهدل. مکحد ٢وروی چو دی‎ 
So Soe Joon ka San ien bad 7.90 “о зо 
DS AC suid cial srl Molo va) оао ОШ. 
ووا‎ oS cool هید‎ vo اسوقا.‎ ую lo IL. 
Бе о осу: pongi BAD dd Sau ly PAS 
Dial a UU Si ॥॥ ०२-३१ ॥) 12०००->0 уорэ 
soe «a "baam al ben af хә panas lo oo 
Јл Лаа соло ойо? әјә Мо осо МЈ 
le „вом Jose J रु рахо кар £ ७२०७ ones 
Brot. gon sep mn, Lais оо о сало godo 
=O eoo Ohad joa o oya odo ado jaoi Jo 
Basen gar cin کي عدبا قن‎ Sous NL oil 
Loa, Naor Jonga goio ioon Las LE e be зо 
२५०७) JL iss Joa xp 090 ey bio? 2o خوچ‎ 
o min el mme Iesch JA gawo Els? 
vendo sis io oh „op Annie Jado polit 

RE 
لا ادف‎ woran Fons boy Joss LL Kls-heead Out. 





D) Ne serait-il pas préférable de lire фо ae? 
Abhandl d. DMO, ҮІ 1. ) a 


 Clionique de. Jorué le Stylite, écrite vers Pan 515- 80 
Maes QF Me më bas ang Le pale 
EE eegend 
لاوک ره‎ ge ei qt hooo -qad dao or 
اک چن‎ ee ०३ ~ 
Эйр ка оре сообу bapo god? hano galaa 
1००५ 29 Эе о, Leg ob ai les a 
se) coi joo Jio seo оз ed 0 „eds 
وم . منیا‎ 009 ез, our оо Am som 
+ emis olim aed ie shoo гой ДАШ. P d 
Bo کو‎ Ла ҷа کر‎ Dan лаж keet Joasi 
baal 90 ~ ‚соз! فلا اہ حورن‎ Slee D 
bebe Jio uus io چن‎ РЪБ соз jor e join 
whoo yl cpg? PA ory ho >t eo 

ees 

a wb, oid. Lac! نجھ‎ se त зэ ©. 
be Än baus Së Le el zb وت‎ uam 
Mass eso hf bes bag ee st 
Joon Jas oo ooo 

оо مک‎ 12032 ०९१ چچ ا اهو‎ ao CE 
„op Let kel an ya مدع‎ 


у) сеш dune s dd pa précédemment 2 Pour SD en 
op Ns 





19 Chronique da Jorué le Stylite, écrite vers Tan 515. 
KA Leem kel! sie Jijo Joa nood oa 
"rbl e chha) Jawo ai ae Jm AA e ue 
Si ee کو‎ ai eg lat bai ge ham Si olo 
bus (mob sis. No wm «AA, ken оо 
Pe Mons Leeën bn Ni ës Ba gar. 
oe geen Wéi لحم حفر :رانك‎ eme wg لل‎ 
کو‎ Delt oo. ëch ojollo ja Jas aen 
maada Joon jog Ша Ју Joos uy er Np) Ip x` 
می‎ 5 %хозо én Leeft Ш. ohh १०८०८ Leem ve 
Miho eo) Lh Lor boah ei دعجم‎ ei za. Ke 
hasaa ano.. омой bel ai d H e вове een 
1-3-9 र a odad joo Rony bio goss Joss 
Fr lb AJ enn zé wesch LD Kan Lean 
92297 доларо Д. лай о өл омю/ „ою bet 
“RO bës zo. (ëm o Jick ali quo 





1) Ce mot eut ainsi expliqué dans dictionnaire Manuscrit No. 256 
dela Bibliothèque nationale sk 13122: 02: : кА 0 
Wee pia: Ioni du cial موازرة : قتا‎ à D 
شور‎ Barly définit ce mot (Ms, 259, fo. 30 à, L) JSN9o hoo 
120290 | 6t (lei les deux mss. 955 f 14, 5, 2; et 953 ajoutent 
Sadho opa oaao oA „Ау ah haa). 
Aucun de ces sens ne semble convenir à notre cas, ainoo le mot 
[гай өп #Ш гөж. Voir Hofmann, Bordy Gion 9 Ma. 


Sab" B) Voiz plas Rast estie 
dans ce manuscrit 














forme, qui se reproduit constamment 


Chroniqus de Tome le Stylite, écrita vers Tan 515. 18 
چ سط‎ la bës .озыМм>/ |охозуо Joe BL! > 
BS p Amo Juas aapt? وع‎ २१०४० २८०१ १०८३ 
алај goers Ns Rp bird 0307 Sa zeg > 
D zen wl wl ben सर Fe o 
sat d Led san bänn Së "gaz emt eur 
Jos ganas Jf es? IL Jis, ooo. Je sent Jae 
Lee e کہ درسو لا الاح اتدل ې‎ apao? Bls r> 
Lad ooo qa) déck Ah gä sl kän ioo 
mat Ai mies gopa ооо cione Ies ee 
aay? eod aaja jit? рой, ооо, توح‎ зо :000 «амо 
Мазар ра. 0 Фоо Јоо №) “2-Х eo $ 
e zb Le لاچ معا بحسلا‎ Mee o Lee H el 
abs १६३०० 1:21 eos o9 gada bea Sib 
bo by prey ol Letelz een wt lb [ЕЧ 
‚ua Dazu oboe NS Ly gen 
) on 9 d ën man be bg ber обра 
ei As юр о до Vs аз Јо en le ed Sech 
WU ien äm "ee, zech صر( رھ‎ рх 

is soil woo Sgt Jor gg ss Nos 


SS уэ} +) }хомзю!о |роїю! ७५७ ХОЇХ- 





1) Quelque mot semble oublié, ou il faudrait lire oh. Me 
3) Pour and. 4) On lit en marge la note 
тамамы, кеши 86,3. Jazo.: Dp Ja می‎ Ja be Jus Јер 





тт Chronique de Josué le Stylite, écrite vers l'an 515. 
“әз ‚all? oa о Nam ouf Lan rg i900 gp 
оос gonio aia Јово goe Hity oraso ooa: 
१0२ Jh9/ ox Lea e game oli l zeis lex 
Solo Belo GLS Jis qon. Jud خلا‎ «ho ege 
1000) кау Ја,/ god ca? IN) ho qoo aa, vi H be 
2 .Joo b. २०> 92013 ail „розаш EE 
geb, Jee Lea of Moy 


1 فقول ہچ م Las 1००102 jiga‏ جوز 
la Sol ei si 245 Jus ba Sa leo ook‏ 
EE‏ 
RS Lenks‏ وها bai Pozo cons Lio ja‏ 29+ 
४२७८9) oaaao + Loose IL lad ol? sie у‏ 
coo «cm.9mo .h.x fo os jaa onol JL} So‏ کو 
ai ck‏ کہ اک зз) hb ka Lab où‏ کے Jo „oio?‏ 
Nap gala opo Laa) Jado LA о Ма bil sooo‏ 
Dä huss Jase bh Nes „Jah. Li ojos Ske‏ 
19२ ॥->) २०३२० „0001 „sa L5oas .9/ . оза Joor Eh‏ 
ei Hai IIS/ bas Aue air bkäsaie‏ 1000 
го gao La Di) adha?‏ مھ دزد cols‏ عن 
ووو ټاو . 

3p d aen Lang Hofes /اخدحه‎ ३४०१ XCVII, 
ks e goor ha? solh Loo Joan соо „лор сому 
Jairo -Jha jia p giad o INS aan aami? L 


Chronique de Jornd ho Side, doris vers Ten BE. 18 
ei ba «x50 .ooo Lg роху үз ës ХСҮ. 
aal est Sal Us ceo الا حا‎ äs äi gë 
ba kän e gek, 1००१ 209 vi ben Je ротоло 
92009 po Le Beet обой cod auol/ bei? 
P Хо ena Jë о loni jassi od idjo „oomo 
paz som Lino ,اقا‎ ЈАЗУ ما بدك‎ 9) .1->> ८-७ 
مجلا موي وع کوچ‎ роо 009 <P Thai ولګ‎ 
کھت معا مدعا‎ bo Lä Lan "ëm geen 

१९००७ LAD jaaako 
pawo орой ро ьс? оза ,5 Lt, oo XCVI, 
zeen eben em abba Lenz bat Dé ge 
“омў „јо роја. сао ch No Ra oie hot 
०&-००० ооз “оло а ош.) १-॥>०० > च्य he 
قارا لا‎ +S د‎ 000 да ооу А Би А eo Aas 
Nash J ear Lor Ho joo aus aa Ш? ААО 
Nr lo geb ооо os AN wt Ao vo 
kes Sos Jin xf Noes +> go) No ome २००७ 
aaay Lipo Lao 2 . glacan jason g "ed Lë 
гос bins Lat Räim as ооо لا قفص‎ 


ра. з аад: s uoa: ananas; ër‏ غاد رد 
it éng Del ier 2922 pym Ma. 356, fo 386 2‏ 
Voi эм, € 25, ०, ४५ 253, fo 12, o, 2. On trouve ansi Dëst‏ 
Хе faudra pas re goban oa quelque chore de sembisbieT‏ )3 


W Chronique de Jon le 3860 & were Tan 515. 
BR hs Liam bdo g Јањ аъ, „аә ал М 
Wëss en à تګمې وهه‎ vi Lë -od ooo gio 
SA „00 WD Nas js Ns "leet ооо] 
-Э/ eo. joo; oo ir 7 LS Jon asie pos 
V D manque ici un feuillet que j'espérais d'abord retrouver, cen 
lisant l'annotation marginale suivante: Јо A sa! Jam jojo 
$ ~h I bo oy jojo Jaos. Mes recherches ont été 
Yaines et celles d’Assämani, aa dernier siècle, (Blak Orel, 
d: Lp. 981), n'ont pas eu plus de succes, w 





JS saho njo foo ci bës aka ХОП. 
HD Eo Joo 1, اچ سید الال‎ еә 
SD ўра обор -Э/ ооа с bach o оао 
t A جس‎ 

JN? hamo > say ao vi Pm SOL. 
590 ab Fan 99.9 Janin аэ Fon Nr LA 
maaa bA} gasoil. Aaa бом р ор Јао о. 
soe o> hon родео o eoo ëmt Loge Jiou 
“eo FL MLD мэ ооо «Јо 

Э) pawi vaade JL? poll 59 Dor yt d > XCIV. 
hamas Jiko Ayo „о-о оо ojob So . gaso 
haa -2 -awo sree podada gr Lado Jon ei 
Lem ebe ado Liao uzo godo 


1) Les deux môts renfermés entre les guillemets sont à là marge 
du manut. 2) Le mannserit роне іеі сраз ооз. 


Chronique ee Jorué la Stylite, derite vers Ton 515. T4 
220 Linn vil ees Lies oz Loost LS 
واا وو( ړنک کې عسوي‎ "वन्य ose bo نلف‎ 
рата А: рса ووا خد ولا‎ LA اک‎ ea! Nahe 
TR 
9220) aD De Las In Jon dann کہ چن‎ 
مھا‎ ouo Fis goai lass Js ND 
Ohr) عجارم‎ Ai hä Jean Sai bis bes 
J FP io he ls copes EN Mt کا‎ 
०७७०० „эм. — Jee “Los Je 

ss Jos Ses sins юзо dë d Йан ХО 
Тобо}, рањо) әр Ы Мак Les St oD 
La SR ss ESS Lanio ka र Bh 
23) одәју 

Yr kee vente Jeszes est ker 2 
२०> ४-३) hro g JLS Jóar bi hanom قول هدما‎ 
[ооой оооу озш २९-१५ №о boot بلاط خا‎ Aus 
ون‎ Ша ze bo ooo exor eof Si DS 
३:९२ >०- २० १>२३>> Js eem «ia [24 Wo. . 009r 
OHM oo Sahoo .000 <P EN o has 
hu god Loo sso bh Lop xm eeng 
раз ba БА юа John Jo bebes ez sec? 


n gabe lee Orientalis 1, 954. 
3) Ne fandraitil pas aimplement Jap? d Se Së: 





73 Chronique de Josué le Stylite, écrite vers Tan 515.“ 
DAS فیا‎ jos +30 ہے‎ > gœ LXXXVIII 
abo узай ыз sake Io) A pape? 
SAS) oami Benito :9J qo Jia. 
+82 a9) J& 1322) A) Aono ойор» Aao Lk ke 
sees аэ „јај „далол Јо Э: раа or v dejo 
em Jis 2 ouolo Leo зо „un Адо „У л 
bag hohl TR RTE -Jap 
d d Le Ba am cama 90 Мало [io es ës 
Jaama ia „Japo aiao jpo mao „or йоз 
Solo Вол) о-\о Аа „У са Јао оў орь, 
shaw) م هاما‎ Ian Ieren ki. Ja ahn र 
$9 gomo daa Laio Jhniiolo LM JA Joor Joon 
17900 ауэ Ee „Јо Јај јоу азо bangor 
3) 5) ооу has Mo - Sal) lo ope همه(‎ 
„юз .}дФо үМ® юр Мэ МУ оо ә о, „Ја Јо 
a kass Se ve ke D. po i ce hod ai 
sën ba on 10 ॥७> ₹ së Ra Ый ka 
thoa haco hra JAE 
+ W cha. o/ ола H Lens g} Lang LXXXIX. 


1) meennerägus, ‚(mgosnerägie:) Mansionarius, custos ocelasiag: 
(Ducange, Glowarium ad scriptores mediae et infimae Graecia) Le 
Canon IL da concile de Calcédoine distingue eet office ecclésiastique 
dle. colui de L'Endin et de l'Oineréuos. (НЕБЕС, Histoire des Conciles, 
tom. IL, dela fradwction française, page 101) З) Ма „їзу. 


32012 ` 


Chronique de Jomé le Séylté, écrite were l'an 515. 78 


sais Josey fast gol oS ق مک وسیل‎ 
SPJ 0 “Ао ар ха» оо о0о ni هې‎ 
Douro vor १२५४० २०१०") २-४ ba ra к> 
э озо ок јә La bes соо së bäi Vs 
Let ad geän bech biens nz ag Sg nä? 
pen gen wn Eo? V bi) Inako ‚ооо eg 
Je Ja, Sb. eco udn ke Wëss ed e 
«qoi. «imas 000) ibo حعومل‎ bul оло او‎ 
Je Kb оо „азо ap Хело јә Ja Së 
bel kg : 000, 5 RL ११०५४२० Ладо р 
1७) god oo قعې‎ Jb ې‎ ७७०० emm Ai Jae we 
२३० .०९१ स. ९०५१-०२ bës bz bier Lelëze 
solo JS Ji po -19320 12622 ००० ७५० jai حدم‎ 
«eoa. Jio Jän o Ladoo kees Lon азо 
009 2x «o ҳон Ха? «о 'ohaxahoo 009 eos 
ao bal je Jace bei, en vi äh ees 
exam Qu) i) is bas oo २०१५० २ expo Ip 
po isda ia ad Lei rey aio caps оо 
loro «Sois H ооо, Lacs. لا‎ aul ooo Уой айо صي‎ 
fs een dn el bat. fo ‚0001 озю фоль 
Le Ro) Joo حر 24 ہد‎ ‚ооо, үза. раблхо asao ‘da 
os ses Lë MN J! bes gods gim Hr Laor 

<i саз Ш Am wie نق‎ ШӘЙ 


1) Me. २०८०-०७. 


т Chronique de 70006 Le Style, éerite vers Van 515. 
Mar bio lay ns DMs hon x! هة‎ 1 
حمطا‎ Ze بعک بجا‎ JJ, oco Nar Sor Sun? Aus 
Säck 55 ,2o .Jaxisr у? “әј 280 exp) Jio 
کر‎ So akc Loo a NE E 
x 
SAS a fio ММ Ву} эрэ} +000 Ay gy hoor seod 
Aus fha Lany JAg gona Jb bis Lean bes 
EE CE CCE éi 
90 Ayo Lis لجا صم کات‎ 1a Jis sans 
०८७० र I kat اھ‎ cool LAS £ mae hao 
RN sh do Jol Sao as Jo == 5 ete 
USA Hh fas چ کک مک‎ 
105200 ha ]1&.-o :|.3ao Јако рео јс «Ау had 
24039 соло „о одах ро Ш? „ало o S 
FiA; ra soani Sga NL. Je A SJo LXXXVIL 
De Sor boas shh St go 32) Se yh 
Mo doo «jr dor йэ 2 wh hoe әу 
XM he HR betr eebe nn Andy 
20 ag ола оуу „1.50 зоа со =. Sky 
— zl ze рог 
کی بابد‎ 910 - «o3 Jos ages لا‎ ba bien бо боз ЈАс 





3) ge kënn, Les deux termes peuvent ire bons. 9) Gexie 
1x, 2. 


Chronique de Joswé le Stylite, écrite vers l'an 515. 70 
Lë. Jena ०२ 0० ër bie kel ar 
१ डे. )०-०१८१ ap) beige runde un po 
tpt Neds godo joho ७९ ०३->>० !२००१- 
Jy Histo cao bos fhe Lon. र Not > 
Ro ose ora) pando „оюсо.Э/ : eel dr 
An hase Laai Sao 52 pos jiao goo Lasel 
Lei vg аэ рзђсрааў о Jsoco-Ə/ ez Jost 
Haase sds صم کې‎ jaooo Јао ую. jor Mer 
eo Joons book oop 1233: ०२-1० zl. Ja kb AJ. 
Jp sss ot. Das „golass ai Noo [ 
Lis dé zm. Ali it iech, zë. bs zk ei 
hoes or gs ote sof еу ооо babëe 
* rsd ее» Sl ED Lo оазю!/ һоёфюо 
२०० र:५० :8090 रू )००>० Jaor Ja ९०० २9१०० ооо 
kënn Se Lait Las ziel d Si LXXXV. 
ااال اسا بب‎ ५8०! lz Sa en sr biet 
эсе cl Al. e De kä kä مود نام‎ Gë: 
Naa ~ lei Di oho. eros, رھ راجت‎ bd Sch, 
ons De oui JE sën zë 


De Bago: H M. goda. 3) Амай, ibe 
4) Orthographe assez fréquente pour Beh. 





Orient. 1, 292 
5) Ne fandrait il pas ый аә? 6) Tremisis AAA LÉ KE 
(Ms. 256, £. 161, 5, 2 de Paris). 


69 Chronique de Josué le Stylite, écrite ere Lan 515. 
Bi lass „an pis IK коё. p90 LXXXII 
+ r= Sosa ооой ës Lë 5 о. [Мө Jee 
ә säi Szen gie JL ao 9-09) oc 25 920 
ëss > An IA e eent SM Lo aa 
- soos e— Sit JL. po ey engen! .Jaioo No دنهلا‎ 
"ha eh eh og A Jin sae 2am Jo 
Poe „Pro Ans 0/ ol À Lois <S, geg 
Jk es poll lo Lä seen роса, р بي مر‎ 
zen ba en. ale Loos seo. ec. eo soot] 
lia] Эл) со Jr coul pos po? © ach, Logg, ad 
Jar fe eat ps a wt e Lais sa Les sajo 
smon do aA e 15००) à Je „bie olus مم‎ 
ун вој hoo re spe AA Fooly eo" 
has A ed an Soe Moo Baan چپ‎ 
Sob Baal? koo . gl oma) a о о. Yin 
Воз» ооо che Ad Legd ONL? q) basy LXXXIII. 
2999 wg [ino озу «№7 ШР 5) АЗРА у әр 
CR quo chan Lies i. eqs 
Jo =) so ao Si As, र! fio LXXXIV, 
one LS ooo imo Leen Ai урушу LECH 


Hie sg 2) П faudrait lire, ss mucun १७५७) 09.0. 
3 Me ka. 


Chronique de Jonit le 390 écrite vers Тат 515. ७8 
Мао ag . 89 seso oeh ba ان لاوزو مهھ کی‎ 
Noy УМА galaa ja Јоо 00 „20 Ахау Joor bp 
“Go Lasoko Ip Liam „rom hor ao оооу «у 
iy io) 2०५७०१३३०० ०८७ Joy LAS u „ag? „oh Fan 
NBS ооо waa yo) Joi — AJ ho gone об. 
RN ge bob W „ооо nn or Sr 
PiL Ш Хоу Seat éi ₹ Pog? +n qo oon 
IS Cas we GU Sus 
KEE Јо go Hi) оаза صي‎ 
ei Nba > وې‎ ap bt Al bës zë: 
~ao bapo „роћоо А0 -> > .:>8०0/ 257 .ie od Bl 
lo JM yam A oo aeo as! Jr Ae ho प 
Jeng ene Joo AA ооз Јоза ip wien oni که‎ 
es been Lon Jh aer joo ease ra Dein 
Jaša ciag a EN papes Loos fe „о eats B 
Jose go> hoe hy 00s xo ënne . Dn: 
RP NB? Roe les bh ولان‎ num ad mm 
Saber loa Dio ha Là pape oe s a> 
maan I} gordana od o7 -oaoot b So задо be 
RY Nh It oto معدز: ھا‎ po аә SY bl 
३२७०0९ x o? J Jl ooo cmt JL. so eie Air 

Jee gan lea Vo Xe fron e et 


1) अ. 01... 2) ८ २9०900. 


67 Chronique de Jomé le Btylite, derite vers Tan BIS. 
ory ht Nope Jig Lian poolo ap Lë Sieg 
5 zm bon ops Die Ee "ze vr. bai e p 
२ > ول بو رصقا‎ Jean näch ७०७०५८३" ९१ 
“рол оо Mado gia Јарл до J io? jones kooo 
JS ८-0 ७२ Qa „ӘУ. ar ro Nano ооз 
Lan Less Loco g BN. 1220 1221938290 ele 
юмо ШЗ). ооо aiy iaa qoo rh э go AL 
اھ خو لاقل مھم و ی‎ en "an, be Lea 
Jooos y) bg D LS? ९०३०० bie bois Dl mg 
NS sah No aajo anao ५>० २०-०२ 9५ >> 
«э» ур алә йз, weiht d ge be e Leg 
Jäla S Hq Roig Jib? “ho D? desen ell Aa 
ebe vlt mt ge Јон рә ыо 
Ado jL hooo oà Aao ل‎ ed o LXXXL 
ўа ороо ео Јр |] роу ооу jokor u? 
Jee 9-7 د‎ la Na [Nbohy gpoipon > лој 
Joo aas bsp -odad gy jea SN mm d Lamm 
Nos ०9 ७..०८०>>० . >“ रु > So hbo oP 
ot Zä Sol had -9/ . joo soio? g Joor 
Jaama Joo dis до) Моо оре Jhon bb joo M 
nees Aen kat ën Даю qo 25 Jo Jp joy boah ر‎ 
१.८० -POA a Baao onn Diy lo soo 





D Ma ax. 





Chronique de José le Stylite, écrite vers Tan 515. 66 
оро کردم :الا‎ Joe co JI Jogo Joco x} Jase) 
10०८ en AJ ëng 009 i6 03,32 god joo Suh. 
mor LES, обо Ten as or to ër 
rd Lage ८००५० Liste јо) . оока 
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1) Amémani à lu ou eru lire шэ. 2) Voir plus baut, en 
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(Chroniqus de Jomit la Stylite, écrite vers Jan D15- 62 
Noss Lee Lea ka eebe LXXIII, 
Boo seas Dagon hs shy hos Pi چا دجا‎ 
po mb Rn Sei цо, ian Le. où so Ы уо Јев 
RS joo jop - es © Jio Nus «ore م فوا م‎ 
Ph Ie! +) 0 JS] soi. Ja 298-0010 
039853 «ooh Lee LES dr: me Nam 
зоо Aa gaio odama २९५ ००४५१० १७७ As Dä, 
мао) عرو ام‎ bes Lë دمو رد ووز کو‎ abeng 
19990 59 पने “0०2० 9२ j= زور‎ ол, کیام‎ 
ab nian oed —8 +20, la ९००१) ороо) „ia 
ep dl. mm 000 WW o soot) bP? 2 pe 
عرو‎ do) Kia one bin о В has Joe 
exa Jo Wee en Ba ën ф Азро оо ЈУ LS 
ооо dr, buet + oor Jia гозо exin. aao 
al [eo ج‎ eich un Nas uam Maas 
Auen ell ало Јал Јол Nat Lee ën oth 
ss 1 gos amb, zl "आसो Lien eem Шо 
«go ap Jo AS ھک باک‎ 1900 ९०-१४ oss Joe 
Dr добо ९२०9९० ९०१ २02 CTS ‚han oda جل‎ 

„0001 २८१७॥ 
اسعحه دلا زرف رمي‎ et fg Set o. LXXIV. 
Jo Ion) Loo ३४०>७०> Јеси by NBs . Bo EP 





думе б, 9 Ma Raab: "ke: 


er Chronique de Jomé le Stjlite, éerite vera Tam 515. 
SK ere 3 СЗ або Јо раро |B porba 
Sho iso woos au pt 2h ipa 

Бол КЫ! уы) ёо INS фо ق ی د‎ ХХ 
sos) «Siljo Jia Qos Yui Јаз аз oa ek 
رکوہ حکلا‎ il So من‎ LEN Nao Бааз ЈА 
locos cin 2 oS es bi ae Sens eg 
Joy Sa ban Ale, Se bd Lk JL ad Lt eech, 
— oppo Loos apen Ku dn Leg 
hoi} Joo paso N opaa; — 05 ofAS0 „oma 10 
asco H hooo ҳо pijo sl ëmm Lee e e A 
zl کو بذ‎ ken Jeep خوپ‎ ооо aa jh Vs off 
Dë ba Leeft ech? aito облас. рою Ў. соу 
Ke Bé Sen Leer ài ein bah es, 
950 8.0 -००>० A 2 LoS „ою hiany oaeo 
Ju p hai pl aao od Log jaso jaoi La gp ko 
LS 2900 ооуу poao and 000) vb» Loos: 
Aado jhad ००२४००० 19-39 ९ २ 1०४७ a Lesiaso 
vr омо МЈ) ооо in La ую саз ошо 
०३० )०> स्टे रु йэ үз уз. ada Jit hao hy 
JS. Leet seht so ې بل‎ ka ei see A e Be 
ba مد بو وف و‎ ео mei Le nou Jouy 
IS. 007 la. ban eben ю 


D) <o serait préférable. 


Chronique de Josué le Stylite, écrite vers l'an 515. 60 
Ks Laer رهی ریا خا هر ره دادعال ما‎ or 
en at Se bi kat ben of vol: ie 
Solo زرو ههان‎ se Baa iao i 12 où Bez Ee 
PX :2о з Up ke as ki bänk? 
Ado . 0० :८-२४>> lafe opgi pe p We 
Dome Maso ba 1७०५. ॥टाण 0००८ ९-२ 
ыз о ао Јо as. Echo d bäi: ८-० 
Hai Non Woo со Vo „Эа fl dE لا‎ > 
ER S en Со Из E Ai er eam Jr o 
Jesi रभ: Lath d aoe ho 

Los je oho Mg? Ms col vy Loco LXX- 
موم لعو ې حل کې براي‎ 5 d Si ue bach 
ممه حدمي‎ „pl El a a 0 abo Wa 
gan ha Horde wma بادا هدز بعې:. دد‎ 
اھ نوا خا‎ xam VS Ji oa „ganador gs07 
leoi gh p core sex Duo ke. год sen ef éi 
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Doers, 21 у (Ма. 56, £ 818, a, 
2: de Paris). 3) Assemani: Both. Orient. 1, 286 
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Ia, gell ९29००७० Јаз gn 1:->/ oh So 


vu g. 


51 Chronique de Jonié le Stylite, écrite vers Van 515. 

Shas Nx gea ve Läb, vi بپ‎ en age Weër 
ée, Se botz Së Joe дәу ӧс -=pl gaad od ën 
ai, Lë keet bës zeen. See Jee a „окоо 
1०९] Less, Eet zc hy Noo ory ISN 
+ goss moe АЈ оо ооо. роу з о) ९932) ३००७ 
Dh og fee œ od [anoo] xD Donk so 
As epo cas lS Ns Jos a Dias Sh NBS 
99 «3. Јо shies Mas eoo sai D Sa zk bes: 
०-०) ८2५०-००-०० २०२१००० ००० २०93 ЈАооу wor Jer 
ëm e. ai ba heel, Lia Län ghor oj Ft bes 
Rg ०२) ५००० оро Laie exp 135 उन 
„бәр òm ooo bit e bas. sii Ia bgo? oada 
has hae hg ap eo emo re u 
Laa aaa «RL Joo hy Loot oh узо +E 50], 
Poh NS So NS aD coll Ss Ann 
bé. za vn lan Dës Be „Јао Је бә 
Jëze Al geet o9 T 3 
“рэ ооо gida Ajoy Jado «jaan. nosa haog 
Wës ob. zë ger ku 00 ka dch o be 





vei eii fap Kad. (Mn 266 de Paris) — 9 Ma. аб. 


P) айне امات‎ ro Ао ok ono nid dias; 
4° 


= Chronique de Josué le Stylite, écrite vcra l'an 516. 50 
sel هه آمل د‎ -०००>१० :३०> -५९०३4५)० ctw سوي جنب‎ 
+®ә/ юэ بے‎ ham be or Jord Joo? 
Jus NS Jby Joo еа Leet ës d оо ЫХ. 
Rp Lys Labo jou où .Э/ |ооб хуз لاوزو‎ 
чоюу ar Sir So Nor ni gie lad an! 
tel МУМ. вода „олај Dy „neo ja „gms 
МЈ ef र em Lay Janina I Jaor Sgio Laiad 
wës ba e vi exo 1). ХЗу ёо УМ Ш Блә) ӘУ 
lag po ‚oo au eben рој) A Laan 
Le 202 a 0e DA IE ng has S] Nue 
Loo Nello oasi> Jon Wan} Јо аә МӘМИ ër 
vi Je ëss Wee oeh. AU bo ob? Së 
ورل امعد م ,جیه‎ Leien alias ku «оё. 
Ip зоо „Бъ ру ee eu bi bal NN Jk 
Zumba ess BL Joo P Ke? Lido äs ke JL Lë 
Mas go دن برک‎ ९०३९० १-० ७२२० but Sr 
2)७००/3 - >> Lois Nolo I~ 3» 002०82 Joor 
ooh. Go JS ga hol vj o eso 
han LA soana od ooo २७५ al So „man 
bes së رمعم‎ e ee où 9-0 220 1: äi 
ls oN By RNS LIN gn: hoo 

1) 4276091), Biitheen Oriental, I, iii, 3) Mn: OO + 
3) Ms. épocas on. 


49 Chronique de Josu£ le Stylite, éerite vers Tan 515. 


а р о ооо ०-2 २१३ pb o оо 
уд! «Ло 9\ 92110 00 ७७० ०८१०० Minas Ze hans 
०५०09) ऊ-७>७*७००/ -००३> १०७ aen 


роз ашо јас ol Leien A LA LOL. 

һзу ७ Leizael eso goe pse 
ajo an Dä. Le, éd aal ko voor Locos 
gaa dao Au od eam, Hio óL Jodo Jia 
ëm ہے وسزال لا معه.‎ da عجہ.‎ indo o "ao 
०० - A sall ادد ہے‎ „Lay Japa od Loor Nay 
+) 20) јә; Је „Lusilo Las,oo Liöoo Lee JL. 
о №, en ën Bb, age . 2-2 9->) ०>२५० 
аяа э 30 :ооо оўо Ш Јо Leen ००9 cout 
ग ०३२ र Roh 420 ,50 EV 0 |S 
My Ros Noo ctl Sas Leem LA ams 
LoS Je oo Loss هیف‎ 529 ॥/ ०५१०. ७० ॥० 
Biss ہے اک‎ > ue asas ojoha]o 1:9 Jiou a20 
معو‎ coh igo © <? = Lee LA ës ou Lo 
ex ions |с; ach ,20 .) c.a]? Jens „о;у Ms 


1). 0९७७ forme, qui reparait aasez sonvent avec l'autre Su), 
бетй, эшш бой, ба рова ашы: осу, в supposant le die 
parition de Volaf. 2) Assémani a lu L,Oo/, 3) C'est probable- 


est le lieu appelé speros par Procope (De bello Persico, 1, S) et le 
Syphreos de la chronique du Comte Marcellin, 
Abbandl, d, DMG. VI 1 4 





Chronique de José Ve Biylite, derie vers Tan S15. 48 
sapr bit La "eh be lte bai kä ei 
<> م‎ eos, Lis Loos à bam ud > 
до Liëo اف‎ ।-:9५७ )०> сахо! x? Joel Aa "gas, 
saaa 2 рдо २९०५-०० ॥-82820290_--९०>> 1. 
Ша oly 350 49 4-990 ib? LA LS SS he 
uo فېل حه کال‎ Nt NB aso >> om 
al vi e -pol LA aao goboi Sa M aoda H ai 
болох abba, na | Juni? Any äm У Јао 
een, te zoo] MA Alle godtas ana M 
— احا‎ 
SRNL ooo соодо Bevo ہے‎ bo ردک‎ 
ot see Sohal 50 eh be gr zez ba 
Sel eror rego p eah I Ia ojo Jk Baii 
D Sono Ja, ei ok Jako zl Fe Sr 
Jee 5 سم بے‎ O aai Ho „Laas ids ajo „oL 
Le saut Lis baus je hel ai Jk eg ai 
Laaa dëi, узо адо оз, Фоо ҷою el 
Len, as, iS خا‎ 
рр уго bhaa ооо ead) hooo 1००० ‘Jonaspa 
el cb, Ab eh. 0७१० .- o rd oa 





Û Ma. dill, 9) Voir Je même cas plus haut, p.12. 3) Ailleurs 
ce mot est бей Aën et ०७9०५, 4) ма. Pour Soke- 
9 ме заз. 


AT Chronique de José le Stylite, écrite vera Fan 515. 
Ss Ju оэ %ъ gei. Schon e Jee коба 
Lie mme o рафа bës ai ien Jb god 
NA el gie Bees ez weieng Loes Li 
© Va Jo ha ono Sin) oer Jip oh haeo Jl oy 
al at A Sei bës LA kel Sen M ach [| go jor 
Me H ben a lade „u => än Jas "ae 
ie = be ech Ah a hee emma, A 
bree B00 >0 12 JLE a ALI cos 
senso Jip LA hoant Va jiao Local ke go La 
Let للقي‎ zm omas Jo Lo Aue ap لاق‎ 
UE 


= ы .Ә/ кә М . للق‎ äi Seen, ka ke Le 


Ms ois 2 „oje zs Jaësa sai Si bo 
Jad anad koodis coo २:०० ॥१ ७३२०० pognis soir 
१२७८००२ еузззо „ойо А}; تھ حدم وال‎ Porky همر‎ 
silo ia ben Baatz Lotel asojo „роу ЈМ 
Ss ER 
Ze kal kan gedet lk e si ao LVL 
Bo Loge EN ms „gan olch Joor Ajy la goda 


1) Voir ee passage sus Jacques de Saroog dans Assëmani, Biblioth. 
Oriental 1, 3, cf. 275, a, noie L З) Је з ainsi, mais je me de- 
mande sil né faudrait pas plutót 454, qui est le nom ancien de Nisibes. 
9 Me NS. 4) Bomsllirer, Baccellatum, pasis ad uris diutur- 
“йет, quo wilites in castris pasci solent. (Daeange, Glossarium ete). 


Chronique de Josu£ le. Stylite, écrite vera l'an 515. 46 
هات‎ Noo joo M hb Meo - २०:०७ esas [о 
Nd 
“Jo len emer Je «орой اې‎ Jandan هیلا‎ 
سے‎ bäi م لا‎ aen e sol) Joan ebay Loop 
-Layan aayo duso oao Magn dao Ni Bos Јо 
répfoox Ja nas 070 inn adao hanal opao 
Jib wo anao oath Alo logge be = be 
D ap ni ef воло оо оу NL 
aaslo ane! +hroh eons 1- २ ap Lee säi: 
Ah kum Joos Joon Loge bi wë oi enn २५-३५ 
Sp me SN al pi Joss hito oo ans 
<? ә ео Јо о У دل عه انم‎ ее р ооз 
Sal uu! مهھ‎ sei Јо лао qo >> "eet 
Wan) قوم‎ Jake I Мою „Мәр 
guise 

BLISS No Shy oc ао шола स LV. 
Xe ge joo js "io lä Nh v9 гоа د‎ 
BAS os Silo iD in us जना JA] 
Boy lomo Ns ој رفا[ مم‎ bo Sans qy kaw 
Val oj! Ji Joey boy hoj Aa odpa Iess Kë 
als} ig za H où Loor Llor Jel o bor әр 


1) Ц faudrait lire sans doute Aal, — 3) Pow anf. 
3) Ne faudrait-il pas lire CRE ? š 


45 Chronique de Jomé Le Stylite, écrite versgl'am 515. 

хо ЗУ зо Ben ai am ef al Jaša) Lasa 
L5? gro kän Bos soc Jolly deng a ke 
oic e bb eko") Let Leteg am So 5 >>» 
bes Loëi у оз ооо үа Bai godo -yoa olus 
اکال هې‎ p А. кошо Jeu ८०० ॥०१ सगळ न्य 
еа ор ооо kene ао роху الک اقمع‎ hooo 
аре ml .००५ २-० १५०८ से ap „aa 
OB eor Les. ai speid berg Led ee 
IS Loo 1७१ Боз १-३ २० ७८००१ ३७० ba 
Loo Jaks bo kao Laas ada ooo eA ge 
198 _.ग.०>४ Sao bei م‎ We Alen Se Ra о 
Јао Ассом собо оао |за сор कम लेण 
९०३७) रू ००० Loge asy hose Nas Ju) fo 
ee JS Уро ३४० ago aadojo -So Juano 
— at gun AN сай. s ad 
galaa حلا‎ "all 4 Leed hone IND 009 whe 
ео २५) 4-९ 1-०8-2-> ॥०२५. ००७० ॥० Loes däre 
Jin sigs had Jog? frre 0] о 4-05 Јах ооо 
ajia Jian anagtjo amor D Jean oe Joie Ns She 





7. (As. 266, £ 396, 3,9, de Paris} OI Mr mt, 7 Dateie 


le M. il fuut lire ag, aa est cependant plus commun. 
4) Ms. al. 





Chronique de Josué le. Stylite, écrite vera l'an 515. 4 
Long Leet со Јао озь о осахюо а p 
Mad 

Su 2h? tho ls 95 Mis ques joo LII. 
Jesse Les bag po aro “hr MA Wo र 
ISS SSF .-osoll be ai Le Le ke sie Jaco. 
ebe, zen ke bus Län etc Loës 
2201-2२ ०१० «Урау ان‎ о ien es N 
„fans „aha bo > ०३३ २ o 85, Vo Äre 
Japa ooo مها نعم‎ i pado ady Lagor Loj Joor 
еше «Хо Ухо hale әсә» د[‎ biss Jo W 
९७५७००७ bes «оо |ә оу. Lea boo —oño/ 
५ श£-॥ ०२० ००० २21 ९७ asp bag bt 
6لا‎ goumo tau a هموا دنوت وبکل‎ oio gawo 
९० ९!) -|:229 pa9tjo JAD ३. aai D aada] 
Je ag habo ho ee Ära GS ai сойо Dn 
LA xn godo Loiad мору nae ly Je $2 g) PA 
Assos Ro Loo My Los fsbo NA No od shah 
uh ërem Se Joo hh Al So 


Jow Neo .joo San о М Мә, {у зао ШҮ. 
Laläzn Lee, ge Ban Jo ëch, "Le مخفا‎ 
SX EFS Late kee lS gdo ७० Jose 


1) Voir plus haut p.34, note 2. 3) Jis) serait pent-re mieux, 


4 Chronique de José le. Stylite, écrite vers Dan 515. 

erh fe "ber SL оо joo Joh J oo LIL, 
Do he RS bons بای‎ ол оло јох Једу Јело 
Auro Laupmaa bo const ao Lao Là 
pos Ri ahh weg wën coo ie ep 
Шз goo gawad ao suu] nit Lä wi bal, 
se ولهو دحو دده[ بس وو حو رصل‎ 
Sëll ee 1.09 Di „UL iget Liana aaj, Loia Alo 
LA kd së [юа así qu! wo! Joe сәр 
RA bi, all ëmm - 2००७० “aus KE So 
фо саху род. ооо cL) nmn Loco Leo 
Jie ad جیهم نوتل جا‎ auch ‚os len Di äiss 
3 ооз A7 вола вазу со 5-7 Jiu; u 
2 ua abba zem Luar I Lies — > 
oto go oh a) оу Шо охюло Bo Вой ор 
HRD il eha? haad Jaooo) ja; ou zoo 
93. oM Ji ooh بے لا عه‎ NG ооу эо 
NDS 1->0920 -७> :>>० .1>>9. ०१००० ०५८८1० osi 
De A hg op Je Les see | ha" 
où exilllo Lago Luo eos Sol aamolljo - Lao 
kan kan Jeun ka оўо > са, Мајо goio 


1)M&opyNSRA. — з) Le Ma. ajoute en cet endroit une particule 
mede. 0 оныт? 4) Me JIL 5) 1 fant suppléer le 
mot JL. ornée 


Chronique de Jomé le. Stylite, écrite vers l'an. 618. 42 
Мә clus Lese Jl Nor Pos. asss oz Jouy Lpo 
Soi LS} لا وول مھا‎ Achen! o-Aaäg Am Lë Se 
es MSs ха Лора M oS sd 
ja bon Le Leeën jado sao s Ii EE 
SM ss po äs ban Jas pas ko Jat 
Lass g PA ол. олоо ооу Beie ND LN 
sos coos bi e IOO a १३५ :? 12००७ 
+ bar کو‎ ipa W BY Loly jo? als bh NBS 
Ian +700 сою Lisa Lä en hoagebze 
H er a oaao Laor oà A Leet kä حح‎ 
Nel 300 wl Doh Sas оооу Јасасу fi 9o 
„AS Vo Las Bo зола „Бо asilo odo 
Ь.Б, оз оо bet ze bai zap lk 
O8 ०३2० ९० م‎ Vs aholjo قم بشو‎ . Ji So o 
aao Јао ӧл љо Јо рә ae jam) Vas 
sg gen kal! og олу ороо? “> оэсоојә .5/ 
© Jo „Sl? Nat jan aanı ‚oo Lee роу ай 
al ei Las Nao Joo فدھ ہلا کرک اناد‎ Jo © 
ze > joo Jany Jind orong 1920092 --- 1०42194935 
Ало Ааа |, ooo ALP „Ајо Ао 
Мә Јао 





IMs. pal. 2) C'est presque Je seul endroit où cette forme soit 
écrite correctement. 


А41 Chronique de Joué 12 Sylie, rite vers Tan 515. 
CR ёсу о Јаз У зоо созо ës e 
SS oiar odah Joiada soil Lor? sony Liao 
PIS hs oo Le Si où aa made 
AL Nono до 
Jas a BL Sa ai Je zk ët Se L. 
ai or had Je be yoco — i 
SoL Ao ia Aan ales go hao Sa, Baio 
D DIS ES Lou २७७ bo [Nay cos Way 
bad ba ор höj ooo s ita रु e Let spe 
hace Азу „Бо lino lis ooop ido — ллу 
Madson hos مم‎ sul) haoa зә ЈА Је 
Sese AU NA ben Là Lao sa 
her iaol (por coms Joy hay Leer kën, A4 
Peo +l nl Ld Ese u) ana, 
чоо Tee d "ba bës Sa لا لا‎ en An 
Боо Јао Sh Nhe hy once od Lao pohan 
ha Lana odas d yoo each d d .osojo exit 
*&>>२>> |:>%१ -५०>>. ->/ २०२५ bo jo -bo so 
#97 > уюу оймо Ao Laudion Joor io) won wf 
"Ban I qo do Lais fe a لا چپ‎ cool Je 
hos hint oo Nk) fon „wo oLa gor +h 








DM, BD. Peutötre vandraitil mieux lire Sp que ёзо? 
3) Matthieu, X: & 3s mn. 4) П our Thesaloniciens 
I, 2 — La citation n'est pas ataelle. 





Chronique de Jomé le Style, écrite vers Tan 515. 40 
Han fb "ebe ei emm? ée Dë bäi ७३० wëlls 
Му еләјәр сора برق‎ ho Ie) Digg? v2 à Las 
аузу Јао Јо be At) 657 [3 Set Jee Ss len 
११५५०१ око б And Јо „оз ag bie geb ao) 
Sle bp boy hol Je of ski, э үз فلوج‎ 
hoaa sheba Dasol? jia o> Alh hoo Soor 
920 RR A LI So „alu “AS Leu ёо. 
ор .„оюја > бо Јам Sasu an Si EI 
०३ 1829. २ 1-2022-2 -3> .3>०१/ ०२>१ ०० әз 
Fn coms be. een „man )२१ र २०२९००० - ४-१ 

A 


۴ SI. 
Entrée des Perses sur les terres de l'Empire et guerre 
de Quawad avec les Romains. 

ses Leeën Lais eg va des 9/ XLIX 

eme He Lee ILL oS aus „соз аз оро А) роз 
Ahy Laon ze IL ex „Јоу роо. “о Longda 
Ао > danso oij aasam) Na jao olad Joo 
DR Te] 
1A oà Log Au)? opo азоо “уо „ой kal Leet 








1) Ms. enkt. 3) Forme sees rare pource mot — 3) Pre- 
bablement pour GOO. Aisi pense Assémani. 


39 Chronique de Jom le Stylite, čcrite vers Ton 515. 

o Les Da ण टॅग has omas ०2 ॥० Län 
Je auf äs Je, aen 4 vi kee vi Joe H ob 
ححا‎ hene) Job ei AR Rg Мрз аюбаюу 
Soh Mj ॥ ,२०> २1999 محا‎ 0 ९७०० Ban 
>> २९०५७० Aa Wë onus UI NU JI a ed 
Ф һюзу ё-азл/ озо %э i Jr p Neo acr aod, © 
AU Jay २ sauf Моа! “У фо Sh Nhs Lee 
ام‎ Long es, Letz Se +6/ Sol درلا‎ bas An 
wën Lage? سل حه وتسس‎ 37 S0 "beet Suen hi 
ohosso Gala АЈА (Мао моо bei de, 
رما ارون حاف لاک صر‎ окоо оу 37 ९० 59 jan 
१००>१५% +h Ns 2) gs Jo Jul A Ses 
“омо о) рз), Shop oN Sax) cos оуу Уз . ae 
Мы J has) ә уу Мо по оола бәј hisa 
"dn An e ve viet ba ad Ja ро هڼ‎ 
“ho bie o: co) 1-७ > Sea < lao XLVII. 

ho Sh NB o bel ot oi oa Eih Lo JE Sio 
hos ७८५) ai Ab die gima paa pho baal оо 
حه[‎ Јао о A 34 h Jio -Jaon El 
Loor Jeda ао Iesst ëm ve hoo JAS odo ы 


1) Ne faudrait-il pas lire plutôt Joe? — 2) Ms ७०१७८. 
S) Issie XLV, 10. 4) Ме. аЛа. П faudrait probablement 
“१२५... ४) H fuudrsit lire QQ. — Atmos V, 13. 


Chronique de Jost le Stylite, écrite vers Dam 515. 38 
Maes Qh ip ta been H base bas an {о 
ve të A bes Sa zs Ei bei, Leni Let 
asi ba 

RNS he ISB le LES a es St 
J AS So osa У әу : Ја Ју Ја бој Wa 
1८22190 .॥82-37 ३८०० J Soy pap AS قە مہا چ‎ 
Jë Laana Wao १८) रुं .ण:०३ ८-० کے منک‎ 
<S coo Sp noir АУУ «юу eh oa A Sol 
„plaw әу озо «У Јо у бо ә NLS 
قد‎ 02 Мо о p eod. حر مد لک‎ jo 
ba Ge aSo jismo NS onl ees bai 
99 ann} „ad N.N, pile حب دانم‎ vd o 
Ml aseo No en Men US برف‎ Joy os, 
255) d эл аах оло zl e ën, ю сы) 
NL ge Lem Bai bio ba hah No ora go 
be ai за ly а 550 Мор СӘ) ب‎ si 
“ns good Bape Loo önt La; Loo Ш Даз 
Ш оло №) >89) Сә Lëns Se hI) әһд INS 
en Jj aeo Noo Jor co d d Jenni grou 
Ў Мо қол Iy A 2 Јам) foo Da "en Ba 
MAMAS FD 210 ھی ہہ الاسم خلا اد د‎ bai 


1} Ce passage prouve qu'il faut lire partout 5s au liu de 4. 
2) Ms 694. 


31 levius da Jor lo gli, ert sers Tan МБ, 

le ne 1382 २1०१ : 92०4१ bison pomor 
ës sagte bes da Jasio eme Das qe jene 
L320 Јо? соо 550 < роон hash NS > lop <o 
Pee ua بتھا. معط‎ ce РА. baak bës Le Le 
وها مذو‎ a> orgs Joan hoso Jos An e en 
оро Lis ho Vo Jen Jo laisses -Jac:® qo oor 
тэ 29 عمجي‎ be азр Loo انهه‎ Bes ba 
„Las Lo Jam + Las egens jo öar cdo Jaio 
Sa ae heo Lë wem bai Lo Late Sh Nye 
Los kä Los ba ph Le +: lé aen ei 
نادو ووز‎ ba kat Sa Q? ebe Si baal? Jet 
5 БА i ilb ado у) [So -g eo ehe ké 
Das 2j Je ës хао Ш әр در‎ Jag} Moco 
स ५ Loo Lain Jel wo No > coo پس‎ Jil 
Lanz ef sii 30 gg hs oot kä 
лөр joa ४-१ 02) ९७-९० oan) Mos Dor 
<! BA SD NIH Sel J „Joo معدت‎ ०७०००२० 
Lin y 1co разу kat ban eiss bas be >? 


T) M» exyobalh. 2) Plus habituellement on lit “оо. 
Voir plús haut. Le mot Leen se gure pas dans leslexiques, lj 
parait signifier la dessccation qui se produit à l'époque où les fraïts 
Deet "$ Zo Ve hast, page 5, note a 9 ir bat ke, 
5) Ayewvre arena, lim, gramen. Ducange — ten zen, Sec 
Payaê-Smith. 6) Је ne puis lire le mt, qui se trouve en cet endroit. 
TH est probable que ce mot signife épi; mais ce s'est pas le mot 
ordinaire Ja, quoique la première lettre me semble un chín. 





| 
| 
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cl e zem ehn bel &/ .: 1216220 ھل‎ ӱзә 
ham Loës Joes, ax Sol Baa Lio Ju ur 
sant ee Ja Lä sai LZ 3 २४७० 
Tei E? Lie сәбә Јао асу уо celo 
Noho юрау Lam ei) ens Mss es 

bises 

२ Labo les As A Alz Або „бою ХІҮ. 
५९०१७०७ २५८७० o ue ii ooo ro Luis) 
Bebe bl oh om Sie) lie Jon vi e vi Leef, 
Aaso ua yp? OD Joo uf Jus beet D An Bake 
“Bo айо bam ss Mes Ae vi ma il es) 
SX сово № Joor حدقا س دلا انف مام‎ Шудо bes, 
koro Lag pW Was be bo Jo کیم‎ ie ai 
Шоюзо Lans २८००१५५००० حسفا‎ ۰ २२५०-१७ 1 Aw 
user око o D zen eia Ny jada o ә Мо 
хо br ibo mL „јо + be bas е 
pl eomm لا ہے مح‎ Lt وفنا فوب می‎ oor 
ls Jo iS hus wre Jai bopa I o0 лр} 
ze किड 

bro Ae hs alo Jail ha XLVI 
ko ia ko ein d hab phat hoo Јао 
bad उ रभ >> „ar Jolly coena I 


1) II Ziere des Rois XXIV, 1i. 
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Mol? 0 d Juden आजम ग 220. - ९०> 109 1 
all eent zi ee dene air een As el 
> Jo оло ‚oo Ju лиз ооо APD Jad) 
— نعف‎ Leem um As Sol „ооо „ah 
Noo um Ai Laa Lool урод. 3-0) fans 
Los Sol... us Јо Ваау осо Aus > Jisa ba 
Lea D Jo J> hail LA shia 9->२ kee bh 
७३० र Loor h-a „юоМэ Sen TR ae 
2000 نعم‎ ouo оу «Моћ jan ach un 
E bag kees At Dese asyano Sain eebe 
LA ka ai ëss e Jess ëss Lei Loes ol 
SD godo -Lp joo hl Dol Roo BD no bs: 
Јозо ало јео Sor «Мо ооо узо! kee Ji. 
an Joie summe ang gn es liese? QM joo 
کد می ممل چچچ‎ Fj hh ei ао -Азо hongo 
Vo ba? ad Solo œ Adwo „роса 1.5. 000 
AS Mh lads рео oon hl ND jo god acam 
र e. مول‎ 
Lo ло mo JS kein ba aopo 
Soe Joo ho lt oeh bonovi Aal? Sai e 
zen an Los al H Bue lode godo pa حرجا‎ 
kan leng Di ५ ०० AS „Juin; bas Ao o? 


1) Ms. omet «0. 
s 


| Chronique de end kr Seit, det: ve fa M 34 
Aen hoo) bio! co eiae ७७० Ls zem wan уй 
M elo cin ih bor hop Шо» e ei 
JBS NS hgp Jaian Jood да. э „шо рю 
Jeo Loo, bir Jos Ms २९०७००. ७३ see 8 Joëaso 
reo Roy oy моба Мао о Јела с оооу со 
MNS gO Li fo >> ER „59 ar Lo 
39 соба ао بوم‎ азво во २५ २०३ 1० 
بد‎ bs ad ss bm iS ooo como Jio man 
909 een e zën kum bat Län ооо озю 
El ooa aano «hapana ber юу у ai Seen Je 
Ло Loo Јао än Lia, wh „anno "> र 
USD 009 „200 000 cao meng bäi, [Ann 
ee bag Set, Am .JLsy AS „ss So ko` ko, 
ES Jlenomoh LES oda bo idor óo BN 
०० Ao ëch Kan juam pu lag] ol? ‚Aus 
Mg so rhage ia) A 

eet юз коф. сооб калоо. se 

wmd Léi gesait bäi دم(‎ bes oo XLIV, 
Шо ok २०9 २२५० Kaes kel дэ „оўо hate 
1) Jiag manque dans le thössurus ayriacus de Payne-Smith. Ce 
rot semble Sigsišer une espèce de Hangar ou de tex, propre à recevoir 
der malades, quelque chose comme, une emen — 3 SD 
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lera see, joo АУУ јо Wo Mb Nsls "leihen 
eso d oe |: |.००० )७०-१०> )०९७३०) ॥७०-०-० 
„jaa had y Jasan dal gonan „0 «han non 
als daso gamo ojn Шу Јо ") баа со и rd 
1) य: [०9] ०८१८१ रन 1१७७० 
bës po ks d be Jeeite ët Ae SL 
JSN jish Jaso hua Ao Ji jian joa Ue 
bass cha ias, Aa! egene ans Lë „ахо se 
ә) 4» . Aôlo 006 २229 ॥०५७८ 1-० ००५ ?3/ ॥७ 
009 „rd „Nur Ae aam god 1०५ 9-0 ३०८७ 
Ajo op ® ә }о}о.) }эңо а» коо }0ёа Мыз 
рә? ә Janjo һә алә Joie bës ez 
No Jonas ००५ २५० .००-३५(1७ ,४०-१७ ९३५१०८) 
asao hue AD Rous Loo LAms gazeëi JLaugo 
|оёазо |од®Ь Мо 
yo? jado LA zen e amor d Ae? SLL 
jäm gay ias N or Jaio od حا ونل مدا موک‎ 
RN gg hs Rous Sb ool ol Jno 
isos hac. Jak gous +A Joo Soie Fo) Lips 


oH G Bhl sa slide dbal s pilai bop bio 
„> (Manuscrit de la Biblioth. Nationale 256, fo. 178; b; 2.) Le 253 
ऱ्य, ५ २ १ १९९५३. ७७) o. 
1) айат радди? — 3) Me айм. SM Joo. 
4) Ms, hoya). 


Abbasdl. d. DMG. VI. 1. 3 3 


ironique de Jeng kd, See vers Tan IS 92 
oa coma im Lë bës sip جوا رحا سرف اکم‎ 
apto bi pao? -o Do موقا‎ si, bäi ch, "Lëns 
Dor sl 9 Jon gun Janmuay om os „al 
> ауу Labs > ॥- 200 -0 1०40 ko: kä 
loan ‚ol sonia e? Mh - 0०92०. әр оом 
кыю cid ४-७ ००९१ ao rage Lost ge Sons 
Less, Let za Un 
zeg ap co] , [avo Ls یرف‎ Jia eL موو‎ NL, 
samo bor oor Jie 2० .19०-209 cipro N20? +h ој 
Joh Jojo Neo «jocis. خبطا‎ as स 
рагу. eos. joo S iade Soo heo Loo Jor Liss 
२५७ .129१> २०० १ PH BD 2 1 eS 
Led so 1) HAS «o H8. «o aono chao Ji 
Ro Joo, ht Nh Je Si kafe d re äh José: 
Је 512° оба ооо tbe bad جقے‎ oh bi 
Jor eet aod oor Mo bad ههال‎ go ७-७ Dies 
дар «25 По hbo Rou? ge Joo tet Joo „ом о 
d Maa el Ji, wem ah en Ai «nc emm 





мад ७७०७ омно ` 2) Me. GS. ‘Le 
assert porte GENES en un seul sot. Nons croyons devoir re 
SNS S. ७७७०१ ९००५०५ publicus, , 0] > reris Bio 






vs en 
GS ol نفل حب‎ bio o Jep Exo of nen 


З Chronique de Jon le Style, drite vers Tan. SIS: 
Do Piers Lory bil Jot ous ele) kein 
دابل‎ baäs Die Läie bës Lëns Joy Moh eo 
оу уро ео осон аю Jh «eo ०००१ 
ies Am ho air Mu ро. осо ळे Ja 
Jaia paw र Yaw) eb sass wo osos ke Hai 
Dion ha da adop bag M Jour JLoïL esj إلا إن‎ 
Je bach Gos Loos Loy Ly ol coor way iY 
eh Wetz Mes za ~ age 2 
“лә оу бо el Ai blos Sol att sat A4 ale 

CNS id indo оор heo +? JN aaar y? sooda аз 

— 
لايم‎ : hol is hal) bioa ہے خا‎ Jae XL. 
“> all I} тазы Бе ЈА досад? ben ba sy Loc Bi 
sho) boc LE न स ‚Ani? „009 Nur dor وان‎ 
RSS pa محا‎ ler" Ja base Јао ДС opo hai? 
än he Dë haoo sën tz JS Bso 
Sooo: Joo 38 lh hoo W +e. J Sueos fens йз 
Jano -Jaio Sa Joor ax ienr LAJ Josi Jhe poa 
JS go blo Jas, Lea Lee "cb Jy 2959 Aen 
Jo en Ze te BL ې‎ kaal wn ауаз ә 
än kee. Lolo No „Kom mi „бо ai 





1) Рош ell. 2 8 Gaich pas fire FIRE? зум, 
“оло Ne faudraitil pas lire a ze $ 


Cat de Zut kr fie, Zei cers Dan 516. 30 
Nor la/s Jsi/ o joo qua ër ba kat si Ab is 
"> еэ Һ.)› Кэр حرم( به حمر‎ bon eile] eo. 
el en Ae Jo lag oon pL Mrs Kees 
SN асо Мой Ш) ८००१८१ 450 [оо ЫЗ Ьа ую} 
joo 27 гоо“. роо? А.о : Е. Мо ала 5 NS oso 
Basra Les ol hoal go sorasa Lis Jee 
ed "een Se ol May so fon NW “डे 
ق‎ S) hay ee loo heh хо рахо < „Мо Ја) 
+h 3320893 190 -% “१3 भा bas Joan ss 
eros fl dës "ba. ka oibaoe —aagep bäi ar ka 
ळव Jee Db jado jani "соло роз 
+ SS ee حنملا در‎ fos] Ji Jay ee Liao g کال‎ bo 
е. ә ойо сок мол Ша ә она әл во 
ax os ons; kee, لصوم‎ +a مسرت حا قم‎ 
emie A 2020 . -12-2 J8= ah 0004 eos 
Jour Ko vie Es Aa JLoiljp oo axis ooo „man 
hana pao cl ७३७ -god nam Io ud god 
lagos оао охоо роо о Јаз а ip bh A 
— Мэр So „Јем ло beis ka soang 
wo} fo Jas لا‎ Lee ai La ana Јо „Na 


3) Ms. wok 2) Ge ma. emploie presque partout cette forme 
FR 
déjà trouvée plus haut. 5) Fandraiti lire de préférence 460) YO? 
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öso hiap osian Lasoo ооз оаа зә bes 
ions "ës Leen ban, ую à baier gaer Los 
مدال‎ ооз з, Јазда). مدعا معا سودي‎ be hop 
Se bai. sich! been asf оо ba ЬАМ Шш. о 
smög Jläao Jaaa bës „ую he Loos esj J 
bi Se SÉ nit en bs Jo à bani adao 
Јл лао л ә воо Јо Јалу Боо оло 
sonas Fäi eh es Sto [io jen Jiag «fiie حم‎ 
— O oss 
Jesi JLog-2.5 : 1-१ mia Lei d Lanao haio 
Janan oios Jasno ४०३०) [гоз ло „бо २०८9 1999423. 
-A oo Vo Forde sol hse Ns 
vi Les RÄ Dë oe aidie) sado XXXVII 
Le Jee Lea овара қона. Был едә 
१०१ स > DaX iL amaso Jino 1-० as جف‎ 
"ban о зо! до зо go Jo sN oracio BN 
& Äis Lass qe Jiu! Jk quis «exul quas sole 
S ooo tl Јазар роо Joy Low Lët Lee 
Loi eoo al zl nee Lach do JA ain 
‚Быз бо 
jas go „уә ëtt Dës Let, hop XXXIX. 
елэ @ JU Ohr Ьуо/ %х. soja) aei auo. Жоро 


1) Le ma. porte NN. 
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eps зоон бео kä, Les Si Rois soy Mio 
Jas ema en hd bat Re Laity gongs kong | 
za hass AS N [Nr MRD ००५ २-० ॥००५१>० 
ho چې‎ ण :<०००-!. >> پوه جره‎ №.Ју Jasun) بوي‎ oco 

#190 Nes apen. ӧо јоз Label 
обоз Lao los + о Јо Аза XXXVII 
Le amm je xo J obi о шю а›/ робу hs 
Bor ho RB Lr Joye) Los Apoo dh) acm 
eoo op Lam ah Nay Jas > "aso १७७ 
sons wp oo bie oa -robo Joy ?) ores. 
PENSE, Monto Mill + oos ons Li ns Jos 
Pee oF JLo äm thor May Moyo ial A haen 
Joa اا‎ bl oi обок Јал حم صقف‎ „Јал 
२१३१७००५३० od Joo AA os Jade Lee Lë роја. 
I Lao, so Joo ed rgd roo My kän es Se 
Ld 
Joe 99 wg wi o> -S/ hoe „Јоко ор оз 
Bees Sie än, joo um بی‎ bäi йа. Lët لاق‎ pos 
Jean ze än al ba òo واا اې‎ Jozcao Jee kb 
por Jioas 193000 [8-0 Jid JL? or oaa yt Loor -ada 





1) Voir plus haut et Amira, Gremmat, chald. S14. — Hoffmann, 
Grammaticae Syriacae libri II, YI. — 9) Phrase à corriger ainsi: SOD 
lach an Ir Io AL? bach Lordy. 3) ма. оа. 


DECH 
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Li le حف‎ ajo iy Io озу i ae e No Jes 
jas shao br ES 
Јо hh oo مېد جردا نه اناه لاسا‎ 350.88 e 60 
Jupe Nooo o> Log! Nhe +> دازا کو. موم‎ ах 
iano Jur ال‎ Go bd додо iaaa gamo 
ap bie Jesse Ja ९. २०४७० :७-०> ooo eor 
seh. exist] jo ېه ادا‎ 2 ees هلا‎ Joe Nilo 
S50 - gop Joos متا ریه‎ ७८८ - २० 12०००८३२॥ „omas? 
12:2० १५-३७ ७३2) ७७% .॥ cones Ron? Јело ро. 
ail iol sx Sumobeo/ ebe joos jopo òa Joo bdo Leo 
haies aoo sos Soo [hoses JS o. منود‎ hok 
Ja Ee Lä Il cet Jon Re لان‎ el Sion io 
Doe 914 joue So , Ja.) 4o. i $6 0 60 bas 
` ese bie. oa. 
Fo hoo NS Joo hd rg? Sr шу зо! XXXVI. 
“oo Кэ; 09-1-|9० 1०9 1:> ७८1५१७१ 1.7 . रेज 0) 
Җә оэ kum ae Je Ge ot ë Kur oso 
Ао ау چ حا تی‎ eh. Jo cast) be ba 
So ka han loo hogs Lins च] 
bas kaal zz le Le e удо az be ausus 
ez bëëe ka [ор соо ५ -९७०९०० २५०९०० :13३9० 


A) Si lemot get pas altéré, il et employé dans un seng étran- 
gement owes. 2) Ms. JO, 
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> холахо Јо bo Jos o> goaa Ly hy Dial 
Эһ hip bi co Lippe 5) eat Së Ja be 
Mol 9-९ ३९०१-१० र «о оаэ) Асо қою {№ ke 
has o por изо 2h had Sire bid УЭ) 
Xa Jo co ol Less сою “%ых :}дюзхо!у }Мазаһэ 
Soph silo hogy Iolo ily bai sn “<१०>>३>> 
ho hic gh eel Label ho Sh wao 
өэ gel TIENT YE WR Ae 
эе5озоо.› Куз») Jla Jao sie een baste Je Lis 
al Be, ebe Se Bn D ahn Be 
००१ انعم‎ er lac र Lilo со Loo Mh Јао 
aada’ olly gono oogt ER adah ل‎ d 
باد چه صه‎ opadao iia در‎ apor Jian sg oda -d 
Jaama? V M hua ३९००७ دلا حف انف‎ óo > „sol 
Јао мао осо स eur स «до ue Së 
доро оооу аюу Se bai Lä Së: ee Jhay haper 
ad eeh e Leen et besi A ament East gioco! 
حدر‎ So Jeep bon ba kä bal se äh beer: 
où bëballe „ia ال مسر‎ ९० सप्टे ७०९९२) Base" 
Aho hos :ЈА ә p У NS waco iol 


1) Toute cete page est extrémement difücile à lire. Le teste 
été abimé, à une époque assez moderne, pour faire revivre un ancien 


texte copte 2) Psaume XVIII, 16 aX Jo Lët bës at 
Lee Ab co Valls olia. 
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ROS ९०-११ ००१००> - २३००५८१ -००->३-- 1००० bango 
coat fds, go zen vm ei से haet eil 
Jiao [ë] janar So Js sa Soor cao . Jes JL eo ооо, 
l) = Sen joo 
kän laan a bai ne lët Ain XXXIV. 
Nl Do Јах oe ABA рә әр BA 
ën eg ks So pjx o> —x5 ben, eg ber buet 
Jo ms D LS Jus bo opoo het PR gg Les 
mit bau го Zenit با‎ Als ss "ae eher äi 
3g :०० २०० ७९३७६ न्न ss 
Sr zen «бо ЈА 0-7 ар со Вак Orio Nor 
८००७०७७००७ 
1232२ ०८००० | Jodia d +257 5 XXXV. 
Be) joo کہا ہے‎ Al Locos Käerz weg "See! 
ग. ЬУ ka) ooh bäi Sg Lee معلا حا ج‎ Jus 
а> оо са 3) Ао Liao godo óa lao oo bajki? 
-३ ०१२७९० र giaa lh Ei El, bës laopo ôo 
اساد کور دزا محہ ھھھ‎ Bas bi Le eich be +e 


3 Ce passage est altéré et nous semble devoir ëtre rétabli minsir 
<o JL boo sos. 4) Ce passage semblerait justifier Assém 
d'avoir la plus baut 2, au lieu de 8; meis on verra plus loin. 
il faudrait lire encore 5M comme précédemment 3) Ne vaudrait-il pas 
mieux lie 2999? 41) Je A y a un mot oublié, probablement 
“олз. Voir Assémani, Bibtiotk. Orfentalis 1, 289, 5, mote 4. 
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uos bes Lal? Фол “зо Lan oanu ae Jh 
ger fal IMs Saco Јао sos 4 ००० 
Nes vi hoo bung mä Kool; my a Loor Jeda 
Dal cdo KD bh sooo Vy Lt oly hoss 
Labs pope 1,008 JL? Jua ho 3 6 XXXI. 

र pido Qui оў 1.2 12820 ооо ert bat जा 
LDA M hpo be joo JL? १०८३> ойбой Jee Ш „Јо 
is NS J Lowe | ००० २२०० -01-2००४ 12-00 sre 
hos cao nurs hs Ro oo JS Loom Jib 
2090 „ion e bag Ale besi fon Bi à os 
save منوب لاو[‎ ,5 JA hao Jotojes aano дуо 
sl, enge ana رز فنعو درمز‎ bës kä Jade 
‚aa 585 محقم‎ Los. a. oao [Jan] ad ло рыба 
соо عدا حعدا.. کېن‎ Sa ber Mai oi si роону охоо 
RDS Jy MD “ano „mo bol عدوم‎ umso 
Jior Jog? 
Jane pes سان‎ ils Jia роо q? òo XXXIII 
ës eg. es ee Si heo „ую о Је go aos 
Le zech ЈЕ осоо Jbaëch Wa bei Sch خا‎ ००० 
pas Jats Joss lao о Ју №) А sorge AS 
[goose] ha. eu his Joie ох ох оло es [as] 


1) Assénani, Biblioth. Orientalis, I, 368 4, note L — 2) am ou 
wu seraient préférables. 





23 Chronique de Josué le. Btylite, écrite vers l'an 515. 

vaa e فعا‎ Los ail रू 9-५ eem २८990 Jada. 
Kaz gousse Joue cos дао Ze een be 
Sono Lëns base ët o „sono Joan „ide 
Ja ka ملا انف‎ JLA WA D od ooo a „Asa 
Jl eo]: аза осо „оо ло М0 Јао оол 
९०-१-१४७०१००/)१०>१००१२०५०-२०>/ > ash ooo e 
bag coo gaio hooo Lë Lët Jauno onian ооо, 
soola ag p20 фу Jo gaawo gawr a? kee Ro 
bir J +A $0 aao an Si Jamo/ Joo Nokes! 
З gon Se | , Jouedss 7) la ооу. Шохо хосоо 
Ro sos olo Jo. JJ pa со УА. six bo 
ene шо ah ds od AI id “१-3 
Nes ho emon 0113299 Было Ыз +S 
М) د اقا‎ £ र o! Il 4 )०३४ ५५०२६ eso 
< ell d emm bn le о ауу «эу з ооо 
ik Fo Je kat bt age ملا‎ $ ee. e गुन)! 
EEN 





DA vaudrait mieux ||... .2) 0७. not manque dans les lexiques. 
Mais on peut en deviner le sens en voyant ce que les manuscrits disent 
30 mot foa®. Voir le ma 356, fo. 129,3, 128 fo. 152,3, 15 389, 
do. 89, 5,2. Le: no: 256 rédigé à Rome par un chaldden 





A 
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kel oss Jee ët pro So adao обо Rp 
ƏN مود م‎ jan LS, Los e= co hoj adao <+ 

J hg 
aod Jijo Lango popa? e ida XXK. 
Joje japo Joäa io „Jua jon ondoan оросо ў. 
|! مجه‎ јао јобазо Јер 10-39 २-१ 1 >. го зало 
Zum ah, bag men be озо ei "eleng ro 
joo oh LI, که‎ aa Ho opo ол Бэ} o or 
ооо oor gg э, ës be e EA Sne 
Bag kën, oi Ades] ats „un vua Jae 
Ja bës Län y cs base wa „in; Join Las 
anoo goio NNa jeo „ganz La 2) аз.ы!)о ‚ооо у 
Шо. ia. таю. го А. ooh <? u sex. [go] hia oS 
Lh oo) Be ei lo aal „оюо,о озуо!/ ?),охэ1/ 
eg Lea ban 9०८१ 1२0. >०- 1९० „дао „Jobs bai. 
23>- ०००१ 2990 -|०२>>१ १182-22 LA och, bai ka 
e ien e Lat dees e cos iS colina Ma. ilo 
००५ sono ho „no + +walo jix<uol Na. XXXL 
०५२००० - > २०४७० 1०३५-३१ rials oo Maa bai ol JB 
kat. مقرم‎ -noada урой. ०9 3-1 19-32 NS Jur < 





1)Jejs9 serit mieu. SYI y x à un mot d'oublié, probable 
mes Вур. 5) Me sall. 4) mupiarer Colidaire … 5) Sie- 
Gru, siccaria, greniers ou, séchoirs pour les grains. 


2a Chronique de Josa£ le Stylite, écrite vers l'an 515. 
"a ba, bes eiez t go paso g Jue S> 
Jio ooo Ws. Jaco Вор o. bäi з урой Zo am 
JS Joässo १७००३-३५>० 1०8692 „бо ملک‎ Ze e 
Jä, e Dest? H bo bas wi Sé Daa Моо 
Bel Zar do Bis Ay las eooo y Lanooy 
مدا اسف چ اہو بدو‎ Sorbo? hoor Dit 
Baars Moons boc kee as Jr bad ad Wich 
aa Len, र las eo J स्य c joo laod boss 
TAPS g oh Bui co e-o oooh soljo 
Šo лезо) ao; Make! hos J о ap о o Joe 
०9२ रु र jon anas aha], 
< bo J À Sos 4 H sie Iert, baa XXIX- 
ооло соот смо АЈА ШР ban co lok oop Wad 
Biss соот «о? m 10 Joe سوا ولان‎ La 
Ia bag bad аә Шоо сао соо әјәр алә 
She Jk r hao Jarian Jadi Sor bjo or gaat ango 
Jeeece-o/ hoo даф. а bal wi len Losse bes ës 
Hes hod bojor eaga gan iso LES مھا‎ 
zi base cos cama Il bo ë> 5) sin оооу 








Bo. 2 4rigogos, ardifeium in muburbano Daphnensi 
ad Antiochiam sedifièstum à quodam Mumminno, ità forte appellatum, 
apud Evagrium, lib. III, cap. 35, quod foro publico observaretur, vel 
"quod fori wsum praearet (Ducsnze e Glossariem ad Scriptores Ме- 
dioe & Infinae Grasctatin, in $°. Lagdsmi 1698) — Ce mot manque 
dans Payne-Smith, Thesaurus syriacus: — 8) ivy. — 4) hewtinav 
айо. Voir Dacsage soze ce mot. 5) Me. wiere. 


Zorte dr Jomt le Stylite, derita vers Tan 516. 90 


Jm Mee asi оло aga laio २७० `‏ حا 
Мо л боаз ооо Jaio‏ قبح وة Leen ES‏ 
ooo зло „ою no‏ کیال SS bs! er kd bien‏ 
ەدرو — La esch ës, ba 18.2 ०/ Juin‏ 
vn gin pe bet ७३५०८१७०१० reg?‏ 
१८०२>-३> "9‏ ہے COT Jo‏ مدا Joes Los H Looy‏ 
of Joos Jo Jho b a? gp Joor‏ مهست “Haas Joo ёо‏ 
Lo. Lindos fe än bas, ën ०७० у }/‏ 
RS <obanaty Ja Moy ००५ paian Jobs‏ 
र së) tele bai be gy soo aoyo‏ ھل ندا 
d bas‏ 
mme oc oss Il ke XXVIIL‏ کان Und‏ 
Gas Aa Jess goal Les e bäi e be boat‏ 
Wës en A bës : бо) Loi 1921०32 ॥६७७७० Bo‏ 
en) Ka Jane Lis icon сою ‚ооо goio goto sir‏ 
॥७/ соу «х;оло Bae 29 „UL, охазхф ooo; anms‏ 
W Loor fao emie Je än ohne Si San bäi‏ 
Jody }юйаазо оооу ,роыһ/ [.озъдУзоо]} ei Laos‏ 
eat Dap Lë Ja, ei ës leg een Ah‏ 
hoon рва, ooh. aiy bo boao angl? Soora‏ 
991० -_“*>१-०७ ।->29200_18०020/ o> souen Aaa E‏ 
ka kä por Je + „io Ip ba Man sei Lë Was‏ 


3) Assémani a lu zal Moi, su lieu de Мат» (Бён. Онемай», 
1, 267, a. 


19 Gi Ar Ak Sit Sch बटण Fan 516: 
am 
Signes précurseurs de la guerre. 
Na b Sao Q Јао 

1:09 bes Men Soe lee Sos “von; on Däi 
AN od I} Jap оолу «рор २-० २१०२० 
122 12213. 2५3 ॥/ kt Jor sat I> joo io 
Hh) оро Labo ७० ७७ ошо ло ^о me 
JS Las boss Jason à Joo Jo حف د‎ 

Мао ой ^а 1) ऊ ५००० اتال مهد‎ bua XXVI 
«eol ol Meet Ad tof lagen RU halo sor 
Iss Jaa p مھا یرم‎ SAR <0 १29310०228 
азау op Sp AED uns anf demm 
Lesen eet Ad o Mio lao got L Jongi? 
bi posadi ganr A Na er Lea daoa én 
унае мыса оао Јам зо Ne hor o) No eh 
„Моё бо) 

BL où baba bo ры ko + XXVI. 
بهي‎ р oN aen din ing ободо з 
Joao олау که‎ ac Kid "ap ofen 
юлду Бо) Их кез Je роу Э М os 
hajo -aa Melis ci jan Ah समस 1189 450 


1) Voir le paragraphe suivant dans Assémani, 9858600 Orio. 
dalis, Dt 2) Ne Баай pas hD аш ieu de री? 
au g DM ae 

a 


Chronique de Josué le Stylite, ёетйе vers Dan 516. 18 

Smo od Logo Loor Laon Jah Jain Leo Su? Lado 
ӘХ Lon od ze -Jai ळे. भरग १०० र A oe Jas 
Va зә Joor Jaano Loano padas „Јалу Aus Los 
хемо ०-३ ९०७०० 1) 9 : bash مده نها که سلا‎ 
بعلا‎ 0 бауу سلا لا‎ Jon. Qo o 2०८1० .जा.० ७७ 
mmer e én and me, Lovie A Wa ae ee 
1५९६ د‎ Hosts 590 ъло зо Wee o ua. eoo 
Fast ed ern ous o oM gebei D oo Jr coo 
نزوي . ې بې نوهي که حت سلا نداي تحصه لاخدا اوهل‎ 
Sieden méih ber ee. wën vi? so 
Dër e ez md d Lë sé seis Lëeg KS 
Dux БАУ уос, о 2 Lé ebe ém ai रून 
ëm ау ья vele, sec) bat Ia. [ооой ei, 
оразу зу ЈА aio Sas ons amd än zeen An 
९२८४० ॥८- ао оог оз quas os; Ш јалы о осон 
«gor. oda? Ш? ai لا سات(‎ gous aL 450 . ३०७७ 

Eas as ai gon Ja ka езу greng Wei 
-००५८१७/ ००५ १४७७ در‎ «роу хо ies Leeat kan 
pl aset Loanda Nay g jao Joo sano اٹ ہے‎ 
rh blyA 


1) 2x semble devoir être In leçon requise, Mais le manuscrit 
emploie presque toujours l'autre. 9) Manuserit a5 Ш? 


17 Chronique de Jorué le Stylite, rite vers Tan हात. 
ھا رادو‎ :o ооо, !) ој olay hl D. edo ih 
Jats op med kA es, EA a! Roa 
JB ea gobs 22! go 000 wg ele ar 
Leeën 
haoo na D pru? Jana be рыр qt o XXIV. 
„Papa Lado Na yo „au ola ho i brono? 
Ne po go jaky d Lk, ena gt ооо эр 
Joooj ho Jyp? ipao oò anf Ja sam „or „or as 
оооу LD SANS „Јоу о Quo کې قحم وسل‎ 
Маэ) {р о مدا اهدو عل‎ 9/ Lion] goda 
— na Jl ess Dia yo un Pb fea 00992 
„Loraas | b) Jéoo -Lom]: 2:22 waxty Lavooy 
Robe Johan io зао) oai ed Soe os 
X952 معب‎ sanlo Apolo Drljo Liao? aon au 
Lou) Jonas ооо anast? Laosa र) siio ३४००७३७ 
ba णे. ७५-1१ مم‎ „ахо ردبد لقال م همی‎ gs 
ой. Ab eo ie Lé. Lë kä ue aleeën 
„Jasna Jee „оюМ/ уо 
२ ० or) as) Lasias Nr „gamd. Quo? XXV. 
Oh. ورون‎ „od LD Bh J Luce М о Sons oo 
Li Sea ae Sall oa Aen Loan SN Naka 





1) Pour ibo. 2) Assémani, Biblioth. Orientalis T, 266, mote 1. 
A faudrait, sans doute, lire JR SOLS où (ASS, au lien du AS 
que porte le manuscrit. 


Abhanll, d. DMG. VI, 1. 3 


Chronique de Joeué le Stylite, écrite vers Dim 515. 16 
Fh re ~da I. on od ipa No oga Jiad ooo un hr 
ho boy b/ аю Jo Ae. opo Joo) Dey Sorgu Uy 
<br Lies js SR bis vies eel wep 
Äerd Lë оло азо ооу «Маало Јо 
"यो? !/ ॥2५७>२० 12००४ Ke. H 

ХХИ.‏ م аюу о? №1) Јод 0) оа‏ لا اکب که 
ооо <a> юл) А5 захо - ७-० ०>>2./ .1०० २ 1.‏ 
ipao i goha aö gd daoo goil Loiad‏ — 
pu ро‏ حم Ln X 490900 as any IL‏ 
LA Ja Ria + hho od gn matge jiad‏ 
ea! Baa joy Jo eaaa ody pl ado‏ ولا Jaser janan‏ 
nt Bn d ggg? Lic озу‏ که حا بلا روک on‏ 
دنخب لاسا حا بلا Ja joo bo + „Ја gel ody‏ 
o. Joy hase base‏ /ل معت PSS ex: Lana ouai‏ 
ha lanes 9h Joy ooo Ns 2} SL oN‏ 
-०५००००९७२-००>>1-१-२ Gei ©‏ — 
Je y Lio Nexo ba‏ 

OD ds hey gos Dio d Sol XXL 
دحي حه مهل ف‎ ~ „Ur o0 «330 abs 
aol Liang Bjo òda adol фом hh Joie pody 
میود کوپ مسو میم صر‎ Шу о}. ,5 Leger A Kio 
ën 000 بخن‎ оў а АУ (Мо ооо „Лоо „оку 
So hole |: دسم دض مشه مهتا سقو . مکل‎ 


15 Chronique de Josué le Stylie, écrite vers l'an 515. 
نهد‎ u. si 
"ae Leesch, Lë Lis Jon Aal 
MEI fois Boy où 1०५ ७:३0 ९७० स >> XX 
Saam Sa oN. ooo „ui Sol र रवव cola qua) 
Jam. kuerz gë eg oo) Ep вонад Joor 
10-९० -<५०->१२>० -५०-९ १: iaa aa ४ ०८ 450 
Np oe Diol бок „ок Јо) ос забу gas 
Leet ka, "ena Sib boy oo bača Da Joo amer 
Se Bi Lao JR Ge Bon a Sn IN 
he bons Lal js ës on Pon o> ian yl Jey 
Loge |. ابحو‎ 220 - op ois Pele lho gy 
a ooo Joan Jon Labs Aa op м. 
Јале фоје әр Ју òo Laon Aaso ose а-ә 
so [SS] badago Lay قلا‎ ० Joos Jo} ado XXI 
Bool? JaN qo هند(‎ a siene ॥.०५-- oun 
ër od a Soe Je RAS sono Jor. s ës 
1५2 босоо. о Јао обу У.о о ЈА. боза шоко 
ауу kreie [avo po он „ољ аот ова رد‎ 
З оаа ао Јаву ајә Siebert ES Ad e adio 


1.1 faudrait Xo). 9 Ма ajal. Ms bio. 4) Ms. 
Mlb. 5) La première partie de ce mot répond aa saradès, saras- 
dès, soroadès, sasred2s, sarès, soradès, ctc. des Grecs: =— Hyde, De 
[Идо ea, Person, «9, p. 38. Sege, Set 


Chronique de Jon le. Stylite, écrit. cere en 515. 14 
Шо بی توف حدمي‎ de, erha wl Djo joo pior 
vi ein en, Jon bie len, er Déi ab Бао éi Ai ` 
go Id oa „Lu loros № هه رادل( وده‎ 
Wen d — gie zë ‚о "ebe 
ہے‎ ei buch, ho a Euh «АЈ obe c] er 
Boop boy «4 tan? Sé بقح‎ J pre Sgn 
Lio? Jye 4 He Leo Jee ke, Lei ez 0) : Jon 
a 
ser OMS, ën e جد بے احا راا‎ Sen 
em e gell sgonn A p PA رح‎ % joo ju 
mëi al ah Sl NEL So Qn rons 
AS Jo A Los wi ba ah msn éd Aen Lei 
Je Sa ا بچ‎ ha) Lo at з э qe XIX. 
bam baart bo وما سورد‎ Wa io) coms 
Vbi onijo аа Ш Loras J А eps ba ke 
i fideo доо. poor +) pand Lag a l -hoon Los 
2 2h Aal sone „gas bie 45.2 ben Јах 
Fie orale e Joo onor Ligaa Leet Lak оо 
Dar asor Jaa ar Sao hoor od ipay gay Lad Janya? 
бо Joy امد‎ 1०० 2०2१ ९७०० --००१- gapulo ga 
J joo pa جد هرما‎ ii coloris Lee Joo "Sab 
2 e serait peut-être mieux. Pour le A-3. 3) Pour 
«ыл. CR préférable. ; 


13 Chronique de Joué le Stylite, écrite vers l'an 515. 
‚ ९०३० am „gut or co oo Sais gl 
eola, rody bor pu opaa Vi 
leche ech. باع‎ ९७ .०७॥ >> fleesch, vais Sch 
Ro ua Lan Lag px haies RSR JG a 
SER is 00992 ॥-- ९०> ॥>>१३०१ eou/ o/ Jauch pass 
RD RF LAP ag اننع ہی کر عفد خلا ان‎ 
np I ох en, Ae ао. опалу 

Ie Vs vas 35.1) gaulle dk Ray وپ‎ Мо ХҮП. 
Moby sol Laga Sie aach ai onix Dh le 
Ro QAR) ënn ele Lanz сузсо оооу ала 
RSR RU RER po уо әл) с-а ene Jan do 
2 ә Мәр erann La род gay cracls sg 
Joa )०> 129820 Joo onna gody p al ipao Lupan 
بے مم‎ tel atb Iech NS Lod об} саз 
०0००-७१ ॥७००८> ॥०५ ०७०० .॥०-20 12). ०.1० 1) podad 
१ ७ conan flo 

Biss Dib sii gé biss ba ee SOU. 
dn go Ney Ys . po Les алза? Јо „ua N 
RL hilo Roy Mey Dogg Si lag 
Si asi, cias 000 ans les me eu, 
SN qo Loch Ser Les A. shale goat Мају 
0 М. 98е. 2) П faudrait apparemment lire әбәр 
MO), DPN. Na ei, 5) faudrait lire 


ke. 


Chronique de Josué le. Stylite, écrite vers l'en 515. 12 
Jean a ben o уор ४-० १0-७०. र ok Jane 
„Janis aod Jil? oò 

salaa joo wer Va. sedis qo joo m er гы XV. 
+ eN. ons oN. Aug Léi Lä, sl ots ipa 
{бэ os hod oo م‎ gk dy :Loi où zeg Lait 
PH PM Lao ourado Jon Б, орах [i> bh sao] 
९० ००८००. १०३५१ ।- Јо coeds hy imo ona lJ 
ar bin) Add ar bz, ben ب‎ Lach ale 
maaan AAD) DO or №15 Ш... Jo Soll Joon 
bor фо JL/ во „оюма a odad Juke Je sola 
Wop hoe DS pw bors Dard hagut 
Dun PS a оао br I 5 < Se, ai South 
اننع‎ Joa خا‎ Dr sors] Mh gg Leet ze 
४0? که دنهو حصهوء‎ Joba) gol ols „оса 
PLL ke oe qu) Los Loc} ‘)/Lhc où ai Jim 
eg joo e H =a soon s ou, Jaco gei اهک‎ 

soot 000) „um ad “Dj No ‚omas oo Aen Lab ` 

has ندنه‎ Syo ooog Syo 

о paN p Laas Laub 92-0 + ps XVL 
eh Län ke at 


1) A plusieurs reprises pour qol. 2) Pour çoy auld, 
phénomène fréquent dans ce manuscrit 3) joj) serait peut- être 
mieux. 4) Me Joe. — 5) Len et plus fréquent Voir 


plus bas, 


11 Chronique ile Jomé 1e Siylite, écrite vers Fan 518. 
Looy Laado 9, joe hs C7 mme ХШ, 
RH) Io BI SR ah Lee bd JL Na a? 
maada pwo -joor Look Joco! ogni. or e aea. 
९३ lo qu) el ve oa sls godes | 
rhel "alen Lt Der, Zen Soo olas 
५०७0 [>>] انی ال وب پې که‎ ail ah ol Jen 
Fb hos Mh] +2 x? oh Joo hd Jeun bei, leen 
FES ‚Liam? 09 Jon oode pA omar Laguy 
А. on Gags Lions] hou?) KG حصو بود‎ „Дэ 
Leet qo whol 
ra Joo jaaha) jojo Na hmm. ol v o XIV. 
Bae JL aao لا‎ ао Laon браў ҳо ос kaiie 
Му اعافد رحسو اننع بپ‎ uA оозу) оз 
хэ p eX 499 Ko Паско ооу Шау оу Јоз маз 
e el še Jes Ls Län be, удо ое Ураз 
SE PS ०२२९७ «2५ ॥९.००८०> ०००० t) sok 
wr Dope oma) ois a Amen bie 
IPN o> Juans un Hl Ay JS 
Sa Jr by co 4 Ru) Po ७७७७७ өы 
०७०८० ९०१५; ७० |..>>'७> १99 9034. :3 , FON Ly 
HD Sh ON PAY oA Hh ho gy sor jaa ly 


1) Le ® des feuilles modernes, en papier, finit en cet endroit. 
3) Ms. Läb - 9M. хо. 4) Ma Lei. 5) pour Just? 


Le manuscrit adopto presque constamment l'autre leçon. 


Chronique de Josué le Stylite, éerite vers l'an 515 10 
Labs ау ож зо „ооло bal ei IA ales 
२९१> )०-०० . ९००> ००-4० ००५८७० OX ¿o boy ira Lee 
„sad gorit} hoanl gada jaw el Dr Lëck, be e 
zeck ze. le Loy Lawa oaio Ayo „200 
ogo ialo Dt da adao oaao uha weld 
soo hote SN. Wb akaiona Aebale — e pall 
ande oppo) JIL Sao б) 01-28 e aen САЗ! 
ann ०५९०६०१ ау ka ra ai . обр «лох аю 
LALA D u २13७ зо 2 hipo jaa Joor 
lily hao gona jaojo co jam ex опо зао ьо 
a Sol ولا‎ is) 

ТАР 885 Ns Jai amo aoi ladd ho ло ХИ. 
Эе Ш. оў ало Solo or ogëe Iëi 8 been, ipao 
FMM) [as Bul; sioh) bo Lon ee aen, 
Hal akaa? No NAS LOO !эх узо Lasy LX 
Jos ca اکا داع‎ Joa iy э әз Һума ЈА 
Joso ahay Ho usat сою „о. әлә 2:10 bës 
ld Däer Da kA AH am len e scil besi. 
WNL os Bil "ke g o oaa Jya baa J lo 
LE २९०० |. 1253 40 ॥० bës 
D Pour az. 2) Voici le texte du Praume XXXVII, 35 
zeg bag 8.7 उ २१८५७०० бозау क १०-७३. 

3) Ne vidraitil pas mieux lire Ju? 


9 Chronique de Josué le Stylite, écrite vers Lan 515. 
1०० - ०) № Јо quo Lë Leeap Lois ep 
e Lal Ke 
qop) Load Locos ao joo Auf hoo <) ool IX, 
| У «ваар 
mere рон.) سکها حم‎ Dal IER ر نوج‎ hi eler 
Ia, gero s! et о ә SS. Dhol Jot 
has Vs Vo fes Joy әуел “оо ودیل‎ abono 
ho) Se e leche oo JS eben! > र! 
wi ës "3 gene Lion oo) biaso Jaod bopo 
gan Wao [>or 3940 Je! 000 "uam Jai) 
009 ae bois „осо weih De «гасыз Joor fio 
Lem 
صقف نچ فور مکل رها مھا مرد روم‎ ×. 
© Len Non dat Lë am که حم صتا‎ 
+? eo lop wb ;о ॥/ 11180 192292 Joor le Leet 
KU ec bi D corna oho. Qo) joo Ai orsus 
se Loan ы. алох Ах र) Joo Jn . २-2 
Doha صقف‎ w3ac |hoi2a Mia Loi MS [ioo 
too hha Lai gacri, sois Гах gassile 
Haze Jangen kacht In vn Lee Së ons 
REH 
el ein Leet रु joo Sao Loan bias po XI 
NS Selo Soe eo تال مہ‎ Joro Lion ھر‎ 





Грея 


Chronique de Josué le Stylite, éerite vera Tan 515. 8 

SM pope laos JAS Maa pal Sas Dee 
gg In) PW i oo sood? oo} 
Ye br Story Ao J A Nl апау јо 0 





Lao Shs coop hoc wo) SANS d, VIL 
ze al ko. نفا رچ‎ gt ur bo 

аас Јао ол. 0,90 [55 lei "aas? ëeeu 
boas) bo PAS Shy . Age La 5 Label age, 28 
bei za قدا رقا بجح‎ Te Ian) Sh boy 
Ye aus 


gu 
Introduction. 


Des causes de la guerre entre Quawad et les Romains, 
Ya be स قال اعدا‎ Mas 3000 ҮШ, 
BN? oo iS xP сла а.о Ла mee 1000 
paaa Jace äng Lab Ма Joen оо ët 
“о १0-५० qo 5А. Jus Leet zo > 30०१ 
wo JS) ho) ApS ghar Loeb Sos hora 
WIP AA oo ce „nd Sum 7) iso ua 
1j Tei fiit la premibre eopie de 1а fin de la préface. Ellé est sür 
parchemin. Les deux feuillets suivants qui la reproduisent sont en _ 
papier. 2) Ma. 2५७६१. 3) Pen gi, 4) Voir cos deux 
notes finales, dans Ansémani, Biblioth. Orientalis, 1, 960,5. — 5) Assé- 
mani a lu, comme mol, Qa. J'avoue cependant que je préférerais 


lire of, femparèrent, nu lieu de tirent. 6) 20 (?) serait meilleur. 
` 7) Sous (?) serait aussi préférable, 








7 Chronique de Josué le Stylite, dorite vera l'an 515. 
४ २९-२० cab! loo Noo Rl Do дәлә цах 
hye bel J Bac oS s eme od La 
JLo ९७ .०-७>१-५-०> ०८०५१ ॥ २०-७० ९>० . ३०५०-७१ 
JAS apl олај оо =a: soos Sas Lea Loes 
حو‎ ha ॥ |>१>>>!० FP Joon va el e bas 
ap! aShalo ojsih 4 hope о ЈИ १.१०>> 
12९48 co 4-0 ९००० : 0 >>) ॥-०२०-९ 1७८५१०२ ९२०११० 
حم ا‎ gamy ady A ban jaa y Jand „orange 
La у Шла ооо aah or so Dol lo ашу 
ham tel A3 2h оооу a galano U aada) 
baak verbäi «Ао bas ә №) 0 әлә 
Deos A. 
Lise "ess bad ais ch रणा. 
Ns AL FP Sons. Pp ba a ke уо уло 
КУЗ» RR I] LE d 
et NS N) ou) say has, Voas Johan Si 
DN FM op / :0 ap Ало о 
bass Vo Jl! Ja Lag a oe yon 
Sod y IM bi IS, god Do Jis Vos LES 
Jol الفا حم‎ kb Je bes a bd gë joo Noor 





1) Pie XLVII, 6. 39) Voir Assémani, Biblioth. Oriemalis 1, 
Blaa 3 M&aamol/. 4) Pour Cos, 5) Proverbes 
XXIV, 6 6M, od). TMs умела. 8) M. 


Joos. 


Chronique de Josué le. Stylite, écrite vera l'an 515. 6 
اھ خا ان بلا خم مھا‎ D2 Loo ہے‎ радо 
Б алом Бр मेन गट Longgo alango alawas 
роо Ate „Lab bp ون‎ obs. خرصا بون‎ Fos bo 
d 

AD I ham od .०>१००५/ 
LS bios ai Je ia A cao + јә V. 
Эх ls ct Tun wën weg be. Ja Sei 
oY pol Mao No ج‎ as ës e Joh 
Lei Sei A Bn үо!оз-Вэ По) +7 ho . à 000 
"ae عدوا‎ ०७० 10०१-५२ 0२-७० २५900 INS ao 
سے‎ Jos bo wh bl Spas 1.9० ५-३ र! Jean لا‎ 
e MN bës gala LA, Jo ० ॥७/ , ३०-७० 
оо bei Joch ошо о> Ш соф. Ууу Б Јо 
has Judo ch Lans basy i ० '३०-४५> مس‎ 
a a om ооо сало у У АА орах ha 
ग हलक >> 0 Д — Jaa را‎ "ошу јанә 
9:609 Jet 0 “ау боба “А> Јоо ыло э hbo Jro d 
Ше уь éi eil tol وما فاا خا خت( تممه‎ 





1) La fin da cette préfacc est rédigée en double, sur dee fouilletren , 
parchemin et sur des feuillets en papier, ajoutés à опе époque assez 
moderne au manuscrit. 3) Peutótre faudraitil lire Wash. 8) Om 
їй рїш souvent lët. 4) Ma. caD- 5) laie X5, 6) Le ni 
ajoute ici Jlo. 7) Le manuserit porte „Dax. — Dans le mot 
алар nous prenons le © foal pour un reste du pronom personnel ` 

` de la 3. personne, plutôt que pour un signe de pluriel. 





5 Chronique de Josué le Stylite, écrite vers Tan 515. 
२-2 امیا اف‎ foots slid Jom Ny For BP Nor 
es eebe vi „air 
„Эа wo) Jojo ban ah a ach وک‎ IV- 
९५ Shan ‚Aus Jaden cool po al Bau 
e Ans Nes by вао ҳу БО Јано ло Аа 
os ils Eh Jesus Bohn! A „рә Foz HN ass 
dem ef zerek A узо А نوي وون‎ фа} ЭЗ» 
Ja, Let al el d vn Le ro کم ل رخ‎ 
EE 
әбу Ы 550 +25) be Jp U hen о +? < bi йде 
ABS gr lo à 0)र ce Lh More wo 7 
ebe 
so okt Ae, blei Aën AS Ha ० 
A ويوير معت‎ hoon o> Dt ho H tan 
A.) been goda e. iam رها سوق‎ यन 
rh gob? Joey! A> < e ip Los 
. بس9‎ Sh sD oS ую о 0) ао 
robs FAY Ne ID lus sf ra, SÉ 
ND «АЈ chat Lei Lä ge eo. "Laag Jee 
eck miir Eë bal зор lag er säi Moms 





1 Nr in. D Le manuscrit porte AA, mais, k notre avis, 
G'est une erreur. $) Ma, LAO. 4) I auz Corinthiens XT, 32. 
5) Me oo. 


Chrouique de Josué le. Stylite, écrite vers Tan 515. 4 
९३. ॥ | lo mas Qs олмаз аә 
Расу Лоза Јоду Шуе २०१००७ کول‎ cop Nu 
ser Lens Jos qo S. Joi ८०-०५ as. ОМА. oben 
oa EAO? biy ao Sorgo -Jor apd aaao 
<o zo véi al Sib kal ba ba hen coop oh. 
KEE 
xm e sel er -182 Dl go art bn aa, 
Hado وقد‎ Jee Non es vor JLo Nbr 
be بے اوق‎ узо Jika Iy PAD od Jat Jody Jago 
90 or ax [has IS) oh auo godoy 
390 NBS 0 роду узо eo ns a di des MI 
nie erh? at: о born ée 3) Ш Мор о 
1३३ १००० Јалу р ot 9 ono wis 
ns ho beet Loge Jany jë Leet Losc sëch 
19 ai Les Aeth Dën Lë Јада го bilio 
SAS Ne coto]. ms در لادپ(‎ eh An Ja 
hapo бао Lo; eet bie fein Wës cl 





profunda, Ce sens est, d'ailleurs, indi 


masucits i ao 





KEN DE ДЕ (ме 296, £18 1, 9. de Paris) 
1) Le ms. omet cette négation. 2) Ms. oyohol/. 


3 ert dr Ae Sige, erite vera Tan 515: 
cor lamps soie [o ber W e äer Lo Wes e 
š oa. Eege 
Bp Bl AL WNL عمسف‎ Jj JI] si ach 
Jos looses =n eebe s Jor pn ioi mi) 
Ro FFP Fol зао Ae رھ وم‎ ooo Моо 
a Lu „gar dl «olor eS eset] J 
سد‎ соу А0 4 эо%ә/ oc Aa amo чазш „Даадар 
جن ید کی‎ oae us eor aij. Nes [roc oio аю 
ba = W fe MN lle) wl he صت رخا دد‎ 
Lag be SN 
he Wor itl soo he 2M Sh wr पा. | 
Daur o än uoo bi сойко vllt Heer ëm 
ومد صت داه‎ ils 22० :->०७> २००0 -७१०५०>> २820 
< ae her qo 9३-०० ३1३५७ १-3) dilaga niai 
ail qi aD jor iaces. jor cor I +021 yt 
phas Jot Ls e ben SN Sa D ०० २३७० 
DH MNS bias доу оз роу 01८०७ :-239/ u 
ھک بلا‎ Léo ‘coma S Lu S oD Sih fe 


у Ме аю? aMn pau. 3) Ms: Jlologo. 4) Pour 

BL mm, -5) Je ne mei pas complètement certain. de ce mot. 

On pourrait peut-être lire usd qazê. Le mot LOOF. mangue 

dans le Тере. Je Fassinile à Taraba , $3, aqua tenuis, minime 
I 


Chronique de ०००५४ le 86 écrits vers l'an 515. 2 
PAo Aoi Jiao? Aao ot) pl Jado aand 
دنه دعا قلا‎ os RL) کان ہہ‎ ban тә; 
WAS bor lop اہین مهوي‎ Rats Eh zeien dä AN 
pao jaa росах od Мх луу рела, заз godo 
wël оао) сообу anash Лођ ә KA b; Shs. 
بک‎ eue eus 401 Cep yo la! vilis 
Дала) опол оо ә о9о со. gion ëm 
स 0२040: è? Joan asha ada a e 
so hha) Wei ach, ké Wes "be ॥ ooh) + 
کول‎ joo ai Je Jus À Le 

J „hana леу цаз hin bano „Ме, Lasao I 
Pipon ०१५) ३9९) २००) ०५८० .] -/ Bi ea Loo 
Эу лә алло han “eb I 
PS D ER RL DS ыза) оро цо cr! Loss за 
Los ७०७५ ک ههلا رحاب‎ „од (Ма a la ad 
SA Jes مرم رسک‎ оа) Аро о) роз Тае Јо 
Ns od SoLo Jiao p Loo DË со -059 
کد‎ yh зо :1-939) Looss elan I uol aS 
190 ~ JIN gas Ben Jor cien JA 





1) अ ७0200. 2) Ma. pojda. | 8) Construction très-fréquente, 
surtout dans ce manuscrit 4) Pour LjgojL/. 5) Joo est à ke 


marge du ma G) Ma. homo. T Le me — est onis 
évidemment. 


heh bon Jasal ралоо aol 


+ = 2 elei ba aD poloo Lojola Joon 


St 
Préface dé l'auteur. 


Jang Ho o? Јо мо рове Јело Nao I 

+> 3h > ir goor „80 100 470 1७-०० 
1०१ -३२५० - १९२५ Јал „Ајә Јоза Јој = разу 
२ رعا( کم وک‎ Leen oa Jess Laso bai 
Jet ëm ep دده‎ र->* >> अन Loata o o 
DIS) ns gouno pu loj} p> -ando d Ao wano? 
hä? ka Agen bo e A aoda) M ai МӘ, less 





Р * 

E 

LG 1) Рош OOpa, construction fréquente dans ce manuscrit 
3 S Assémani: Biblioth. Orientalis 261, a, उ: |. 

क 


Ablasdl. d. DMG. VI, 1. 1 
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Indische Hausregeln. 


Sanskrit und Deutsch 
herausgegeben 


Adolf Friedrich Stenzler. 


П, Päraskara, 


Erstes Heft. 


Text. 


Leipzig 1876 


in Commission bei F. A. Brockhaus- 





॥ ओं ॥ 


अथातो गृह्यस्थालीपाकानां कमे ।१। परिसमुः 
ह्योपलिपोल्लिस्योडृत्याभ्युष्याम्रिमुमसमाधाय दक्षिणः 
तो ब्रह्मासनमास्तीये प्रणीय परिस्तीयाेवदासाद्य प- 
विचे कृत्वा प्रोक्षणीः सध्कृत्याथेवलोष्य Greet. 
ज्यमधिथ्चित्य पयेमि ` कुयात्‌ ।२। खरुवं प्रतप्य सम्मृः 
ज्यभ्युक्य पुनः प्रतप्य निदध्यात्‌ ।३। आज्यमुदास्योः 
aen प्रो्णीष्च पूवेवदुपयमनान्कुशानादाय स- 
मिधो ऽभ्याधाय पुष्य जुहुयात्‌ ।४। एष एव वि- 
धियेच कचिद्दोमः ।१। ॥१॥ 

आवसध्याधानं दारकाले ।१। दायाद्यकाल एके- 
षाम्‌ ।२। वेश्यस्य बहुपशोगृहादमरिमाहृत्य ।३। चा- 
तुष्प्राश्यपचनवत्सवेम्‌ ।४। झरणिप्रदानमेके ।५। पञ्च 
महायज्ञा इति च्रुतेः ।६। झगन्याधेयदेवत्ताभ्यः स्था 
लीपाकऽ 'श्यपयित्वाज्यभागाविष्टाज्याहुती जुहोति । ०। 
ल्रंनो अग्ने स त्रं नो अग्र इमं मे वरूण get 
यामि ये ते शतमयाश्चाम उदुत्तमं भवतं न इत्यष्टौ 
पुरस्तात्‌ । =। 
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ताभ्यो еп जुहोति ।९। स्तिष्टकृते च ।१०। अयाः 
wage यत्कमेणात्यरीरिचं देवा गातुविद्‌ 
इति ।११। affan mafa e a ब्राह्मण्‌ 
भोजनम्‌ ।१३॥ ॥२॥ 

षडघ्यी भवन्याचाये ऋलिग्वेवाह्मो राज्ञा प्रियः 
स्नातक इति ।१। प्रतिसंवत्सरानहेयेयुः । २। यश्यमा- 
णास्वृतिजः ।३। आसनमाहायाह साधु भवानास्ता 
मचेयिष्यामो भवन्तमिति ।३। आहरन्ति विष्टरं gei 
पादाथेमुदकमध्येमाचमनीयं मधुपर्क दुथि मधु घृत्त- 
मपिहितं काऽस्ये काऽस्येन ।५। झन्यस्त्रिस्तिः प्राह 
विष्टरदीनि ।६। विष्टरं feet ।७। वर्ष्मो 
ऽस्मि समानानामुद्यतामिव सूयैः । इमं तमभितिष्ठा- 
मि यो मा कश्चाभिदासत्ीत्येनमभ्युपविशति ।=। 
'पाद्योर्यं विष्टर आसीनाय ।९। सव्यं पादं प्रक्षाल्य 
sf ` प्रशालयति ।१०। ज्राझणश्चेक्षिणं प्रथः 
FA (oni विराजो दोहो ऽसि विराजो दोहमशोय 
मयि पद्याये विराजो दोह इति ।१२। अध्यै अति- 
गृह्लात्याप स्थ युष्माभिः सवोन्कामानवाम्नंवानी- 
ति ।१३। निनयन्नभिमन्त्रयते समुद्रं वः प्रहिणोमि 
स्वां योनिमभिगर्छत । अरिष्टा अस्माकं वीरा मा 
घरासेचि मत्पय इत्ति ।०४। आचामत्या मा गन्यशसा 
संसृज वचेसा तं मा कुरू प्रियं म्रजानामधिपत्तिं 
पशूनामरि्िं तनूनामिति ।०१। मित्रस्य लेति मधु- 
पर्कै प्रतीक्षते ।१। देवस्य SÉ प्त्तिगृह्णाति ।१७। 
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सव्ये पाणी कृवा दक्षिणस्यानाभिकया चिः R- 
ति । नमः श्यावास्यायान्नशने यत्त आवद तत्ते 
निष्कृन्तामीति ।१=। अनामिकाङ्गुष्ठेन च चिर्निरूः 
कायति ।१९। तस्य चिः ग्राञ्नाति । यन्मधुनो मधव्यं 
परम रूपमन््राद्यं तेनाहं मधुनो मधव्येन परमेण 
र्पेणान्नाद्ेन परमो मधव्यो ऽज्ञादो ऽसानीति । ₹०। 
मधुमत्तीभिवो प्रत्यृचम्‌ ।२१। पुत्रायान्तेवासिने वो- 
an आसीनायोच्छिष्टं ट्द्यात्‌ ।२२। सर्वै वा प्राश्री- 
यात्‌ । २३। ग्राग्वासञ्चरे निनयेत्‌ ।२४। आचम्य प्राः 
'णान्तसम्मृशति वाङ्म आस्ये नसोः राणो ऽध्योश्वछुः 
करयोः शोत्रं वाङ्ोवेलमूरवोरोजो ऽरिष्टानि मे 
ऽङ्गानि तनूस्तन्वा मे सहेति ।२५। आचान्गोदकाय 
शासमादाय गोरिति बिः प्राह ।२६। प्रत्याह । माता 
सूट्राणां दुहिता वसूना७ स्वसादित्यानाममृतस्य ना- 
मिः। म्र नु वोचं चिकितुषे जनाय मा गामनागा- 
सदित्तिं वधिष्ट। मम चामुष्य च पाप्मोन४ हनोमीत्ति 
यद्यालभेत्त ।२७। अथ यद्यत्सिमृधेन्मम этш ч 
पाप्मा हतः। ओमुत्सृजत तृणान्यस्तिति ब्रूयात्‌ (ect 
न ататын 59: em ।२९। अधियज्ञमधिविः 
वाहं कुरूतेत्येवं ब्रूयात्‌ ।३०। यद्यप्यसकृत्संवत्सरस्य सोः 
मेन यजेत कृताथा श्वेनं याजयेयुनोकृताधा इति 
श्रुतेः । ३१। ॥ ३ ॥ 

चत्वारः पाकयज्ञा हुतो eg: gen: auf 
इत्ति ।१। पञ्चसु वहिः शालायां FRE 
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उपनयने केशाने सीमन्गोन्नमन इति ।२। उपलिन्न 
उद्धतावोधिते ऽमिमुपसमाधाय ।३। निमैन्थ्यमेके 
विवाहे ।४। उदगयन आपूयेमाणपधो पुण्याहे कुः 
मायाः पाणिं गृह्यीयात्‌ ।५। चिघु चिवूत्तराटिषु । ६। 
स्वाती मृगशिरसि रोहिण्यां वा ।७। तिस्रो mTe- 
शस्य aigu e राजन्यस्य ।९। एका वे- 
शयस्य ।१०॥ सर्वेषा शूद्रामयेके मन्त्रवज्ञैम्‌ । ११॥ 
अथेनां वासः परिधापयति । जरां गच्छ परिधत्स्व 
वासो भवा कृष्टीनामभिशस्तिपावा । शतं च जीव 
शरटः सुवचा रयिं च पुत्राननुसंव्ययस्वायुष्मत्तीदं 
femp वास इति ।१९। अधोत्तरीयं । या अकृनतः 
'्वयन्या अतन्वत याश्च देवीस्तन्तूनभितो ततन्थ । 
तास्वा देवीजैरसे संव्ययस्वायुष्मतीदं परिधत्स्व वास 
इति ।१३। aa समञ्जयति । समञ्जन्तु विश्वे दे- 
चाः समापो हृदयानि नी। सं मातरिश्वा सं धाता 
समु देष्टी दधातु नाविति ।१४। पित्रा प्रत्तामादाय 
गृहीला निष्क्रामति । यंदेषि मनसा टूरं दिशे ऽनु 
पवमानो वा। हिरण्यपर्ण वेकणेः स त्वा मन्मन- 
सां करोल्वित्यसाविति ।१। अथेनो समीक्षयति । 
अघोरचशुरपततष्न्येधि शिवा पशुभ्यः सुमनाः सुः 
वंचाः। वीरसूर्देवकामा स्योना शं नो भव. बिपद शं 
चतुष्पदे । सोमः म्रथमो विविदे गन्धर्वो विविद 
उत्तरः । तृतीयो अग्निष्टे पत्तिस्तुरीयस्ते मनुष्यजाः । 
सोमो ऽदटन्नन्धवोय गन्धर्वो sees (f < 
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पुचाऽश्ादाद्मिमेह्ममथो इमाम्‌। सा नः पूषा शिः 
वत्तमामेर्य सा न ऊरू उशती विहर । यस्यामु- 
शन्तः प्रहराम. शेपं यस्यामु कामा बहवो निवि्या 
इत्ति ।१६। ॥ ४॥ 

प्रदिक्षणममिं पयाणीयेके ।१। arret 
कटं वा दक्षिणपादेन. प्रहृत्योपविशति । ९। 'अन्वाः 
Tap आघारावाज्यभागो महाव्याइतयः सवेप्रायकचित्त 
प्राजापत्य स्विष्टकृच्च ।३। एतन्नित्यऽ सवेच ।४। प्राः 
इमहाव्याहतिभ्यः स्ति्टकृदन्यचचेदाज्याविः ।५। सवे- 
प्रायक्छित्तप्राजापत्यान्तरमेतदावापस्थानं विवाहे । ६। 
राष्ट्रभृत इच्छञ्जयाभ्यातानाऽष्य जानन्‌ ।०। येन कमे- 
शेत्सेदिति वचनात्‌ ।=। चित्तं च चित्तिश्चाकूतं चा- 
कृतिश्च विज्ञातं च विज्ञानं च मनश्च wra cina 
पूणेमासश्च वृहच्च रथन्तरं च । प्रजापतिजेयानिन्द्राय 
वृष्णे प्रायस्छदुयः मृतनाजयेषु । तस्मे विशः समनः 
मन्त सवाः स उयः स इ हव्यो वभूव स्वाहेति ।९। 
अमिभतानामधिपतिः स मावतलिलन्द्रो ज्येष्ठानां यमः 
पृथिव्या वायुरन्तरिष्ठ्स्य सूर्या दिवध्थन्ट्रमा नक्षत्राणां 
बृहस्पतित्रेशणो मिचः सत्यानां वरूण ऽपा४ समुद्रः 
सोत्यानामन्रछ साम्राज्यानामधिपति तन्मावतु सोम 
ओषधीना& सवित्ता प्रसवाना४ रूद्रः पशूनां त्वष्टा 
रूपाणां विष्णुः पर्वे्तानां मरुतो गणानामधिमतयस्ते 
मावन्तु पितरः पितामहाः परे ऽवरे तता्तामहा 
इह॒ मावन्वस्मिन्त्रसन्नस्मिन्क्षचे ऽस्यामाशिप्यस्यां पु- 
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रोधायामस्मिन्कमेण्यस्यां देवहूत्या स्वाहेति सवेत्रा- 
Sab 1901 अमिरेतु म्रथमो देवतानाऽ सा sa 
म्जां मुत्चतु मृत्युपाशात्‌ । तद्यऽ राजा वरुणो ऽनुः 
मन्यतां यथेयऽ स्त्री पौत्रमघं न रोदात्स्वाहा । इमाः 
मसिस्तरायतां गाहेपत्यः' प्रजामस्ये नयतु दीर्धमायुः । 
अशून्योपस्था जीवतामस्तु माता पोचमानन्दमभिविः 
gamfa स्वाहा । स्वस्ति नो अग्ने द्वि आ पृः 
'थिव्या विश्वानि घेह्मयथा यजच । यदस्यां महि द्वि 
जातं म्रशस्तं तदस्मासु द्रविणं भेहि चित्र स्वाहा । 
सुगं नु पन्थां प्रदिशन्न एहि ज्योतिष्मदेह्मजरं न आ- 
युः । पेतु मृत्युरमृतं न आगाबेवस्वतो नो भयं 
कृणोतु स्वाहेति ।१। परं मृत्यवित्ि चैके ` ्राशः 
नान्ते ।१९।॥ ५॥ 

कुमायो खाता शमीपलाशमि्ाल्लाजानञ्ञलिना- 
ज्जलावावपति ।१। ताञ्जुहोति संहतेन तिष्ठती । 
wini d कन्या अग्रिमयक्षत । स नो अयमा 
देवः प्रेतो मुञ्चतु मा पतेः स्वाहा । md sra 
लाजानावपन्तिका । आयुष्मानस्तु मे पतिरेधन्तां ज्ञाः 
तयो मम स्वाहा । इमाँलाजानावपाम्यमो समृद्धि- 
करणं तव । मम तुभ्य च संवननं तदमिरनुमन्यत्ता- 
मिय स्वाहेति ।२। अथास्थे ददिश हस्तं गृह्याति 
साकुष्टम्‌ । गृभ्णामि ते सीभगत्वाय हस्तं मया भत्वा 
aafia: । भगो अयेमा सवित्रा чча 
लादुगोहेपत्याय देवाः । अमो ऽहमस्मि सा त्वऽ सा 
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RRRA अहम्‌ । सामाहमस्मि ऋक्तं Arê qr 
लम्‌ । तावेहि विवहावंहे सह रेतो दधावहै । प्रजां 
प्रजनयावहे' पुतान्विन्दावंहे बहून्‌ । ते सन्तु जरद्‌ 
жа: सम्प्रियो रोचिष्णू सुमनस्यमानो पश्येम we 
रट्‌: शतं जीवेम sag: тиб शुणुयाम शरदः शतः 
मित्ति।३।॥ &॥ 

अथेनामश्मानमारोहयतयुन्नरतो ऽमरेदेश्षिणपादेन। 
आरोहेममश्मानमश्मेव. त्वछ स्थिरा भव । अभितिष्ठ 
पृतन्यतो ऽववाधस्व पृत्तनायत इति ।१। अथ गा- 
चां गायति। सरस्वति म्रेट्मव सुभगे वाजिनीवति à 
यां त्वा विशस्य भूतस्य प्रगायामस्ययतः । यस्यां भूत 
समभवद्यस्यां विश्वमिदं जगत्‌ । , तामद्य गाथां गा- 
स्यामि या स्त्रीणामुत्तमं यश इति kiku kusa 
सतः । तुभ्यमये  पयेवहनसूयौ ` वहतुना सह पुनः 
पत्तिभ्यो ज्ञायां दा s प्रजया सहेति ।३। एवं द्विः 
र्पर॑ लाजादि ।४। चतुधेफ शूपेकुष्ठया सर्वौ ल्लाजा- 
maafa भगाय स्वाहेति ।५। चिः परिणीतां प्राजा- 
पत्यछ हुत्वा 1६1 ॥७॥ з 

अथेनामुदीची७ AR पदानि प्रक्रामयत्ति । एक. 
मिषे डे ऊर्जे चीणि रायस्पोषाय चत्वारि मायोभ- 
वाय मञ्च पशुभ्यः षड्तुभ्यः सखे सप्रपदा भव स्रा 
मामनुव्रता भव ।१। विष्णुर्वा नयल्विति ` सवानु 
षजति।२। निष्क्रमणप्रभृत्युदकुम्भऽ स्कन्धे qT efe- 
णतो ऽप्रेवाग्यत स्थितो भवति ।३। उत्तरत एकेः 
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घाम्‌।४। तत एनां मूर्भन्यभिषिञ्चति। आपः शिवाः 
शिवतमाः शान्ताः शान्ततमास्तास्ते कृण्वन्तु भेषज- 
{нїн їч! आपो हि छेति च तिमृभिः ।४। अथेनाऽ 
सूयैमुदीक्र्‍यति तञ्चशुरिति । ७। अथास्यै दध्विणाऽ- 
समधि єсантеча । मम Gu oW sub eu 
मम चित्तमनु चित्तं ते अस्तु । मम वाचमेकमना 
जुषस्व प्रजापतिष्ठा agag मह्यमित्ति ।८। अथे- 
नामभिमन््रयते । सुमङ्गलीरियं वधूरिमाऽ समेत प- 
अयत । सोभाग्यमस्ये द्खायाथास्तं विपरेतनेत्रि।९। 
तां हढपुरुष उन्मथ्य प्राग्वोदग्वानुगुप्नागार आनदुहे 
रोहिते चर्मण्युपवेशयत्ि। इह गावो निषीदन्विहाश्ा 
इह पूरुषाः । इहो ,सहस्रदश्विणो यज्ञ इह पूषा नि- 
षीदत्विति ।१०। यामवचनं च कुयुः ।१। विवाह- 
उमशानयोगोमं प्रविशतादिति वचनात्‌ ।१२। तस्मा 
ज्ञयोयामः प्रमाणमिति श्रतेः (an आचायाय वरं 
ददाति ।१४। गोब्रासणस्य वरः ।१५। यामो  राजञन्य- 
स्य ।१९। अश्वो वेश्यस्य ।१०। अधिरथ शतं gfe- 
तृमते ।१=। अस्तमिते ध्रुवं द्शेयति । श्रुवमसि ध्रुवं 
ला पश्यामि ध्रुवेधि पोथे मयि । मह्यं eme. 
'तिमेया पत्या प्रजावती सञ्जीव शरदः शतमिति ।१९। 
सा यदि न पश्येत्पश्यामीत्येव sam (soi fg. 
चमक्षारलवणाशिनो स्यातामधः शयीयाता७ de. 


зні я मिधुनमुपेयात्तां दादशराचं घट्राचं चिराचम- 
न्तत्तः ।२१॥ ॥७॥ 
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'उपयमनप्रभृत्योंपासनस्य परिचरणम्‌ ।१। अस्तत- 
मितानुदितियोदेभा तरुलेरछत्तेवा ।२। झप्रये स्वाहा 
प्रजापतये स्वाहेति सायम्‌ ।३। सूयाय स्वाहा प्रजा- 
पतये स्वाहेति प्रातः ।४। पुमाष्सो मित्रावरूणी 
पुमासावश्विनावुभी । पुमानिन्द्रव्व सूयेथ्य पुमान्संवते- 
त्तां मयि । युनः स्वाहेति पूवा गर्भेकामा ।५। ॥ ९॥ 

राज्ञो ऽ ्षमेदे नडविमोदे यानविषयासे $न्य- 
स्यां वा व्यापत्तो ख्ियाश्योइहने तमेवाम्रिमुपससा- 
rare step रतिरिति जुहोति नानामन्त्रा 
भ्याम्‌ ।१। अन्यद्यानमुपकस्य तत्रोपवेशयेद्राजान४ 
feri wr प्रति यच इति यज्ञान्तेना त्वा табибї 
चेत्या ।२। धुर्यो दक्षिणा ।३। प्रायच्यित्तिः ४। ततो 
ब्राद्मणभोजनम्‌ ।५॥ ॥१०॥ 

चतुथ्यामपरराचे ऽभ्यन्तरतो ऽमिमुपसमाधाय दः 
fut era उदपाचं प्रतिष्ठाप्य 
स्यालीपाकछ  ्यपयिलाज्यभागाविद्टाज्याहुती जुहो- 
ति ।१। अमे प्रायश्चित्ते रं देवानां प्रायश्वित्तिरसि 
ब्रास्णस्वा नाथकाम उपधावामि. यास्ये पत्तिप्ली 
ततृस्तामस्ये नाशय स्वाहा । वायो प्रायध्यित्ते त्वं दे- 
वानां म्ायश्वज्ञिरसि ब्राह्मणस्त्वा नाथकाम उपधावा- 
मि यास्ये ичти ततूस्तामस्ये नाशय स्वाहा । सूये 
प्रायश्वित्ते ल देवानां प्रायश्षित्तिरसि ब्राह्मणस्त्वा ना- 
यकाम उपधावामि यास्ये पणुन्री तनूस्तामस्ये ना- 
शय स्वाहा । चन्द्र प्रायश्चित्ते लं देवानां итабаби- 
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रसि जाझणस्त्वा नाथकाम उपधावामि यास्ये єнї 
तनूस्तामस्ये नाशय स्वाहा । गन्धवे प्रायश्चित्ते त्वं देः 
वानां प्रायश्चित्तिरसि त्राझणस्वा नाथकाम उपधाः 
वामि यास्ये यशोम्नी तनूस्तामस्यै नाशयः स्वाहे 
त्रि।२। स्थालीपाकस्य जुहोति प्रजापतये स्वाहे 
त्ि।३। हुला हुचेतासामाइतीनामुद्पाचे सऽस्रवाः 
नसमवनीय तत एनां मूर्थन्यभिषित्चत्ति । या त्ने प 
fart अरजान्नी पशुन्नी गृहम्नी यशोम्मी निन्दित्ता त- 
uH ww vet करोमि सा जीये तं मया सहा- 
साविति ।४। заат स्थालीपाकं म्राशयत्ि । म्रा 
शेस्ते प्राणान्तसन्दथाम्यस्थिभिरस्थीनि माध्सेमाऽसानि 
त्वचा त्वचमिति ।५। तस्मादेवंविच्छोचियस्य दारेण 
नोपहासमिच्छेदुत ह्येवंवित्परो भवति ।६। त्ामुदुह्य 
यथते म्रवेशनम्‌। ७। यथाकामी चा काममाविजञनि- 
तोः सम्भवामेति वचनात्‌ । =। अथास्ये = 
समधि दट्यमालभते । यत्ते सुसीमे इट्यं द्वि चः 
нін Рата । वेदाहं तन्मां तदिद्यात्पञ्येम озне: 
शतं जीवेम mer ap शृणुयाम शरदः शत्रमिः 
LAE. X ITI 

पक्षादिषु स्थालीपाकऽ श्रपयित्वा दशेपूणेमास- 
देवताभ्यो इत्वा जुहोति ब्रह्मणे प्रजापतये विश्वेभ्यो 
देवेभ्यो द्यावापृचिवीभ्यामित्ति ।१। विश्वेभ्यो देवेभ्यो 
बलिहरणं भूतगृद्येभ्य आकाशाय च ।२। वेभ्यदेवस्याः 
ग्री जुहोत्यग्रये umero sumus caer far 
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देवेभ्यः 'स्वाहाग्रये स्विष्टकृते स्वहेति ।३। वाह्यत्त 
स्त्रीवलि5 हरति । नम स्त्रिये नमः पु४से वयसे क 
यसे नमः। शुक्काय कृष्णद्न्ताय पापीनां पत्तये नमः। 
ये मे म्रज्ञामुपलोभयन्ति सामे वसन्त उत्त वारण्ये। 
तेभ्यो नमो ऽख्ु बलिमेभ्यो हणमि स्वस्ति मे ऽस्तु 
प्रजां मे दद्त्वित्ि ।४। शेषमद्निः ичте ततो त्राः 
सणभोजनम्‌ ।५। ॥ १२॥ 

सा यदि गर्भ न दधीत fw: agn 
ma पुष्येण मूलमुल्थाप्य चतुर्थे 5हनि स्रातायां 
निशायामुदपेषं पिट्ठा द्धिणस्यां नासिकायामासि- 
अत्ति । इयमोषधी त्रायमाणा सहमाना सरस्वत्ती । 
अस्या अहं बृहत्याः -पुचः पितुरिव नाम जयभमि- 
त्ि।१। ॥१३। 

अथ पु४सवनम्‌ ।१। पुरा स्पन्दत इति मासे 
द्वितीये तृतीये वा ।२। यदहः पुऽसा नक्षचेण चन्द्रः 
मा युज्येत तद्हरूपवास्याञ्जाव्याहते वाससी परिधाप्य 
न्यमोधावरोहाञ्छुङ्गा्च निशायामुदपेषं fagr ÄT- 
दासेचनछ हिरण्यगर्भो SED सम्भृत इत्येताभ्याम्‌ ।३। 
कुशकण्टक४ सोमाऽशुं चेके ।४। कूरमेपित्तं चोपस्थे 
कृवा स यदि कामयेत वीयेवानस्यादिति agen 
भिमन््रयते सुपर्णो ऽसीति म्ाग्विष्णुक्रमेभ्यः ।१। ॥१४॥ 

अथ सीमन्तोन्नयनम्‌ ।१। पुछंसवनवत्‌ । २। अः 
чалі मासे षषे ऽष्टमे वा।२। तिलमुद्रमिश्वy स्याः 
raras rufa प्रजापतेहुँ्वा मश्वादमभेदट्रपीट उप 
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विष्टाया युग्मेन सटालुयप्सेनोटुखरेण चरिभिश्य दमे- 
'पिज्ूलेस्त्येण्या शलल्या वीरतरशङ्कुना पूणेचाचेण च 
सीमन्त्मूरष्वे विनयति भूर्भुवः स्वरिति ।४॥ ग्रिमः 
हाव्याइतिभिवो । ५। चिवृत्तमावश्ाति । अयमूजावतो 
ga a फलिनी भवेति ।६। अथाह वीणागा- 
थिनो राजान७ सङ्गायेतां यो वाण्यो वीरतर 
इति । ७। नियुक्तामथेके गाथामुपोदाहरन्ति । सोम 
एव नो राजेमा मानुषीः प्रजाः । अविमुक्तचक आ 
Жай नुभ्यमसाविति यां नदीमुपावसित्ा भवः 
न्ति तस्या नाम गृह्णाति । । ततो ्राह्मणभोज्ः 
नम्‌ ।९। ॥१५॥ 

सोष्यन्तीमब्निए्यु्ाति। एजतु दशमास्य इति प्रा- 
उयस्ये त इति ।१। अथावरावपतनम्‌ । अवैतु पद्मि 
शेवल शुने जरायुत्तवे। नेव माऽसेन पीवरि न क- 
स्मि$श्चनायतमव जरायु पद्यतामिति ।२। ज्ञातस्य 
कुमारस्यार्छिन्नायां नाद्या मेधाजननायुषे करोति ।३। 
अनामिकया सुवणन्तहितया मधुघृते af og 
वा । भूस्त्वयि दधामि भुवस्वयि दधामि स्वस्वयि द्‌ 
भामि भूर्भुवः स्वः सर्वै त्वयि ट्धामीत्ति ।४। अथा- 
डुष्यं करोति ।५। नाभ्यां दक्षिणे वा कर्णे जपत्ति। 
ऊम्रिरायुष्मानस वनस्पतिभिरायुष्माऽस्तेन लायुषायुः 
वमन्तं करोमि । सोम e आयुष्मान्त्सोषधीभिरायुष्मा- 
स्तेन त्वायुघायुष्मन्तं करोमि । ब्ह्मायुप्मत्त्राझणेरायु- 
स्मत्तेन त्वामुधायुष्मन्तं करोमि । देवा आयुष्मन्तस्ते 
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ऽमृतेनायुष्मन्तस्तेन लायुषायुष्मन्तं. करोमि । en 
आयुष्मन्तस्ते मतेरायुष्मन्तस्तेन त्वायुघायुष्मन्तं करो- 
मि। पित्र आयुष्मन्तस्ते स्वधाभिरायुष्मन्तस्तेन तत्वा 
युषायुष्मन्तं करोमि। यज्ञ आयुष्मान्स द्क्षिणाभिराः 
युष्माऽस्तेन त्वायुषायुष्मन्तं करोमि। समुद्र MITT 
नस स्रवन्तीभिरायुष्मा¢स्तेन त्वायुषायुष्मन्तं करोमी- 
ति।६। निस्त्यायुषमिति च ।७। स यदि कामयेत 
सबेमायुरियादिति वात्सम्रेणेनमभिमृशेत्‌ । =। दिवः 
स्परीत्येतस्यानुवाकस्योत्तमामृचं परिशिनष्टि । ९। प्र- 
तिदिशं पञ्च त्राह्मणानवस्याण garten of 
तेति ।१०। पूर्वो ब्रूयात्माणेति ।११। व्यानेति दधिः 
शः ।१२। अपानेत्यपरः । १३। उदानेत्युत्तरः ।१४। स- 
मानेति पञ्चम उपरिष्टादवेक्षमाणो ब्रूयात्‌ ।१५। स्वयं 
वा कुयोदनुपरिक्राममविद्यमानेषु ।१। स यस्मिन्देशे 
जातो भवति तमभिमन्त्रयते । वेट्‌ ते भूमि हृदयं 
दिवि चन्द्रमसि श्चितम्‌। वेदाहं तन्मां तविद्यात्यश्येम 
we शतं जीवेम me: web शृणुयाम शरदः 
शतमिति ।१०। अधेनमभिमृशति । अश्मा भव परः 
शुमेव हिरण्यमसुततं भव । आत्मा वे पुत्रनामासि स 
जोव शरटः शतमिति ।१८। अथास्य  मात्तरमभिम- 
न्यते । इडासि मेचावरुणी वीरे वीरमजीजनथाः। 
wr वीरवत्ती भव यास्मान्वीरवतो ऽकरदिति।१९। 
ua faw स्तनं प्रश्याल्य प्रयच्छति । ER 
नमिति ।२०। यस्ते स्तन इत्युत्तरमेताभ्याम्‌ । २१। उदः 
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'पाच& शिरस्तो निदधाति। आपो देवेषु जायथ यथा 
देवेषु जायथ । एवमस्या gata सपु्िकायां 
. ज्ञामथेति । २२। द्वारदेशे सूत्तिकाम्रिमुपसमाधायोत्था- ` 
नात्सन्धिवेळ्योः फलीकरणमिश्चान्सषेपानमावावपति 
। शण्डा मका उपवीरः शीणिइकेय उलूखलः । मल्लि- 
Sot Cremmer नश्यतादितः स्वाहा । आल्लि- 
खन्ननिमिषः 'किंवदना उपध्युतिहेये्वः कुम्भी शनः 
मापाणिनृमणिहेन्त्रीमुखः सषेपारुणष्ञवनो नश्य 
तादितः स्वाहेति ।२३। यदि कुमार उपट्रवेज्जालेन 
परच्छाद्योत्तरीयेण वा पिताङ्ग आधाय जपत्ति। कृकुर 
सुकूकुरः कूकर वालवन्धनः। चेचचेच्ुनक सृज नमस्ते 
अस्तु सीसरो लपेतापद्हर । तत्सत्यं यत्ने देवा वरम- 
ददुः स त्वं कुमारमेव वावृणीथाः। चेचेच्छुनक सूज 
नमस्ते अस्तु सीसरो ल्पेतापङ्गर। तत्सत्यं यत्ते सरमा 
माता सीसरः पिता श्यामशबली भातरो । चेचचेच्ुः 
नक सृज नमस्ते अस्तु सीसरो लपेत्तापङ्करेति । २४। 
अभिमृशति न नामयति न रूद्ति = waf a 
тетабт यत्न वयं वदामो यच चाभिमृशामसीः 
frit n 

दशम्यामुत्याय  ब्राह्मणान्भोजयित्वा पिता नाम 
करोति।१। क्षरं चतुरधारं `वा घोषवदाद्यन्तरन्तस्थं 
दीघाभिनिष्टानं कृतं कुयान्न तड्ितम्‌ ।। game. 
स्माकारान्त७ स्वरिये तदितम्‌ ।३। शम яте 
яй fre fr eser ।४। चतुर्थे मासि 
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NAON 

प्रोथेत्य गृहानुपतिष्ठतते पूर्ववत्‌ ।१। पुं दृष्टा 
जपत्ि। अङ्गादङ्गात्सम्भवसि हट्यादधि जायसे। आ- 
त्सा वे पुचनामासि स जीव शरदः शत्तमिति ।९। 
अथास्य मूधानमवजिप्रति | этат हिङ्कारेणावः 
जिघ्रामि सहस्रायुषासो जीव शरदः शतमिति ।३। 
गवां त्वां हिङ्कारेणेति च चरिः ।४। दक्षिणे ऽस्य कर्शे 
जपति । अस्मे प्रयन्धि मघवन्नृजीषिन्नन्द्र रायो विः 
वारस्य भूरेः । अस्मे शतऽ शरदो जीवसे धा अस्मे 
वीराञ्छश्वत इन्द्र शिप्रिन्रिति ।५। इन्द्र gem e: 
विणानि धेहि fof «шып सुभगत्वमस्मे । पोष 
स्यीणामरिष्टिं तनूना& атата वाचः सुदिनत्व 
हामिति सष्ये ।६। स्त्रिये तु मूधानमेवावजिघ्रति 
तूष्णीम्‌ । ७। ॥१४॥ 

षष्टे मासे ऽन्रप्राणनम्‌ ।१। स्थालीपाक श्वप- 
A тетте जुहोति । देवी वाचमज- 
नयन्त देवास्तां : पशवो वदन्ति। सा नो 
et दुहाना घेनुवागस्मानुप सुषटुतेतु स्वाहेति 
।२। वाजो नो अद्येति च बितीयाम्‌ ।३। स्थाली- 
पाकस्य जुहोति । प्राणेनान्रमशीय स्वाहापानेन ग- 
न्धानशीय स्वाहा चक्षुषा रूपाण्यशीय स्वाहा TU 
यशो ऽशोय स्वाहेति । ४। म्राशनान्ते सवोचसान्त्सवे- . 
найчи зеля ्राशयेत्‌।५। तूष्णी४ हन्तेति वा। 
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हन्तकारं मनुष्या इति श्रुतेः ।६। भारडाज्या माऽसेन 
वाक्ग्रसारिकामस्य।७। कपिञ्जलमा४सेनान्राद्यकामस्य 
।=। मत्येजेवनकामस्य।९। कृकषाया आयुष्कामस्य 1501 
आद्या ्रस्वचेसकामस्य ।११। सें: सवेकामस्य ।१२। 
अन्नपयाय वा ततो ब्रा्मणभोजनमन्नपयाय वा त- 
तो ब्रासणभोजनम्‌ ।१३। ॥१९॥ 

॥ इति 'श्रीपारस्करविरचिते गृह्मसूचे 
अथमं काण्डम्‌ ॥१॥ 


सांवत्सरिकस्य चूडाकरणम्‌ ।१। तृतीये ` वाप्रतिः 
हते । २। घोडशवषेस्य केशान्तः ।३। यथामङ्गलं वा 
सर्वेषाम्‌ । ४। ब्राहणान्भोजयित्वा माता कुमारमादा- 
याज्ञाव्याहते वाससी परिधाया आधाय पश्चाट्मे- 
सूपविशति।१। अन्वारम्भ आज्याहुतीहुा प्राशनान्ते 
शीतास्वप्सूष्णा आसिञ्चति । उष्णेन वाय उदकेनेद्य- 
दिते केशान्वपेति ।६। केशश्मध्यिति च केशान्ते ।४। 
अथाच नवनीत्तपिण्डं af दभ्नो वा प्रास्यति 
।=। तत आदाय दक्षिणं गोदानमुन्दत्ति। सविचा 
gent Za आप उन्दन्तु ते तनूं ga 
वचेस इति ।९। Fer शलल्या विनीय Йб 
कुशतरूणान्यन्तदेधाति । ओोषध इति ।७। शिवो 
नामेति FEET निवतेयामीति प्रवपत्ति d 
येनावपत्सविता छुरेण सोमस्य राज्ञो वरूणस्य विः 
ज्ञान्‌। तेन ब्रह्माणो -चपतेदमस्यायुष्मा ज्ञरदष्टियेथा- 
सदिति ।०१। सकेशानि fee Mate 
Rage Groe e) ed डिरपरं तूष्णीम्‌ 
। बा इतरयोश्यन्दनादि ।१४। अथ पश्चात्‌ आयुषमि- 
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शयासि सूयेम्‌ । तेन ते वपामि ब्रह्मणा जीवातवे 
जीवनाय सु्योक्याय स्वस्तय इति । १६। ера 
शिरः प्रदश्षिणं परिहरति ।१५। समुखं केशान्ने (oe) 
यत्छुरेण मचेयता सुपेशसा वम्ना वपति केशाञ्छुन्धि 
शिरो मास्यायुः प्रमोषीः ।१९। मुखमिति च केशा- 
न्ते ।२०। ताभिरन्निः शिरः समुद्य नापिताय ai म- 
यस्ळति। अश्वण्वन्म्ररिवपेति । २१। ` यथामङ्गलं केश 
शेषकरणम्‌ । २९। RAA ` सकेशं गोमयपिरई 
निधाय गोष्ठे पल्वल उदकाने ' वाचायाय чї e: 
दाति 1२३।' गां ' केशान्ते ।२४। संवत्सरं ब्रह्मचयेम- 
वपनं च केशान्ते बादशराच७ घट्राचं चिरात्रमन्ततः 
зч пап 

зай ब्राझमणमुपनयेन्रभाष्टमे वा ।१। एकाद- 
शवषै४ राजन्यम्‌ । २। ्ञात्शवर्षे वेश्यम्‌ ।३। यथाम- 
gré वा ` सर्वेषाम्‌ । ४। ब्रा्मणान्भोजयेत्तं ww udw- 
शिरसमलक्कुतमानयन्ति ।५। ` पश्चामेरवस्याप्य .बरहम- 
चयेमागामिति ` वाचयति ब्रचायेसानीत्ति. 141 
s< वासः परिधापयति । येनेन्द्राय ` नृहस्पत्िवासः 
ययेद्धादमृततम्‌ । तेन त्वा परिदधाम्यायुषे दीघोयुलाय 
чета чча इत्ति । ७। मेखलां वभ्ीते । इयं 55% 
घरिवाधमाना वरै पविजं पुनती भ आगात्‌.। पराः 
'णापानाभ्यां चलमादधाना स्वसा देवी सुभगा. मे- 
खलेयमिति । =। युवा सुवासाः ` परिवीत्त : आगात्स 
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उ शेयास्भवति जायमानः । तं धीरासः कवय उन्न- 
यन्ति स्वाध्यो मनसा देवयन्त इति वा ।९। तूष्णीं 
amor a म्रयच्छति ।११। तं म्रतिगृह्णाति । यो 
मे दण्डः परापतबेहायसो ऽधि भूम्याम्‌ । तमहं get: 
रादद आयुषे ब्रह्मणे geän (o) diem: 
देके दीधेसजमुंपेतीति वचनात्‌ ।१२। अभास्याङ्गिरः 
ज्ञलिनाञ्जलिं पूरयति! आपो हि ष्ठेति तिमुभिः।१४। 
अधेनऽ सूयेमुदीक्षायति । तञ्चछुरिति ।१५। अथास्य द्‌ 
апета डृद्यमालभते । मम . बते ते ढदयं द्‌- 
घामीति ।१६॥ झघास्य दक्षिण ` हस्तं गृहीलाह को 
नामासीति ।१०। असावहं भो3 इति प्रत्याह (ae) 
अधेनमाह कस्य बरझचायेसीति ।१९। भवत mapa 
मान इन्द्रस्य ब्रखचामेस्यगरिराचायेस्तवाहमाचायेस्त- ` 
वासाविति ।२०। अथेनं भूतेभ्यः परिददाति |. 
чиа ят परिददामि देवाय त्वा सविचे परिद्दा- 
म्यझस्तोषधीभ्यः परिददामि द्यावामृथिवीभ्यां wr 
fee विश्वेभ्यस्त्वा देवेभ्यः मरिद्दामि, सर्वेभ्यः 
स्तवा भूतेभ्यः परिट्दाम्यरि्या इति ।२१। ॥ २॥ 
प्रदक्षिणमम्िं मरीत्योपविशति ।१। FAR 
आडज्याहुतीडुत्वा आ्राशनानो ऽथेन& स¢शास्ति । ब्रह्मः 
चामेस्यपो ऽशान कमे कुरु मा दिवा सुषुप्या वाचं 
यच्छ समिधमाघेह्मयो ऽशानेति ।२। अथास्मे साः 
वित्रीमन्वाहोत्तरतो $प्रेः प्रत्यश्मुखायोपविष्टायोपस- 
न्नाय समीध्यमाणाय समीश्विताय।३। afaa EA 
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आसीनाय वैकें।४। पच्छो ऽधेचेशः सवा च तृत्ती 
येन सहानुवत्तेयन्‌ ।५। संवत्सरे घण्मास्ये चतुरवि$- 
शत्यहे चादशाहे षडहे हे 'वा ।६। सहास्वेव CUT. 
चीं 'बराझणायानुद्रूयादामरेयो वे eT үн 9:191 
Apwe राजन्यस्य । =। जगतीं वेश्यस्य । ९। सर्वेषां 
वा गायचीम्‌ । १०1 ॥३॥ 
अच समिदाधानम्‌ ।१। पाणिनाग्रिं परिसमूहत्ति 
। अमरे gen gaang AT GE AU mm ga: 
सुवा अस्येवं माऽ सुश्ववः सोश्रवसं कुरू। यथा 
FAR देवानां यज्ञस्य निधिपा अस्येवमहं मनुष्याणां 
exa निधिपों भूयासमिति ।२। प्रदक्षिणमग्निं gi- 
स्योत्याय समिधमादधाति । आम्रये समिधमाहाषै वृ- 
ˆ हते जातवेट्से। यथा त्वमग्ने समिधा समिध्यस एव- 
महमायुषा मेधया वर्च॑सा म्रजया पशुभिब्रेझवचेसेन 
समिन्धे । जीवपुचो 'ममाचार्यो मेधाव्यहमसान्यनिराः 
करिष्णुयेशस्वी तेजस्वी ्र्वचंस्यन्नादो भूयास6 स्वा- 
हेति ।३। एवं डितीयां तथा तृतीयाम्‌ । ४। एषा तत 
इति वा ।५। समुच्चयो वा ।६। परवेवत्परिसमूहनपयुं- 
क्षणे ।७। पाणी प्रतप्य मुखं विमृष्टे । तनूपा अमरे 
ऽसि तन्वं मे याह्यायुदा अमरे ऽस्यायर्मे देहि वर्चोदा 
अग्ने ऽसि वर्चो मे देहि । अमे यन्मे तन्वा ऊनं 
तन्म आपृण। मेधां मे देवः सवित्रा मेधां देवी सः 
रसवती । मेधामश्विनो देवावाधत्तां पुष्करप्रजाविति 
elen 
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अत्र भिध्षाचयेचरणम्‌ ।१। at яте 
भिक्षेत ।२। भवन्मध्याऽ ` राजन्यः ।३। भवदन्यां वैः 
स्यः । ४। तिस्रो ऽप्रत्याख्यायिन्यः । ५। षट्‌ डादशापः 
E XI मातरं प्रथमामेके ।०। आचायाय 
क्षं निवेदयित्वा वाग्यतो sed RAA । =। 
अहिऽसननरणयात्समिध आहत्य feet AA 
घाय वाचं विसृजतेः। ९। अधः शास्यश्ञारलवणाशी 
स्यात्‌।१०। द्रइधारणममिपरिचरणं गुरुशुष्ूषा भिः 
rat ।११। मधुमाऽसमज्ञनो पयासनस्त्रीगमनानृ- 
तादत्तादानानि वजेयेत्‌ ।१९। अष्टाचताणिशब्षाणि 
Fragt WA IE ите वा प्रतिवेदम्‌ । १४। 
यावद्महणं at (a वाससि शाणश्षोमाविका- 
नि 1१६1 ऐणेयमजिनमुत्तरीयं नाह्मणस्य ।१०। रोः 
रव$ राजन्यस्य ।१८। आजं गव्यं वा वेश्यस्य । ९। 
सर्वेषां वा गव्पमसति प्रधानत्वात्‌ ।२०। मौञ्जी रश 
ना ्ाह्मणस्य ।२१। भनुज्या राजन्यस्य ।२२। मोवीः 
चैश्यस्य ।२३ मुञ्जाभावे कुशाश्मन्तकवल्बजानाम्‌ ।३४। 
पालाशो ब्राह्मणस्य ट्णइः ।२५ बैल्वो राजन्यस्य ।२४। 
आऔदुखरो वेश्यस्य ।२०। सर्वे वा सर्वेषाम्‌ । २ऽ। 
आचार्येणाहूत उत्याय म्रतिशुणुयात्‌ (sei ward 
चेदासीन आसीनं चेतिष्ठ स्तिठन्तं चेट्भिक्रामन्नमि- 
क्रान्तं चेदभिधावन्‌।३०। स एवं वतमानो SENTE 
चसत्यमुत्राद्य वसतीति तस्य स्नातकस्य 
।३१। चयः स्नातका भवन्ति विद्या्रातको ब्रततस्रातको 
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विद्यावतस्रातक इति ।३२। समाण वेट्मसमाण ag 
यः समावतैते स विद्या्नातरकः ।३३। समाप्य त्रः 
तमसमाथ वेद्‌ यः समावत्ते स व्रत्रातकः । ३४। 
उभय समाप्य यः समावतेते स विद्यावतत्रातक 
इति ।३१। आ घोडशाडपौाडाझणस्यानतीतः कालो 
भवति ।३६। आ दाविऽशाद्राजन्यस्य ।३७। आ चः 
तुविछशादेश्यस्य ।३८। अत ऊर्ध्वे पतितसावित्रीका 
भवन्ति ।३९।  नेनानुपनयेयुनाध्यापयेयुने ` याजयेयुने 
चेभिव्येवहरेयुः ।४०। कालातिक्रमे  नियत्तवत््‌ । ४१1 
चिपुरुषं पतित्तसाविच्रीकाणामपत्ये ऽसbस्कारो ना- 
च्यापनं च ।४२। Som optrag" arem. 
नेषा काममधीयीर्व्यवहाया भवन्तीति वचनात्‌ 
।४३। ॥५॥ 

Fb HATT атата (91 TÊ वाष्टाचत्वा- 
fürs ।२। डादशके 593 131 गुरूणानुज्ञातः ।४। 
विधिविधेयस्तकेश्च वेदः ।४। षडङ्गमेके a 
ल्पमाचे ।७। कामं तु. याज्ञिकस्य । =। उपसङ्गृह्य 
गुर समिधोऽभ्याधाय परिितस्योत्तरतः कुशेषु 
आगयेषु let à 
अम्स्वनारमयः अविष्टा गोह उपगोहो मगूखो अः 
नोहास्वलो विरजस्तरनूटूषिरिन्द्रियहा अति "TE 
जामि। यो रोचनस्तमिह गुह्मामीत्येकस्मादयो गृही- 
त्वा । १० त्तेनाभिधिव्वत्ते। तेन मामभिधिज्चामि 'च्िंये 
यशसे जस्सणे जझवचेसायेति ।१५॥ येन व्वियमकृणुतां 


पारस्कर गृ सू? २.।६। २३ 
येनावमृशता७ सुराम्‌ । मेनाश्सावन्यसिज्चतां wet 
seet a _इति ।१२। आपो fer E: 
चम्‌ । १३॥ चिभिस्त्रूष्णीमित्तरेः । १४ उदुत्तममिति मे 
жетш निधाय वासो $न्यत्मरिधायादित्यमुपति- 
жї зч उद्यन््राजभष्टिर्द्ो _मरुन्नरस्याात्तयावः 
भिरस्थाइशसनिरसि द्शसनिं मा कुवोविदं मा गामय 
\ मरूद्धिरस्यादिवायावभिस्स्याच्छ- 


तसनिरसि शत्तसनिं मा कुवाविदं मा गमय । उद्य 
SR मरूद्विस्स्यात्सायंयावभिरस्यात्सहस्रस- 
निरसि सह्खसनिं मा कुवाविदं मा. रामयेति 1१६। 
दधि तिलान्वा प्राश्य जटालोमनखानि सढत्योदुखर्ण 
दन्तान्थावेत । अन्नाद्याय व्यूहध्व७ सोमो .राजायमारा- 
मत्‌। स मे मुखं अमाध्येते यशसा च भगेन चेति 
।१७। उत्साद्य पुनः स्रात्वानुलेपनं नासिकयोमुखस्य 
reped । प्राणापानौ मे яаа чий яда 
зч а तपेयेति ।१८। पितर: शुन्धव्वमिति पाण्यो- 
ar fa निषिच्मानुलिप्य RE । {ЧЕП 
आहमशीभ्यां भूयासऽ सुवचा मुखेन सुचुत्कणाभ्यां भू- 
यासमिति ।१९। अहतं वासो ऽधीतं वा मोचेणा- _ 
च्छादयीत । परिषास्ये यशोधास्ये दीधायुलाय जरः 
fee शतं च जीवामि शरदः पुरूची रायस्पोष 
अभि संव्ययिष्य इति ।२०। अथोत्तरीयम्‌। यशसा मा 
द्यावापृषिवी завей । यशो भगश्च सा 
Feat सा प्रतिपद्यत्तामिति । २१॥ vá wi 
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चवर्गेण प्रच्छाट्यीत ।२२। सुमनसः प्रतिगृह्णाति । 
या आहरज्जमद्मिः श्रद्धाये कामायेन्द्रियाय। ता अहं 
मरत्तिगुह्णामि यशसा च भगेन चेत्ति।२३। अथाव- 
बभीते । यद्यशो ऽस्सरसामिन्द्रश्वकार विपुलं gg 
तेन सझ्यथित्ाः सुमनस आवभामि यशो मयीति 
।२४। उष्णीषेण शिरो वेष्यते । युवा सुवासा इत्ति।र॥। 
अलङ्गरणमसि भूयो ऽलङ्करणं भूयाद्ति कणेवेष्टकों 
।२४। चृतस्येत्यङ्ग ऽक्षिणी ।२७। रोचिष्णुरसीत्यात्माः 
नमादश प्रेषते ।२८। छनं प्रतिगृह्णाति । वृहस्पतेत्ङ 
द्रिसि पाप्मनो मामन्तर्थेहि तेजसो यशसो मान्तः 
हीति ।२९। प्रतिष्ठे स्थो विश्वतो मा. पाततमित्युपाः 
नही प्रतिमुञ्चते ।३०। विश्वाभ्यो म्हा नाष्ट्राभ्यस्परि- 
पाहि सवेत fy Zi oam 1391 ament. 
लनादीनि नित्यमपि वासग्छजोपानहच्यापूवाणि चे- 
न्मन्त्रः । ३२। ॥ &॥ 

स्तस्य यमान्वक्ष्यामः ।१। कामाद्तिरः ।२। नृ 
त्यगीत्तवादिचाणि न कुयान्न च गच्छेत्‌ ।३। कामं 
तु गीतम्‌ । गायति वेव गीते वा रमत इति ह्यप- . 
- रम्‌।४। छेमे नक्तं यामान्तरं न गच्छेन्न च धावेत्‌ 


।५। उद्पानावेक्षणवृक्षारोहणफलुप्रचयनसन्धिसपेण 


au я कुयात्‌ । न ह वे जात्रा भिक्षेताप ह वे 
am frei जयतीति चुत्तेः ।६। वषेत्यप्रावृत्तो व- 
जेत्‌ । अयं मे वजः याप्मानमपहनदिति ।७। अः 
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प्सवात्मानं नावेक्षेत्त।=। eT Fit 
घणढं च नोपहसेत्‌ ।॥९।॥ गभिणीं विजन्येति बरूयात्‌ 
1%॥ सकुल इत्ति नकुलम्‌ ।११॥ भगालमिति कपा- 
wu । १९॥ मणिधनुरितीन्द्रधनुः । १३। गां धयन्तीं प- 
रसे नाचक्षीत ।१४। उवेरायामनन्तरहित्ायां च भूमा- 
qefa ggi ` कुयात्‌ ।११। स्वयं ग्रशी- 
शेन काहेन गुदं प्रमृजीत।१४। विकृतं वासो नाः 
च्छाद्यीत ।१७। हढवतो वध्रः स्यात्सर्वेषां मिचः 
faa veci NS 
तिसो राचीवेतं चरेत्‌ । १। अमा्साश्यमृन्मय- 
पायी ॥२॥ स्त्रीशूट्रशवकृष्णशकुनिश्ठुनां चादशेनमस- 
म्भाषा च तेः 1३। शवश्सूट्रसूतकात्नानि च नाद्यात्‌ 
। ४ मूचपुरीषे टीवनं चातपे न कुमात्सूयाचात्मानं 
नान्तदेधीत ।५। तप्नेनोदकाथोन्कुवीत ।६। अवज्यो- 
त्य रात्री भोजनम्‌ । ७। सत्यवद्नमेव वा । =। दीः 
सितो ऽप्यात्पादीनि कुयात्मवग्येवाऽ््चेत्‌ ।९। ॥ ४॥ 
अथातः पञ्च Her a SARA 
स्वाहाकरिजुहर्‍याद्रस्सणे प्रजापत्तये गृह्याभ्यः कश्यपा- 
यानुमतय इति ।₹। भूतगृह्येभ्यो मणिके चीन्पजेन्या- 
rer ufus ।३। धात्रे विघाचे च दायेयोः । ४ 
प्रतिदिशं वायवे दिंशां च।५। मध्ये चीन्त्रहमशे ऽन्त 
ёта 9874 181 fn tr fra क्रः 
तेभ्यस्तेषामुत्तरतः ।७। उषसे भूतानां [च 297 "9. 
।=। पितृभ्यः स्वधा नम жїн «бтп: е! und 
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निशिज्योन्तरापरस्यां दिशि निनयेद्य््मेतत्त इति 1 १०॥ 
SR ART сатат त इति 1991 
यथाहे भिष्ठुकानतिथीष्य सम्भजेरन्‌ ।५२। वाल्ज्येषा 
गृह्या यंथाहेमश्नीयुः ।१३। पश्चाङ्ृहपततिः पत्नी च ।१४। 
पूर्वो. वा गृहपतिः । त्तस्मादुः स्वादिष्ट गृहपतिः पूर्वो 
Shaft safe थुत्तेः ।१५॥ अहरहः स्वाहा 
कुयाद्न्नाभावे केनचिदाकाष्टाददेवेभ्यः पितृभ्यो मनुष्यः 
भ्यक्षोद्पात्रात्‌ ।१। ॥ ९॥ 
अथातो ऽघ्यायोपाकमे ।१। ओषधीनां ग्रादुभोवे 
अवशेन -आवण्यां पोणेमास्या४ rwe मञ्चमीऽ 
=ë वा ।२। आज्यनागाविष्टराज्याहुती जुहोति 1३१ 
पृथिव्या अम्य इत्यगवेदे ।४। अन्तरि्ाय वायव इत्ति 
эё їч! КЗ सूयामेति सामवेदे ।४। eege: 
अस इत्यथवंवेदे । ७। ब्रह्मणे छन्दोभ्यश्चेति सवच ।=। 
अजापत्मे देवेभ्य fäeg: gef? मेधाये सट्सस्पतये 
sara af aie geit वत्तादेशनविस्ेषु iso) 
सद्सस्पतिमित्यश्वत्रधानास्त्रिः Let aA sgg: a 
gu हुत्वोटुखयेस्तिसस्तिसः समिध आादध्युराद्राः सप- 
=т=т घृताक्ताः सावित्र्या ।१३। ब्रसचारिणश्च पूर्वक- 
zën (ai) d o भवन्लित्यक्षतधाना अखादन्तः प्रा- 
शशरीयुः ।१५। दधिक्राव्ण इति दधि भक्षयेयुः । १४। सर 
यावन्तं गणमिच्छेत्तावतस्तिलानाकषेफलकेन जुहुया- 
verfum शुक्रज्योत्तिरित्यनुवाकेन वा ।१७। ग्राशना- 
न्ते प्रत्यङ्मुखेभ्य उपविष्टेभ्य ओङ्कास्मुक्ता Pre wr 
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विचीमध्यायादीअब्रूयात्‌ ।५८। च्ृषिमुखानि वङूचा- 
नाम्‌ ।१९। पवाणि च्छन्दोगानाम्‌ ।२०। सूक्तान्यथवे- 
णाम्‌ ।२१। सर्वे जपन्ति। सह नो $स्तु सह नो $वतु 
зе я зё чеч яе ыас Заа я 
विद्विषामह इत्ि।२२। चरिरात्रं नाधीयीरन्‌ ।२२। लोम- 
नखानामनिकृन्तनम्‌ ।२४। एके मरागुत्सगोत्‌।२५।॥१०॥ 

वाते $मावास्याया5 सवानध्याय:1१। 'थाडाशने 
चोल्कावस्फूजेभूमिचलनाग्न्युत्पातत ऋतुसन्धिषु चाका- 
au SR ae à ri fre 
वा॥३॥ भुक्ताट्रेपाणिरूटके निशाया७४ सन्थिवेलयो- 
रन्तःशवे सामे 5न्तादिवाकीर्त्वे ।४। धावतो $मिशस्त- 
पतितद्शेनाश्चयोभ्युट्येषु च तत्कालम्‌ ।५। नीहारे 
वादिचिशब्दर आतेस्वने यामान्ते श्मशाने gét. 
छूकशृगालसामशन्दे शिष्टाचरिते च तत्कालम्‌ (Eu 
गुरो मेते ऽपो ऽभ्यवेयाइशरातं चोपरमेत्‌ ।०। सताः 
नूनम्बिणि सबरझचारिणि च (чача । =। gt: 
चमसत्र्चारिणि ।९। अर्थषष्टान्मासानघीत्योल्सृजेयुः 
।५०। अधेसप्रमान्वा ।११। अधेमामृचं जपन्ति । उभा 
कवी युवा यो नो धमेः परापतत्‌ । मरि सख्यस्य 
अमेणो वि सख्यानि सृजामह इति ।१९। चिराचछ 
सहोष्य विप्रतिष्ठेरन्‌ ।१३।॥ ११॥ 

पौषस्य रोहिण्यां मध्यमायां वाष्टकायामघ्यायानु- 
्ृजेस्न्‌ ।१। उदकान्तं गताद्निदेवाऽग्डन्दाऽसि चेदा- 
नृषीलुणणाचायोन्गन्धवानितराचायान्ससंबत्सरं 


रं च सा- 
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чча पितृनाचायान्स्वाध्य तपेयेयुः ।२। साविचीं 
चतुस्तुदृत्य विरत्ताः स्म fA ggi a qa na- 
चनं च पूवेवत्‌ ।४। ॥१२॥ 

पुण्याहे लाङ्गल्योजनं अ्येष्ठया वेन्द्॑दैवत्यम्‌ ।१। 
इन्द्र प्जेन्यमश्िनी मरुत उद्लाकाश्यप स्वात्तिकोः 
री& सीतामनुमत्तिं च दक्षा तरहुलेगेन्धेरतेसिद्वानडुही 
"gn प्राशयेत्‌ । ९। सीरा युञ्जन्तीत्ति योजयेत्‌ । ३। 
जुन6 सु फाला इति कृषेत्कालं वालभेत्त।४। न वा- 
उन्युपदेशाडपनानुषङ्गाच्च ।। अस्यमभिषिच्याकृष्टं तदा 
कृषेयुः । ६। स्थालीपाकस्य पूवेवहदेवता यजेदुभयोवी- 
हियवयोः प्रवपन्सीतायज्ञे च । ७। ततो AT 
जनम्‌ । =। ॥१३॥ 

अथातः '्वणाकमे ।१। затааці атата, 
।२। स्थालीपाकऽ अपयित्वाक्ततधानाथेककपालं पुः 
रोडाशं धानानां भूयसीः भिषराज्यभागावि ्टाज्याहुती 
जुहोति ।३। अप श्वेत मदा जहि पूर्वेण चापरेण च 
। सप्न च वारुणेरिमाः प्रजाः सवोश्च राजवान्धवैः 
स्वाहा ।४। न वे भ्वेतस्याघ्याचारे ऽ हिदेद्शे कञ्चन । 
Sara da नमः स्वाहेति ।५। स्थालीपाकस्य 
जुहोति विष्णवे अवशाय ्यावण्ये पोणेमास्ये वषा- 
भ्यश्चेति ।४। धानावन्तमिति धानानाम्‌ ।७। घृत्ता- 
क्तान्सक्तन््स्ेभ्यो जुहोति।=। आम्रेयपाण्डुपार्थिवाना& 
सपाणामधिपत्तये स्वाहा । '्ेतवायवान्तरिक्षाशाऽ 
सपाणामधिपत्तये स्वाहा । अभिभूःसोयेदिव्यानाऽ 
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सपाणामधिपत्ये स्वाहेति ।९। सवैहुतमेककपालं श्रुः 
वाय भीमाय स्वाहेति ।%०। प्राशनान्ते. सक्तनामेकः 
Sam ovp gate वहिः शालायाः स्थरिङ- 
लमुपलिपोोल्कायां श्रियमाणायां मान्तरा रामतेत्युक्का 
वाग्यतः सपोनवनेजयति।११ आमेययाणडुपार्थिवानाऽ 
सपाणामधिपते ऽवनेनिश्व । натат етап 
सपाणामधिपते ऽवनेनिष्व । अभिभूःसीयेदिव्यानाऽ 
सपोणामधिपते ऽवनेनिष्ेत्ि ias यथावनिक्तं z- 
व्योपघात& सक्तून्सर्पेभ्यो वल्तिध हरति ।१३। आमेय- 
पार्डुपारथिवाना& सपाणामधिपत्त एष ते वलिः । 
अओेत्तवायवान्तरिक्षाणाऽ सपाणामधिपत एष ते वः 
'लिः। अभिभूः सौयेदिव्यानाऽ सपाणामधिपत्त एष ते 
बलिरित्ति।१४। अवनेज्य पूवेव्कङ्गतेः प्रलिखत्ति 1१५1 
आम्रेयपाण्डुपाचथिवाना& सपाणामधिपत्े म्लिखस्व । 
आ्वेतवायवान्तरिक्षाणा5 सपाणामधिपत्ते प्रलिखस्व । 
अभिभूः सो येदिव्यानाऽ सपाणामधियते म्रलिखस्वेति 
।ब६। अञ्जनानुलेपन& सजश्वाञ्जस्वानुलिम्पस्व स्रजो 
ऽपिनह्स्वेत्ि ।१०। सक्तुशेषऽ स्यरिरले न्युप्योट्पाचे- 
णोपनिनीयोपतिष्ठते। नमो ऽस्तु सर्पेभ्य इति तिसृः 
भिः।१८। स यावत्कामयेत न सपो अभ्युपेयुरिति 
त्वत्सन्ततयोदधाऱया निवेशनं चिः परिधिञ्न्परीया- 
ач Ян पदा जहीति डाभ्याम्‌ ।%९। दवीं शूर्षे च 
प्रक्षाल्य प्रतप्य ग्रयच्छति।२०। डारदेशे माजेयन्त आ- 
पो हि हेति तिसृभिः । २१। gräife send 
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निधाय तत्तो 5स्तमित्ते 5स्तमिते $ग्रिं परिचये दर्व्या- 
'पघात७ सक्तून्सर्पेभ्यो वल्छि हरेदायहायण्याः । २९1 
ab e ATR गच्छेयुः । २३॥ टव्याचमनं प्रश्चाल्य 
निद्धाति । २४। धानाः ग्राञ्नन्यसऽस्यूताः । २५। ततो 
्रासणभोजनम्‌ । २६। ॥ १४॥ 

परष्टपद्यामिन्द्रयञ्ञः psi मायसमेन्द्रऽ ` श्वपयित्वा- 
urere स्वीत्वाज्यभागाविष्ठाज्याइतीजुहोतीन्द्राये- 
न्द्राण्या अजायेकपदे ऽहिनुग्र्याय ग्रोष्ठयदाभ्यश्चेत्रि ।२। 
प्राशनान्ते मरुद्मो af Rage wed इत्ति 
चुतः ।३। आश्यत्येषु पलाशेषु मरुतो эне geg 
रिति वचनात्‌ ।ॐ। शुकज्योतिरिति प्रतिमन्त्रम्‌ ।५। 
विमुखेन च ।६। मनसा ।७। नामान्येषामेतानीति 
चुः । =। इन्द्रं देवीरिति जपति ।९। ततो aE- 
-णभोजनम्‌ ।१०। ú qun 

आग्ययुज्यां पृषातकाः ।१। पायसंमेन्दरध wrqfa- 
त्वा द्धिमघुघृतमिश्चं जुहोतीन्द्रायेन्ट्राण्या अश्विभ्या- 
тача पोणेमास्ये शरदे चेति।२। आशनान्ते ट्धि- 
मृषातकमञ्जलिना जुहोति । ऊनं А чаті у а 
सा विगात्स्वाहेति ।३। दधिमधुघृतमिश्यममात्या अ- 
"repa आयात्तन््र इत्यनुवाकेन ।४। मातृभिवेत्सा- 
Tei ताऽ राजिमायहायणीं च ।५। ततो ह्मः 
रशभोजनम्‌ । ४ । ॥ १६॥ 

अथ सीतायज्ञः।१। ्रीहियवानां यत्र यच यज्ञे 
THUS स्यालीपाक& Tun IR कामादीजानो 
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ऽन्यत्चापि वीहियवयोरेवान्यतर स्यालीपाकऽ 9: 
येत्‌ ।३। न पूर्वेचो दितत्वात्सन्देहः । ४। असम्भवाङिः 
ffe: ıı E TET वा शुची देशे 
कृष्टे फलानुपरोधेन 161 ата वोभयसम्प्रयोगादविरो- 
am ।॥७। यच wufrequfow wadrarfem sfu- 
मुपसमाधाय तन्मिचेदेर्भे स्ीलाज्यभागाविष्ठाज्याहु- 
तीजुहोति।=। पृथिवी दयः ez दिशो' यस्मे दुः 
भिरावृत्ताः। तमिहेन्द्मुपङ्ये शिवो नः सन्तु हेतयः 
स्वाहा ॥ यन्मे किञ्चिटुपेष्सितमस्मिन्कमेशि वृत्रहन्‌ । 
яа सवेछ समृध्यतां जीवतः शरदः शत स्वाहा ॥ 
सम्पत्तिमूतिमूमिवृष्टिर्येश्यb Te a: wer 
चतु स्वाहा an भावे वैदिकलीकिकानां भूतिभे- 
वत्ति कमेणाम्‌ । इन्द्रपत्नीसुषङ्कये सीत्ाऽ सा मे त्वः 
नपायिनी भूयात्कमॅणि कमणि स्वाहा ॥ अश्वावती 
गोमती सूनृतावत्ती विमतिं या ्राणभृतो अतन्द्र 
त्ा। खलमािनीमुर्वरामस्मिन्करमणयुपङ्गये m सा 
मे चनपायिनी भूयात्स्वाहेति।९। स्थालीपाकस्य जुः 
होति। सीताये यजाये शमाये भूत्या इति ।१०। मन्त्रः 
वत्मदानमेकेषाम्‌ ।११। स्वाहाकारप्रदाना इति शुतेविः 
निवृत्तिः ।१२। स्तरणशेषकुशेषु सीतागोभृभ्यो af 
इरति । युरस्ताद्धे त आसते सुधन्वानो निषङ्गिणः । 
ते लवा पुरस्ताद्रोपायन्वप्रमत्ता अनपायिनः । नम एषां 
करोम्यहं वलिमेभ्यो हरामीममित्ति ।१३। ru efr 
am $निमिषा व्मिण आसते । ते त्वा द्थिणत्तो 
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गोपायन्तप्रमत्ता अनपायिनः 1 яа очі ае 
बलिमेभ्यो हरामीममित्ति।१४। अथ पश्चात्‌ । आभुवः 
प्रभुवो भूतिभूमिः पाष्णिः शुनंकुरिः। ते aT TATA 
ायन्तप्रमत्ता अनपायिनः। नम एषां करोम्यहं वः 
लिमेभ्यो हरामीममिति ।१५। अथोत्तरतः । भीमा वा- 
युसमा जवे। ते त्वोत्ततः छेने खले गृहे ऽध्वनि गोः 
RAR अनपायिनः। नम एषां करोम्यहं वः 
लिमेभ्यो हरामीममिति । %। 'प्रकृतादन्यस्मादाज्यशेषेण 
च. पूवेवद्डलिकमे ।१०।  स्त्रियश्ो पयजेरन्नाचरितत्वात्‌ 
।१=।, सऽस्थिते कर्मणि ब्राह्मणान्भोजयेङ्राह्मणान्भो 
जयेत्‌ । १९।.॥ १9॥ 
॥ इत्ति 'श्रीपारस्करविरचिते spart 
fand काण्डम्‌ ॥२॥ 


अनाहितामेनैवप्राशनम्‌ ।१। नव स्थालीपाकऽ 
'अपयिताज्यभागाविद्टाज्याहुती जुहोति । शतायुधाय 
जतवीयाय शतोतये अभिमातिषाहे । शतं यो नः 
शरदो जीजानिन्द्रो नेषदति दुरितानि विश्वा स्वाहा । 
ये चत्वारः पथयो देवयाना अन्तरा द्यावापृथिवी 
वियन्ति । तेषां ये ऽज्यानिमजीतिमावहात्तस्मे नो 
देवाः परिधत्ञेह सर्वे स्वाहेति ।२। स्यालीपाकस्या- 
ann हुत्वा जुहोति स्तिष्टकृते च । स्विष्टः 
मम्रे अभि तत्पृणीहि विश्य देवः पृतना अभिः 
यक्‌। सुगं नु पन्थां म्रदिशन्न एहि ज्योतिष्मदेह्मजरं 
न आयुः स्वाहेति ।२। अथ TAT d अग्निः प्रथमः 
mam a हि वेद यथा हविः। शिवा अस्मभ्यमो- 
षधीः कृणोतु विश्वच्ेणिः । भद्राः छेयः समनेष् 
देवास्वयावसेन समशीमहि त्वा । स नो मयोभूः 
पित्तवाविशस्व शं तोकाय तनुवे स्योनः ।४। अन्नः 
पत्ीयया वा ।५। अथ यवानाम्‌ । एतमु 'त्यं मः 
धुना संयुतं यव सरस्वत्या अधि मनावचकृषुः । 
इन्द्र आसीत्सीरपतिः शतकतुः कीनाश AR 
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रूतः सुदानव इति ।६। ततो जास्णभोजनम्‌ 
E 

मागैशीरप्या पौणेमास्यामायहायणीकर्म ।१। स्था- 
लीपाक४ श्रपयिवा अवशावदाज्याहृती हुवापरा जुः 
होत्ि। यां जनाः प्रतिनन्दन्ति राची घेनुमिवायतीस्‌ 
। संवत्सरस्य या पत्नी सा नो अस्तु सुमङ्गली स्वा- 
हा॥ संवत्सरस्य अतिसा या ता रात्रीमुपास्महे । 
san 9991 कृत्वा दीघेमायुव्येश्रवे स्वाहा ॥ सं- 
वत्सराय परिवत्सरायेदावत्सरायेद्वत्ससय वत्सराय कृः 
got बृहन्नमः । नेषां वयऽ सुमतो यज्ञियानां ज्योः 
गीता अहताः स्याम स्वाहा ॥ ग्रीष्मो हेमन्त उत्त 
नो वसन्तः शिवा वषा अभया शन्नः । तेषामृत्‌- 
ना& शतशारदानां निवात्त एषामभये वसेम स्वाहे- 
त्ति।२। स्थालीपाकस्य जुहोति सोमाय मृगशिरसे 
मागेशीथेंपोणेमास्ये हेमन्ताय चेति।३। ग्राशः 
नान्ते सक्कुशेष& भूर्षे न्युप्योपनिष्क्रमणप्रभृत्या माजे 
नात्‌।४। माजेनान्त उत्सृष्टो बलिरित्याह ।५।` पः 
эптей: स्रस्तरमास्तीयाहत्तं च वास आजञ्जुता अहतः 
वाससः म्रत्यवरोहन्ति दक्षिणतः स्वामी जायोत्ञरा 
यथाकनिष्टमुत्तरतः ।३। दक्षिणतो ब्रत्माणमुपवेश्यो- 
चरत TET शमीशाखासीतालोष्टाशमनो f 
याग्रिमीशमाणो जपत्ति। अयममिवीरतमो ऽयं भः 
"nt: सहस्रसातमः सुवीयो suo Ge eum 
नाविति ।७। यश्चाट्मेः  म्राञ्वमञ्जलिं करोत्ति ।=। 
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देवीं नावमिति तिसृभिः सस्तरमारोहन्ति ।९। अर 
झाणमामन्तरयते त्रह्म्त्यवरोहामेति ।१०। त्रमानुज्ञो- 
ताः प्रत्यवरोहन्ति । आयुः कीरिं यशे gerad 
म्रजामिति ।११। उपेता जपन्ति । सुहेमन्तः सुवसन्तः 
qur प्रतिधीयतां नः । शिवा नो वषाः सन्तु 
शस्ट्‌ः सन्तु नः शिवा इति ।१२। स्योना पृथिवि 
नो भवेति दक्षिणपार्शे प्राकिशरसः संविशन्ति ।१३। 
उपोचिष्ठन्ति । उदायुषा स्वायुषोत्पजेन्यस्य кюп! 
पृथिव्याः सप्नधामभिरिति ।१४। 24 feat wen- 
II: In mr शयीरश्चतुरो मासान्यथेष्टं T 
RARE! 

ऊस्वैमायहायण्यास्तिस्रो ऽष्टकाः ।१। रेन्द्री वे- 
देवी प्राजापत्या पिञ्ेति । २। अपूपमा४सशाकेये- 
MERA l प्रथमाष्टका पश्षाष्टम्याम्‌ ।४। स्याली- 
чтав -अ्रपयित्वाज्यभागाविद्टाज्याहुततीजुहोति । चिः 
शत्स्वसार उपयन्ति निष्कृत gei zé fme 
मानाः । चऋछतूस्तन्वते कवयः प्रज्ञानत्तीमैध्येन्द्सः ˆ 
मरि यन्ति भास्वतीः स्वाहा । ज्योतिष्मती म्रतिमुः 
उचते नभो राची देवी सूयेस्य बत्तानि । विपश्यन्ति 
मशवो जायमाना नानारूपा मातुरस्या उपस्थे स्वा- 
हा। एकाष्टका तपसा तप्यमाना जजान गर्म महि 
मानमिन्द्रम्‌ । तेन दस्यून्व्यसहन्त देवा हन्नासुराणा- 
मभवर्चीभिः स्वाहा । अनानुजामनुजञां मामकते 
सत्यं वदन्यन्विच्छ एतत्‌ । भूयासमस्य सुमतो यथा 

"n 
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ग्रूयमन्या वो उन्यामति मा प्रयुक्त स्वाहा। अभून्मम 
सुमती विश्ववेदा आष्ट मरतिष्ठामविदद्धि गाधम्‌ । भूः 
'यासमस्य सुमतो यथा यूयमन्या वो अन्यामति मा 
अयुक्त स्वाहा । पञ्च व्युष्टीरनु पञ्च दोहा Ti ges: 
नान्नीमृतवो ऽनु पञ्च । पञ्च दिशः पञ्चदशेन क्राः 
समानमूभ्ीरधि लोकमेकऽ स्वाहा । ऋतस्य m 
प्रथमा दयूषु्यपामेका महिमानं विभत्ति । सूयेस्येका 
चरत्ति निष्कृतेषु घमेस्येका सवितेकां नियच्छतु स्वा- 
हा । या प्रथमा व्योच्ळत्सा घेनुस्भवद्यमे । सा नः 
पयस्वती धुध्लोत्तरामुत्तराऽ समाऽ स्वाहा । शुक्रच्छृ- 
чат नभसा ज्योतिषागाबिश्वरूपा शवल्ीरमिकेतुः। 
समानम स्वपस्यमाना бы su s 
झागाः स्वाहा । च्छतूनां पत्नी प्रथमेयमागादहां WI 
जनिची प्रजानाम्‌ । एका सत्ती बहुधोषो рате 
जीणो ल॑ जरयसि सवेमन्यत्स्वाहेति ।५। स्थालीपा- 
कस्य जुहोति । शान्ता ` पृथिवी शिवमन्तरिक्षऽ wi 
नो छीरमयं कृणोतु । शं नो दिशः रदिश आदिशो 
नो ऽहोराचे कृणुतं दीधेमायुष्यश्नवै स्वाहा । आपो 
मरीचीः परि पान्तु स्वतो धाता समुद्रो ичен 
पापम्‌ । भूतं भविधदकृतडिश्वमस्ु मे बह्माभिगुप्नः 
सुरध्ितः स्याऽ स्वाहा । विश्वे आदित्या वसवश्च देवा 
Set "rem मरूतश्च सन्तु । ऊर्ज प्रजाममृत्तं दीधे- 
मायुः प्रजापतिमेयि परमेष्टी दधातु नः स्वाहेति ।६। 
अष्काये स्वाहेति च।७। मध्यमा गवा।८। तस्ये 
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वपां जुहोति । वह वपां जातवेदः पितृभ्य इत्ति ।९। 
'्ो ऽन्वष्टकासु सवासां पार्थेसक्थिसथ्याभ्यां परिवृत्ते 
'पिणइपितृयज्ञवत्‌ ।१०। स्त्रीभ्यश्चोपसेचनं च कघरषु सु- 
रया तपेणेन चाञ्जनानुलेपन७ ANA ।११। आचायो- 
यान्तेवासिभ्यश्चानपत्येभ्य इरन्‌ ।१२। मध्यावर्षे च 
तुरीया शाकाष्टका ।१३। ॥ ३॥ 
अथातः शालाकमे ।१। पुण्याहे теі атая 
тат тат अवटमभि जुहोत्यच्युताय भीमाय स्वाहे 
ति ।३। स्तम्भमुच्छ्यति । इमामुच्छ्यामि भुवनस्य 
नाभिं वसोधारां प्रतरणीं वसूनाम्‌ । इहेव ध्रुवां नि- 
मिनोमि शालां क्षेमे तितु घृतमुश्षमाणा ॥ अश्वा- 
वत्ती गोमती सूनृतावत्युच्छ्यस्व महते gem d 
आ ला शिशुराक्रन्दवा गावो धेनवो वाश्यमानाः ॥ 
आ ता कुमारस्तरुण आ वत्सो जगंदेः सह। आ त्वा 
aga: ga зп єн: чеч ú ны чей 
जृहती सुवासा रयिं नो घेहि सुभगे सुवीयेम्‌। अः 
'्ावन्रोमटूजेस्वत्परी वनस्पतेरिव । अभि नः पूयैत्ताऽ 
रयिरिट्मनु चयो वसान इति चतुरः म्रपद्चते ।४। 
अभ्यन्तरतो ऽमिमुपसमाधाय दक्षिणतो TUE: 
Auen उदपाचं 'प्रतिष्टाय स्थालीपाकऽ श्रयिः 
ल्वा निष्क्रम्य डारसमीपे स्थिवा maramma 
ब्र््रविशामीति ।५। ब्रखानुञ्ञातः प्रविशत्यृत्तं À 
शिवं ग्रपद्य इत्ति ।६। आज्यऽ स्Yस्कृयेह रतिरित्या- 
sgt grau जुहोति । वास्तोष्पते म्रतिजानीह्यः 
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'सान्स्वावेशे अनमीवो भवा नः । хана ибн 
तज्नो जुषस्व श॑ नो भव बिपदे शं चतुष्पदे स्वाहा ॥ 
वास्तोष्पते म्रतरणो न एधि गयस्फानो गोभिरश्चेभि- 
रिचो । अजरासस्ते सख्ये स्याम पितेव पुचा्ति नो 
जुषस्व स्वाहा ॥ वास्तोष्पते शग्मया स6सटा ते स- 
शीमहि रणया गातुमत्या । पाहि खेम उत्त योगे 
वरं नो यूयं पात स्वस्तिभिः सदा नः स्वाहा । we 
मीवहा वास्तोष्पते विष्वा रूपाणयाविशन्‌ । सखा 
सुशेव एधि नः स्वाहेति ।७। स्यालीपाकस्य जुहोति 
। अग्निमिन्द्रं बृहस्पतिं विशान्देवानुपङ्गये । सरस्वतीं च 
वाजीं च वास्तु मे दत्त वाजिनः स्वाहा ॥ सर्पदेवज- 
नानसवोान्हिमवन्न७ सुदशेनम्‌ । वसूव्य रुट्रानादि- 
त्यानीशानं जगदेः सह । एतान्सवात्मपद्ये हं वास्तु 
मे दत्त वाजिनः स्वाहा ॥ पूवाह्ममपराह्ं चोभौ म- 
भ्यन्दिना सह । प्रदोषमधेराचं च qei fi महाप- 
थाम्‌ । एतानसवात्मपद्ये 5हं वास्तु मे दत्त वाजिनः 
स्वाहा ॥ कतारं च विकतोरं 

वनस्पतीन्‌ । एतान्सवा्पद्ये 5हं वास्तु मे दत्त वा- 
जिनः स्वाहा ॥ धातारं च विधातारं निधीनां च प- 
ति$ सह । श्तानसवोरयद्ये ऽहं वास्तु मे दन्न वा- 
जिनः स्वाहा ॥ स्योन& शिवमिदं वास्तु दचं sem, 
जापती । सवोश्च देवताः स्वाहेति । =। ग्राशनान्ते 
mw सम्भारनोणोदुखरपलाशनि ससुराणि m- 
डलं गोमयं दधि मधु भृतं कुशान्यवाऽच्चासनोयस्था- 
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नेषु मोकषेत्‌ ।९। पूर्वे सन्धावभिमृशति । श्रीश्च ला 
यशश्च पूर्वे सन्धी गोपायेतामिति ।१०। दक्षिणे स- 
न्यावभिमृशति। यज्ञ ता दक्षिणा च दक्षिणे सन्धी 
गोपायेत्ामित्ति ।११। पश्चिमे सन्धावभिमृशति । अन्न 
च त्वा ्राझणश्च पश्चिमे सन्धी गोपायेतामिति ।१९। 
उत्तरे सन्धावभिमृशति । ऊक्का सूनृता चोत्तरे सन्धी 
गोपायेत्तामित्ि ।१३। निष्क्रम्य दिश उप्रतिषठते। केः 
त्ता च सा सुकेता च पुरस्ताह्रोपायेतामित्यभ्रिवें e 
mem: gm ती प्रपद्ये ताभ्यां नमो $स्तु तो 
मा पुरस्ताद्रोपायेतामिति ।१४॥। wo fepe d 
गोपायमानं च मा रक्षमाणं च दक्षिणतो गोपाये- 
त्तामित्यहवें गोपायमान७ राची रश्षमाणा W nqa 
ताभ्यां नमो ऽस्नु ते मा दक्षिणतो गोपायेतामिः 
fumi आथ पश्यात्‌ । दीटि्विश्च मा जागृविश्च 
पश्यान्ोपायेतामित्यन्नं वे दीदिविः प्राणो जागृविः 
स्लो प्रपद्ये ताभ्यां नमो ऽसु तो मा पप्याद्नोपाये- 
तामिति ।१४। अथोत्तरतः । अस्वप्नश्च मानवद्राण- 
श्ोोचरतो गोपायेतामिति चन्द्रमा वा स्वप्नो वा- 
युरनवद्राणस्ती प्रपद्ये ताभ्यां नमो ऽसु तो मो्तरतो 
गोपायेतामिति ।१०। निष्ठितां प्रपद्यते । धमस्यूणा- 
ara RATTE बारफलके । इन्द्रस्य गृहा वः 
सुमन्तो वरूथिनस्तानहं प्रपद्ये सह प्रजया gata: 
सह । यन्मे किज्चिदस्त्युपहतः सर्वेगणः सखायः सा- 
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yiq: mi त्वा शाले ऽरिष्टवीरा गृहा नः सन्तु 
सवेत इति ।१८। ततो ्राहमणभोजनम्‌.। १९। ॥ ४॥ 

अथातो मणिकावधानम्‌ ।१। उत्तरपूर्वस्यां दिः 
शि यूपवद्वटं खात्वा 
शान्यानि चाभिमङ्गलानि तस्मिन्मिनोति मणिकऽ 
समुट्रो ऽसीति ।२। अप आसिञ्चति। आपो रेवत्तीः 
द्यथा हि वस्वः कतुं च भद्रं विभृथामृत्तं च । राः 
यष्ध स्थ स्वपत्यस्य पत्नीः सरस्वती तृणते वयो 
ELEME EET EI तिसृभिः । ४ तत्तो 
्रा्णभोजनम्‌ ।५। ॥ ५॥ 

अथातः शीरषेरोगभेषजम्‌ ।१। पाणी. mere 
ҸҸ विमा । चधुभ्याऽ rat Meme - 
कादधि। यह्सऽ शीषेण्यऽ रराटाडिवृहामीममित्ति।२। 
अर्ध चेत्‌ । अवभेद्क विरूपाक्ष Sne ETI: | 
a fe शिणे मास्याभिताप्सीदिति ।३। क्षेः 
म्यो ह्येव भवति । ४। ॥६॥ 

उतूलपरिमेहः ।१। स्वपतो जीवविषाणे = झू 
चमासिच्यापसलवि जिः परिधिन्चन्परीयात्‌। परि त्वा 
Fr परि मातुः परि स्तसुः। परि farara arara 
सख्येभ्यो विसृजाम्यहम्‌ उतूल परिमीढो ऽसि परि- 
मीढः क गमिष्पसीति।२। स यदि भम्याद्दावाम्निमुपः 
समाधाय घृताक्तानि कुशेशड़ानि ` जुहुयात्‌ । परि त्वा 
लनो डू निनृततेन्रवीरूधः। इन्द्रपाशेन {нн нщ 
मुक्काथान्यमानयेटिति ।३। ह्ेम्यो झेव भवति ।४। ॥७॥ 
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शूलगवः ।१। स्वग्येः पशव्यः पुत्यो धन्यो यश- 
स्य आयुष्यः । २। आ्ोपासनमरण्य6 ws विततान 
साधयित्वा रोट्रं पशुमालभेत ।३। सारइम्‌ ।४। TAT 
शब्दात्‌ ।५। वपाऽ श्रपयित्वा स्यालीपाकमवदाना- 
नि च रूद्राय वपामन्तरि्ाय am स्थालीपाक 
मिश्वाण्यवदानानि जुहोत्यग्रये रूद्राय शवाय पशुष- 
तय उसायाशनये भवाय महादेवायेशानायेति । ६। 
वनस्पतिः ।७। स्विष्टकृदन्ते ।=। दिरव्याघारणम्‌ ।९। 
व्याघारणाने पत्नीः संयाजयन्तीन््रण्ये रूद्राण्यै श- 
बोण्ये भवान्या अम्रिं गृहपतिमिति ।१०। लोहितं 
पलाशेषु कूर्चेषु रुद्राय सेनाभ्यो नलि४ हरति । या- 
स्ते रूद्र पुरस्तात्सेनास्ताभ्य एष बलिस्ताभ्यस्ते नमः । 
यास्ते रूद्र दक्षिणतः सेनास्ताभ्ये एष वलिस्ताभ्यस्ते 
नमः । यास्ते रूद्र पञ्चात्सेनास्ताभ्य एष वलिस्ता- 
भ्यस्ते नमः । यास्ते «гаҳи: सेनास्ताभ्य एष वः 
लिस्ताभ्यस्ते नमः । यास्ते रुद्रो परिषटात्सेनास्ताभ्य एष 
बलिस्ताभ्यस्ते नमः । यास्ते रूद्राधस्तात्सेनास्ताभ्य एष 
बलिस्ताभ्यस्ते नम इति ।११। ऊवध्यं लो हितल्लिप्न- 
mëi great वा निखनन्ति ।१९। अनु वातं 
पशुमवस्याण स्ट्रेरुपतिषठते प्रथमोत्तमाभ्यां वानुवाः 
काभ्याम्‌ ।१। नेतस्य पशोयामऽ हरन्ति ।१४। ए- 
तेनेव गोयज्ञो व्याख्यातः ।१५। पायसेनान्ेलुग्नः ।१। 
तस्य तुख्यवया गौदे्षिणा ।१०। ॥४॥ 
swa qum: (o) "ën व्याख्यातः । ९। 
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कार्ततिक्यां पोणेमास्या७ रेवत्यां वाश्ययुजस्य ।३। R- 
a maw garen aureo noue रति- 
रिति षद्‌ जुहोति ।४। पूषा गा wag नः पूषा 
रश्षत्ववेतः । पूषा वाज सनोतु न इति पौष्णस्य 
जुहोति ।५। रूट्राज्ञपिवेकवर्ण ач чт ар ат 
R छादयति यं वा यूथं छादयेद्रोहितो a स्या- 
त्सवाक्वेरूपेतो जीववत्सायाः afer: ya zu 
ч =чача: єтенетч 3 этчи! व- 
त्सतयैस्ता्याल त्य । एतं युवानं पत्तिं वो ददामि 
तेन ीडन्तीश्वरत म्रियेण। मा नः शामन जनुषा सु- 
भागा रायस्पोषेण समिषा मतेमेत्येतयेवोत्सृजेरन्‌ । ६। 
नभ्यस्यमभिमन्त्रयते मयोभूरित्यनुवाकशेषेश (e) R- 
iret wafa rae श्वपयिल्वा बराझ्मणान्भोजयेत्‌ ।=। 
पशुमणेेके कुवेन्ति ।९। तस्य शूलगवेन कल्यो व्या- 
ख्यातः । १०। ॥ ९॥ 

अधोदककमे ।१। अबिवर्षे प्रेते मातापिज्ञोरा- 
शीचम्‌ । २। शीचमेवेतरेषाम्‌ । ३। एकरात्रं चिरात 
वा ।४। शरीरमद्ग्थ्वा निखनन्ति ।५। अन्तःसूतके 
चेदोत्यानादाशेच७ सूतकवत्‌ ।४। नाचोद्ककमं । ७। 
डिवषेप्रभृतिम्रेतमा इमशानात्सर्वे ऽनुगच्ेयुः ।। य- 
मगाथां गायन्तो .यमसूक्तं च जयन्त इत्येके ।९। य- 
दुुपेतो भूमिजोषणादि समानमाहिताम्ेरोटकान्तस्य 
गमनात्‌ ।१०। शालाम्रिना दहन्येनमाहितश्चेत्‌ ।११। 
तूष्णीं यामामिनेतरम्‌ ।१२। संयुक्तं मैथुनं वोदकं 
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याचेस्त्रुटकं करिष्पामह fi (ei gei a Sá 
पुनरित्यिशतवर्षे प्रेत्ते ।१४॥ कुरूव्वमित्येवेतरस्सिन्‌ । १५। 
सर्वे ज्ञातयो $पो $भ्यवयन्या सप्रमात्युरूषादशमाडा 
॥१६। समानय्रामवासे यावत्सखन्धमनुस्मरेयुः ।१०॥ ए- 
enar प्राचीनावीतिनः ।१८। सव्यस्यानामिकया- 
पनोद्याप नः शोशुचदघमिति । १९। दश्विणामुखा 
निमञ्न्ति ।२०। प्रेतायोद्क$ सकृत्मसिञ्चन्यञ्जल्तिः 
नासावेतत्त उदकमिति । २१) उत्तीणाज्छुचो देशे शा- 
इळवत्युपविष्टाऽस्तैनानपवदेयुः । २। अनपे्वमाणा 
आममायन्ति रीतीभूताः कनिष्टपूवाः । २३। निवेशन- 
m Dramen विदश्याचम्योट्कममिं गोमयं 
गीरसषेपास्तेलमालभ्याश्मानमाकम्य प्रविशन्ति ।२४। 
fam त्रसचारिणो $धःशायिनो न किञ्चन कमे 
कुयुने मरकुवीरेन्‌ ।२५। करीता लब्ध्वा ar ATE- 
agente (at) Зита баці दत्त्वावनेजनदा- 
नप्रत्यवनेजनेषु नामयाहम्‌ । २०। मृन्मये ता४ राजिं 
झीरोद्के विहायसि निदध्युः प्रेता ख्राहीति । २८1 
चिराचछ शावमाशीचम्‌ । २९। दशराचमित्येके । ३०। 
न स्वाध्यायमधीयीर्न्‌ । २१) नित्यानि निवर्तेरन्वेता- 
नवजेम्‌ ।३९। शालागो चैके ।३३। अन्य एत्तानि 
कुदः । २४। प्रेत्तस्पशिनो यामं न प्रविशेयुरा नक्ष 
दशेनात्‌ ।३५। राजो चेदादित्यस्य ।३६। प्रवेशनादि 
समानमितरेः ।३७। पक्षं डी वाशोचम्‌ ।३। आ- 
चार्मे चेवम्‌ । ३९। मातामहयोश्च ।४०। स्त्रीणां चा- 
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प्रत्तानाम्‌ । ४१। प्र्तानामित्तरे कुवीरेन्‌ । ४९। ताश्च 
तेषाम्‌ ।४२। प्रोषितचधेत्रेयाच्छवणप्रभूति FETT: 
कालशेषमासीरन्‌ । ४४। छतीतध्येदेकराचं चिराचं वा 
- 
भागिनेयानाम्‌ ।४९। म्रन्नानां च ।४७। एकादश्यामः 
दुरमान्त्राहणान्भोजयित्वा माऽसवत्‌ ।४८। म्रेत्तायोः 
दिश्य गामण्यके भन्ति ।४९। पिणइकरणे प्रथमः fu- 
gw Am: EN Loi Pratt चतुर्थः 
1५१) संवत्सरं पृथरोके । ५२। न्यायस्तु न चतुथेः पि- 
її adi श्रुतेः ।५३। अहरहरन्रमस्मे ब्राह्मणा- 
ओदुम्भ॑ दद्यात्‌ ।५४। पिण्डमेके निपृणन्ति ।५५। 
॥१०॥ 

Tanam पलाशशाखां 
निहन्ति ।१। परिष्ययणोपाकरणनियोजनप्रोक्षणान्या- 
वृत्ता कुयोद्यच्चान्यत्‌ ।२। परिपशव्ये हुत्वा gett. 
राः पञ्च ।३। Tati चाभिघारयेद्देवत्तां चादि- 
शेत्‌ ।४। उपाकरणनियोजनम्रोक्षणेषु स्थालीपाके 
चैवम्‌ ।५। वाऽ इत्ावदानान्यवद्यति । ६। सवाणि 
चीरि पञ्च वा ।७। स्थालीपाकमिश्ाशयवटानानि 
जुहोति ।=। पशचङ्गं दिशा (e ëng аи 
यजेत तस्मे च भागां कुयौत्तं च ब्रूयादिममनु ्रापये- 
त्ति।१०। नद्यन्तरे नावं काययेन्न वा । ११। ॥ ११॥ 

अथातो ऽवकीणिंप्रायश्चिन्ञम्‌ ।१। अमावास्या- 
यां चतुष्पथे गरेभं यशुमालमेत्र ।२। С т 
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कयक्ञेन यजेत ।३। अप्स्ववदानहोमः ।४॥ भूमी प- 
शुपुरोडाशश्वपणम्‌ ।४। तां छविं परिदधीत ऊ- 
स्वैवालामित्येके । ७। संवत्सरं भिक्षाचयै चरेतस्वकमे 
'परिकीतेयन्‌ । =। अथापरमाज्याहुती जुहोति । का- 
मावकीर्णो ऽस्म्यवकीर्णो ऽस्मि काम कामाय स्वा- 
हा । कामाभिदुरधो ऽस्म्यभिदूरधो ऽस्मि काम कामाय 
स्वाहेति । ९! अथोपतिष्ठते । सं मा सिञ्चन्तु मरू 
तः समिन्द्रः सं वृहस्पतिः । सं मायमग्निः सिञ्चतु 
प्रजया च धनेन चेति ।%। एतदेव ग्रायश्चि्तम्‌ 
॥११॥॥१२॥ 
अथातः सभाप्रवेशनम्‌ ।१। सभामभ्येति । सभा- 
ज्ञिरसि नादिनामासि त्विषिनामासि तस्यै ते नम 
इति ।२। अथ प्रविशति। सभा च मा समितिश्चोमे 
प्रजापतेदेहितरी सचेतसौ । यो मा न विद्यादुप मा 
स तिष्ठेसचेतनो भवतु श&सथे जन इति ।३। पषे- 
दमेत्य जपेत्‌ । अभिभूरहमागमं विराडप्रत्िवाच्यः । 
अस्याः पर्षेट्‌ ईशानः सहसा दुष्टरो जन इति 1४1 
स यदि मन्येत कुडो ऽयमिति तमभिमन्त्रयते । या 
तत एषा रराब्या तनूमेन्योः क्ोधस्य नाशनी । तां दे- 
वा ब्रह्मचारिणो विनयन्तु सुमेधसः ॥ छयोरहं पृथिवी 
चाहं तो ते क्रोधं नयामसि । गभेमश्वतयेसहासाविः 
ति ।५। अथ यदि मन्येत दुग्धो ऽयमिति 'तमभिम- 
=m । तां ते वाचमास्य आदत्ते са आदधे । यर 
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यच निहिता वाक्तां ततस्तत साददटे | eê ब्रवीमि 
त्त्सत्यमधरो मत्पद्यस्वेत्ि ।। एतदेव वशीकरणम्‌ 
rer (sd 

अथातो रथारोहणम्‌ ।१। युङ्केति सम्प्रेष्य युक्त 
इत्युक्ते सा विराडितयेत्य चक्रे अभिमृशति । २। रथन्त- 
रमसीति दक्षिणम्‌ ।३। वृहदसीत्यन्तरम्‌ ।४। वामदेः 
व्यमसीति कूवरीम्‌ ।५। हस्वेनोपस्यमभिमृशति । अः 
ङ्की न्यङ्कावभितो रथं यौ ध्वान्तं वातायमनु WW 
रन्तो । दूरहेतिरिन्द्रियावात्पतचिस्ते नो 594: Чиа: 
पासयन्विति ।६। नमो माणिचरायेति दक्षिणं gä 
mafa e अप्राप्य देवताः प्रत्यवरोहेत्सम्प्रत्रि AT- 
amà m अभिक्रम्य पितृन्‌ । =। न woe 
चारिणो सारथी स्याताम्‌ । ९। मूहूतेमतियाय जपे- 
бе fe रमध्वम्‌ ।१०। एके मास्त्विह रतिरिति 
च।%। स यटि टुवेलो रथः स्यात्तमास्थाय जपेदयं 
वामश्विना रथो मा दुर्गे मा स्तरो रिषदिति ।१२। 
स यदि भ्रम्यात्स्म्ममुपस्पृश्य भूमिं वा जपेदेष वा- 
मन्विना रो मा दुर्गे मा स्तरो रिषदिति ।१३। 
तस्य न काचनातिने रिष्टिमैवति ।१४। यात्वाघ्वानं 
विमुच्य रथं यवसोद्के दापयेदेष उ वाहनस्यापहूव 
afa A: naga 

अथातो हस्त्यारोहृणम्‌ ।१। एत्य हस्तिनमभिमू- 
жїн हस्तियशसमसि हस्तिवचेसमसीत्ति ।२। अथा- 
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रोहतीन्द्रस्य त्वा वजेणाभितिष्ठामि स्वस्ति मा स- 
म्पास्येति ।३। एतेनेवाश्वारोहणं व्याख्यातम्‌ ।४। उ- 
प्रमारोस्यन्रभिमन्वयते तष्टो ऽसि त्वष्ट्देवत्यः स्वस्ति 
मा सम्पार्‍येति ।५। रासभमारोध्यन्रभिमन्त्रयते शूद्रो 
ऽसि wasa वे बिरेताः स्वस्ति मा सम्पार- 
येति ।६। पन्थानमभिमन्त्रयते नमो रूद्राय पथिषदे 
स्वस्ति मा सम्पारेति । ७। चतुष्पथमभिमन्त्रयते नः 
मो रुद्राय चतुष्पथसदे. स्वस्ति मा सम्पारयेति । =। 
नदीमुत्नरिष्यन्नभिमन्त्रयते नमो स्ट्रायासुषदे स्वस्ति 
मा सम्पारयेति ।९। नावमारोध्यन्नभिमन्त्रयते सुना- 
वमिति ।१०। उत्तरिष्यन्नभिमन्त्रयते सुचामाणमिति 
।११। वनमभिमन्त्रयते नमो रूद्राय वनसदे. स्वस्ति 
मा सम्पारयेति ।१२। गिरिमभिमन्त्रयते नमो रुद्राय 
गिरिषदे. स्वस्ति मा सम्पारयेति ।१२। शमशानमभि- 
मन्त्रयते नमो रुद्राय पितृषदे स्वस्ति मा सम्पारयेः 
ति ।१४। गोष्ठमभिमन्त्रयते नमो रूद्राय शकृत्पिणइ- 
सदे. स्वस्ति मा सम्यारयेति ।१। यत्र चान्यचापि 
नमो रुद्रागेत्येव ब्रूयादूट्रो हयेवेद सवेमिति 38: 
॥१६। सिचावधूतो ऽभिमन्त्रयते सिगसि 7 
sf नमस्ते अस्तु मा मा ह्छिसीरिति ।१०॥ स्तन- 
यिललुमभिमन्त्रयते शिवा नो वषाः सन्तु शिवा नः 
सन्तु हेतयः शिवा नस्ताः सन्तु यास्तव सृजसि वृः 
चहन्निति ।१८। शिवां वाश्यमानामभिमन्त्रयते शि 
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वो नामेति ।१९॥ शकुनिं वाश्यमानमभिमन्त्रयत्ते । 
हिरण्यपणे शकुने देवानां प्रहितङ्गम । यमदूत्त न- 
सस्ते ऽसु किं त्वा काकोरिणो ऽत्रवीदिति (uoi 
लक्षण्यं वृ्षमभिमन्त्रयते मा त्वाशनिमा परणुमा 
वातो मा राजप्रेषितो द्रडः | ұта ийет 
निवाते ल्वाभिवषेतु । अगरिष्टे मूलं मा हिऽसीत्स्व- 
स्ति ते ऽस्तु वनस्पते स्वस्ति मे ऽस्नु वनस्पत इ- 
DN Loi स यदि fie fee dt 
स्वा ददातु पृथिवी ला प्रतिगुह्णाततिति सास्य न 
een" क्षीयते भूयसी च प्रतिगृहीता भवत्ति ।२२। 
अथ यद्योटनं लभेत तल्मतिगृह्य द्यस्वेति तस्य दिः 
grat जह्मा त्वाश्नातु ब्रह्मा त्वा प्राश्नात्वित्ति । २३। 
зч аб чі ейн तत्मतिगृद्य erf mer 
चिः प्राश्नाति ब्रह्मा त्वाश्मातु ब्रह्मा ता प्राश्नातु च- 
ह्या ला पिवत्विति । २४। ॥ १५॥ À 
अथातो $धीत्याधीत्यानिराकरणम्‌ । प्रतीकं मे 
Face fer मे मधु यददचः । कणाभ्यां भरि 
शुध्युवे मा wo uH: wd मयि । ब्रह्मणः प्रव 
'चनमसि बरह्मणः प्रतिष्ानमसि ब्रह्मकोशे $सि स- 
'निरसि शान्तिस्स्यनिराकरणमसि ब्रह्मकोशं मे विश 
वाचा ल्ला पिद्धामि वाचा त्वा पिद्धामि स्वरक- 
भ- 
a | mr A sa eray: үч 
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यशो वलम्‌ । यन्मे चुतमधीतं तन्मे मनसि तिष्ठतु 
तिष्ठतु ॥१६॥ 

॥ इति '्रीपारस्करविरचिते गृद्यमूचे 
तृतीयं काण्डम्‌ ॥ 
॥ इति `्रीपारस्कणचायेकृतं कातीयगुह्मसूचb 
समाप्नम्‌ Il 
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Kritische Anmerkungen. 


Abkürzungen. 


A = Text mit Jayaräma's Commentar. Berlin. Chambers 373. 

В = Text. Oxford. Dodl Mee. Walker 181. 

C = Text. Ebend. Msc. Wilson 461. 

Jr = Jayarimas Commentar in A. 

Rk = Rämakrishpa's Commentar, ehemals East India House 440. 

577. 912. 

Kámadeva's Paddhati. Berlin. Chamb. 4574, 

Paddbati. Ebend. Chamb. 331 und Oxford. 
Bodl. Msc. Wilson 476. 

Sp = Jac. Sam. Speijer, Spee. lit, inaug. de ceremonia apud 
Todos, quae yoeatar jåtakarma. Lugd. Bat. 1872. 









Erstes Buch. 


3. 12. Codd, पाद्याये । 18. 1, 94, 22 and Çënkh. 3, 7 
पद्याये । - 9. ५०. निख्छयत्ति । - 25. AB Rk TEY: | 
Je STEHT: endi danh SERT: | 

4.8 BC pr. m oyu 1 

5. ५. € प्रवृत्य। -- 9. B corr. am Randle चिज्ञातिञ्च ४४ 


विज्ञानं च। - ४० पोणेमासं च । - ८००० स इ हव्यो। 


Kritische Anmerkungen. Buch J. EI 


० सत्‌ इ वार्थे स चेन्ट्र। = स इ वार्थे स चेन्ट्रः। 

Ich +०००; स इ इ चार्थे । 7४. २,५ 4 स हि। = 

ˆ 10.0 ज्येष्ठ्यानां । — вс र्मण्यस्मिन्‌ । = ९ इत्ति . . 

emi vu -- 11. Coda. दिवा ® U Ir und RK fea 

झा। - 4 सुगं नः प०। - 7०0 5४५१५ म आगात्‌। 

&. ४. 4२ तावेव विव० Rk Tet ATXE Comm. AT- 

चेव । १४. ९.8 11, ४, 4, १५. ^ विद्यावहे । ¢ विं 
द्यावहे । 


7.2. 4 तां त्वा। - 4 प्रजायामस्याग्रतः । Ebouse 
B Vp, aber mit Tilgung des letiten à. 


за леті А बृहस्पतिष्टा ॥-1५. ५०. पो- 
WT | So das Khila zu RS. 10, 85. s Var. Lect, p. 16: — 
४1. 80 शग्यातां । 

9, 5. Coid YABE AART ५० % वत्ततां ५०९ उ- 
त्पाद्येतां erklärt. Ich Lin Haas gefolgt 

10. 1. १ याचवि०। 

Nach Kap 12 folgt in B Kap 13 आथतुमतीं जाया 
бети че und Kap. 14 अथ गभाधानम्‌ ae Sie 


अकळ bei Sp p: 19 ond p. 18. L wi sie am Rande lingu- 
ep, Jn den Commentaren febler 


18. 1. 4 नादधीतत । 

M. 3. BCJrRkKp Vp ais 1 

15.4. 50 उपविष्टायां । -- ९ द्रप्स्येन । - & भ- 
af Hu in AB; Jr Rk ५०७०० भवति । 

1.2. » पीवरीं i c dti — 9 o pes FÎ — 
18. Der Vers stebt (. Br 14, 9, 4, 26. Sp (p 68) will nach 
Aer. 1, 15, 3 अस्तृत schreiben. — 19. S. Ç. Br 14, 9. 4, 27. 
8р кчы झजीजनः ००० $करः, ७॥ २५८ वीरवत्तो अः 

do 
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EL für die richtige Lesar. — ३5 0 शको मको Vel VS. 

17,12.13.16—18. T8.1,4, & 9. — A कुम्भीरशचुः +=: 
24 ^ उत्ञरीयेश वाससा वा प्रच्छाद्याङ्के कृत्वा पिता 

जपत्ति। _ ^ वरमदुः । = ^ श्यावशबली । _ 25; ९०४०. 

न नामयति worn Jr ТЕЧ «айон. Die Lesart des Ápa- 

sambiya-prayoga (Sp p. 86) ATR, au न आमयति 


wird wohl die richtige seio. ~~ ^ गलापयत्ति । 

Nach Kap. 16 folgen in B (auf Fol. 13a bis 15b) zwei 
Kapitel, deren erstes antog: TT यमलजनने प्राय- 
fad व्याख्यास्यामः । аа wee: अथातो मूलविधिं 

$ 1 Viele Correcturen und Ergänzungen am Rande, 
— In C steht das erste dieser beiden Kapitel an eben dieser 
Stelle; das zweite folgt nach dem Schlusee von Püraskara's Sütra. 
8. krit. Anmerk. zu 3, 16. 


11.3. B pr. m ९ झयुग्मा० । 

19. 5 490 एकत 39°, Jr ond Rk TAT als 
सन्पिश्छान्दसः । - 1: ^ अन्नपयाय वास्ततो ब्रा° भो- 
जनमनुपयाय वा ततो ब्रा” भो० ® अनुपयाया वा 
ततो ब्रा० भो° (० ००००); ० अनुपयाया वा तत्तो 

"are भो° नुपयेया वा ततो at: ës २ अन्न 
чата E ae 
ЯТ भो । ००००. अन्रपरिपाद्द्या या (वा? अन्नव- 
त्सवेमांसान्येकीकृत्य म्राशयेटित्यथेः अन्नपरिपाव्ञा वा 
मेण प्राशयेत्रेकत उड्त्येति भतेयज्ञः अन्नपयायेत्य- 
विभक्तिकं छान्दसं पदं । 
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Zweites Buch. 


1. 6. ABO ATJE? Rk ATA FRO | Vel. AS. 6, 68, 
1: — 11. ABC आयुष्यं ज आयुष्मान्‌ । - 16 Der Vers, des- 
‚sen erste Hälfte entstellt ist, stebt so in allen Handschriften. In 
Näräyana Bhatfn's Prayogaratan f. 49, b steht: येन 3 
wa राच्यां ज्योकच पश्याति सूर्य तेन त झायुषे* 
und in Anuntadeva’s Samakära kaustubba f. 110, b nur der 
0७०६४ येन भूयष्च रा्यामित्ति। Vel die Обаев, 
— 19. Codd. मञ्जञयत्ता । = 4 वप्वा । — ABKpVp T> 
वपति । - ०००. छिन्धि । _ 1 habo den Vers geschrieben, 
wie er Prayogar. £ 50, » und Bamsk. kaust. f, 110, b steht; 
Val. A8. 8, 2, 17. 

Hier folgt in BC ein kurzes Kapitel über das Stechen der 
Ohrlöcher (es steht Sp p. 21), welches offenbar später einge- 
séhoben ist, Die Commentaro und Paddhati's erwähnen es nicht. 

2.7. A SEH im Texte. — Nach 2, 10 Tolgen in 
BC zwei Paragraphen über das Umhängen der Opferschnur (ya- 
jeopavita) und die Ucbergabs des Felles (njins). Sie stohen Sp 


p. 22. Beide sind, wie aus den Commentaren hervorgeht, spe 
terer Einschub. — 16. BO wiederholen den ganzen Vers, welcher 


1, 8, 8 steht. — 20. A fehlt im Texte. — 
21. A BAe fe He AT fehl. сэй: suit देवेभ्य 
Rk stimmt zuerst mit C, aber bei der Wiederbolung mit B. Vgl. 
Q. Br 11, 5, 4, 4. 

3. 3. сита fehi. 

4. 5. ॥० पुष्य निषठन्‌ । — ६,0 सवित्तादधातु | 
7 मेधां मे दे० स° आदधातु । бо р. 20). - 3०% 4, 9 
folgt in BC die Berührung der Glieder und Besireichung nft Asche 
(Bp p. 23); beide nach den Commentaren späterer Einschub. 


5.1. A Text ७१ 8 चये (21. - 9. ४0 समिधमा? । 
— 1 A वर्जै। - 13. 4 चत्वारिंशतं । -- 0—33 чей | 
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Texte A ausgelassen. — Nach 27 folgt i» BC marg, und Rk 
das Mauss der Stäbe. Jr erwähnt dasselbe aus einer andern Çà- 
кы. — 30. A आसीन und अभिकामन्‌ 12८. =, 51 4 
इति (७1८ -- 33. 4 वेद समाप्य AA | — 26. ВС ना- 
तीतः । — 40. À 7 RME — 42 4 संस्कारः । - 43. 4 
संस्कारेप्सवः । 

6, 10. , 802+ ४? ६? तान्विजहामि । \७. 45. 16, 1, 
7. — ^ एकस्मादुट्कुम्भादपो । — п. с бн гах — 
15. BC marg. QUÈ FAUT | — 16. C der erste Saiz F- 
द्यन्‌ ४७ गमय fehlt. — BC Rk und die beiden Paddhati's haben 
०० भाजभृष्णुः । A im zweiten und driten Verse und Jr Of- 
fu: l ७०७. हत. 9 4 RH | Die dort angedenteten drei 
Verse stehen in Bhavadeva's Chandogapaddbati; sie wei- 
‚chen von Päraskara’s Versen nur wenig ab. — 17. Ајс = 
खानि। - 18. ४० SEI «७७: ४ &: समानव्यानी मे 
त्तपेय । - 19. 7 ००; ० अनुषिच्य। — Das erste + 
ETE {०४ ¡^ . - 20. 0 जीव । — 23: A 9: घ्यडाये मे- 
ЧЇЙ 1 — 29. B corr. auch das zweite Mal मामन्नर्धेहि । 

7.3 ^ नृतगीतवादिबादि। — cn फलप्रपचन । 
० फलप्रचयनतपन । 2४ फलप्रपतन । _ ४२-४ 
TEA | ARK Comm. Pape IRk Text Je | CO असूक्त०। 
— s. 4७ विपु७षीं । > विपुछसां । - BO fügen am Bade 
७७२: न च गच्छेत्‌ । - 15. ^ अनन्तरितायां । - ० च 
fet. — 16. A т febit. — А ममृजीत | — 18 B schiebt 
ва स्यात्‌ <": सवेत आत्मानं गोपायेत्‌ । 

8,3. В असम्भाषणं । _ 5 ^ Fam fehlt. — 7. Nach 
भोजने sind in A mehrere Wörter des Commentars in den Text 

‚чике. ~ 3; 4 न कुयात्‌ 
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9.10. ३ पाचे । 

10.9. A gu, — ५5. ^ ओदुखरी:। ४०४७४४ 
e: 1 — A झाद्राः सफलाः सपलाशा:। - !7- 4 ता" 
fera BRITTO (18). FF ist ४५०४१५ 18068 — 21 #४ 
in A à Vp. 8 झाधवोाणां । 

H. 1. Ав अमावास्यां । - 2. ARC व्यद्धाशने। र 
Rk TET? | C saute? | Jr Rk hacen = 
वस्फूजे १०७ विद्योतमानविद्युत्‌ । -- 9 ९९": 0 उत्पा- 
зелле? $घाभ्रदशेनं । - ^ 7 महानिशा- 
यां। ~ 4 सम्ध्या०। - ® यामे मामान्तदि। ° T- 
fo d on 2००५ सामे । _ ० दिवाकीतिः। ¬ 
& » यामे यामाने । - ० शब्छेषु। = 5 = efi 
IJI e BO F e — o, A TU кын. — 12. A प- 
रि सख्य धर्मिणो वि सख्यानि विसृजामहे। ७ परि 
सण्यानि धर्मिणो वि स० विसृ०। 0 परि सख्या- 
मि धमैणो वि स° Page | 7:55 परि सख्यस्य घ- 
मिणो वि स* विसृ०। १ परि. सख्यस्य घर्मिणो 
वि सख्यानि, सृजामहे | Die Erklärungen, von Jr IÊ 
ख्यस्य ००८० सुमिचभावस्य, परापत्तत्‌ ०५५ रक्षणाषे- 
मागतः, विसख्यानि १ FARATA sind allei verfehlt. 
Der Vers bt ganz verdorben. Vgl. Ágval. gr. 6, 12, 12. 

12,1. В от С उत्सुजेगुः । -- ». ४ ००. इतराना- 
चायान्‌। - » पित्रुनाचायान्स्वांच्य । ४५ fiyata | 
= » BC Wa: ! 

18. >. Am आनडुहो । ४? धुयान्बलीवदान्‌ । 

14.५ 8० वारुणीः। — м, BC Tab — 
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२%. ९ तदेतत्‌ + cA) — 20. B0 e em. 
ख्य। - 24. 8 ४९०. =. 0 ° चमनं च । 
15.2. Nach ०भ्यञ्चेत्ि 5७७४ 2 ००; स्थालीपाकस्य 
जुहोतीन्द्राय स्वाहेति। पलल =~ भा 
16. з. BC व्यगात्‌ । - 5.5 san TIR: E 
17. 2 A CWW dem — & ० इकृरे फालाकृषे । 
ॐ कृष्टे सीरिण विलिखित्ते। - ५. » तमिन्द्रमुप० (इह 
fehlt). — A hat das erste Mal AUT} | r अदनी- 
यादिवृद्धिकारिणी 1 Rk it Texte ebenso; der Commentar. 
bricht hier ab. Das zweite Mal мем कमेणि कमेणि bei B 
ale. — 0 9 यज्ञाये सोमाये । Vo чай शंमाये । 
~ १9. 4 ०शेषकूर्चेषु । - 14. ^ अनिमेषाः। - 15. ^ 
प्रभवः । 


Drittes Buch. 


12 А अभिमातिसाहे 1— A A — л 
ama Tag чап ай eet ura जनयतु । 
~ 20६४7 विश्वान्‌ । ४४. 75. 5, 7, 2, 3. ~ 5 तेषां 
ज्योग्जानिं। _ ¬ खजीजिं अजेयत्वं । = ०६, ४/ आ- 
WEB ур uea 1 — Vel TS. ebesd. AS. 6, 55, 1. — 
ॐ अभिथक्‌ (= A) für HÊT Conj: 1०५८ equ 
P. & 3, ७७-७७ 88505 चविष्यदू । C अविष्यत्‌। 
ज अविष्यक्‌ अवतु । 7 5८ 2, 4, 1, 4 देव , , , अभिः 
IAF त्रुः - ^ ज्योतिष्मद्येहि । ॐ anderen 
*मध्येहि। — 4 ^ विश्वचषेणिः #०४. - ^ ment i 
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र" समानयिष्ट । - 55४ पितो आविश ७०४ ०४६०५ 
вс. — 5 तोकाय TTTZTZ mit Tilgung des zweiten Wortes, 
अकल 0 4 35१० ॥८०५०४६ -- 3 तन्वे । - 4 स्योन इ- 
त्ि। _ ५ 4४४० अधिवनाय चकृषुः l D cor. C R- 
नावचकृषुः । 1८ Verse in 4 एव 6 s TBr. 2,4, 8, 7. Vgl. 
AS. 6, 30, 1. 

2. з. ४५ राचिं। - 2 सुमङ्गलीः। _ 2० राचिम्‌। 
— , १1७ २००७७ कृशुते। « 7७. 5, 7, 
2,4. 48. 6, 55, 3. - 41 ज्योग्जीता nar B pe. ». ज्यो- 
ग्जीवा। ० दोषाणां दुष्टानां च जेतारः । «४. ५.०. 0. 
— T. 4 springt von शाखासी = सुवीर्यो über. — 10. À H- 
भिमन्त्रयते । – 11. во аа: ar उपोदु ति- 
इन्ति। в उपोदुत्ति? । 

Ba a faa f | — 5. Die Verse stimmen nit 
TS. 4, 3, 11, 2 v. f., wonach ich die Fehler der Handschriften 
verbessert habe. — ВС берей і — Anc अधि लोकं । 
~ 470 नियच्छतु । - Ab व्युच्छन्साजीणा । - 6. Die 
Hamdschriften stimmen in der fehlerhaften Fassung der Verse 
überein, nur B PY | r NGA निकृन्ततु Las 
Vel Ло ші. 3,4, 14. ~ А UT वः। = ^ ELI — 
7. A fehlt. — 10. A MR fehlt. — 12. BO आचायाने *। 
— 33. А fehlt. 

4. 4. ३ ८ ७ कलशेगेमन्‌? ९०४. हा. 3, > - 7. BC 
FI FAY FTE ЧЇ Я o wie im ersten Verse 
Vg RS. 7, 54, 1—3. 65, 1: — 8 BC fagia | — Jr 
४» वाजीं । Tes 5; वाजां। 0 वाजिं। 5 वाजिनीं। 
Ур ४६४५ ७७० इदं . „ ; सरस्वत्यै वाज्ये च। - AVp marg 
— ^ एतान ... मध्यन्दिना सह 
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лен. — 4 धातारं . . . वाजिनः स्वाहा ch. — 9 B 
core. MET in METER, wie Ko Vp haben. — ABC 
शाइुलं। -- 11. BO यज्ञस्य। - 18. ७ सह HAE 1 Den 
Text des letzten Verses habe icb nach Vp gegeben, nur dass 
dieser, wie alle ५५१७७, गृहात: १५. - * सस्तुप .. गण 
.. QATA... 1 BO अस्युप०। © संमतः | Ich weiss. den 
"Vers nicht herzustellen. Jr sucht sich mit unmöglichen Erklä- 
rungen zu helfen. Einzelne Anklänge finden sich AS, 3, 12, 1. 
5,6, 11. 7, 60, 4. 

5.3. १४८७; घा इति । •. Е5. 10, 30, 12. — 4А 
THR: | 

Nach Kap. 5 folgt in BO ein Kapitel über die Aufstellung 
von Götterbildern, welches sich schon ‚ch seine Ausdrucksweise 


(प्रतिष्ठापनं व्याख्यास्यामः) als späterer Binschub mm er- 


kennen giebt. 

८ 2. ० चछुभ्यौँ तं थो०। 9 चष्ठु« नासिकाभ्यां 
अओ°। — ५. ० अविमेदक विरूपाक्षः । - 1८ San. 
झो महायशाः , . चिच्पद्चाः । — ० माभिता®। 

7.2 4 स्वमू०। - ^ परिषिञ्चति परीयात्‌ । - 
^ मरि gg: ~ ^ आतुश्च। ~ 7० सखिभ्यः परि. 
ददाम्यहम्‌ । - 4. ५ हूलनोपह्ूलं । ° Ra fae । — 
Be fam | 

8.3. B com 0 झालभते। - ४.० वर्षां 'य० स्या- 
'लीपाकमिध्याण्यव० । -- !0. A SCHÉI Su — A up. 
लाशेषु। - 11. A Die Sprüche mit YATA and SAUT 
fehlen. ~ 12. 4 लोहितसिप्नं । ० लोहितममौ । = 5 त्तं 
निख°। — ıu. याममरण्यं हरन्ति । 

9. 4 3, जुहोति ० प्रतिमन्त्रं । 2 ग्रतिमन्त्रमाः 
घारावाज्यभागो . हुवा पायसेन शूलगवदेवताभ्यो' हो- 
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मः । - ५. ४०५७ ७७ वाजान्‌ । -- 50 स्वाहेति। -- 6. AB 
रूपस्वितमः। 0 रूपस्वित्तमः। 5? रूपस्थितमः। १ रू 
'पवत्तमः। - 45 एनं। 75. 3, 3, 9, 1. Vgl AS. 9, 4, 
2८ - ० साप्र। 45 साप्रजनुषा । २: सप्रजन्मसखदेन 
पत्या सह। - 4008550 सुभगा। ० झसुभगा मा भ- 
वेति शेषः । 7 ^ अभिमन्त्रयत्ति। Ei 

10. 10. 0 यघाहिताप्रेः। - 13. 5 संयुक्तमेथुनं च । 
--  ज्ञापेरन्‌ । - А FRR | — 15. 80 इति еш. — 
16. BC SH] fei. — 22. ABC शाइल*। - ^ एतान्‌। 
— 93 AB pr. m झायान्ति। - 20. 50 एव fai. — 
37. AG TER 1 — 36. С रात्रो चादि०। - 47. ? प्रज्ता- 
नां च स्त्रीणां च। - 5: ९ निवतेते। - ¢ चतुर्थम्‌ 
— 62. B marg. Ж хог पृथक्‌ । — 5s 3९ तस्य чта | 
— 66. A निगृणन्ति। 

ila ४ झाम्ञाव्य गा०। — 2. А °नियोजनम्रोक्च- 
ч प्रकरणोक्तेतिकतेव्यतया यच्चान्यत्‌ । - *- ०० दे- 
वतान्वादिशेत्‌। - 7. » चीणि ७, ७ ७५६. -- 10. À 
ARA QO) Vel Кау. gr 26, 2, 4 4 यजते । > य- 
जेत्‌ । - À ñ Wami 

12.2. १० झालभते । - 3-8 नित्छेतं । ९ नेतं । 
— &- 490 झमभिटुग्धो । -- 10. 50 समासिऱ्चन्तु । 

13. 2. ४ झध्येति। _ 3. ^ ७ प्रचेतसो । - ^ विः 
द्यातुहि मा। — ? मुच्येत नों। ¢ मच्चेतनो । _ ^ श- 
त७ शऽसथे। 5 संगथे । _ 4 ¢ परिषदं । - 4०६०४7 
आगमवि०। _ ^४४ अप्रत्तिवाश्याः । 5 °वाच्याः (?) । 
#7 ०वास्याः। _ ° परिषद्‌। = ^" स्वासु +०९ सहसा । 
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rat gesi вс ge | — Ep SW fehlt. Ich weiss den. 
Vers nicht herzustellen. — 5. A d fehlL.— A Vp corr. "HT Û 
- ० च्योस्सो। - 9 चाहं च वि ते। ० चाहं भवित्ते। 
१55१ तो ते। ~ 2017 अश्वतया सहासी । ० अ- 
खरी गर्भपुष्टिमहमाना (असहमाना?) | — 6. Ich habe 
die erste Verszeile so geschrieben, wie er in A Kp Vp steht, nur 
hat ४? हृद्यमादधे । B hat nach Tilgung einiger Silben HT 
ते वाचमास्य झा ते हृदयमाददे। तां झा वे वा- 
चमास्य TER EXGHTEH |— In der zweiten Zeile hat B 
वाक्तां त आददे । - 9 प्रजवीमि । - л ае 


was Jr in unsinnigster Weise zu erklären sucht. 

14. 2. A vd सम्प्रेष्य । - 20 इति प्रोक्ते। - 5. 5 
EIB यो। _ 2 mang. C qye st ATÎ | — २०४७१९७ 
अभि = HF | - 707? सञ्चरन्तं । _ 0 इन्द्रियवान्‌ । - 
£? यतस्तिस््रेता्रयः। ° तेनास्रयः | — Vel, TS. 1, 7,7,2. 
Tindya Br. 1, 7, 5. — т. ВС ट्क्षिणधुयै। 4 घ्वयै । _ 
5 प्राजत्ि गवां मध्ये स्थापयति । - =. во झतिक्रम्य। 
— 10. 4 अत्तीया। 5० अत्तीयाय। - ^ स जपेत्‌ । — 
ВО die Silben IFEF fehlen. — 11. A FẸ fehlt. — 12. 50 दुबेलो 
रथः स्यादिट्मास्थाय । _ 2 मा सुगे रिष इत्ि। 
4% स्तरो । 5 स्थरो । = स्करोः (=) हिंसकाडेतोः 
स्तृञ्‌ हिंसायां ।(?) — 13. fehlt in B. ० भूम्याः स्तम्भं . 
अयं वां . . सुगे रिष इति । - !* 4 काचिदार्िः। 
— 15. BC TE fehlt, 

15. 3. 50 अथावरोहति । _ 5 5 B hat IST SR 


beim JE uà ATAY SÍA beim रासभ । — 7—15. Ich labe 
die Reihenfolge nach AKpVp gegeben, mur fehlen 19 und "5 
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im Kp. In B ist die Folge: 9. 10. 11.13.12. T. 8: 14. 16. In 
© fehlt 7, die übrigen folgen: 9. 10. 11. 12. 13. 8. 14. 15. — 


7.B Wwfie | — & 37 पथिषदे । -- 72. ४ वनस्पति- 
मर्भि० | - 15. A hat im Texte wieder गिरिं. । в गोष्ठानं। 
= € wiederholt TFUE इत्ति ५५४ स्वस्ति । - 
18. 9 यच तच चा० .. नमो नमो । - 18. 0 мен 
den Satz hinter 20 und fügt am Ende hinzu: AEN) स्येव A- 
afa — 2c faga sn हेतयः। - 20. ^ शकुनी । = 
20 प्रहिततङ्गमः। — C men! _ ? काकेरीणो । ¢ 
काकेरिणो । -- 0 ge hinzu: KA ह्येवं भवति । = 
3. 3 मा दण्डो राजम्रेषित्तः । _ 2:- ^ लभते । 22— 
34 > पृथ्यिवी त्वा प्रतिगृद्मातित्यथ यद्योदनं लभेत 
तत्मतिगृह्ात्वित्रि भवत्यय यदि धनं लभेत तं nfa- 
aa en terg qr ae 
ति न द्‌त्ञः श्चीयते भूयसी च प्रतिगृहणानो भवत्यथ 
würei लमेत त्तिगुह्णाति दयोस्वा ददातु पृथिवी 
ला प्रतिगृह्णालिति तस्य डिः म्राझातु ब्रह्मा त्वाश्नातु 
ब्रह्मा wr игатічач यदि मन्थं लभेत wem 
ह्ालिति चिः प्राञ्नाति ब्रह्ा ता प्राश्नातु रझा त्वा 
पिवत्विति । - ० पृथिवी ता म्रत्तिगुह्णात्तित्यथ य- 
IA sin तत्मतिगुह्णाति स्तवा ददातु पृथिवी 
mt मत्िगृह्णातिति तस्य fg: ran ब्रह्मा त्वा 
erg Wer त्वा प्रा्मातित्यय यदि मन्थं लभेत ततः 
मत्तिगृह्णाति यस्वा ददातु पृथिवी er PTE 
ff mer चिः माझाति ब्रह्मा त्वाश्नातु रझा त्वा 
aag aa त्वा पिवलिति । - २+ ^ स यदि 1 
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16. Bo निराकरणं । - 7 विचक्ष । = 2० मा त्वा 
हार्षीत्‌ । ७5% मा त्वा हाषी: । -- 55; घुत्तमपि। - 
Ahat TIT त्वा. पि० ००५ व, कल Je sagt: आवृत्ति- 
दोव्माथा। ~ ? वाचा खा दधाम्याप्यायन्तु मे ऽङ्गा- 


नि mit Auslassung der Worte von FITS bis भवतु, чао 
auch in C erst von späterer Hand an den Rand geschrieben sind. 


3 तन्मे मनसि तिष्ठतु तन्मे मनसि तिष्ठत्विति। 
In © schliesst das Sütra. mit der Unterschrift: ति माध्यन्दि- 
न्यां शाखायां पारस्कराचायेकृती गृह्यसूचं समाप्रं ॥ 


Darauf folgen zwei Kapitel, deren erstes in B oben hinter 1, 16. 
steht (s: die Anm. zu der Stelo: SaR] gafa aT- 
ख्यास्यामः । . . . . ॥ इति कात्यायनप्रणीत्ाष्टाद्शप- 
रिशिष्टो वेट्वत्तानां विधिः॥ अथातो धर्मेजिज्ञासा॥ 
--- - इति कात्यायनम्रणीताष्टादशपरिशिष्ट समापनं ॥ 
संवत्‌ १५५५. वर्षे . .. वृद्चनगरे .. : मह॑रणाकेन 


लिखितं ॥ $. 4७/7६०१, Catal, Boal pi 382: Na: 451; 
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Vorwort. 


Die vorliegende Abhandlung ist unter ungewühnlichen 
Umständen zu einem Buche geworden. Im April 1863 über- 
gab ich das, aus achtzehnjährigem Zusammentragen hervor- 
gegsngene Manuscript der Vorbemerkungen und der Abthei- 
lungen L II. dem damaligen Redacteur der Zeitschrift, Prof. 
H. Brockhaus; Prof. Fleischer, mein hochgechrter Lehrer, fügte 
beim Durchlesen die mit den Buchstaben Fl. versehenen 
Bemerkungen hinzu, wofür ich hiermit meinen besten Dank 
ausspreche. Die Anhänge I-V. blieben damals druckfertig 
in meinen Händen, und da die Herausgabe des Ganzen sich 
verzögerte, so wurde 1865 Anhang IL in der Zeitschrift 
unserer Gesellschaft Ba. NIX abgedruckt. 

Mein MS. blieb im Leipzig, ich selbst hatte os fast ver- 
gessen; eine Copie besass ich nicht, die Uebernahme einer 
Schuldirection im J. 1869 gestattete mir kaum Zeit und Auf- 
merksamkeit für einige anderweitige literarische Arbeiten, 
Bei einer Revision im September 1871 konnte ich nur einige 
neue Cataloge (s. S. 407) und einzelne Notizen verwerthen: 
manche zerstreute Excerpte und in Büchern angestrichene 
Stellen, meine eigenen Schriften nicht ausgeschlossen, blieben 
ungesammelt, wenn ich nicht zufällig darauf geführt ward. 

Als im Februar 1876 der Druck begann, konnte ich nur 
Anhang L theilweise umgestalten (Anh. IV, war 1874 in der 
Zeitschrift erschienen), in der Correctur unbedeutende Aende- 
rungen vornehmen und durch cin Zeichen (*) auf die Be- 
richtigungen und Zusätze verweisen. Anhang VI. trat an die 





vm Vorwort. х 


Stelle von Note 3 S. 9, Anhang VII hoffle ich rechtzeitig 
nachzulicfern; allein bei der Ausarbeitung erkannte ich, dass 
die beabsichtigte Form Niemand genügen werde, und unter- 
nahm die Bearbeitung eines, allerdings nach seinem Umfange 
unterschätzten Stoffes, so dass ich dieselbe leider mur in 
Abschnitten der Presse übergeben konnte. Dazu kam, dass 
ich im Juli in Hamburg‘ die Materialien zu einem Catalog 
der. hebräischen Handschriften der dortigen Stadtbibliothek. 
sammelte, im December den im J. 1869 verfassten Catalog 
‚dor hebräischen Handschriften in der hiesigen К. Bibliothek für 
den Druck rovidiren und aus den seitherigen Erwerbungen 
ergänzen musste. Daher ist im VII Anhang Einzelnes nicht 
von vornherein an die passendste Stelle gekommen. 

Den Müngeln der Anordnung gegenüber sollen die 
‚genauen Register die Benutzung erleichtern. Wenn nach 
wiederholter Correctur. Fehler stehen geblieben, so tragen 
angestrengto Augen, dunklo Wintertage und die Beschaffen- 
heit des Buches grossentheils die Verantwortlichkeit, Was 
ich zeitig genug entdeckte, ist in den „Berichtigungen‘“ 
erledigt, Einiges fand ich erst jetzt!) Besonderer Nachsicht 
bedarf die Umschreibung der Buchstaben und Zeichen. Das 
in der Zeitschrift der D. M. Gesellschaft vorzugsweise ange- 
wendete System erfordert Typen, die in den meisten Drucke- 
reien fehlen — wie auch Sprenger (Moh. I, 2) bemerkte — man 
ist daher gezwungen, sich überall anderen Schreibeweisen 
anzuschliessen, bei Citaten aus verschiedenen Quellen soll man 
diesen selbst folgen: kein Wunder wenn zuletzt alle Consequenz. 
verloren geht! Ich habo mich bemüht, wenigstens im Register. 
meine ursprüngliche Schreibeweise durchzuführen (© f, > 4, 





D 8.190231 n. 1978; 7,8 vu. 1979. — S 94 Z. Tv uk 
55, 9 — 8, 947 A. 8 1. dnd sw Cod; — 8'286 Mahagir, vielleicht 

Aber nicht für 53: wie Grütr VI, 496, s. Hebr, Bib- 
5.887 Jakob b. Chananel |, XIV. Jabrh, v. 8.367 und 








Vorwort. ax 


3. ch, 5 de, ui sh uo dh b h $ ts, p); bel sehr bekannten 
Namen, wie Ahmed, Hasan, Muhammed, Omar, liess ich dio 
diakr. Punkte weg, wie ich überhaupt populär gewordenen 
Formen Rechnung trug, namentlich in Bezug auf A am An- 
fang des Wortes; bei hebräischen Namen hielt ich mich an 
meinen Bodleianischen Catalog. 

Wäre der Umfang dieses Buches nicht so über Erwartung 
angewachsen, so hätte ich noch einige, mit dem Thema ver- 
wandte Miscellen angefügt, namentlich Beiträge zur Frage 
über die Quellen der Biöelkenntnise Muhammed's und seiner 
Anhänger, wie über den wissenschaftlichen Verkehr unter den 
streitenden Religionsbekennern, 

Ich darf wohl nicht erst versichern, dass meine Arbeit 
jeder theologischen Tendenz fern steht, dass ich nicht neuen 
Bekchrungsversuchen alte Rüstkammern öffnen wollte, — 
während ich Dies schreibe, rüsten sich Vertreter der herr- 
chenden Religionen in wirksamerer Weise; — aus der po- 
lemischen Literatur sollte man vor allem ihre Wirkungslosig- 
keit lernen, wie vom Kriege die unberechenbar traurige 
Wirkung. Wenn ich meiner Arbeit einen Erfolg wünsche, 
so ist es die Anregung unbefangener und kritischer Kenner 
zu weiterer Forschung?) Reiche Belehrung über die Vati- 
can'schen Handschriften könnte uns Hr. Prof. Guidi in Rom 
gewähren, dessen Notiz über einige polemische Werke im 
Collegio Urbano de Propaganda Fide mir erst jetzt in einem 








2) Gott behüte diese Schrift vor dem Schicksal meiner arabischen 
Scbachliteratur in den Händen des Hrn. Antonius Yan der Linde, der 
in seinem Buche (I, 459) nicht an rechter Stelle und lange nicht genug 
„gebeichtet“ bat. Ohne meine Zustimmung, ja ohne mein Wissen, ver- 
Bichtete er meine chronologische Aufzählung (von der ich 10 Abzüge 
besitze), um die zerstreuten Artikel wörtlich (bis auf den Gebrauch der 
ersten Person, а. В. I, 66, 102: „hieraus erkläre ich nur‘ — der Verf, 
kennt noch heute keinen arabischen Buchstaben), jedoch durebwürzt 
nit aumasslichen,, leicht erkenntlicben Phrasen, als eigene, die Biblio- 
graphie überwindende vermeintliche Geschichtsforschung auszugeben, 
worüber anderswo mehr. 














x Vorwort, 


Sonderabdruck vorliegt, während N. 12, 13 des Bollettino mir 
durch Zufall nicht zugekommen sind®). Ueber die Pariser 
christlichen HSS, erwarten wir M. G. de Slanés seit 1874 
fertigen Catalog. 

Eine Zusammenstellung wie die gegenwärtige wird nur 
vom Buchbinder abgeschlossen. So lange man setzt und 
druckt, bringt jeder Tag neuen Stoff von aussen, in meinem 
Falle, wie bemerkt, auch aus vernachliüssigten eigenen Notizen, 
und man entschliesst sich schwer, die Nachlese einem anderen 
Orte zu überweisen. Dem Gelüste widerstehend beschrünke 
ich mich auf wenige kurze Hinweisungen*) und damit sei das 
Buch schliesslich der Nachsicht der Leser empfohlen. 


Berlin, Ende April 1877. 





3) Darunter (K. III, 12-8. 6) die Epistel des Elia (dort Abu Elis) 
aus Nisibis (hier B. 51 N. 35), Abschrift v. J. 1714 aus einer HS. v. 
J, 1949; — ‘Ikan ut-Tarik etc, vom Kapuciner Francesco Romorantino 
(К. П, 10 u. K. V, 23) — eine Uebereetzung der Manducto ad con- 
terrionem Mulametanorum des Pater Tirso Gonzales (gest 1705) von 
der Hand des Tokbi (K. II, 16); — drei Schriften, welche das Christeu- 

ım dem Drusenthum gegenüber stellen: Nakd ul-‘Abâid ed-Duru- 
je ete., Keshf ul-Fedail, ed-Durusijje еіс. und Charidet ul-Mustahsi 
(E. I, 33). 

4) 8. 82, iit кыЛ сэ (ву Ó ल्या 2०७ 
(Nachtrag zum Catalog des Khedive, a. 1993 H. p. 50) hierhergehörig? 
— 8.99 Gerir, s. zu Maimonides, Gifte, S. 119. — KC 
G. Bà. 31,50, — 8.262 "t Hebr. Bibl. VIT — 8. 985 Josef 
(uubest) 2S aus om vin nan je vo, Handschr, Ham- 
burg 134 (N. 145 meines Catal.) £.50, vgl. Zunz, Lit. 511, 48. — 308, 353 
den Kreislauf der muhammedanischen Feste berührt auch Abraham 
Ibn Esra zu Exod. 12, 2. — 8.394, *, Kremer, Colturg. 519.— 8.353 Jakob 
Кае». Berliner, Magazin II, 45, S. 392 Ismael b. Chanina (1567, s-Smo- 
Jensky's MIET II, 18) möchte den Verfasser des "T3357 "SD zu 
Alfasi [Josua Boas!] nach muhammedanischen Ländern verlegen, um 
ine antichristliche Stelle auf die Muslimen zu übertragen. — S. 418 
A. 2 über den fraglichen Ihn el-Munezfim (rgl. auch Kremer, Cultur- 
geschichte 476) erhalte ich soeben Jo. Guil. Rothstein's Dissert. De 
chronographo arabe anonyme in Cd... Sprenger. tricesimo, Bonn 1877, auf. 
deren Specialitäten ich anderswo zurückkomme. — 8. 431: Corroy 8.405. 
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Polemische und apologetische Literatur 
in arabischer Sprache, 
ein bibliographischer Versuch. 


Vou 


М. Steinschneider. 


Vorbemerkungen. 


Mit dem Bewusstsein, dass der nachfolgende „Versucht 
nicht aus vorgeblicher Bescheidenheit diese Bezeichnung trage, 
verbinde ich den Muth, ihn in der gegenwürtigen Gestalt der 
Oetfentlichkeit zu übergeben; weil ich in allen seinen Theilen 
mindestens an der Grenze angelungt zu sein glaube, über 
welche hinaus meine Mittel und Kenntnisse keine erklecklicho 
Förderung mehr versprechen. Mögen nunmehr Andre ver- 
bessern und ergänzen, was ich mit nicht allzu geringem Maass- 
stabe und in nicht allzu engem Umfange zusammenzustellen. 
versucht habe; 

Aber nicht sowohl für die Beurtheilung dieses Versuches 
als für die etwaige Verbesserung und Erweiterung desselben 
habe ich die hier folgenden Bemerkungen demselben voran- 
geschickt. Ich enthalte mich daher einer weitern Auseinander- 
setzung des Nutzens oder der Bedeutung meines Themas für 
den orientalischen Literaturhistoriker, für den Theologen, Ge- 
schichtsforscher u. s. w. Einerseits bedürfen bibliographische 
Zusammenstellungen überhaupt heut su Tage keiner solchen 
Empfehlung ; anderseits ist der meinige vorzugsweise für solche 
Leser bestimmt, bei welchen derartige Auseinandersetzungen 
überflüssig sind. — Hingegen erlaube ich mir den Umstand 
zu erwähnen, ‚welcher mich. zu einer Arbeit veranlasste, 
die mich über den engeren Kreis meiner Studien hinausgeführt. 

anû û Da. v1.3. 
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hat, und daran die nothwendigen Bemerkungen über Um- 
fang, Anlage und Quellen zu knüpfen, 

I. Vor beinahe 30 Jahren hatte ich mir es zur Aufgabe 
gemacht, die Beziehungen zwischen Judenthum und Islam. 
nach allen Richtungen bin zu erforschen, wozu natürlich auch 
die gegenseitige Polemik gehört. In der jüdischen Literatur 
fand; ich nur eine ‚einzige Abhandlung (ursprünglich auch nur 
Bestandtheil eines grössern Werkes), welche den Islam aus- 
führlich kritisirt, nemlich die unter dem Titel yazı map („Bogen 
und Schild“) in Livorno im vor. Jahrh., herausgegebene Er- 
günzung zu dem Werke max jas des Sinon Duran (verfasst 
im J. 1423)*), welche ich im Jahre 1844 ins Deutsche über- 
setzte und mit Anmerkungen, begleitete, Allein der gedruckte 
Text jenes Schriftehens ist, namentlich in den Citaten aus 
arabischen Schriftstellern, во eorrumpirt, dass ich ohne kritische 
Hilfsmittel selbst die Herausgabe der Uebersetzung nicht 
wagte, leh habe nmwoweniger Ursache, diese, freilich sehr 
lange Hinhaltung zu bodauorn, als sich inzwischen verschieden- 
artigo Hilfsmittel «ur Herstellung einos richtigen Textes, ge- 
funden baben. eh erwihne hier der Abschrifen dos be- 
irellenden "heiles, ‚welche einigen. ESS, des antichristlichen 
ытай pe von Abraham Farissol hinzugefügt worden. sind. 
Aus einer solchen erhielt Geiger eine Copio von Schorr und 
gestaMelo mir die weitre Copirung im Jahre 1846. Bald 
darauf, hatte ich Gelegenheit die beiden HSS, Michael 410 u. 
412 bei der Uebernahme im Hamburg (1547) zu vergleichen, 
aus, welchen H. Michael manche Verbeserung am Rande. 
seines gedruckten Exemplars notirt hatte, und auch letztere 
Donblette gelangte. in meine Hände 1). Später: verglich ichin 
Oxford die HS. des man p (Codex Uri 321), welche. diesen 
polemischen Theil enthält (wihrend. cr in, der HS, ‚Oppenheim 
337 Fol. fehlt). Nicht minder wichtig war mir der Zugang 
au einigen hebräischen HSS., welche, die yon Simon Duran 
vorzugsweise benutzten und; angeführten Werke von Arabern 


1) Jüd Lieraer (in Eck) S. AU (vgl. D. M, th, IV, 168, 
VI, 540, Den Theil dieses Werkchens, welcher das Chriat en thua 
SE i 

» der MiehaePacheu Bibliothek; Hamb 
'Antoreuregister daza) 8. 355. “umpu papam 
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in hebr. Uebersetzung enthalten, darunter namentlich die dem 
ültern Averroes beigelegten in Leyden 1), welche auch 
von M. J. Müller („Philosophie und Theologie von Averroes“, 
aus den Monumenta saecularia München 1859 besonders ab- 
gedruckt) im arabischen Original veröffentlicht worden sind з) + 
Endlich hat sich auch noch eine andre hebräische Abhandlung 
gefunden, welche gegen den Islam gerichtet, dem Salomo Jn 
dere (орет Endo XIII Jahrh.) beigelegt ist, und jeden- 
falls dem Simon Duran unbekannt war, da er zum Schluss 
seiner Abhandlung bemerkt, dass ausser den wenigen An- 
dewtungen im Buche Kusari (s. unten xs N, 24) keine 
polemische Schrift gogon den Islam vorhanden wei. Diese 
Abhandlung befindet sich in Cod. Saraval XXVI (jetet im 
Seminar wu Breslau), und beabsichtige ich eine Darstellung 
ihres Inhalts der Uebersetzung des Duran’schen Schriftchens 
r 





Zur Einleitung sammelte ich alle mir zu Gesichte ge- 
kommenen Stellen der jüdischen Schriften, welche den Islam 
berühren und Nachriehten über die Sehrifen der Muham- 
medaner gegen das Judenthum und dio Juden, Zu diesem 
Zweck musste ich sämtliche mir zugängliche Cataloge 
arabischer HSS., wenigstens in den betreffenden Rubriken, 


1) Catal, Codd. hehr. Lugd, p.49, vgl. p.30 (welche Stelle nur darum 
fir Renan, Averroes ed. IL p. %0 nicht klar genug war, weil se eine 
blone Verweisung enthält, die ihm noch nicht zugänglich war, в. Catal. 
Ñ À. Pp. 1015 u. 9458). Das S. Duram Averroes den „i 
‚nenne, habe ich schon im der D. M. Zeitschr. IV, 168 A. 9 bemerkt; 
Geiger, das. XIV, 740 hatte daher wenig Veranlassung, auf ,aonat un- 
bekannte Reste“ hinzuweisen (vgl. Hebr. Bibliogr. 1860 8. 114 n. 1120) 
9) Dass auch die erste Abhandl. in Cod. Eacur. 629 sich vorfinde, 
konnte man aus Cariria Catalog unmöglich errathen. Gleich zu An- 


pre UNO aus d. Arab. des амай р. 
jectur Ibn Abbas im Leydener Catal. p. 45 A. 2 (nach p. 51 A. 1) 
mass also der dort nachfolgenden vollständig den Platz räumen, — 
Das 3. Kap. der 2. Abb. lal $ kommt auch auf die Hypostasien 
der Christen, wie ich schon im Leydener Catalog bemerkte. 

3) Vel. Hebr. Bibliographie 1861 8. 68 A. 1. — Seitdem ist der. 
Text gedruckt, 
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durchgehen, und bei dieser Gelegenheit kam ich darauf, die 
polemische Literatur in arabischer Sprache. zwischen allen 
3 Religionen zu sammeln. 

Il. Der Umfang meiner Zusammenstellung war. hiermit 
im Allgemeinen begränzt auf die eigentliche theologische 
Polemik zwischen Christenthum, Islam und Judenthum. Allein 
wie Wissenschaft und Leben überall unmerkbare Uobergänge 
darbieten, so erweiterto sich auch der Kreis dieser Schriften, 
freilich in geringerer Vollständigkeit, welche béi acci- 
dentellen. Theilen. bibliographiseher Arbeiten stets leidet, und 
hier dureh die besondere Beschaffenheit des Materials noch 
mehr erschwert wurde; ich werde daher selbst auf die grüssern 
Lücken hinweisen, In seiner gegenwärtigen Gestalt umfasst 
mein Versuch etwa folgende, zum Theil ineinander über- 
greifendo Arten: 

a) Eigentlicho polemische Monographien und dogmatische 
Schriften. mit. solchen polemischen grössern oder kleinern 
Abschnitten. Dio Monographien bilden den Kern und die 

s überwiegende Mehrzahl der Nummern, Ihnen sehliossen 
sich auch Schriften der Muhammedaner über Christo- 
logie an, insoweit sie das Verhältniss der beiden Religionen 
berühren (s. z. B. eet) ?). 

Es giebt wohl noch andere mir nicht näher bekannte 
christliche in arabischer Sprache verfasste oder in die- 
selbe übersetzte Dogmatiken, welche Abschnitte gegen Juden- 
thum und Islam enthalten 9). 

b) Juridische oder dogmatische Schriften der Mu- 
hammodaner, welche dio Rechtsverhältnisse der geduldeten 
Anhänger anderer Religionen in jeder Beziehung behandeln, 
Wie die Anstellung derselben Als Secretäre u. s, w., die 


1) Monographien christlicher Autoren, welche dje Christologie deù 
Koran objectiv, meist nach dem Koram und dessen Commentatoren ba. 
baniet; wie L Warner, Clodius, Bauer, Augusi, Hase Set 
Bl. or. gx 435, 451, 459, 440; vgl. auch hier unter Callenberg n. 6) 
Gerok (und seine Recensenten vgl. Wai; Mahunued S; 1908, Cha 
lifen 1,109) gehören direct natürlich weder hierher, noch unter dis zw 
errühaewden. Polemiker. (5, 9 Anm, 3); doch ist vielleicht. ams ihren 
arabische Sehrift nachau 


3) Vgl such Anhang unter Johannes Damascenus. 
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Duldung ihrer Synagogen und Kirchen, die Verheirathung 
mit denselben u. s, w. (8. з. В. (55 N. 62): 

Sicherlich Geht o "eine grosse Anzahl allgemeiner juri- 
discher Werke, welche einzelne Abschnitte über dieses Thema 
enthalten, die mir aber nicht bekannt genug sind, um Näheres 
darüber anzugeben. 

Vollständig. vernachlässigt habe ich die Schriften ud Ab- 
handlungen der Muhammedaner, welche die „Polemik“ im ur- 
sprünglichen Sinne des Wortes betreffen: den „heiligen 
Krieg" gegen „die Ungläubigen“, und zwar aus einem inners 
und damit zusammenhängenden äussern Grunde, Dieser Krieg 
galt eigentlich nur den Heiden, nieht den „Schriftbesitzern“ 
Loi Ae nur die Nähe, der heiligen Stadt Mekka war 
und blieb Juden und. Christen untersagt’). Wenn später, 
namentlich seit der Zeit der Kreuzzüge, der Begriff des 
heiligen Kriegen zwischen Christen und Muhammedanern auf 
n Seiten. geltend. gemacht wurde, so haben natürlich auch 
die muhammedanischen Schriftsteller über diesen Gegenstand 
dio eigentliche religiöse Polemik mit hineingezogen, , oder dio 
Themen miteinander verkoüpft 2). Um hier nicht allzuweit 
abzuschweifen, oder ganz und gar fehlzugehn, bedurfte cs ge- 
naucrer Nachforschungen, als ich, nach beendigter Sammlung 
meines Haupttheimas für diesen, mir erst schliesslich sich or- 
gebonden Kreis noch hitto anstellen können. Doch sei es 
gestattet, in Ermangelung einer erschöpfenden Zusammen- 
stellung auf einige diesen Gegenstand behandelndo Schriften 
hinzuweisen, die ich noch vor Abschluss dieser Arbeit notirt 
habe?). Ihnen steht gegenüber cine Reihe christlicher Schriften, 


1) Wail, Muhammed 8. 280; vgl. die Abhandl. v. Tyohsen, welche 
ich, unter Ze näher bezeichne. 

3) Vgl. unter E x=. 

3) Ich theile die Quellenschriften in e dirte und (meines Wissens) 

















A) Eire: 
1. Der Korin solbat n Sure 8, 9 und 4, si welchen die, mehr die 
ealien berücksichüigenden Commentatoren та vergleichen sind; die ge- 


sammenstellung zeigte. 
in dieser Abbandl. überhaupt 
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2. Sag] Buch IX dl, IT, 139 der englischen Ausgabe v. 
@. Hamilton, Lond, 1791. (Rosenmüller 1. c. p, IX), 

3, Eine anonyme Monographie (in welcher Sprache ist nicht au, 
gegeben), nach Gosche's Vermuthung wahrscheinlich in arabischer 
Sprache und mit der Hidäje zusammenhängen, „mazine justa montem. 
Jurisconsultorum Indorum et Persarum“ benutzt Re land, Dissert. 
mise, III (Traject. 1708) — vgl. Rosenmüller (zu dieser Rubrik) p. VII, 
— Tyehsen in der erwähnten Abhandl. (Comment. Gott. XV) p. 171 
sagt: „Similem Codicem conservat bibliotheca nostra academica“, 

+ Aus dem „33 zL schüpft v. Hammer, des Osman, Reiches 
Staatrverfussung (Wien 1815) 1, 1628. 

5. МЫ ll OS oya pad} v. Abu Husein Almed b. 
Muhammed b. Hamid Kuduri (vgl. Hammer V, 207], eb. zu Nisabur 
382 Н., st 498 (1096) Ans den Dresdener HSS, 159, 17 mit lat 
Uebenetsung und Glowar von Jtorenmüller (Analecta arab. L4. 
Leipz, 1835). 

6. Chalil ibn Харак ibn Jaküb, st. 776 H, 1499) sa ra 
Frécis da jurisprudence musulmane traduit de l'Arabe par Perron Vol, II 
(Exploration de l'Algérie Т. XI, Paria 1849. gr.) p. MAR, (Zumte 
Gosche's) 

d Unedirte arabische Werke (hauptalichlich nach D. CA. unter 
SU Les IV, 447 n. 9191, vgl. VII, 606, und unter Ae via 
У, 71 n. 10098), chronologisch geordnet. * 

1 Als der orste Schriftsteller über den heil. Kriog wird ausdrück- 
lich (an E Stellen bei H, Ch.) bezeichnet ‘Abd Allah b. Mu- 
barok ЬШ, ө. 181 H. (797). 

2 لجهان‎ OLS C) von Tabit b. Nadir el Kurtubi el-Máleki, 
st. 818 (990—1). 

8 GY OLS) von Abu Suleiman Hama b. Muhammed 
el-Chattübi, st. 388 H. (998); s. VII, 1993 n. 8619. 

4. ie) [OLS] gestion Sel oss x as à SES von 
Abu Kasim "Ali b. HasanIbn 'Asakir, ot. 571 (1175-6). 5, Oh. 1 
р. 287 п, 390 (ҮП, 579), 1, 934 n. 400. — 8. unten. 6 

5, Ein für Saladin [st. 1193] verfassten Werk von Megd ud-Din 
Tahir Ibn Nagr Allah b. Guheil-al-Halebi. Der Vf. st. nach 
H. Ch. (IV, 447) 691 H: (1194—5), nach. Wüstenfeld (Akad. d. Araber 
8. 94 n. 18) 596 H., was das Datum der ‚Schrift nicht berührt. 

5, Das susführlichste Werk unter ale, sowohl tren ala ji 
über diesen Gegenstand verfasste Beha u -Din Abu Muhammed 
Kasim Ibn [Abi] ‘Asakir, st.600 H. (1208—4)"). Н. Ch. meint, dass 





























лаа Боры den Unter d erwähnten berühmten Verf. des Tarik 
Dimeshk und Fortsezer desselben, 11. СА. П, 130 (vil. VII, 1090 к. 1911, 
Behn ud-Din); vel. Wüste, Lit. d. Erdbeaehr, S. 46 N, Ta 
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welche zum Katiipf gegen die. Ungläubigen, später" gegen die 
„Saracenen“ oder „Türken“, auffordert u. dgl. ). , 
5) Verschiedenes, was sich nicht gut auf allgemeine 
Bezeichnungen: zurückführen lisst, ohne die Bequemlichkeit 
des Auffindens zu stören, und іа gewisser Weise mit, der 
polemischen Literatur in weiterem oder engerem Zusammen- 
hang steht. „Hier liessen. sich die Klippen dor Ingonsequenz 
oder Unvollstündigkeit schwer durchschiffen. Wenn ich z B. 
den Satyriker Abu Ala aufnahm, so giebt es gewiss noch 
mehr arabische Dichter, welche dor Juden und, Christen 
spotteten, wie auch wohl chrisiche Autoren ihrem Eifer 
und Unmuth in einzelnen Gedichten Worte verliehen haben 
mochten 2). 





die betreffenden zwei Bindo füglich auf Y, des Umfangs redueirt wer 
den könnten. 
7. Sl OLS von Tas ud- Din Ibn ul-Atir Ali b. Muham- 
med el uA jezeri, st. 690 H. (1992-8), 
К MSs von Ibn Shedad Jusuf b. RATH (4) 
(b. Tomim) el Maugili ol-Klalebi, st. 692 I. (1294-6). 
a. Ae qub à von Ismail b.'Omar Abu'l-Feda. 
Imad ud-DinIbnKaf[i -Kurasbi el-Busrewi, geb. 701 H. (1901-9), 
st im Shaaban 774 H. (1872-3), Schüler des Teimijje und 
des Subki, von denen später die Rede sein wird. Das Werk soll an 
den Emir Munfuk gerichtet sein, als die Franken die Feste Ejäf be- 
lagerten, wann? (H. CA. 6. 94, wo lies bei Wästenfeld, Akad. 8. 90 
n. 134, welcher für Franken „Kreuafabrer“ setett). 
10. الاشواق‎ Lë von Mübji wd-Din Abmed [Abv! *Abbas] 
b. Ibrahim en-Nahhäs ed-Dimeshki dem ‚Shafeiten, st. nls Märtyrer 
a pn. (1419, nach Æ. Ch. ll, 495 n. 3626 u. & w), in 83 Kapp. 
und einer Conclusion, aus verschiedenen Schriften, u. A. der dee Wasim 
gs Б) gemmmel (H. Ch. V, 545 n. 19046 п. ҮП, 883) — Der 
ect ‘Abd ul- Baki Rumi übersetste das Werk in's Türkische 
w 















11. Kin schiitischos Werk über Jurisprudenz: Splendor per. 
unt de eognitione anni in 9 Kapiteln, im 8. über den Krieg gegen 
die Ungläubigen handelnd, ‚befindet sich in Сой, Ране, 720 (p.606 
bei Mai). 

1) Mebreres, namentlich verschiedene von Nie. Reuaner gesam- 
melte Schriften (150%, 1598, 1609), sind angegeben im Catal. impressor. 
läror. in Bibl. Bodh. s v. Turci ता, ७5, Eine bibliographische, Zu- 
sammenstellung ist mir noch nieht bekannt. 

9 90 z.B. finden sich Epigranme des Bar-Hebraeus „de Ie- 
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Zum Theil mit Rücksicht darauf, zum Theil aus: inneren 
Gründen habe ich aus sümmtliehen erwühnten Sehriftkreisen 
Einiges besondern Anhángen überwiesen, nemlich: 

1, 2. Die Artikel Jy und j53*, schon wegen ihrer 
grossen Ausdehnung, welche bibliographische Zusammen. 

unbequem unterbricht. 

3. Drusische Schriften Juden und Christen betreffend. 

4. Apocalypsen über die Herrschaft des Islam. 

5. Missionsschriften ohne Polomik hauptsächlich 
dogmatischen Inhalts, 

Die eigentliche Aufzählung zerñullt in 2 Hauptreihen: 

A) Schriften mit eigentlichen Titeln nach dam 
arabischen Alphabet geordnet, 

B) Schriften ohne mir bekannte arabische Titel, in zwei 
Unterabtheilunge 

A) Diejenigen, deren Autoren mir bekannt geworden, 
nach dem Alphabet des gewählten Schlagwortes (meist Fa. 
miliennamen, der Kürze halber). 

b) Anonyma, nach den Bibliotheken geordnet, in 
welchen sich die HSS. befinden, zuletzt diejenigen, die mir 
nur aus Citaten bekannt sind. 

Obwohl schon der Titel dieser Abhandlung dieselbe auf 
Werke in arabischer Sprache beschränkt, also mur noch 
Bearbeitungen oder Uebersetzungen arabischer Originale uad 
Arabische Bearbeitungen ‚anderer Originale. hierher gehören; 
50 will ich doch noch ausdrücklich bemerken, dass ich auch 
die Widerlogungen arabischer Werke nicht in die eigentliche 
Aufzählung mitaufgenommen, wenn sie in einer anderen Sprache 
verfasst sind, 

‚Eine weitere Ergänzung meines Versuches, neinlich eine 
Bibliographie aller den Islam betreffenden po- 
lemischen Schriften, hauptsächlich der christlichen, 
reiche aus arabischen Quellen schöpften, oder aus nnmittal 
barer Berührung mit den Moslomen hervorpingen, habe ich 
nicht in Angriff genommen. Zwar ist die Zahl dor lotateren 











ZEN. tn Chris! Сой, Мева, 69:5. (ыа 
Jh Dreem der Christen al-A chtaiın. bei AA 
Gesch. à. Qorans, 8. 252. 
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wahrscheinlich nicht sehr gross 1), allein das Sammeln einer 
so verstreuten Literatur und eine correcte Angabe der Autoren 
und Schriften ist nur unter besonders günstigen Umständen 
möglich %. Doch. habe ich den Versuch einer einfachen Zu- 
sammenstellung ‚von ‚Autornamen gemacht 3), 

Eine isolirte Erscheinung ist das polemische Werk eines 
Muselmans über die jüdische und christliche Bibelßälschung mit 
arabischer Schrift in polnischer Sprache (Cod. Leipzig 170 
bei. Fleischer. p. 400), wenn man nicht das englische „Ma- 
hometiom explained“ in arabischer Schrift in der Bodl. (Nico 
P+ 405) herbeizicht 4). ; 

III Nach dem, was eben über die Eintheilung des ge- 
sammten Stoffes bemerkt worden, ergiebt sich von selber, dass 
die Form der Behandlung bei allem Streben nach Gleichartig- 
keit doch hin und wieder abweichen musste, namentlich darin, 
dass bei den ‚Schriften des Hauptthem Ge- 
nauigkeit und. Vollständigkeit der Nachweisungen. beabsichtet. 
worden, 

Im Allgemeinen galt dio ganze Arbeit mehr der Kundo 





1) Mavaccí beginnt die Vorrede seiner bekannten. voluminösen 
Refutatio Alcorani (mit dem Koran 1699) mit der Verwunderung über 
die geringe Anzahl der Schriften gegen Muhammed. und seine Lehre, 
während gegen alle anderen Hacresien unzählige Bünde geschrieben 
worden. — Contra Mahumetum, Mahumeticampue superstitionem, quac. 
per amos supra mille perseverat, qui scripserint, sivo ex antiquioribus, 
žive ez recentioribus, pauci, ne dicam paueissimi wumerantur, 

3) Wie schwer es ist, hier die Grenslinio zwischen objeetiver Be- 
handlung, wissenschaftlicher Kritik und religiöser Polemik zu ziehen, 
möchte ich nur an einem schr schlagenden Beispiele nachweisen. 
Sprenger (D. Leben und d. Lehre d. Mohammad, 1861 S. XV) ist der 
Ansicht, dass seine Auflussungsweiso das Buch besonders Mission re n 
empfehle, und er hofft, dass die Resultate seiner Arbeit auch durch 
ihre Vermittelung su den Moslimen gelangen werden. Dabei ist 
‚Sprengers Anschauung von kanonischen Schriften überhaupt kaum 
die eines einzigen Missionärs, 

3) Beim Abdruck dieser Abhandlung befand ich mich in der Lage, 
das ursprüngliche Verzeichniss zu vermehren, und hielt es für zweck- 





4) Ueber Amwendung der arab. Schrift in einzelnen Fällen, s. 
Amari, Diplomi arabi p. LXXIL. 
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von den Schriften als von den Verfassern; uhd'iur 
selten sind letztere selbst Gegenstand dér Erörterung geworden; 
oder gelegentliche Notizen über dieselben angefügt Titel; 
Inhalt, Einthoilung, Anfang und Ende, Datum der 
Schrift (oder Zeitalter des: Verfassers) und Nachweisung 
der vorhandenen Ausgaben, Hawdschriften (nebst ihrem 
Alter) kommen überall an dor Spitze des "Tex tes uud der À ti 
morkun gon, deren Absätze nach möglichst gleichen Rubriken 
‚gesondert sind. Die gereimten Titel. habe ich, wo oe mir 
leicht warde, nachgebildet, sonst einfach‘ übersetzt. Indiens 
nach alphabetischer Ordnung der Autoren und nuch chrono: 
logischer Reihenfolge der Schriften folgen zum 8610566, 

IV. ‘Schliesslich noch cin Wort über die Quellen, 
welche ich vorzugsweise benutzt habe. — Wie ieh im 
Eingange bemerkte, begann ich; von einem engeren Kreise 
ausgehend, mit den Catalogen arabischer HSS,, welche zur 
Zeit mir auf der hiesigen k. Bibliothek zugänglich‘ waren, 
hauptsächlich 1): 

1: Bodleinna (ri, Nicoll 1181—1885) 

2. Florens, Mediceische Bibl. ( Assemani 1742), 

3. Leyden (Cal. od. 1716).* 

4. Paris (Catal, ed. 1139). 

5. Vatican (Catal. hor. v. Mar, in seinem Sammelwerk 
Seriptores veteres eto, Bd. IV, 1835, die Verf. sind mehrere 
aus der Familio Assman ы, А). 

9. Wien (v. Hammer in Fundgr. d. Oriente). 

Ich nannte hier mur diejenigen Bibliotheken, welchen die 
meisten noch vorhandenen HSS. angehören, u, zw, sind die 
ebristlichen. vorzugsweise im Vatican’) (einige auch 
mit syr. Schrift in Assemani’s Catal. der syr. HSS, 1756), der 

4) Ausführliche Titel s. u. A. bei Wüstenfeld, Gesch. d. arab. 
Aerzte, der jedoch den Vaticanischen nicht kannte. 

3) Es gereichte meiner Arbeit zum besonderen Nachtheil, dass 
dieser Nothbebelf cines Catalogs. selbst die Titel nicht arabisch mit. 
heilt. Ich habe mich bemüht, cinige aus Assemanr 
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Bodleiana und in Paris zu finden. Dem alten handschrift- 
lichen Catalog der k. Berliner Bibliothek entnahm ich nur 
Weniges, welches ich auch damals selbst mit den HSS. verglich. 
Dazu kommen nun einige HSS. der Sammlungen Sprenger und 
Petermann. Was mir seit dem Anfang dieser Arbeit an 
Catalogen bekannt geworden, bot eine kaum erwähnenswerthe 
Nachlese, so die Cataloge von Upsala (v. Tornberg 1849), 
British Museum (v. Cureton 1846, 1852)*, der k. Akademie 
Holland, jetzt in Leyden (De Jong 1862). Die Catalogo 
im VIL Band des Hogs Chalfa sind leider sehr kurz und ist 
das Sebicksal der Codices unbekannt, Doch lernt man aus 
ihnen, welche Schriften schr beliebt waren, da einige fast in 
jeder grösseren Sammlung daselbst vorkommen. Auffallend 
wenig besitzt das Escurial, so dass Casiri für mein Thema 
nicht mehr zu dieser Rubrik der Cataloge gehörte, sondern 
au don: 

bibliographischen Hilfsmitteln, über welche ich 
mich um so kürzer fassen kann, als ich keine eigentliche 
Specialquelle für diesen Literaturkreis namhaft machen 
kann, da auch der Artikel u, im Æ. Ch. (s. N.81) nur sehr - 
wenig Schriften angiebt. Doch will ich der Vollständigkeit 
halber die wenigen Autoren nennen, bei welchen ich, und 
zwar erst am Schluss meiner Arbeit, einige polemische Schriften, 
mehr beispielsweise, zusammen genannt fand, 

Dor älteste mir bekannte ist Ravius, dessen Panagyr. 
Orient. lingg. 4. Ultraj. 1644 schr selten zu sein scheint, da 
Pusey (S. 509) dieso Rede niemals gesehen zu haben bedauert») 














1) Ich halte es für angemessen, die ganze Stelle gleich hier ab- 





ерт, procer meun, nullibi alias reperitur in toto Oriente. 14 quo 
Mahammedanus guidon apuri suos pariter et Christianos in Oriente cele- 
berrimus veluti Responsum ad tractatum, seu symbolum Christianorum 
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Bald darauf (1658) nannte Hottinger in seinem Prompts- 
arim sive Biblioth. Orient, unter der Rubrik Theologie eine 





30 Seelahrten gemacht). — 
14) Ire hoc seriphum. jemdum edita. ob aliquo patre Gua- 
Лаша А Р, Muslimi contra religionem 
Christianam. refetatio impressa: um refutatione Latin? facta, 
post in Arabicam linguam traducta, et utroque idiomate Komas prodita sof 
Sed e possideo Medici cujusdam, ez Christiano Меантей 
400०१७० S. N. 58. vni 


E 
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geringe Anzahl von. apologetischen oder polemischen Schriften, 
zum Theil sich auf Ravius berufend: Aus diesen Quellen 
entlchnte Grapius (zu Ahmed b. Abd Allah p. 4) seine fünf 
Beispiele. Die gedruckten christlichen Werke sind chrono- 
logisch zusammengestellt in S chn urr er's ZiAL arab. class, IV 
(p. 229M) 1811. Ueber Callenberg 5 Aubaog. Das iet 
Alles, was mir bekannt geworden з). 

Was die zahlreichen allgemeinen Schriften zur arabi- 
schen Bibliographie betrifft, so wird mir gewiss manches De- 
tail entgangen sein, was selbst in den von mir mitunter nach- 
geschlagenen Werken. sich findet, um so mehr als mir einzelne 
der letzteren nur sebr kurze Zeit in bequemer Weise zu Go- 
bote standen, Selbst Maġi Chalfa habe ich nicht geradezu 
durchgelesen, aber nach so verschiedenen. Richtungen nach- 
geschlagen, dass schwerlich aus ihm allein sich eine bedeutende 
‚Nachlese ergeben wird. Da dieses Werk sicher für lange 
Zeit das „Hauptbuch® der arabischen Bibliographie bleiben 
wird, und Flügel seine Sorgfalt dafür für nicht abgeschlossen. 
erklärt hatte: so glaubte ich hier und da gelegentliche Be- 
merkungen nach dieser Richtung anfügen zu dürfen, ohne 
den nächsten Zweck meiner Arbeit durch eigentliche Digres- 
sionen zu beeinträchtigen. 

V. Teh will hier noch Rechenschaft geben über einige der 
Schriften, welche ich anfnglich für hierher gehörig erachtete, 
später aber ausgeschieden habe, Ich habe bei dieser Auswahl 
noch specielle Gründe. 

DS ا بعص‎ nPirhapa ore, or Looking- 
glasses for certain Java, but the points are confused in the teo. 
MSS. Ii is by Abu Aliat“ So Reynolds, The hist. of the 

of Jérusalem (Lond. 1896) p. 402. Die betreffende. 
Stelle (welche bei der Auffübrung der Quellen daselbst sehr 
vermisst wird) ist c. VI p. 107: „Upon this we wil! quote from 


1) छते ८०४४ (Noë Bibliak 4 Paris 1653) findet ian ji. 0 
aus dem Vatican: Abilha (sie) racat [l. Abu Berekat) Disputatio 
‘Bear d. i; Tón *Adi] Disputatio, p. 950: lai P. Ibrahim Dis 

— Aus einem Verzeiehniss su 
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Abu Alit à hie book... A Je, ha says des Im arab. 
‘Texte der Berliner HS. des ost, Petermann 127 Bl35 lieisst es: 
كان‎ ret العالي ي مناطرتة البعضل اليهنود قال‎ EEEE 
gt ses) Teh glaube nicht, dass s bhia iier als Tital 
Sines Buches aufzufassen sei, sondern in der Bedeutung 
„Disputation mit“ (vgl. xJ., N. 49) Der im diesem Cap. 
mehrmal genannte Abul je ist wahrscheinlich Refa b. 
Mibran (vgl. New... 5 p. v^ ed. Wüstenf; I. Ol. VII, 1040 
n. 1495, nach II, 352 n. 3206 hätte er einen Koran-Commentar 
verfasst). 

DST GT. Perbdot (Tashif IV, 431) erkliet 
we Ж аы Verbesserung und der Verfüschung 
der Bücher, besonders der für heilig gehaltenen. Es ist di 
ein Buch des Abul Fath Othman b. Isa al Belati, 
der im J. 000 [L 590 — 1202—85) starb“. Histan knüpft er 
sine lange Bemerkung über dio den Christen und Juden vor. 
goworfene Bibelfülschung (remi). Daher labe eh „Ваай 
als Autor über diesen Gegenstand aufgenommen im 
f. d, Tat. d, Ausl, 1846 3.286 u. Jüd, Lit. §.15 A. 39. Aber 
Hb (od. ll? war vorzugsweise Grammatiker (९5, 
И. dh. IV, 534 n. 9543), und seine Schriften (Index wa H, 
Ck. VII, 1078 n. 2159, wo Maugili zu 27602) sind zum Theil 
rhetaricho Kunststücke, Er schrieb u. A. auch full Juca 
(di. Ch. 1, 822 n. 800, auch bei Herb.: Balathi, 1, 564, — wo 
freilich wieder anstatt ei LS 1, Ch. 1, 100 a. 9, 
ynimollans . . . Zoroastrir n. Manichier  .*e) ja ru 
rs bet H Oh M, 302 m. 3031 (vgl VII, 672) scheint 











die Rede ist. 

3) Es folge hier noch eine Notiz über ein mir durch 
zeen kurzen Titel in einem Catalog bekannt gewordenes, 
1) Ueber. die Recensionen des Sl s. Anl 1 unter à 

ALE SE 
P- 118, 119 ist Aliak - 

3) Naebtrüglich &nde ich ibn bei Hammer, Litreseh, VIL, 594 als 
Uhl it dom Todesjahr „599 (1902, 
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aber unzugängliches Werk, welche ich der Freundlichkeit 
J. Zedner's (Brit. Museum) verdanke. Der vollere Titel lautet: 

Controversial Tracts on Christianity and Mahommedanism 
by ће late Rev, Henry Martyn and some of the most eminent 
writers of Persia, translated amd ezplaimed, With an ad- 
ditional tract and some account of a former controversy om this 
subject by 8. Lee, S. Cambridge, 1824. 

Von älteren arabischen Autoren ist hier nicht die Rede. 
Der einleitende Bericht giebt einen englischen Auszug (auch 
Stellen des Textes) einer persischen Schrift des Missionirs 
Xavier (um 1600) und ihrer Widerlogung durch Zain Ela- 
Bidin 1), während im Buche selbst möhrere persische und 
arabische ‚Auszüge aus Schriften des 19. Jahrhunderts, 
unter Anderen, in einer persischen Roplik auf Martyn's (1808) 
Acht, ein. Beweis für Mubammed's Sendung aus dem st 
nb?) (das Aramälsche mit persischen Buchstaben), dem An- 
schein nach der Constantinopler Ausgabe den Werkes a3 
mein entnommen, uns nur aus dem Dill der Ed. Zolkiew 
bekannt; Der persische. Polemiker — welcher wegen seiner 
Anführung des Wörterbuches gm7 Zednern verdächtig ist 
„hätte über Satanow. Zeter geschrien, welcher in seinar Aw 
gabe des Schriftchens (in Vers 5) sm für mama conjicint“, 

Ich kann diese Vorbemerkungen nicht schliessen, ohne 
meinen Dank gegen Prof, Gosche als damaligen Custos der 
liesigen k. Bibliothek für die besondere Freundlichkeit und 
Unverdrossenheit, auszudrücken, mit. welcher er meinen er- 
aüdenden Recherchen durch eine geraume Zeit sich unterzog 
und sogar manche fir seine Ausarbeitung des Catalogs der 
arabischen HSS, ihm selbst unentbehrliche. Werke mir auf 
einige Zeit zur Benutzung überliess. 

1) Vgl. unten №. 1. 7 

2) Vil. darüber meinen Cutaloger lor, Aabr. p. 48$. 
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I. Abtheilung, 
i 

آچابة القسیس العقیر فیلیبس کوادانولوں الراعب مس رقبانية 
Ju‏ لها بلغ القرنجى كلريكوس مينور الى احمد 'الشريف دن ن 
०२०‏ الفأرسى الاسبهانى. 

lh el طبع فذا الكتاب البرك العقيريونف من جيل‎ 
"EN ف ية بسلوقيت ف روميه العظمى‎ 
„R. P. Philippi Guadagnoli Olericor. Reg. Minorum 
pro christiana rolig. Responsio ad objections Ahmed fli 
Bin (ei) Alabedin, Porsne Asphanensist, 4 omas, Typis 

S Congrog. 1637. [and 1649?) (1161 u. 89 Seiten) 
[Ersehien zuerst lateinisch u. d. T.: 

Apòlogia pro Christiana religions qua respondetur ad 
oljeetimes. Ahmed ete. contentas in libro inscripto , Politor 
ipeowli 4. Rom, typ. Congregationis 1681 (vgl den 
Catalog der Ausgaben der rûm. Congr bei Zudbeus, Nova 
Bibl in 4. p. 244, Hottinger, Prompt. p: 99. Callmbery, 
Specimen Biblioth. arab. (Halae 1736) p. 7; Sdhmurrer Bibl. 
Ar p 244 m 247, wo p 240 die "Ausgaben 1634, 1631, 
1752 bezweifelt werden. Eine Ausg. 1649 finde ich im 
Do. Wio, Ae- in Bibl. Bodl. IL, 208, b; vielleicht sind 
mene Titelblitter gedruckt? Den von Schnurrer nicht mit- 
geheilt arab. Tit. entnehme ich der mir vorliegenden 
Ausg. 1037, 

Das widerlegte persischo sj J3Lo ist selbst cine Wider- 
Iegung des persischen usdi ša sla des Jesuitenmisaioniss 
Mier. Xavier. Einen Auszug aus beiden giebt der cin. 
leitende Bericht von Lee, Controvers, tracts ete (& Vorbem.). 
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Auch der Franciskaner Bonaventura Malvasia 
schrieb cine Dilucidatio Speculi verum monstr: 
qua Zi 
bedin in regno Persarum princeps et vefellitur liber a doctori- 

bus. persicis editus. sub tulo: Politor speculi verum 
monstrantis, 4. Rom, typ. Congregat, 1628; s, Hottinger 
1 о р, 98, Копите" р. 243 п. 244] 
ed: 
N عن الاسولة‎ 5,210 Rye (LS) 

»Die Antwort die vorzügliche, — auf die Frage die trüg- 
liche (gottlose)“. Von Shihab ud-Din Abwl “Abbas Ahmed 
b. Adria o9-Sinhaßi. (Lew)? el-Karhfi?), dem 
Malekiten 4), st. 634 H. (1285-8). 

[Widerlegung cines christlichen polemischen Werkes 
gegen den Islam (Koran), dessen Verf, sich selbst als den 
fragenden und einen Andern als antwortenden fingirt, Nach 
Casiri war derselbe cin Spanier (Beleg fehlt) und dio 
Sprache arabisch, was dor Sache nach schr wahrschein- 
lich; die Worte = 201 2-7 Је, bei Nicoll p. 00. lingua 
Christianorum“, übersetzt Flotzinger (Prompt, p. 67) „stylo 
christiano". Bei Casiré (p. 341) lautet der Anfang unseres 
umfangreichen Werkes: RJ, Läs u csal gan فان‎ 
Kalt] 222 eue Де, مشتملة على الاحتاجاج بالقران‎ 
=. dns Ende: oes على‎ KINO .ولا یقبلوا ما فیها من‎ 

Dasselbe zerfällt in 4 Capp, deren Inhalt Nicoll p. 79 
arabisch und Inteinisch mittheilt; er ist in Kürze folgender: 
1) Werden die angegriffenen Stellen! dos. Koran beleuchtet. 
2) Werden die Fragen (Angriffe) der Christen und Ju- 
den überhaupt, insbesondere die der genannten Schrift an- 











1( الاسولة‎ o, Ó bei Casi L citando; عن الاسيلة القاصرة س‎ 
Nicoll p. 18. 


2) Ueber den Vocal unter dem ә к. Nicol p.513; Catal. Lug. [V 49. 
8) So genannt von 3913, dem Begräbnissplatz in der Nähe von 
Kahira, nach Lobb. p. 20, Suppl p.184 u H. Ch. I, 168; ой р. 513 
hat nur Joco vicino — Aa ist wohl aucb für Alal ru Jesen bei 
н. къ, ҮП, % (Ibn ul-Háim), vgl. Aicoll p. 286. 
4) Falsch Schafei bei 7. Ah. IV, 676. 
Abas & DMG. VL 3. 


bel 
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geführt und’ widerlegt: 3) Hundert Fragen an jene beiden 
Partheien, deren Beantwortung ihnen schwer werden sollte. 
4) Stellen ans ihren Schriften (s. d. Ucberschr. in Cat, Lugd), 
welche den Islam und die Prophetie Muhammeds beweisen. 
Aus der ungenauen Beschreibung bei Urt (p. 62) möchte 
man entnehmen, dass in 1. die Lehre von der „Zurück- 
nahme“ (z.5) behandelt sei, um ‘Widersprüche im Koran 
zu erklären. Ueber 8, u. 4, finden sich abweichende An- 
gaben. Nach dem Vatican. Catal. (bei Mai p. 419) sind 
in 8, CVI Einwendungen gegen Juden und CI n, und 
in 4. fünfzig Stellen des A. u: N, T.; Casiri spricht tiber- 
haupt von 162 solchen Stellen. Das Werk verdiente wohl 
näher gekannt zu sein, da nach Hotzinger der Verf. auch 
andre Sprachen, u. A. hebrüisch verstand. — Was Flügel's 
Bemerk. H. Ch. VII, 586 zu I, 270 n. 597 bedeuten soll, 
weiss ich nicht. Ueber den Verf, vgl. noch Herbelot II, 79 
Cakafi (Cara), De Rossi, Dix, stor. р. 168, n. Index zu. 
H. Ok. VI, 1223 n. 8310. Das "Todesj. 684 findet sich fast 
an allen Stellen des letzteren bis auf 1, 270 n. 597 und die 
Var. VII, 625 au 1, 469 n. 1398 (wo allein der Name 
uio), nämlich 682; die Lesart 674 (angeführt VIT, 841 
xu IV, 676 n. 9619) hat demnach keinen kritischen Werth, 
— Der Verf, schrieb hauptsächlich über Prineipien des 
Rechts und der Theologie und ist schwerlich ein andrer als 
der Karafi Misri bei H. Kh. IV, 238 (Index VII, 1119 
n. 4487 unmittelbar vor der Verweisung auf unsern Autor), 
geb. 626 (1258). 

Handschriften: a) Cod. Van. 943 (geschrieben 
A. 1387) — A Florens Medic. 171. e) Golius 173, 
1८७. 580 (IV, 349 N. 2015) (früher Hoinger?), woraus 
wahrsch, Copie in Bodl, Marsh 40, bei Uri Cod. arab. 124, 1 
A. 1645, v. Nikolaus Sohn des Petrus zu Haleb abgeschrieben; 
wnd daraus die 2 ersten Capp. v. 7%. Hunt abgeschrieben 
im Cod, Bodl 411 bei Nicol p. 1. — d) e) Escur. 1754 
м, 1815 (Casiri II, 170, 342). — f) Constant. Bibl. Nuri 
Osmani n. 399 (H. Ch, VII, 272: HN sey) 

Citate: Aus seiner cigonen FS. (ia sgl ушу, 
Prompt. p. 203) bei Horimger, Thes. philol. (1649) p. 60. 
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(сотга errores“, vgl. Nicoll p: 312), “Analecta 
istor-theol. (1652) р. 234, wo es sich um die Ausdehnung 
der arab. Literatur handelt. lh weiss nieht aus welcher 
HS. die Stelle bei Zteland, De rel. mohamm. p. 191 (ed. 1717) 
genommen ist (da sie im Index MSS. nicht vorkommt), 
worin angeführt sind: "um's, als صاحب الشافعی‎ be- 
zeichnet, also wahrscheinlich Abu 'Ali Husein, der Schüler 
Imam Schafei's, nicht уе seda ^; und gu Ds’ ms, 


vielleicht Guweini (Imam al-Haramein); der Tit. da sl 
bei H. Ck. V, 330 п, 11172 stimmt, mit Ausnahme des 
nothwendigen, assonirenden „aa und einer Umstellung, mit 
dem dos ७३७० A au p 382 n. 11181 überein] 


2b. 


الإجوبة ग‏ (رسالة) فى اليه المنكرة (الكفرة) 

„Exacte Antwort (oder Abhandl,) über das verbotene 
Ei“ (der Ungläubigen), — d. h. der gefärbten Bier, womit die 
Griechen am „Neujahrsfest“ sich beschenken, — Von [Nur 
ed-Din Abwl-Hasan] Ali b, Sultan Muhammed al-Herewi 
(aus Herat), Bewohner Mekka’s (s. H. Kh. VI, 484), kurzweg 

Ali ,el-Kari* (Korauleser) genannt, st. 1014 (105-6). 
[Handschr, München 836 (Quatrem. 197) £. 191 b, ge- 
schrieben in Coustantinopel 1178—81, s. bei Aumer 8, 396, 
391; S. 396 ist das Todesjahr 1010 (10078) angegeben 
(ob nach den „Nachrichten über den Vf^ im Codex f. 3097), 
welches A. Ch. VI, 266 hat, hingegen 1014 an der von 
Aumer eitirten Stelle IV, 228 und V, 568, VI, 247, 316 
(wo auch der volle Namen); jedoch habe ich nicht allo im 
Index VII, 1190 अ. 7102 angegebenen Stellen in Bd. 1—V 
nachgeschlngen. Das, von Aumer mit Recht beanstandete 
J. 1058 wird wohl 1008 sein, da 5 und 0 im Arabischen 

ähnlich sind; vgl: 1010 und 1012 bei A. Ch. VI, 135} 


4 
аай Ae 2 A viel as) Zen 
'erwirrten Leitung, — in der Christen Bestreitung* 
(b. Abmed?] ed- Dírini. 
> 











s Der V: 
Von "Abd ul-Azis 
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[Diese kleine Schrift handelt hauptsiichlich von der Ein- 
heit Gottes, 

Handschr, a) Bodl. Poe. 201; bei Uri arab, 97,1 ist 
der Titel corrumpirt, der schon am Reim zu erkennen war, 
ausserdem an das ارين‎ US des Maimonides und das zu 
meunende s LA sap erinnert; s die Berichtigung bei 
Nicoll IL p. 567. — Ueber ‚den vollständigen Namen des 
Vf. und sein Todesjahr herrscht einige ‚Unsicherheit, um 
nicht zu sagen Verwirrung; doch dürfte er jedenfalls b. 
Almed geheissen haben und um 6389—94 H. (1289—95) 
gestorben sein, Im Index zu Nicol! p. 054 wird er identi- 
ficit mit b. Ahmed b. Said Aldirini vuljo уй ды 
05207, dem Vf der Kaside über Auferstehung, deren 
"Titel... J| soNs (vgl. p.296, 030, Herbelot: Dir ini1V,190,9 
wohl aüs einer HS.?) and va ziel, Fligel, im Index 
жи П, Ok. ҮП, 1014 n. 448—450, unterscheidet. vorliu&g 
3 Autoren Namens Abd ul-Azix b. Ahmed, nemlich: n. 448: 
Dirini (VII, 688) st. 694 (1294-5) nach II, 436 n, 3810, 
wo ebenfalls ein langes Gedicht, und IV, 25 n. 4409, wo 
die Jahrzahl eingeschaltet, — 449: b. Satd |5 300) nach 
1V, 172 1. 8005 ». v. 4,65, wo kein Todesjahr; VII, 789 
verweist er auf Cod. Rif. 409, жо |, gz aber Casiri 1,225 
hat gua und das J. der Abachr, 814 (1411); Nicol p. 518 
(zu CCOXLII) beachtet jenen Namen nicht, setzt 841 für 
514, und giebt aus H. Oh, das. mit Recht beanstandete 
Todes), 885, — 450 , 19.27, Saad ad-Deiri ail. Was 
den Numen POLAJ betrift, so fndet er sich in den.an- 
gegebenen Stellen mur einmal V, 39 n. 9811 (wo auch das 
"Todesjahr fehlt) und ist vielleicht dort irrthümlich ans einer 
späteren Stelle in n. 9812 herübergekommen? Das Todes- 
jahr 697 H. (12978) rist Ш, 634 п. 1808 w. VI, 430 
2.4192 angegeben. FL, zur ersten Stelle, VII, 763 bemerkt, 
dass. Orient. 11, 931. das J. 689 (A. чү aio) 
sei. — Ausserdem hat Flügel VII, 1207 n. 7753 Said ed 
Din od. (УП, 684) Iz» od Din Abd el-Aziz etc,, der 
aber jedenfalls mit 8. A8 identisch ist; das Todesjahr 
schwankt hier zwischen 64, 897, u. 600 (Variante VII, 684), 
und (sai ist hier nicht sicherer, als 4, a} dort] 
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4. 
الاصيل ف تحريم النظر ف التوراة والانجيلة‎ К 
„Die feste Begründung — des Verbots zu lesen im Buch 
der Thora und der Verkündung” (Evangelium). Von Schems 
wi-Din Mubammed b. 'Abd ur-Habman as-Sachawi 
(७-८), ७. 902 (1496-10). 
CAL. Oh. 1, 897 n. 830. — Der VÍ. ist vielleicht ein Nach- 
Muh, b. Ibrahim [Ibn Said] 
es-Sachawi (st. 749, — 1348—9, s. Ohoolsohn , Ssab. I, 202), 
bekannt u. d. N. al- Ansari, vgl. Haarbrücker im Jahres- 
ber, d. Louisenst, Realsch. 1869 S. 4). Mit Rücksicht auf 
diesen wird wohl der unsere als Sachawi „der spätere“ 
шр bezeichnet bei I. Cj. V, 628; vgl. Index VII, 1216 
17 8085, wo Bh. AbwI-Cheir. Vgl. auch ‘Ali b. Muham- 
(et. 643 H.) bei 












med . . ..cs-Sachawi_el-Homdar 
feld, Akademien 8, 99, $ 137] 
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Eoia الدين (رشفا قلوب‎ sl 
,Fundamente der Religion" (und Heilung der glüubigen 
Herzen). Von Daniel Ibn ul-Chattàb (XIII Jahrh.?), 

[Christliche Dogmatik in 14 Abschnitten, enthält im 7. 
eine Erwiederung auf die Einwürfe der Juden (gegen die 
im 6. behandelte Dreieinigkeit?), Den vollständigen Titel 
giebt Assemani, Bibl. Or. II, 244. 

Hündschr. а) Bodlej. bei Uri, Cod. ehrist. 53. (ge- 
schrieben A. 1575). — 5) Vatican 74, 16 (p. 158), ge- 
schrieben von Moses Kale Jakobit, Priester, A. 1455, 

Das Zeitalter des Verfassers lässt Assemand, Bibl. 
or. L e, unbestimmt, bemerkt jedoch, dass dieser eine Antwort. 
auf die Anfrage des Nestorianers Ohamis bar Kardaha ge- 
richtet, und dass Barhebrüus (beiden, s. I, p. 616) geant- 
wortet Freilich wäre nach Assem. Ш р. 566 (уві. р. 685) 
Chamis jünger als Barhebrins (st. 1286), zu dessen Ge- 
dichten er 2 Verse ohne Zusammenhang hinzugefügt hätte; 








1) Da das peii „9 in Leyden (V, 186) eine Bensbeitung 
dos Quoi) oii sei, a. schon in Hebr. Bibliogr. X, T- 
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— konnte das aber nicht ein Ahschreiber gethan haben? 
Mir scheint es ziemlich sicher, dass alle Drei Zeitgenossen 
waren.) 
6. 
AR [hoo i] аруа bats sl os IS 
sil [osi] domu ЭУ ша من ذلک‎ pate Le ونیا تناق‎ 
»Aufdeckung der Veränderungen, welche die Juden und 
Christen in der Thora und dem Evangelium vorgenommen 
haben, — und Erörterung der keine Deutelei zulassenden 
Widersprüche der in ihrem. Besitze befindlichen Exemplare. 
‚jener Schriften(?).“ Von Abu Muhammed [Abi Omar] ‘Ali 
b. Ahmed, berühmt als Ibn. Hazm), geb. zu Cordova 
30. Ram. 884 (Nov. 994), st. 27 Sha'ban 456 (August 1064). 
Lon. Challikan v. 459. Wüst.*) (engl, v. Slane, Il, 968: 
wezplanation of those passages), combinirt mit H. Ch, 1, 346 
п, 888 (ҮП, 602). Hammer VI, 234 n. 8: (f tehdit) „Buch 
der Verwandlungen der Juden und Christen“; S, 420 n. 7: 
„Buch der Vergleichungen der Juden und Christen, hervor- 
gegangen aus den Stellen des Deutronomus (sic) und des 
Evang. und der Widersprüche in die sie fallen“; S, 507 
m. 6: „Aufdockung, der Veränderungen, welche Juden und 
Christen im Evangelium und Pentateuch gemacht, ebenso 
das, was keino Auslegung in ihren Sunnen [i n für 
wt] ortrug, ausgemerst(?)५,  Fligel übersetzt, zu- 
erst contradictionis mutuae locorum ete, ut perversam ‘nde 
pretationem non admittant, aber. VII, 609: ut explicari non 
possint, was sich unzweifelhaft auf die angeblich dort (ib) 
verkündete Prophetio, bezicho; Ich habo die Uebersetrung 
Fleischer's adoptirt, ohne jedoch über den Inhalt und das 
Verhältniss jener Widersprüche klar zu sein, wenn Ji g 
sich auf dio (gefilschten?) Exemplare, der h. Schriften О 
ziehen soll. V.C; ist jedenfalls, wie Flügel VIL, 602 durch 
Verweisung auf VII, 557 andentet, die Umdeutung im Gegon- 
satz zur einfachen Worterklärung, zu deren Anhängern 
1) Ueber Ф, *. H. Ch. VII, 850. 
3) Slasés Textausg. besitzt die hiesige k. Bibliothek nicht, 
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(‚AN jot) im Bezug auf den Koran unser Verfasser ge 
hörte, che er zu den Shafeiten überging, daher sein Name 
E SU: von der Schule (uss), H. Ok. V, 471 n. 11 
DI Sen p. 212. m. 1); vielleicht irt; auch La bei И. 
Cl. V, 13 m. 10041: (vgl. VII, 850) nur eine Variante von 
LA, obwohl sein Vorfahr „As aus’ Persion nach Spar 
Síón eingowandert sein soll 5). — Ibn Cb. sagt von unserem. 
Werke sah cig) (eina ls, nach Slano: fe was the 
first who. ever troated this subject. 

Eine andere Schrift unseres Vf. (über welchen noch zu 
vergleichen AL-Makkari Y p. o und Dujafs Introd. p. XLIX, 
Gayangos 1, 334 n. 31, vgl. p. Hi Dos l c) s. unter 
dest, MN. 77, 

Ein anderer muss „> (pl oder „> ol-Andalusi 
sein, der bei H. Oh. nur TV, 297 als Commentator der уйле 
des Nesefi (st. 1142—8) genannt wird; das Werk J 
vgl. Titelindex VII, 966) kommt auch sonst nicht vor; hier- 
nach ist der Index n. 6300 zu. berichtigen. 


1) Dosy, Hist, des musulman» d'Espagoe III, 341 f (vgl. seinen Catal. 
der Loydn_ HSS. 1, 97) hält dies freilich für Erfindung und glaubt 
an eine christliche spanische Abkunft, weil er (p. 350) Ibn Ham's 
und Empfindungsweise damit in Verbindung bringt. — In Bezug 
auf die im Index zu H. Ch. VII, 1168 n. 6309 vorkommenden Namen 
bemerko ich, dasa „b. Said“ nur У, 485 und Aa laute, alio nach Ibn 
Ch. emendirt ist, bei welchem die Genealogie bis Omelje b. 'Abd 
Shems aufsteigt, daher <A} „Omnjjade‘; dafür hat Zerbetot (dem ich 
folgte: ad, Lit, 4. 16 A. 39) Armui (epe) für (зуд чв. А, СА 
ҮП, 914 zu VI, 242. — Von Sirag wis Mab. b. ADI Beke 
eh (Orel, «t. 1831) den Herb, dns, nennt, erwähnt I. Ch, IL, 
370 n. 6991 ein Werk über Streitpunkte der Dogmatik: Kal & Ah, 
deal & un! (vgl. Index. VII, 1232 n. 8558; Nicoll p. 691). Ver- 
schiedene Gelehrte Namens | gpa)! (s. über die Aussprache Nico 
р. 398, 846) gehören dem VII là VLL Jabeh дое Неа ав. In 
Flügels Index VII, 1194 n. 246: Ormewi, wird noch verwiesen auf 
die beiden Sufi-nd-Din — nemlich Mahtmd (st. 13234) VII, 1204 
5.1687 (wo 1V, 399 mit?) und Muhamied (st. 1315-6) п. 7639 (Wästenf., 
Akad. n. 108) Ausserdem findet sich noch Safi ud-Din ‘Abd ul- 
Mumin (УП, 1204 n. 7631) sach Acoll p. 601-2; ferner 
Din (st 757 B.) bei Waste: L e. p. 108 n. 174, und T. 
Mabammed (st 656 Hi) bei H. Ck VII, 1236 m. 8794; Abul-Hasan 
“ан ъ. el-Husein (st. 751 H.) Н. Ck. VII, 1086 n. 3200. 
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"e 
الاعلام بحكم عيسى عليد السلامة‎ 
„Buch der Doetrin — über das Gericht Jesus‘, Friede 
über ihn“. Von Gelal ud-Din Abul-Fadhl “Abd ur-Rahman ete. 
es-Sujnti, st. 911 (1505). 

Elch war. hier im Stande, die kurze Angabe bei H. Ch, 
1,364 n.950 und die irreleitende des Leydener alten Cáta- 
logs (p. 494: de descems D. Jesu er coelo ad. pugnandum. 
contra Degialum) aus Autopsie zu ergänzen und zu berichtigen, 
Die Abhandlung ist cine Beantwortung einer Fragnkette, 
welche an den Vf. am Donnerstag den 6. Ġumada 1 des J, 
888 (1483) gelangte, nämlich: Nach welchem Gesetze Jesus 
bei seiner Herabkunft am Ende der Zeiten richten werde, 
ob nach dem des Propheten oder nach seinem eigenen, 
wenn jenes, ob nach einer der vier orthodoxen. Lehr. 
weisen, u. s. w. Der Verf. entscheidet sich natürlich für 
das Gesetz Muhammeds, Er bemerkt zu Anfang der Ant- 
wort, dass ihm ungefähr 2 Monate früher (Freitag 14. Rebi‘I) 
von Seiten eines ausgezeichneten Schülers seines Vators 
dieselbe Frage unter einigen anderen vorgelegt worden, und 
er darauf in Kürze erwiedert habe, hier werde er ausführ- 
licher sein, sich stützend auf Traditionen, alte Kunden und 
Ansichten der Gelehrten (Ulemá) Die Abhandlung ist in 
der That, wie alle Schriften dieses berühmten Polyhistors 1), 
voll von Citaten, er erwähnt auch mitunter seiner eigenen 
anderweitigen Schriften, z. B. (in dem anten mitgetheilten 
Anfange) sein LAL s 1,5, später z. B. (BL 91 a der Sprenger- 
schen HS) sein SL} Sb}. — Ein ahnliches Werk s 
unter jJ. 

Handschr. «) Zeyden 608 (Warner 786, 3) IV, 275, 
n. 2006. — Б) Berlin Sprenger 1971 (Titel auf BL 83, Text 

1) Ich. verweise in Kürze auf die bei Wüstenfeld (Gesch. d. arab, 
‚Aerzte 5. 166) angegebenen Quellen über unseren Autor und Zeitschr. 

ich. Erdkde. 1842 8. 6$ n. 116. Ein Verzeichnis seiner Schriften 
entbält Cod. Wetzstein II, 1714, 5 nach dem handschr. Catalog der k. 
Mibi* — Vl. auch. ‚Anhang unter + ber das ibm irrtbümlich bei. 
gelegte Lasy) lest. 
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Bl. 84—93, wo wahrscheinlich bloss dus letzte Blatt fehlt) ". 
— e) Gotha 84. 

Die kurze Vorredo ist inzwischen im Leydener Catal. 
(buchstäblich mit Cod. Sprenger übereinstimmend) abge- 
druckt, Der Vf. fährt hierauf fort: 

a re ER من‎ Mell UE de وال یک ورد‎ 
بعص الفصلاً‎ girls Kant ७ at عشری‎ dësch 
جملتها هذا‎ оул А сена GM цуе аЛ ممن اخذ‎ 
dus lle Cie La JS DR ME м М 
الملايكة مى عشان واخرجت إل ى‎ id Bo viel ai 
Vas SU of ui re ciim xD 
Me تمان بن عفان رض الل‎ msi A D Schi de A 
उ क Mise عذا‎ Dh SY Sb FH Lis 
AN oa ss (i (905) ХАУ AM A البسط ذاكرا‎ 
هذه الام‎ A بما ذا يكم‎ ЙЕЛ والاثار وكلام العلماء# فقول‎ 
joe, Und it teg dl Als vest d ed Gë 
EE sal оа, geste а оору فلك العلماء‎ Ae vi 
cl les A fb c ف نلک‎ kl ug) Saz. Gei 
Ye DE J HHS а 
e jd aes 

Gelogentlich bemerke ich, dass nach Sparvonfeld (Ontal, 
Contur. eto. Ups. 1826) Cod. 17 All zus von Ss 
Ut (ios pe JI), eine Geschichte dos Islam, die Vere 

1) Ich habe zwar nicht dus ganze Schriftchen durchgelesen, dennoch 


möchte ich glauben, dass dio bei M. Ch, V, 308 unter n. 11070 
al ll wetten Bielie Uber Gabriel nicht unserem Mel, 
sondern cher dem yah pel CH. Ch Т, 361 n. 945) angehöre. Doch 
gehört zur E Frage eine genauere Kenatniss der 
Schriften Sujutf's und ibres chronclogischen Verbiltaises. 

9) Unrichtig Gemal in Cod. Vat, 361 (und daher im Index p. 702 
getrennt von (elal ud-Din), wo einige der 29 Makamen («. H.Ch. VI, 55, 
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folgungen der Juden und Christen unter den Khalifen 

~ enthält. Tornberg (p. 296 Cod. 467) bezeichnet jenes als 
eine allgemeine ungenaue Ueberschrift des Codex (so dass 
er diesen. Titel im Index 8, 387 übergeht). Der ‚Codex 
enthält jedoch unter: 1) орай. is; von деп Вїпйлїзвеп 
zwischen den gliubigen Herrschern und den ungliubigen, 
bis auf den Fatimiden Hakim, Anfang äi Jas ال الل‎ 
vo & „UK „1; und Ende, nach ejnem Bündniss des 
Molik en-Nasir v. J.100 (1904), einTTractat übor die gegenseitigen 
Rechte der Moslemen und Unglitabigen (vgl unter Ls 2 N. 153). 
— Es folgen dann einige Schriften von Sujuti. — Unter 
6) (aba ko cun io Die Bekelirungsgeschichto des 
Malik b. Dinár?), von welchem Herbelot (III, 266) ver- 
muthet, dass er ein Christ gewesen — die Deutung von 
oomen pues (Psalm 128, 2) auf dieses und jenes Leben 
ist zunächst eine rabbinische (Berachot fol. 8, vgl. Jalleut 
des Simon Kara zur Stelle] 








„Vollständige Widerlegung der [des] Juden“, Von Abu 

Nasr Samuel. b. Jehuda Ibn Abbas al-Magrobi (Mitte 
XII, Jahrh) 5. 

[Eigentlich dee Widerlogung des Buches Cusari (s. unter 

RP N. 24), auch u d T. УЬ geil) Ds). Bei H, Ok 














wo die Isteinische Uebersetzung in der Inhaltsangabe mitunter über 
den Text hinaus au gehen, wenigstens ihn sachlich zu erläutern scheint). 
Das 3. Werk bei Wüstenfeld ist vielleicht die 4. (goldene) Makame? 
Steht das 1. Werk daselbst mit den beiden Abbandl, De utilitatibus et 
proprietatis nonnull. medicam. simpl. in Cod. Vat. 878 in Verbindung ? 

1) Starb 131 (748-9) kurs vor der grossen Pest nach Tin Chall. 
(engl, I, 549). Hammer (Litgesch. I, 238) hat dafür das J. 181 (197) 
hingegen I, 169 d. J.81 (1001). Nawawi ed. Wist. 8. 697 hat das Todes- 
jahr 199 oder 129 H. des Bruders Othman,” 

2) Starb zu Meraga (nicht Malaga, wie Hammer, Litgesch; VII, 461). 

3) Munb übersetzt (Lit. den Orient 1, 180) „Euch der Wide 
legung und Vereitelung“, Flöget (H, Ch. VI, 880): Contradictio et argu. 
mentatio frmissima ; bemerkt mir, beide Wörter bedeuten ur- 
sprünglich den Gegensatz des Auf- und Zudrehens eines Stricken, 
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1, 371.2. 1009 (VII, 607 die Variante) nichts als der erste 
Titel; unter dem zweiten (Vl, 380 n. 13910) ein. ‚anderes 
Werk. 

Auf Grund. dieser Schrift scheint die berühmte Epistola 
Samuelis Mavoccani gegen die Juden, angeblich. von 
Alfonsus Donihomimi aus dem Arabischen übersetzt, viel- 
mehr von ‚letzterem fabriciri  Weitläufig handle ich über 
beide Schriften im Catal, libror. hebr. p. 2436—2541 u, Add. 
p. CXXVI 1). 

Handschr. Ein Fragment in Cod. && Germain 214 
entdeckte Munk und veröffentlichte einige Excerpte daraus 
(Ontal, L е. р. 2448), u: A, eine Stale tiber oinen Pseudo- 
messias im Orient bei M. Wiener, Josef Kohon ete; vgl 
Hebr. Bibliogr. 1868 8, 111, 1861, 8. 68 u. 9] 


H 
SWITCH) 
„Buch der Güter“ (königl. Einkünfte), Von Abu Qafar 
b, Nasr er-Rewadi, el Kurtubi. 

[Unter Anderem beweist der Verf, dass die Christen 
unter muhammedanischer Herrschaft Güler besitzen, Kirchen. 
haben dürfen u. 8. w. 

Handschr. Escw, 1160 (bei Casiri I, 471), geschr. 
677 H. (1278) mit kufischer Schrift] 


30. 
कळ AY دفع‎ A انقصارات ااسلامية‎ 
„Vertheidigung. inlamitischer Lehren, — die Zweifel der 
Christen abzuwehren“. Von Negm ud-Din Suleiman b. Abd 
al Kaw ( cà) at-Tau (i (dla), dem Hanbaliten st, 210 (1310). 
[Widerlegung eines christlichen Angriffe auf den 














1) Za den dort aufgezählten Schriften Samuel's gehört noch 395° 
र ४. Ch. VI, 903 m. 18668, vielleicht: auch Lee d ha 
AJ. VI, 188 m. 18094 (vgl. VII, 1308 в. 1810). Zu Catal p. 9449 
über SH, Vet dm U, e noch Ж. (А ҮШ. 100 а 9636; 
Worpkz Sür listrod, de YAritkm. Indienne ete, Rome 1869 p. 59 und 
iiri, Catal. of MSS. 1869, p 194 n. 699. 
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Islam. Anfang (nach-7.-Ck. 1, 447 n. 1317, vgl. VIE, 621, 
Ш, 853) AS л Ga) eA al aui, Ueber ein gleich- 
namiges aber verschiedenes Werk в. шег хэм; N. 89. 
Handschr. vidleicht Cod Köprilisadeh 699 (H. Ch. 
VIT, 194): 2932229 87 s, 
Der Verfasser heit im Index =u S. Qk VU, 1187 
m 6905 auch „al-Kodei oder „Mokaddesi“ [Makdisi]2)] 


ar: 


Sol kl AS NER] 

„Elemente der Beweisführung in Betreff der Grundlehren 
der Religion“. Von Abwl-Kasim Abd-Allah b. Ahmed 
[b. Mahmud oder Mubammed eLKa'bi ec] el-Balchi, 
st. 317 od. 319 H. (929 od. 931). 

ЇН. Ck. 1, 491 n. 1468 erwähnt dieses Werk mit dem, 
in Form von Fragen abgefassten Comment, des Abu Bekr 
Muhammed b.el-Hasan b РЫ el-Isfabani, st. 406 (1015—86). 











Der Vf. ist das Haupt der nach ihm benannten muta- 
selitischen Secte der Ka'biten, und starb nach Tn Cholla 
@29 Wüstenf, U, 25 Slane) am 1. Shaban 317 (Sept. 929), 
dagegen hat H. Ch. («. Index VII, 1120 n. 4536) constant 
das Jahr 319 (931). Ein im J. 279 (8923) verfassten 
Werk cas hat H. Ch. VL, 50 п. 19683. Im Vatie, Catal 
ist „Baghi“ unter Cod. 127 wohl Druckfehler für Balchi. 

Ueber die Lehren des Ka'bi und seiner Secte a die 
Stellen im Index zu Säahrustan? bei Hsarbrücker II 8. 409, 
insbesondere I, 79 u. II, 400. Hammer, Lit-Gesch. IV, 208 

Do verfasste A. eh de Wei SA eng a 
JSt (t. Ch. 1, 960 n. 530, nach Plšgels Uebersetzung 1209945 rer, 
{mprobandarem (vielleicht negationis oder improlationi?] in gunn 
de virginibus sntactis [ J|; ob diess eine juridische Abhandlung, oder 
Was sonst darunter zu verstehen aei, ist leider nicht angegeben. 
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hat die falsche Ueberschrift „Mahmud“. — Sollte der bei 
ibm S. 184 п, 2172 nach Fihrist unter den Schüten und 
als Vf. von „richterlichen Entscheidungen“ genannte „Abul 
Kasem Abdallah vielleicht der unsre sein?? vgl. die (3 
bei H. Oh. IV, 358 n. 8724] _ 


11b. 
الصريح 4 انما عو الحين الضحيمة‎ wor 
„Buch der klaren Disputation darüber, welches sei die 
wahre Religion“. Von Scheich Zijade b. Jahja ul 
id (01288). 

[Belbstbiographie des Verf. und warum er vom Christen- 
tham zum Islam übergegangen. 

Handschr, Wetsstein (Catalog, Berlin 1863 S.5) N.21, 
32 Bl] 

12. 
ae de JE (LES) 
„Beweisführung für den wahren Glauben“. Von einem 
Nestorianer, vielleicht von Jesujabas bar Malkon, Erz- 
"bischof von Nisibis, noch 1222 am Leben, ‚oder von Elia 
bar Sina, lebte noch 1049. 

[Eine Apologie des nestorianischen Christenthums gegen 
Muhammedaner, Juden, Jakobiten und Melchiten, 
Das Werk zerfällt in IV Theile, der I, in 2 Kapitel, nüm- 
lich: 1. Vertheidigung der Trinität gegen die Anschuldigung 
der Muhammedaner, dass dieselbe Vielgötterei sei; 2. Ueber 
‚Christus gegen die Juden. Die andern II Theile haben 
4 + 1 + 3, also 8 Kapitel. _Assemani, Bibl. orient. II, 303 
heilt den. arabischen Titel mit, und bemerkt, dass der Verf. 
jedenfalls nieht vor dem Ende des X. Jahrh. gelebt, aber 
da er schon die Franken erwähne, wahrscheinlich nicht vor 
Ende des XI. Jahrh.; in der Analyse von IV Kap. 2 
(p. 306) finde sich sogar cine Andeutung, dass das Werk 
st nach der Wiedereroberung Jerusalems durch die Sara- 
cenen (1187) verfasst sei, was auch für den Autor ent- 


1) Amemani, B. O. L citando, übersetzt da nera, im Vatic. Catal. 
ed. Mai beisst es: de veritate; vielleicht ыжы} «. unten. 
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scheidend wäre; das Werk befinde sich im Vatican. Codex 
zusammen mit Schriften von Elia wid Jesujabas, der 
Styl passe aber für letzteren. Diese Conjecturen seien 
übrigens wur nóthig, weil der Anfang des Werkes in jenem 
Codex fehle, 

- Handsehr. Vati 180, (XIV. Jahrh); von der Mangel- 
hafügkeit des Cod. verrüth der Catalog nichts. 

Leider beziehen sich die ausführlichen Details bei Asse- 
mani nur auf die uns nicht nüher interessirenden 3 letzteren 
Theile Die Autorschaft des Jesujabas scheint mir 
aber noch keineswegs gesichert, und der Vaticanische Catalog. 
hätte die hingeworfene, Vermuthung, dass Elia Verfasser 
sei, nicht ganz unterdrücken sollen. Ein à „lo, as 
СЫ pou von Elia bar Sina wird genannt und be- 
nutzt im Jasa des Amr b. Matthaeus?), Wenn man 
bei Assman unter Elia (III, 270) die Worte liest: „De 
veritate filei, opus in quatuor Partes et decem Capita divisum: 
أجزا وعشوة فصول‎ ав) а ЈА... य्य Fragmentum 
Ab libri ezstat apud Amrum. . Vide tom, 2 p, 487 [lies 5094; 
во darf man doch wohl nur annehmen, dass diese arabischen 
Worte dem 42u]-Berakat entnommen sind. lm arabischen 
ludex des Buches Jasa (II, 586), heisst es umgekehrt: 
المشتمل على أربعة جزا وعشرة فصول قول اليا مطران‎ Aë القصل‎ 
البرعان الچ‎ ss o esee. Hier wird alo die Eintheilung 
in £ Theile. und 10 Kapp. 3 auf das betreffende 3. Kapitel 
des V. Fundaments im Buche Amr's selbst l. 
Da wir nun oben gesehen, dass das anonyme „La, Us 





1) Th. I e. 1 ist aneh von Mubaemedaners diê Rede, run 
tyrannidan mpra Grascumgus Imperium vlissimus anentator 
=ош (Ш, ЭМ p. 1). 


2) Th. Y, Fund. IIl, 3, arabisch bei Assemani HI, 588 (x. weiter 
unten), 11, 659: de veritate fidei" III, 589: „de fide orthodoza-, daher 
im Vatie. Catalog Cod. I10 (bei Mai p. 996) combinirt: „de verita 
fidei 





OSA eingehe, um Wiederbolungen zo vermeiden. 
3) Octo sectioses bei Assemani p. 38 tet Schreibfehler, im Vati. 
Catal, p. 196: e. decem portas, + 
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grade 4. Theile oder. 10 Kapp. enthalte, so stellen sich die 
verschiedensten Möglichkeiten heraus, welche hier aufzu- 
zählen nutzlos wäre und die man nur ‚durch eine Vergleichung 
mit dem Werk des Amr wenigstens redueiren kënnte, Zu- 
nächst wird das Zeugniss й Abwl-Berakat ein doppelt 
zweifelhaftes, denn es kann aus dem "Werke des Amr ge- 
Hessen. sein, dessen Beschreibung bei Abul-Berakat nicht 
ganz und gar mit dem Vaticanischen angeblichen Autograph 
übereinstimmt. Es kann | abeF das ٹن‎ Lf des Elia 
कळा wohl ganz und gar von Amr aufgenommen sein, wenn 
die Formel tu oA. Ys dem Origimalwerk des Amr an- 
Mir scheint jedenfalls die Wasgschale zwischen 
Slin und Jesujabas ziemlich zu schwanken, wenn nicht 
etwa die oben erwähnte Stelle in IV Kap. 2 für letzteren 
entscheidet, Assemani (Ш, 609) nennt nach Abwl-Berakat 
Sen Omar (Je) Bassorensis aus unbestimmter Zeit, 
Verfasser eines; ge) sl de كاب البرعان ف‎ 
Liber Demonstratio de Fide juxta ordinem divinae oeco- 
momiad*. Indem er aber fortführt: per modum. interrogationis. 
et ерди Чї quatwor paries ei centum «o duas ier. , 
vogationes distributum ete., scheint er zwei Werke zusamıme 
zunehmen, da die Worte ८४७० المسائل والاجوبة اربع‎ 
ohne , sich sehr wohl auf ein zweites Werk beziehen 
lassen ! Wenn er aber schliesslich hinzufügt: „Erstat 
Cod. Arab. Vat, ms. 49a fol. 131*, so hat er vergessen, dass 
dies ben aer o Gelz 1 OS int, welches zwar aus 4 Theilen, 
Aber. nicht in 208 und Antworten bestehe! „Omar 
abBasri" wird angehübrt im «5 des Ibn ul-'Aseil (s. 
N. 69), aber im Index bei Mai P. 692 wird die Vermuthung 
aufgestellt, dass dieser identisch sei mit „Omar Bassorensis“ 
angeführt in Cod. 182,4, wo freilich p. 820 des Catalogs 
„Ammar“ zu lesen ist 














1) Im Bri. Mus. Cod. Karsbuni III (p- 101 bei Forshall) findet 
éi d mee vols dign الفسيحى بطريف‎ АЈ Ы 
Se dech yes in 4 Abschiten. Еа жеңеме ай Че Anzahl 
der Fragen in jedem Kapitel mit denen bei Албет zu vergleichen. 
Vgl. auch Auhang (Missionsschriften) unter 1% 
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Schliesslich noch einige, auf Jesujabas bezügliche Be- 
merkungen: 








sl, s Epistola cui tit. Demonstratio y 
wird ebenfalls von Amr L c: Fund. V, 2 angeführt, s. Asse- 
mani L e. Il, 509, Ш, 589. Diese Epistola übergeht Assem. 
unter Jesujabas II, 297. Im Index bei Mai wird sie irr- 
thümlich als in Cod. 110 (d. i. Amr] vorhanden angegeben 
und identifieirt mit der polemisch-apologetisehen Epistel an 
Said gegen Ignatius in Cod. 180 p. 397 (dieser Codex ist 
übergangen unter dem, auf Jesujabas folgenden Art. „Igna- 
tius des Index). Ferner ist die von Amr angeführte (und 
daraus bei Assem. IIT, 295 mitgetheilte) „Fides“ 2), offenbar 
identisch mit der orthodoxen Professio fei im Cod. Vatic 
636, 3 (p. 074. des Catal), welche der Index unterscheidet.) 


13. 


je‏ الصحيح لين بدل دين اليسيع د 
„Darlegung der rechten Antwort an die, welche die christ-‏ 
liche Religion verkehren“. Von Taki ud-Din Abul Abbas‏ 
Akmed... genannt Ibn Teimijje (s<) al-Harrani, geb.‏ 
Rebi* T, 661, st. 20 Dsulka da 729 (28 Sept. 1328) °).‏ + 

[Ich fasse das Wort Xs wie der Leydener Catal, und 
Flügel, gegen Nicoll p. 510 (s. unten N. 16, 72, 86b), der es für 
prägnant und so erklärt: „die die Religion des Messias ein- 
tauschen für den Irlan; vielleicht heisst cs, die die wahre 
Religion des A. u. N. T. mit einer von Menschen sub- 
Stituirten vertauscht (und die Urkunden gefälscht) haben. 
Die sehléchte Lesart jov bei eicht, Beian I, 613 notirt 
schon Nico! p. 74. 

Näheres über dieses Werk bietet 27 Ch. 11,77 n. 1982, 








1) pls heisst auch der 2. Theil des Jaa yon Mares, 





unten 
N. 67. 

४ टश ३3 e xS all إمانة يعتقدها النصارى السريانيون‎ 
الج‎ au. 

3) Kinen, sehon 12246 veret Faehr ud-Din Abu “Abd-Allahı Mu- 
Jared Iba T. al-Hlarrani « bei Tha Chall. 668, engl: v. Sane LII, 99 
(bei. Clacolaon, Ssab. 1, SIT ist उ. 662 und 1162, Druckf); val. Hanoner, 
Litgesch. VII, 366. d 
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— diese Stelle schon abgedruckt bei Nicoll-Pusey p. 510 
(ғо wenige Varianten) — und daraus unvollständig Herd l c. 
Es beginnt mit dem La Tih (53-5 , rali), und ist gegen 
cine Schrift des Paulus!) Antiochenus, Bischofs von Sidon, 
eines Manns von hober Autoritit, gerichtet, welche in 6 Pforten 
(Олы oder з) тегй: 1. Миһашшей wei nicht zu den 
Christen, sondern, nach dem Koran selber, nur zum Volke 
der Unwissenheit (xala) gesendet worden. 2, Muhammed 
lobe selbst im Qoran die christliche Religion. 3. Die alten 
Prophezeiungen bezeugien die Wahrheit derselben, also sei 
bei derselben zu verharren. 4. Die Trinität sei auch ra- 
tionell (die Lesart wa und (sims) bei Nie. giebt 
kaum einen Sinn, wie man aus Pusey's Uebersetzung sieht). 
5. Die Christen scien Unitarier (gya). 6. Der Messias 
sei nach Moses in höchster Vollkommenheit gekommen und 
es bedürfe keines darüber hinausgehenden Gesetzes. Diese 
Argumente des Paulus werden angeführt und widerlegt. — 
Nach dieser Beschreibung erledigt sich wohl die Combination. 
dieses Werkes mit dem jesus bei NieoZ p. 4. Vgl 
auch puoli N. 54b: 

Handschr. a) Bodl. bei Nicoll N. 45. — b) 2. Theil 
Leyd. 583 Warn. 338 (IV, 251 N. 20180... - لواب‎ 

r. 730 H. — Quellen und Nachrichten über den bei 
Wüstenfeld (Akademien d. Arab. S. 132 $ 252) sehr kurz 
abgefertigten Verf. s. bei Noli p. 74 und 510, wo der volle 
Name Taki ud-Din Abu Abbas Almed b. Shibab ud-Din 
JAbilMabasin Abd ul-Halim b. Abil-Berakát 'Abd us- 
Selâm b. ‘Abd Allah b. Abil-Käsim Mubammed b. al-Chidhr. 
(m5) b Mubanmed b: al-Chidhr b. ‘Ali b. Abdallah. Vel 
Index zu H. Ok. VIl, 1237 n. 8758; in den gelegentlichen 
Notizen bei Weil, Chalifen IV (1860) 3.233 und 366: „Ibn 
Timieh* (s dagegen Slane Ш, 99) und die Schriften in 
Cat. Lugd. IV 8. 134-5, 2534; München S. 389—90; 
Weizstein II, 1536— 8, 1871. — Er war Hanbali, ein scharfer 
Polemiker, und brachte es. durch seine eigenthümlichen An- 
sichten dahin, dass seine Gegner diejenigen für gottlos er- 












1) cht od usi. Vgl unten m 48. 


Abee, a. DMG. Vi Š. 


DEEN 


klärten, die ihn einen Sheich ul-Islam nannten; s H. 
СА Ц, 10 n. 1629, HT, 354 n. 5906 (fehlt im Index, weil 
in der Uebersetzung irrthümlich Yee); vgl. IH, 210 
11.4969 und vielleicht 1, 149 n. 10 (VII, 06); dieSchutzschrift 
al Ae. Ad Allah b. Abmed enthält Cod. WetzsteinT, 191. 

Der Artikel uh Ay CERRY ca 
—— welehen Herbdot!) benutzte, und der in 
des A. Ch. in eine Lücke füllt (Pusey p. 510) — ist in 
‚Flügels Ausgabe II, 79 n. 1969, und wird das Werk dort 
als ein nützliches Compendium bezeichnet. 

Vielleicht gehört auch zum Theil hierher J9 xas 
اليوقان‎ äis de Al A الايمان‎ gegen die „griechische Logik: 
H. Ch. Vi, 351 m. 18929; vgl. über non mon Jewish 
Literature p. 282) 








14. 





ES 

„Bestätigung der Religion*. VonAbu ZekkerijjaJabja 
b. Ibrobim b. Omar er-Rakili (45), um 1408 (5. N. 66), 
nach Flügel wahrscheinlich cin jüd. Renegat aus Spanien oder 
Marokko. ? 

(Gegen die Juden, näch Stellen in Pentat, Proph, 
Psalmen und Koran, in V. Abschn, Anfang AN d A. 
.ابتدح بحكبته جميع البخلوقات‎ 

Handschr. Wim 279, 1 („lbr. b. Muh.) bei Függel, 
Ш, 108 п. 1668. 

Eine Stelle citirt Marracci, Prodr. Í, p. 13a, 20a 
(pauctor libri de confirmatione relig), 29 b.] 

15. 
Talal Jat fos] de oA $ DODI S 
„Geschenk des (literarisch) Gebildeten, zur Widerlegung 


1) Jatimimb Il, BIL, wo das Todenjahr 768, nach Adern 748, 
Wohl Beides unrichtig. Vgl, auch unter ,Kotab alarseh Ill, 63: 
Jatısjah, berichtigt von Beie. 

2) Handschriften des H. Ch. (а. УП, 665) lesen ارب‎ 


3j! „des Ver- 
schlagenen“, Schlauen, obwohl diese Lesart sehr uge it. 
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der Anhänger des Kreuncs“ (Gekreuzigten), Von Abd Allah 
b. ‘Abd Allah el-Ter&uman[i] (Dolmetsch), einem. Rene- 
gaten aus Majorka, in Tunis, im J. 823 (1420). 

[Der VE. ist, nach H. Ch II, 220 n. 2541 (VIL, 665) 
ursprünglich einer der gelehrtesten Christen, der nachweisen 
will, dass die christlichen Religionsgesetze (‚„+4)s) nichtig, 
die Evangelien einander widersprechend (‚s5Li), und ihre 
Traditionen und Speculationen den Verstand verderben. Das 
Werk beginnt mit der Erzählung des Vf. von seinem Vater- 
land u. s. w, und wie er zur Zeit des Adw-'Addie Ahmed 
und dessen Sohnes, Abu Fáris “Abd ul-"Azis, Herrschers von 
Tunis, den Islam angenommen, nachdem er, in Lerida knd 
Bologna studirend, angeblich dureh einen dortigen Theo- 
logiae Professor oder Bischof veranlasst worden, Muselman 
zu werden(!). Er spielt auf das unglückliche Ende des Krieges 
der Genuesen und Franzosen gegen Mehdia im J. 1389 an. 
Das Werk — auch angeführt von Jn Abi Dinar (Gesch. 
Afrike's, franz. S. 254) — zerfällt in 3 Abschnitte (Inhalt 
in Cat. Leyd. IV, 260), der letzte, die eigentliche Streit- 
schrift, in 9 Kapp.; Auf. (bei Zornderg): АЙ ж) dois 
ह ल्य cul Sum, ळीत 

Handschr. a) Berlin, Wetzstein II, 17297 (Miscellan- 
band). — 2) Gotha 136. — c) Leyden 656 (Warn. 432, 1V,259 

N. 2033), s. unten. — 4) Paris (bei Flügel, Wien. Jahrb. 
XCII S. 44 n. 294) Suppl. arab. 289, bei Amari, Diplomi 
arab, ete. 1862 S. VIL — d Upsala bei Tornberg n. 406 
(vet. 4), geschrieben 6. Scha'ban 1069. H. 

Die Leydener HB. enthält neben dem Text ein Auto- 
graph der türkischen Uebersetzung des Muhammed Ibn 
Säin in Tunis vom J. 1012 (1603/4), gewidmet Ahmed I, 
амега. Т. 375 oF उ el] š 39 vu 
Du Gag clie, iei cei d, }АХА „Кеги der Geheimnisse 
zur Widerlegung der Christen, einer der Secten der Un- 
gläubigen“ u. sw. — Varianten von xš= und x, bietet 
auch sonst H. Ch, z B. bei dem Werke des Dimeshf 
п. 2579 und 18632] 








s 
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16. 
Sas ga de म 3 gell el, الانجيل‎ Es 
SEA pe OR aE 
„Die Beschimung der Anhänger des Evangeliums und das 
rechte Verfahren bei der Widerlegung derer, welche die Religion 
Jesu Christi, Sohns Maria's, verkehren“ Von Taki ud-Din 
Ahmed Ibn Teimijje u. s. w. (s. N. 18). 
[Mittheilungen darüber bei Nicoll p. 74 (vgl. oben N. 13). 
Der Verf. beweist den Islam nicht bloss aus den Quellen 
desselben, sondern auch aus jüdischen und christ- 
lichen. Er beginnt mit dem lous classicus Sure 61, 6, 
wo Muhammed als ægexàrros verkündet ist 1). Das Werk 
enthält auch den Brief Mubammed's an Heraclius, — Nach 
Nicoll p. 510 ist fast das ganze Work bei Marrace im 
Prodromus unter dem blossen  Autornamen Ahmed 
Abdellialimi aufgenommen, und hat der V£ (nach Mar- 
racci, Prodr. III, 45) sich des Beistandes cines Renegaten 
Ahmed b. Job (Ajjub) bedient. Unser Werk ist offenbar 
das والانتجيل‎ il dos gel es] bei JH. Ch. li, 249 
m. 2739 (vgl. VIL 667), wo der Anfang mitgetheilt ist: 
Pt or е Dia el d Ac dn das erste Blatt des 
Oxforder Codex recentius renovatin ist, wo iat vielleicht 
der Titel ebenfalls aufgeputzt? Vgl. auch folg, N. — 
Handschr. Bodl, Marsh 299, Nicol n. 45.] 


1. 
а حرف‎ u 

»Die Beschmung der Fülscher des Eyangeliums Von 

Abu'l-Bak Salih b. Husein el-Ga'feri, um. 1900. 
[Anfang ha Au Yesi ash ad, Enthält 
10 Kapp, H. Ch. П, 249 n. 2736+. Ich lese Ze lî wie 
Pusey p. 569 (vgl. Sur. 2, V. 70), nicht зу e, wie 
Flügel und Nicoll p.74 n.o Ende, Offenbar meint H. Ch. II 


р. 303 diese beiden Jusso und das Compendium des 
unsern у. Abwl-Fadhl es-Satidi; ». N. 121, wo der Inhalt. 











2) Vet Hebr, Bibliogr. 1861 8, 68, 98. 
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Handschr. . Atf Efendi (eu Constantinopel) 5, s. 
H. Ok. VL, 907: s om cal] 
18. 
eho le à DE Gs 
„Theriak der Geister ’) über die Wissenschaft der (re- 
ligiüven) Grundlehren/ Von Reshid Abu'l-Cheir, genannt 
Ibn aj-Tajjib, Presbyter. 

[Eine Dogmatik, wie es scheint, in 2 Theilen, der erste 
in 24 Tractaten (29 nach Cod. Par. 97), enthält auch eine 
Widerlegung der gewöhnlichen Einwürfe der Muhammedaner. 
Die Angaben bei Uri p. 34 und 37 »üimmen nicht. Am 
ersten Orte bemerkt er „Tr. Z in Muhanimedanos directus, 
cu Sanctorum praemiibur Calendarum. secundum. menses 
Copticos, nomen Pauli Episcopi. Sidoniensis pras se. fert 
vgl. N. 42—48, 

Handschr, а) Boat Marsh 649 (v. J. 1549). 5) Hunt. 362, 
v. J. M16; bei Uri 38 u. 50. — o) Paris a. f. 97 (v. J. 1041 
anon) — d) Das. 102, 9] 

19. 
[المبعاث] عن الملل إللمدل] الثلاته‎ 2-2 ३ SUM 2 
„Kritik der Untersuchungen über die drei Religionen“. 
Von Tzs ud-Daulo Sa’d b. Mansur b. Sa b. elHasan 
b. Hibet-Allah genannt Ibn Kommune (632), dem Juden; 
619 H. (1280—1). 

[Dieses ziemlich gut, erhaltene Werk gehört zu den 
interessantesten auf diesem Gebiete, schon darum, weil es 
den polemischen Stoff zusammenfasst und mit einer Art 
von Öbjectivität behandelt, welche den angeblichen „erassen 
Rationalismus* (Pusey p.562) aufwiegt. Ich habe es go- 








1) Munk, Notice sur Jos. b. Jeb. p- 27, schliesst aus den zu Ende 
angeführten. Stellen über .dio Ssabier, dass Reschid. den Moreh 
arabisch gelesen; es frägt sicb, ob er sie nicht dem sis (N. 19) ent- 
nommen habe? 

'9) Sehon Kodame (SAN) b. aifer , ein Renegat Anf. X. Jahrh, 
schrieb ein „Theriak des Gedankens“ nach Fihrist, bei Hammer 

"Litgesch, IV, 494 n. 6; в. unten N. 35. 
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wissermassen als Gegenstück des unaufündbaten jde tribus. 
mpostoribus* (worüber s. Remm, Averróes p. 232, 985, 

+ 388, 341 der 1. Ausg.) bezeichnet (Jew. Lit. p. 130). Es 
sei mir bier eine kleine Abweichung von der Schablone 
meiner Zusammenstellungen gestattet. 

1, Quellen, übur Werk und Verf: Herbelot: Jain 
Kemutehi (zer wird zur Zeit storben“!) II, 808, Tankih 
IV, 371 (vgl. Serigia LV, 245); Wolf, Bibl, Hebr, IIl n, 1337 b; 
Uri p. 08, Pusey p. 6625 Index И. Oh. VII, 1108 n. 4046; 
dazu Catal, Leyden 911 1) und Cureton, Catal. Brit Mus, 
р. 210 Сод. 499, 6; meine Mittheilung bei Cassel zu Ousari 
ed. Leipzig p. XXI unter 11 9). 

2. Den vollen Namen haben Cod, Br. Mus,, (jedoch 
ohne Izz ed-Daule) und Cod. Petermann; bei Uri fehlt ben 
al-Hasan. Das Teshdid in 5,45 (nur druckfehlerhaft über ,) 
hat auch Pusey aus H. Ch. 

3. Zeit der Abfassung Gumada II 679 H. (Oct. 1280) 
geben beide HSS. an; hiernach wäre das bei Е. СКІ, 305 
mur eingescholtete Todesj. 677 (1277) unrichtig; es ist auch 
darum vielleicht verdächtig, weil dort die vorangehenden 
Commentatoren aus den Jahiten 682 (1283) und 688 (,1983« 
1.1989). Zu derselben Zeit passen auch die in den folgenden 
Paragraphen dieses Artikels zu erwühnenden Daten. 

4. Handschr. a) Bodl. mit hebr. Lettern : Hunt. 390 
bei Uri 861 (p. 66), kann nicht viel jünger sein als die Ab- 
fassung, wio aas dèn — mit Unrecht von manchen Cats- 
logisten vernachlissigten — Notizen der Besitzer hervorgeht, 
Immanuel b. Josef seen erwarb wie jum theures Geld 








1) In einem arab. Commentar des AIK) (1859) ud-Din el-Mu- 
wakkit über die ersten Abschnitte des ४16०५66 (Cod. Netter 290 
BI 68, vgl. Hebr. Bibliogr. 1868 p. 21) tient man; urbe! Yo bize 
नाणा लगीन ७ छे 0000000009 107100 उण २५१७७५ 
Tang: nb 002१७२ 12 090190 17 ८७०0७ ишн ©з 

et: rn ch pa १7७9७ priere emie 

2) Nue auf unser Werk kann sich wohl die Bemerkung Chcolaon's 
in Geigers jüd. Zeitschr. IV (1968) bezieben, und e» iwk Gédiehtniss- 
fehler, ven er e» dem Abu! (CN2NSN) Berekat Hibet-Allah zi- 
schreibt; s. die bomilet. Beil zu Kayverling, Bibliothek jüd. Kanzel. 
reduer Jahrg. I, 1870 8. 3. 
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(pops vens) von. den Erben des Josef (Preis !) im 
J. der Contracte 1664. (d. i. 1359), und schenkte sio dem 
sehr gochrton Jefet genannt Abul-Hasan. Im J. 1712 (1401) 
ist sie vielleicht. nach Aleppo gekommen (ich konnte nt 

die Worte s5m sew lesen); Josef b. Zedaka?) besass sio 
1798 (1419), Josef b. Abraham b. Eli (Ali?) 178 (1442). 
— 3) Bérlin . .. 1869 von Prof, Petermann gekauft 3). 

5. Der Ve, ist sicher als Jud e geboren und verstand 
hebrüisch, aber gerirt sich als Mubammedancr; demnoch 
nannte ihn schon ein Gegner seiner Zeit den „jüdischen 
Philosophen“ (N. 30). 

6, Der Titel in seiner kürzeren Form steht ip der 
Vorrede (Pusey 1. ©), die längere abweichend in den Codd. 
des H, Ch. (das. u. ed. Flügel II, 443 п. 3672, VII, 680). 

7. Das Work beginnt +) mit dem Lobe dos Propheten, 
„seiner Familie und Genossen“, was Pusey für „Indifferentis- 
mus“, aber auch für Accommodation aus Furcht hält; 
au verwundern ‚hätte man sicht allerdings über die Bei- 
behaltung dieser Formeln in hebr. HSS., wenn nicht etwa 











1) Es lag sehr nahe, an den Grammatiker Josef "282 zu danken, 
dessen Zeitalter um 1800-1360 ich nachgewiesen (Jos. Lit p. 839), 
und dessen Schriften im Besitz des Jessia b. Josef (geb. 1827) im Cod. 
Hunt, 161 (Uri 470). Vgl. Alfarabi S. 343; Hebr. Bibliogr, XIII 111, 

3) Wohl. identisch mit dem in Geiger jüd. Zeitacbr. IX, 180 n. 3 
genannten (1432) 

3) Am Ende unseres Workes nach dem Datum der Abfassung 
(s. unter 8) notirt der Karaite Abraham Solm des Musa, dans er das 
Buch golosen, dann Daniel xen? (wohl = lit), dues er os 
erworben. Ea folgt denn e, den Charseter nach verschiedene Ab- 
handlung über die Differenzen der Rabbaniten und Karaiten, 
welche grönstentheils aus dem Kori des Jehuda ha-Levi (s N20 
et und durch eine Vorbemerkung etwas ungeschickt als eine Art 
Fortsetzung des vorigen Werkes eingeleitet wird. Ich vermüthe lier 


tine Unterschlob Nach dom Epigraph jet да>! АЎ Sec) 


D im Adar 1889 Conte. (1041) dorch: Asarja NYEST b, PUS 
RSS in Bagdnd für Obadja, genannt Kemal ud-Daule ‘Abd al-Chälik 
Subn der Jona aus Maredin. Dann kommt ein Vermerk von Anderer 
Hand, dass dio Abschrift eollaionirt sei mit dem vom Autograph co- 
pitten Protograph. Vgl. Hebr. Bibliogr. XIII, 90. 

4) ७०७ ०४८ le d :قال ,. . احمد‎ 
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die Juden die ganze Formel auf Moses bezichen konnten? 
— und giebt dann die Disposition des Werkes (in 4 Pforten) 

4% 1. Ucber Prophetie im Allgemeinen, deren 10 Grade 
und 15 Vortheile, dann 2-4 über die 3 Religionen nach 
ihrer zeitlichen Auféinanderfolge, nämlich die Angabe der 
Grundlehren, deren Begründung, die Angriffe darauf und 
deren Widerlegung im Sinne der betreffenden Parthei, mit 
Weglassung alles Untergoordneten. — Von der IL. Pforte, 
über das Judentbum, habe ich im J. 180 in Oxford eine 
Skizze entworfen, die ich su: veröffentlichen gedenke, Hier 
bemerko ich bloss, dass der Verf gleich zu Anfang den 
हॅ vous bs (s N. В) erwähnt, und wahrscheinlich 
meist nach ihm die 7 Angriffe redigirt hat. Möglich, dass 
demselben die Citate aus dem Cusari ohne Angabe des 
Buches u. Verf. angehören; aber er schöpft auch unter 4 
über Ssabier aus Moreh III c. 29 u. 322), — Ueber Pf. II, 


1) Nachdem er davon gösprochen, dass man die Gründe der Ge- 
setze ans den Gebriuchen der Ssabier erklären, und letatere aus ihren 
Schriften lernen könne, heisst es: kir, cl соё ЬШ хм 
जनक عذيانات عَباد الاران‎ oye sva رعو كتاب‎ 
ون والغيلان الى تأ البرارى وكما ى كتاب الاسطماخس المنعول‎ 
ميا‎ әй «ШШШ „зу 8 Шу, ae seo) bis UN 
ХАДЫ pa SU Ep PS) Cpe DLS pb US 
Ken درجة دزجة من يدسب النئ‎ à [Lea] 
وكتاب منسوب الى فرمس وكتاب اسحاف السابى ف‎ ДЫЛ 
FE Sh pels N, alt RL c 
PON EF وها لم‎ D ps uelis Жыл „огы, 
ЖУЗ Жай үэ Me منها[*] وقد‎ wb ed ss es 
HS 55 Les Lux ns لہ مئ‎ el Le ell ls emt 
خلاصة كلامه لإبلى دون التغصيلى لغريصة‎ 73 Wee ad 
HN OY Heals A A کان‎ о з зз 
एज os dl Aer em gies vlait اقطع بان هذه‎ 
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das Christenthum: betreffend, s; Zusey lé. — In der IV. 
(aus 5 Beweisen bestehend) eitirt èr a=; el ell séet 
ash Ges FW und (Sssmbw) dell va AT ferner 


AJ del eise codi ,)تاب الشامل ف اصول‎ ۷,9 
N. 7892; Guweini starb 1085—8. s unten N. 104). 

7. Widerlegungen unseres Workes erfolgten schon 
vor A. 1994 und später 8. N. 30, 86] 


20. 
zeck Asch BETES 
„Sammler der Wissenschaften für die Kenntnissreichen 
und Verstindigen“ Von ungewisem Aufor; vielleicht von 


АШ» ७०५. ० 5 واغمص مما قد‎ cl ap La eb ce ot 
whe قال ما معنا اند بما تلطف اللا جلت‎ [*] 2ES عو الاشبه‎ 
ريج حركات الاعصاء الخ‎ obat us å, Vgl hiermit die Ausg: 
Munk's, IH, 240, hebr. bei Scheyer S. 901, 206 u. 215, Chwolson, 
Ssabier IL, 4588. 1, 7124. Ueber †labw und den angeblichen 
Inder Tomtom oder Timtim ह. Abhandl. „Zur pseudepigr. 
Lit.“ 8.37 w. Anh. 8. 89. Alfarabi 20, 241; Fihrist П, 189. Beachtenswerth 
ist auch hier Lesart 37058; в. D. M. Ztschr. XXIV, 706, — Die 
ek ich gesetzt, um des Verf. eigene Bemerkungen abzusondern. 

1( المتقتمين والمتأخرين‎ LGI asa Н. ОА, У, 421 0, UIST 
(VII, 875) ein langer Artikel, woraus Wüstenfold, Gesch, d, arab. Aerzte 


8. 115 n, 97 zu erjnzen. — Für 027 lies 2572, e» bieten sich da- 
für 3 Titel bei H. CA. V, 618-8 (vgl. VII, 857, wo auf p. 930 n. 11172 




















verwiesen (at, dort iat es über KES gal des (iuweini), nünlieh n. 19818. 
GO hol الغقه 12819 ,معالم غ‎ cl A лл т. э, 19831 лз) 
الكلام‎ Ich glaube dass better: hier gemeint iat, da auch hier 
mul “ workoauat. — Fachr ud-Din er-Rasi st. 1210, und be- 
merke ich gelegentlich, dass bei dem, im Index zu H. Ch. VIL, 1069 


3 i, VE deg المسک العبیقف ف‎ 
Bail eng Sech V, 599 p. 11968, wie bei N. 26%, auf p. 1070 
m. 2654 zu verweisen war, wenigstens sehe ich keinen Grund zur Trennung. 
Ueber die NTIN MPT des DUSIN JN « Hebr. Bibliogr. VIII, 65; 
vgl. X, 109. 
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Mubammed b, Mubammed b. Ahmed al-Ansäri, vulgo 
al-Hidázi, verf, 835 H. (1431). 
[Ein encyklopüdisehes Werk, worin auch über einige 
Stellen des Pentateuch und der Evangelien. 
Handschr. Bodl Hunt. 190 (bei Uri p. 118), abge- 
schrieben für den ügyptischen Heerführer Abu Zakarijja 
Jabja im J, 878 H. (1478), und auf einem spüter hinzu- 
gefügten jüngeren Blatte zugeschrieben einem Ahmed b, 
Junus al-Kindi; s, die Berichtigung bei Nico р, 582) 








ER 





Sipe à RS = 
Anstrengung des Geistes zur Reducirung der ebe 
auf das Wesentliche“. Von [Gelal ud-Din] Sojuti, st. 1505. 
[Ein Auszug des VI (29 >>> अ. 82; HI. Oh. U, 669 
n. 4351 (VII, 703), Verweisung auf VI, 351 n. 13828.) 





schreiben der Anhänger der christlichen Confession“, Von 
Abu Bekr b. “Ali (?) oz, 2१-१५ (अ J, beendet 25 Rebi“ 
I Qu >з! 

[Ervicderung auf eine Epistel Oyprianischer Christen. 
— Vgl. unter Abu Bekr N. 96. 

Handschr. Bodl. Marsh 40 bei Uri p. 62 n. 194, 2, 
geschrieben 1645 von Nicolaus ete. (wie oben N. 2), nach. 
Ergänzung Pusey's p. 569; vgl. unter Anonymus N. 135 
und Mubammed b. Abi Talib N, 114.) 


23. 


Sib M hrs БАр ЫЛ 
„Beweise für die Wahrheit der orthodoxen Confession 
und Beantwortung jeder Frage". anon. (um 1455—86) 
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[Vertheidigung des Islam gegen die Christen, im Sinne 
der Schafeiten, gewidmet Muhammed H (1455). 

Den arab. Titel giebt nur der alte Leydener Catalog. 
Die Schrift enthält 3 Kapp. 1. über den Streit (sb) 
zwischen Muslimen und Christen. 2, Beweis fir dio Wahr- 
heit der Sendung Mubamimed's, 9. Ueber die Bestreiter der 
[E E 
بالمعاجزات القافرة‎ . 

Handschr. a) Leyden 010 Warn. 976 (fV, 288 n. 2086), 
älter als 1043 Н. — 2) Par. 300] 


2. 





SM FE [SY 
„Buch der Argumentation und Demonstration zur Ver- 
{heidigung der gedrückten Religion“. Von (Abul-Hasan) Je- 
huda ha-Levi b. Samuel, um 1140. 

[Diesen Titel führt auch das, in der Ucbersetzung des 
Jehuda Ibn Tibbon b. Saul (1167, od. 1171) unter 
dem Til ze o Dech Cusari (Cosri cic, d. h. Buch des 
Chazaren) bekannte Werk, öfter gedruckt, commentirt, auch 
latein. von Buztorf, hebr. und deutsch mit Comment, von 
D. Cassel u. Jolowier herausgegeben, auch von Jehuda 
Tbn Cardinal hebr. übersetst; worüber das Nühere in 
meinem Catal. l. Á. p. 1374. Ueber die polomische Ten- 
dena gegen den Muhammedanismus vgl. die Anführungen 
Jud, Li. S 15 A, 23, leh beabsichtige die zerstreuten, 
auch nicht überall in ihrer Beziehung erkannten Stellen 
zusammenzustellen. 

Handschr. (des arab. Originals) Dei Рос, 284 bei 
Uri 363, abgeschrieben von Sandia san b. R. Zedakah mus 
(in?) Damask 16. Ab 1463. Für etwaige Benutzung bo- 
merke ich, dasa Tr. IT BI. 28, Ш ВІ, 58, ТУ ВІ. 94b, V Bl. 
199b beginnt. lm J. 1853 schrieb B. Goldberg für Dr. Cassel 
«gl. dosson Vorw. S. IV u. XIX) die Stellen П, 20 
(BL 34b), 18—80 (54b); 1V; 1 3 (94—102 b) ab, V, 1 liess 
ich durehzeichnen. Später copirte Goldberg das ganze 
Buch; diese Copie euthält wohl die HS. Quatremère, jetzt 
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München 938 (Aumer S. 491); vgl. Jeschürun her. v. Ko- 
bak V, 1. Die Stelle I, 101—3 gab Goldb. in der Zei- 
dung 755 1861 N. 29 S. 188] 


25. 


۵ حديث واصل الدمشقى‎ 
„Erzählung von Wașil dem Damascener“, Von eihem 
Anonymus, [Vielleicht um 800 H,?] 

[Eigentlich eino. Disputation über die christliche 
Religion in folgende Erzühlung des Wasil eingekleidet, 
Beshiri), der Sohn eines edlen Griechen, wird als Knabe 
von den Arabern gefangen genommen und am Hofe dos 
Khalifen “Abd ul-Melik 5. Merwän erzogen, wo or den Ts- 
lam annimmt. Nachdem er aber ein roiferes Alter erreicht, 
führt ihn der Satan wieder zum Christenthum_ zurlick®. 
Er Richt also nach dem Lande der Griechen, wo er vom 
Könige sehr ehrenvoll aufgenommen und mit vielen Län- 
dereien beschenkt wird, die „noch jetzt“ nach ihm 43; Css 
heissen, Da nun 30 Moslimen von den Griechen gefangen 
werden, so disputirt er mit jedem Einzelnen über die Re- 
ligion. Unter ihnen ist abor ह cin Damascener, der 
den Christen beinahe dahin bringt, cinzugostehen, dass 
Christus nicht Gott gewesen, Auch den Presbyter und den 
König bringt er zum Schweigen, so dass er nach Damaskus 
zurückkehren darf und der König den Presbytern und 
Bischöfen die Hand abhauen lässt. — Ob die vorangehende 
Traditionskette (rud?) identisch sei mit der für die Б, 2 
(Anhang N. 163) kann ich aus Dosy (Catal. I p. 143) nicht 
entnehmen, jene geht bis 603 H. — Ich vermuthe die un- 
gefähre Zeit aus dem Umstande, dass Wasil als Damascener 
bezeichnet wird, und dem äussern Zusammenhang der Ab- 
schrift mit den 2,5. Vgl. übrigens unter xa N. 65. 

Handschr. Zeyd, Warn. 951, 2 (L, 142 N. 258); dieses 
Stück ist im alten Catalog übergangen.] 


1) Vgl. den alten Roman von Bischr und Hind; s. Fihrist bei Ham 
mer, Litg. I, 351 o. 31; М. Ch. IL, 55 n. 1843 (VII, 64r); Herbeloe 
1, 628: Beschir; Cut. Lugd, |, 349 N. 460; im alten Catal. p. 287 
N. 1909: „Colloquium inter Muhammeiem, Beschir et Hindam, ubi est 
Historia conversionis Beschiri ad Tamim. 
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26. 
saura de Ji SN у> (олу 
ig der Z ] und Widerlegung des streitenden 
Juden", Von Abraham b. "Aun (= Noa) el-I skäf (dem 
Schuster) ?), einem Nestorianer des IX. Jahrh. (zur Zeit Mu- 
tewekkil's). 

[Disputation zwischen einem Christen und einem 
Juden über die Wahrheit der christlichen Religion, wo 
insbesondere Stellen des N. T. gegen dio Angriffe des Juden 
vertheidigt werden; in 3 Theilen, zusammen 127 Kapp. 
Assemani, Bibl. or. Ш, 509, wo der arab. Titel. 

Handschr. a) Vatiz. 120 (XIII. Jahrh) unvollstiindig; 
0) Fragment Vatic, 135, © (XV. Jahrh). — Der Catalog 
bezeichnet das Werk als ein opus luce dignissimum, ango- 
führt von Abwl-Berakat, de scriptoribus ecolesiastioia ©, Ty 
welcher angiebt, dass es ‘dio Stellon des N. T. behandle, 
welche die Juden als Beweise anführen, dass die Bücher der 
Christen einander widersprechen. — Dieses Werk ist wohl 
benutzt in A „ua N. DE] 














m. 

خبم اليهود والنصارى 

[Diese Nummer hatte ich nach Catal Leyden ed. 1714 

в, 487 N. 66b (Warn. 793, 3. 4) aufgenommen, finde aber 

nachträglich, dass dio Nummern 663—6 деп druzischen 
Schriften angehören, s unten Anhang N. 158) 


28. 
aal lé: 

;Vormthskammer der Rechtsgelehrsamkeit“ nich bene 
ütischem System von Abu Leit Nasr b. Mubammed; el- 
Fakih es-Samarķandi, st 379 (985), od. 383 Н. (998). 

[Handschr. Berlin, Sprenger 612, sehr zierlich; aber 
nicht alt. [ch erwihne dieses Werk wegen des folgenden, 
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Moslemorum eruit etc. Jo. Henr. Oallenberg; respond. 
Lud. Christ. Vockerodt. 4. Halae Magdeb. typ. Chr. Henckelii 
(1729). Die dem Texte entnommenen arabischen Ausdrücke 
und Stellen sind unter der lat. Abhandlung (18 88. ausser 
Vorw. und Theses) mit arabischen Lettern abgedruckt. 
Dieselben, nach der Ordnung des Originalwerkes, selbst 
mit Hinweisung auf die Seitenzahl der Dissertation, sind abg 
81, (871—118) des nachfolgenden Schriftchens: 

Loci Codd, arabicorum de jure circa Christianos Mu- 
hammedico. Collegit, notas subjecit atque in usum scholae 
suae vulgavit Jo, Henr, Callenderg. 8, Halae, in typogr. 
Anstituti Judaiei Partic.1. 1740, Partie, 11. II, 1741, P. IV, VAT. 

Die, mir vorliegenden beiden Exempl. dieses Sehriftehens 
{aus der Diez'sehen Sammlung) enthalten 96 S, arab. Text 
mit, am Fusse beündlichem Glossar, in 141 Absütze ge- 
theilt, Als S, 25—0, 49—50, 73—4 sind die "Titelblütter der 
2. 3. 4. Partikel anzusehen, Als Quelle der $$ 1—70 wird 
angegeben: Cod. quem b, Jo. Michaelis possedit, quique de 
ritibus Muhammedécis inscriptus est. Demselben sind 
auch $ 195—7 entnommen; S 119. aus Cod, „Zölln“, 
8 128—39 aus Coran, $ 140, 141 aus „Corpus legis“, 
Diese Angaben sind von einer Verweisung „Lat. pag. 3 
begleitet, welche man auf eine gleichzeitige lateinische 
Ausgabe beziehen müchte, in welcher vielleicht auch nähere 
Nachweisungen über die Quellen gegeben sind; indess finde 
ich in Calenberg's ,Dritte Continuation des chronolog. Re- 
gisters der von mir ed. Tractate eto.“ (1744, als Anhang 
zu „Nachricht v. e, Versuch die verlassene (sic) Muham- 
medaner etc/) S, 57 n. 11 über unsere Schrift nur die Be- 
merkung: „Dies sind Stellen meistens noch ungedruckter 
arabischer Bücher u, s. w.“ und eine Verweisung auf die 
‚obige Dissertation vom J. 1729, 

Der Verf, Abu Leit (fehlt bei An Challikan und 
Hammer nach Mittheilung des Prof. Gosche) war auch 
Korancommentator und. Verfasser ascetischer (Tornberg 
p. 265, 3161, Cod. Sprenger 373) und ethischer Schriften 
(Tornberg p. 289, vgl. Cod Sprenger 914— 16). — Die 
unsre s. bei Æ. Ch. II, 135 n 4098, vgl VIL, 1195 
n. 9092] 
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38b. 
خطاب من صدیق لمسلمان د‎ 

„Anrede eines Freundes an die Muslimin“. 
ton, Missionär in Georgien.) 

Gross $. (London, 4. Wilson, Printer, Wild Court eic) 
(gedruckt durch. die Missionsgesellschaft xu Edinburg, unter 
Beistand der Londoner, 1800]. 

[Scknurrer, Bibl. Ar. p. 332 n. 314, entnimmt Namen 
des VE u. s. w. dem Christian Observer. Dom Werke 
selbst verspricht er wenig Erfolg. „Negue enim, caute et 
prudenter concinnatum est, naque commendationem habet ser- 
Tomis. compositi ad indolem genuinam linguae arabicae [das 
zeigt schon der Titel durch das unarabische (persische) 
Chal seed, quod ojus erat typographi menda tolere, 

reliquit intacta" ete. eto.) 


29. 


Š ec A‏ مناقب المسلمين ومثالب المشركين د 
„Die kostbare Perle bar die Tugenden der Muslimin and‏ 
dio Fehler der Vielgötterer“ (Christen). Von Mubammed‏ 
b. "Abd ur-Ralman el-Katib, gewidmet dom Sultan Salab ud-‏ 

Din (st. 1199]. 

(Noweirt (aegypt: Annalen unter A. 100 H. bei d'Ohaton, 
Hist. des Mongoles 1884, Ш, 274) fand in diesem — von 
Н, Од. nicht genannten —— Werke den Brief „der Christen 
Syriens und Aegyptens() an den Khalifen Omar: dame 
duele ile renousellnt() l'engagement qu'il avaient pris, ler 
que ce chef des croyants Ait venu dans leurs Pays“ de. 
Vgl. unten N. 103 sc) 





[Von Brun- 








30. 


азый echt de 2 A рл 
„Die wohlgereihten Perlen zur Widerlegung des Philo 
‚en unter den Juden“. Von Motsaffar ud-Din Abı d 
Ali b. Thaleb (oder Thagleb) b. Abid-Dhija Ibm 
Sá'ati (Sohn des Uhrmachers) el-Bagdadi, aus Baal-Bek, in 
Bagdad wohnhaft, st. 094 (12945). 
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[Widerlegung des Ihn Kemmune (N. 19). A. Ch. 
Ш, 193 п. 4884 (im Index VII, 1201 n. 7512 nur diese 
Stelle); Kutluboga her: v. Flügel S. 4 n. 10 u. 8. 83] 


30b. 


Bo рая) КЫ (з о. АКЛ оу 
‚Tadel des argen Ungliubigen und Verliugaers von der 
parieieifrigen Confession, [nämlich] den Juden“, 

Diesen Titel fand ich in den Schriften des Ahmed Ibn 
Tachtgar, Cod, Sprenger 1902,* 


з. 
ميل على من غير الترراة والانتجيلة‎ Эр 
„Anständige Widerlegung derjenigen, welche Thora und 
Evangelium ändern (flschen)“, Von Abu Hamid , .. al- 
Gazzàli, st. 1111. м 
Offenbar identisch ist: Jagu aé c de oi å Jeet G 
bei H. Ch. IV, 584 n. 9650, was Flügel entgangen ist. 

LH. Ck. ILE p, 352 m. 5899, nach einer Born aus 
dem Werke sy, Jet des Bias). loh. its in 
meinem Oa Qd ie Lugd. 1808 p. 147 bemerkt, dass. 
diese Schrift von den Biograpben Gazzali's übergangen s 
und die Frage hingeworfen, ob sie etwa identisch sei mit: 
De variis religionibus et sectis in Cod. Paris 368 (bei Wüsten- 
feld, Akademien 8. 19 n. 65). Ich kann auch Letzteres 
bei. Gosole (Ueber Ghazzáli's Leben und Werke 1808) nicht 
finden, 


1) 8. #. Gh. 1, 886 n. 1085: Burhin ud-Din [Abwl-Hasan] Ibrahi, 
b. ‘Omar, st, 1480—1. Æ. Ch. VII, 1060 n. 9958. Sein 
Lb el pS Де esil (vf. 864 H), Verketzerung der Ansichten 
des Ibn ‘Arabi (st 1240—1) in dem Buch оза өй. „Х| уз (үөн. 
um 1930, v. Z. Ch. IV, 424), namentlich der, dass alle 
auf dem rechten Wege seien und dass Pharao als Heiliger ge- 
storben (vgl. Geiger, Was hat Muhamm. 5. 168, übergangen bei Wed, 
Hibl Legend d Muhamned. 3. 169), hat verschiedene Widerlegungen 
ähnlichen Titels hervorgerufen, s: Z. Ch. I, 429 n. 3639 (u. die Ver. 
weinungen VIL, 653 auf VI, 141 n. 13002, VI, 106 5: 13048 ond II, 476 
55786) Das a selbat iat in Leyden und Oxford (Cat. Lugd. I, 965). 
— Dass Geiger die Worte Beidhawis missverstanden, 5, Fleischer im 
Litbl. d. Orient 1841 S. 173. 
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Eis angeblich. polemisches, ins Hebräische übersetztes 
Werk Gaszalís gegen: das Christenthum iat. aus einer Reihe. 
scheinbar sehr glücklicher Combinationen entstanden, deren. 
beide Ausgangspunkte nunmebr als vollstkndig irribümlieh 
betrachtet werden ‘können. "Nachdem. ich“ den. einen. be- 
leuchtet und die Verkettung der abgeleiteten Quellen bereits 
dargestellt (in meinem Catalogus p. 1909, vgl. p. 1967), be- 
gaüge ich mich bier mit eimer-kurgen Notiz. Der Vatican. 
Cod. h. 209,5. soll. ein dreitheiligos Buch. »mvzm ven D. gegen 
das Christenthum, übersetzt [commentirt?] ‚von ‚Mosos 
Narboni enthalten, dessen Anfang: ep apen "en "ep 
опи. loh habe a, a. 0, е Vermuthung ausgesprochen, 
dass manaus mman: (wio zu losen ist), d.h. „der ausge- 
zeichnete" „don Titel mm heit. < Dieses Werk wurde 
combinirt mit dem Ketab Tauhid bei Herbelot DL A8, 
Letzterer hat, wie gewöhnlich, nur H. Oh, [V, 66 n. 9999] 
benutzt, und aus der Identität der Anfangsworte [freilich 
mei) eil el mit don, Berliner Codd, beweist 
Gosche (§, 296 A. )ئ1‎ die Identität mit dem ә) Quy, 
welches in eer HS. dem Bruder Ahmed. beigelegt. wird. 
lrrthümlich behauptet er dasselbe von H. Ok, wo gans 
wnzweideutig: |J dei Re а ea, Unter 
التوحيد‎ ou su (H, 192 n. 248) hat H. Ch nur ein Werk 
von Taki ud-Din . . Majrisi (st. 1441), ‚Die Autorschaft 
ist also noch wenig erschüttert, 

Dass übrigens Gazz. den Christen nicht sehr hold war, 
kann man u. A, auch aus der interessanten Stelle in der 
Vorr. zu lei sobliessen, wo er die. heftig angegrifone 
Philosophie und.Sectirerei der Muhammedauer (und nicht 
ohne geschichtliohe Wahrheit) von der der Christen ab- 
leitet, wie ich im Catal, Codd. h. Lagd. p.145 hervorgehoben 1). 








9 على اليهودة 
„Widerlegäng der Juden“. Von 'Al& ud-Din Ali‏ 
b. “Abd ir-Rahmän [b de? (Ibi? al-Bägi, Schafeit,‏ 
geb. 12334, gest. zu Kahira Du'l-Ka da 714 (1315).‏ 
Ueber das Werk plai M und dessen Verhältnis zu Np‏ )1 


тзт a. Hebr. Bibliogr. VII, 1966 8. 09, 182.6 
Abad à, DMG. VL 3. 
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LH. Qi. e 5991$ дй. р. 78 п. 4658, VII, TIL 
1:030; Wiüstenfeld, Akademien d. Arab, S. 118 n. 915, wo utiser. 
Werk nachzutragen, — Ein Aelteres bei Fikrist 1,162 Z, 15.*] 





AË » ७०० म. 70.‏ على المسلمين 


38. 
ser de Ai 
aWiderlogung der Christen“, insbesondere eines christ- 
lichen’ Autors, anonym. 
Dan decke, a) Leyden 699, Warn. 735,%: (sat 
wäre Nuseirier, — 0) Cod. Damad Ali pásha (in 
tinopel) 2209 (HI. Cli. VII, 168). Ob beide identisch? Vgl. 
Fihrist 1,7162 Z. 21*, die folg. N. und &l-Kifüi N. 111b.) 
E 
aka о, 
‚Widerlegung der Christen“, Unter dieser (allgemeinen) 
Ueberschrift nennt И. Ch. II, 353 n. 5906 (VIL, 737) eine 
Anzahl a) Autoren und 2) Titel, deren Index ich lier 


gebe, itidem ieh auf die Nummern dieser Abhandlung verweise: 


a) Autoren Gch nenne hier nur das Schlagwort) 
N. 118 


N. 102 

अ. 90 

N. 95 

N: 104 

Magreb N. 150 

jib N. 192 

TG Tarai N. 193 

Ob hier’ ine chronologísche Reihe beabsichtigt war? das 

wird unter den Specialartikeln erórtert werden. 











à) Titel: 
1 نصيكة الايمائية‎ Ne 
2:29 xis N.15 
8 تخجیل‎ N.16 


4 Jeps u dessen Compendium N. 17 
BES Erle N. 10 
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34b. 
E 
;Sendschreiben des Metropoliten Elias an oder über 
den Henegaten Jusuf el-Lubnani (s, N.30b), wahrsch. Ende 1226. 


30. 

Маз Sd АКА у с الى الاستاد أبى العلا صاعد‎ a 

eo cl pal il tal op va ze nel 
gie d 


„Sendschireiben wn AA 0 b. Sahl den Schreiber, 
enthaltend 7 Sessionen, oder Disputationen, des Verfassers mit 
demWezir Abw'l- Kásim el-Husein!) D. Ali el- Magrebi* (um 1026), 
Von Elia Bar Sina, nestorianischem Erzbischof von Roha 
und Metropoliten zu Nisibis (lebte noch 1049)*). 


1) 5o (auch arabisch) bei Assenani, Bibl Or, IIT, 270 und in den 
Vatieanischen Codd, nur bisweilen die Kunje nach dem Namen; bin- 
gegen iin Paris. Cod. Abu'lpnsim ben Husein. — Abullkasim, der Statt- 
halter in Bagra für Abu Kalinfar (bei Weil, Chalifen III, 77), ist 
sicher‘ ein Anderer, da er noch 424 H. lebte. 

3) H. 419 hat noch 4asemani | c. p. 266, wie der Mediceische 
Catalog p. 114 unter „AA (die ziemlich _gleichlautende Stelle ist ab- 
gedruckt bei Nicoll p. 48, vgl. p. 501). Allain bei der Beschreibung 
unseres Codex p. 200 erweist or aus dem arabischen Texte der alten 
HS, zu Anfang der 1, Session, dass der Wezir aus Diärbekr gereist 
und „Freitag 26. Gumad, I des vorigen Jahres, d. h. 417° in Nisibis 
eingezogen („eiperime десило“ ist Irrübum, arb, о fre 
richtig 96.) und am folgenden Tage die erste Unterredung gebabt u. w. 
bia zum 10, den IL. (funda, 

'9) Das eigentliche Todesjahr ist in den angeführten Quellen nicht 
bestimmt Die Angabe duodecimo sasulo unter Cod. Vate. 160 lat 
schon darum falsch, weil der Amb. Uebersetuer des Buches dé ere 
ditatius, der Arzt Abu Sa'id Abd Allah (Obeid Allāh) b. Gabriel b. 
Abd Allah b. Bacht-Jeshu A. 10535 starb; s. Wüsten/eld, arab. Aerste. 
8. 18 8.30 (wo. dies Werk nachzutragen), Dugot im Journ. Aa, 188. 
1.398 (such Haller, Bibl. med, pract 1, 380) und meinen Alfarabi 3. 169, 
wo ein Citat des Obeid Allab aos den Sc US des Elia aus 
Nisibis nachgewiesen ist. Vgl. aueh unter de, >a N. 19, — Elis bar 
Sina geb. 975, wurde Metropolitan von Nisibis im J. 1000; s. die Notiz 
in der syr. HS. Rich, 7197, Catal. der syr. HSS. des Brit Mus. I (1899) 


32012 
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[Das Werk ist ausführlich beschrieben bei Assemani, 
Bibl. Or. III, 270; und mit Weglassung des Arabischen bei 
Май р. 325. Diese und die Disputation des Möuchs Georg 
(N. 70) sind am berühmtesten bei den mörgenländischen 
Christen (Assemani 1, e. p. 970). 

Die einzelnen Disputationen sind: 1. Ueber Unität und 
Trinitit, 2, Incarnation, nich nestorian, Lehre, 3. Beweis 
aus dem Koran, ‘dass ‘die Christen. einen. ott werehten, 
4. die Wahrheit der christlichen. Religion aus der Vernunit 
wnd aus den Wundern bewiesen, 5: „Christianos ab omni 
errore immunes esse (A АА DS براه النصاری من‎ È 
jJ), wobei Husein gesteht, es sei zwischen Christen und 
Mubammedancrn weiter kein Unterschied, als dass jene die 
Prophetie Mubammeds verwerfen, 6. Ueber Syntax, Sprache, 
Schrift und Reda (Ai, Lai, Ж уам, nämlich, dass 
die syrischen vorzüglicher seien als die arabischen. Der 
Verf, citirt dabei das Werk Ze dll medicine spiritualis 

yon Rázi !) und das ur ei A de syhazt Arabum von 
Wonein b, Isyak (bei Mäiun falsch „Hosein‘), 7. Was 
die Christen von Astrologie, von den Muhammedanern und 
von der Soele halten. “Am Schluss erzählt Elias, dass Husein 
von Nisibis nach Mejafarikin gereist, und dort am 11. Ram, 
418 (5. Oct, 1091) gestorben sei, da Abu Said, der Bruder 
des Elis, cin Arzt, die Heilung des Kranken „visu juodam 
derritus" verweigert habe. 

» Da es nach altem Gebrauch und einem ausdrücklichen 

Decret des Patriarchen Timotheus nicht erlaubt war, Bücher 

~ ohne Approbation dor Gelehrten (doctores) zu veröffentlichen, 
0 unterbreitete auch Elias sein Werk dem Nestorianischen 
Presbyter und Patriarchen Abw'l-Farag Abd Allah 
Ibn uj-Tajjib *), der es approbirte, wie in einigen Codd. 
bemerkt wird, 


















1) Die Vernuthung des Vat Cuil. unter Cod. 182 über den Verf 
des dort abn. Werkes in 20 Kapp. ist kaum za bezweifeln; vgl. tach 
Wistenfeld Sch. Aere B. 46 Aum. 78. — Bel demon, BibL OY. 
उपय, ७७ steht es unter den christlichen Werken neben dem karshunischen 
il Ps welches einen. Pocnitens-Canon enthält, 

X) Ueber diesen Art und Commentator von Schriften des Galen, 
Hippocrates und Aristoteles sei hier ein längerer Excurs gestaite, 
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Hands okt)! Vatie. 100 (geschr: 1712: von dem Neo- 
phyton Glemens. Caracciolo: sus einer HS, der Bibliothek 


ninentlich wegen der Unterscheidung von dem unten (N. 129) zu nen- 
enden älteren Mahammedaner Ahmed b. Muhammed. Aeltere, wir 
damals zugängliche Quellen habe ich genannt im Cual. Codd. hr. 
Tad, p. i) (det Vf. des DIONE FA ist jedoch Palquers, $ Ze 
Bibliogr, IX, 196), andere à in meinem Allarabi 8. 15 
Virehows Archiv Bd. 42 8. 100. Theologische Schriften Abd Allal'e 
befinden sich im Vatican, s. den Index bei Mai unter Abulpharagius 
3.680 п. ,Bes Atübus« p. 69; hingegen Ist dio Bemerkung p. 687 
Motor Gregorius Hachebriua: , dera est Abulpharagius p. 680! aur anf 
dan daselbst irrthümlich aufgeführte Chronicon u. Compend. zu be. 
Sieen -- Der betrefende Artikel bel Hammer, Litgesch. V, 805, leidet 
An vielen Irethümera, namentlich der Anfang: „4197 Ebulfsredsch gert. 
490 (1029). Drei unter diesem Vornamen berühmt gewordene Аегие 
lebten fin vierten Jahrhundert; der eine Juhja D. La b. Jahja nur 
als Arit bekannt bh S. 361 n. 4900), „der andere N, 41915 
[Ebalf. b. Ebul-Hasin Ibn Sipin um 1000], der dritto Ebalf ‘Abdalla 
Ihn eth-Thabib, dus ft der Sohn des Arztes (vermutlich. Jubja'e b. 
et... Gel kennt detaelben geht, wiescht Ibn olKofthí det 
ben anführt*, Ami Schluss der aufgenählten 9 Werke heisst ё: 
"fehlt bei. Wüstenfeld, der. nur den Abult. Barbebrkus hat Leiden 
YA nur den Index (8, 162) — ve nieht selten, wo Hammer angob- 
liche Lücken Würtenfelds anzeigt, Ueber den, bei Hammer fehlenden 
Abvl-Farad Iba Hindu (1, 1019 oder 1026) +. weinen Alfarabi B. 167. 
Ueber den älteren Uebersetzer Abut-Farag Kodams u, 
ent & 150, vgl. S. 128; Hammer 1V, 494 (Kidama); D. 
XXV, 46. Dic Combination mit Jahja „b, adaga) erledigt, sich, durch 
den, bei Hammer unerwähnten Umstand, dus unser Abul-Faraÿ ein 
Chriat war. Als Abdallah b. cth-Tbabib Kbwlferedeeh gest. 195 
1015) cescheiat unser Autor bäi Hammer, VI, 389 unter den Philosophen. 
Aen 2.5 (ale Lehrer dos Ibn Boflan) Ali u. #, w.! ferner VII, 495 
ara Ibn ekThabib als Labrer des Jebrodi (a. weiter unten). 
Variante sl für ela — welehe dsemani, ibl. Or. III, 344 
eine falsche Emendation Focork’a zu Bar Hebraeus erklärt (vgl 
49, 600), kommt such bei anderen Autoren vor (s.s. B. 
H. CA, VIL, 602 zu #45 2. 10) Sie entstand vielleicht daraus „dass 
Bl) als, Beznichnung des Abw-Faraí selbst an die Stello des 
Familiennamene хла, цуд trat Jedenfalls ist wohl die, bei Winton 
ftd ch d. arab: Aerate 834 `n: 70) erwähnte uer dem 
олай два: агау Ве et- Tebib von Ibn Sins anf neers Autor 
2e. besiehen, dx KiRi (vel. Bar Hebr. S. 289 lat) und Ibm Abi Oseibin 
Im Speeialartikel über unseren Antor davon sprechen, das sein Zelt- 
genome Aviepans ihn wur als Arıt, nicht ile Philosophen lnbté; Or. 
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8. Petri montis aurei de. Urle vom. J 1242); — b) das, 143 
(ЖП. Jahrh.) — е) дав, 144 (XIV. Jahrb.) ; — d) дав. 155,8 


fet Masa (HB. B, £. 210, HS, M6 f. 20) ७ & 29 “502 
ابو‎ Geet Чыч saa. Ludi (M: аш шый) аймыз a se Ai 
OS US Mif आळच्ली 
الى ف المنطف والطبيعيات وما جرى معها‎ .. 2 An des Art hat 
nur dia HS. B. йды (el ELLE Cal Halte 5 
إلبرضى — لتاب جالينوس الى اغلقون وقد قرا‎ 
بالقراة ف البمارستتان العصدى ف يوم ليس‎ 8 Ades aale 
Fi pha oua, Eh ca än ei. Demnach beseugte 
Abw-F. im Februar 1018, dass ilun ein Exemplar seines Comm. über 
Galen's an Glaukon (im Adhad'seben. Nosocomium) vorgelesen worden 
— wie er seine Schriften Überhaupt mehr dictirte als selbst ‚schrieb. — 
Im Index H. Ch. VII, 1071 n. 3677 sind unter ,, Abu'l-Fara£ 'Abd Allah ben. 


(Ahmed) et-Tayyib“ dio Stellen II, 98 und IV, 109 angegeben, IIl, 98 
(vgl. Vll, 711) sind. Uebersetaer und. Commen 

















genannt, der bei HL. Cb. L e. fehlt, aber II, 6 n. 1908 (vai VII 639) 
N ala Bearbeiter von Schriften dos 





Confarion mit unserem jüngeren christlichen 
Autor unmöglich, Die Stellen béi Wenrich 8. 1712 sind daher im 
Indes 8. XKVI falsch unter Abulferadich gestelt (lemen Compoadian 
Oder Commentare riektig, naeh Ibn Abi Ojeibia, ím Specialartkel In 
den Add. 3. 0 u. 300 genannt sind); sie gehören vielmehr unter 
Ahmed b. Mohammed $. XXIX. — Za H. Ck 1V, 109 N. TL 


Abd Allah „b, [Ahmed] ts yu 
Fe mn in Con. VII, 780: «B. Zi parperom nl? der 
auch das eingeklammerte „Ahmed“ it wahrscheinlich aus ल 
mit dem erwähnten Mobainmedaner Al} cl entstanden, 
die Autorschaft des Christen ín Bezug 
dureh God. M3 des Br. Mat. v. zw. it dieser geschrieben hal hen 
seiten dos VE in J, 448 H. (1067), — oder weni, А 

Codex copirt. Hierach wire auch Dr de ZAC a, 

436 (104. Wenich 8, 137), die richtige Lesart, 
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(ansollst; XIV. Jahrh, früher Urin.) — 4j das, 180,2: (un- 
vollst XIV. Jahrh); — 7) das 645, 2 (geschr, 1342. von. 
Theophilus, Metropolit von Damaskus, — vielleicht das 
Original von Cod. 100? — der 1243 dus Werk: des Atha- 
nasius abschrieb). — 9) Par 114, 4 (geschrieben im 
1. 1311). — A) Paris 104, 1: „Disputatio apologetica pro 
religionis Christianae defensione, habita inter Visirum Africae. 
vegis ct monachum. quendam, descripta vero ab Abul- 
faragio Ebn el-TaibNésormo* Der (ganze?) Codex 
soll 1299 abgeschrieben sein.] 


96. 


e sha ol Js us, 
„Abhandlung über die Anstellung von Juden und Christen 
Fin muhammedanischen Staatsdiensten]“. Von, Scheich M u- 


०००० ७००७ цу Цио) (9 BA Mee | 228, 
wo diesen E Tevidirte und berichtigte (2). ` Poet 
(Index VII, 1008 n. 61). besicht diese Stelle auf den Mühkuymbdaner, 
hingegen’ nennt Wenrich (. ९. p. 298 mit Berafung waf Ib Abi Opeibia, 
wonach p. 112 Gregor, Barhébr. such be Wüatenfsld) 8: 5 n. 7 
tin Irrthum) nusdrüicklich Abul-Farng als Commentator der Aphor, und 
noch einiger andrer Schriften des Hippokrates, während Hammer diese 
Schriften unter beiden Autoren übergeht. Endlich erscheint bei A. Ch. 
I, 406 в. 8848 (vel. Index VIT, 1941 n. 8871) ein | ASE ei cpl 
mit dor Bezeichnung öl als Commentator des нате (8 8020 
eral ell) von Piolemiüus (die ganze Stelle ist nicht benutzt von 
enrich, l.c. S, 996). Ich wage on, die Vermuthung auszusptechen, 
dam hier die beiden Ibn wpTajjib onfundirt selen. Vgl Hammer 
VII, 495 (-- VI, 496): AbulFarag Girgis b: Johanna bi'Sahl B; Tbrabim 
Abies (sus Jebrud bei aide, d. i, Sidon, in H8S. 55y) y mm 
460 (1068), weleber in Bagdad den Abu'l-Farag „Ibu ethTinbib", den 
Sect des Katholikos (Patriarchen) hörte; woher vielleicht die Be- 
nennung el-Gatöliki. Mit demselben „Gatholik en-Nagara“ staid Auch 
Hai Gaon (st 1086) in persönlichem Verkehr, &. DI M. Zeitschr. XII 
5. 318, wo Geiger das englische when unrichtig init „#0 ayt Deen 
was ich in der Hebr. Bibliogr. 1888 8. 99 n. 297 berichtigt habe; 
Set, Gesch, d. Juden VI, 8 wiederholt diesen Fehler, obgleich er 
dabei die von mir mitgetheilten Quellen (Erach; Beck. II Bd. 91.8. 96 
n. 68) йй. Ueber Mars angebliche i Bibliogr. 
1861 S. 14 Anm. L (Aus Pinsker, 
Gros, Gesch. VI, £12). Vgl. aucb Geigers j. Zeitsebr, É Wiss, u 
Leben 1863 8. 308; G. Oppert, Presbyter Johannea 8; 91 (im J. 1089). 
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hammed b. “Abd ul-Kerim el-Magili 1) Let-Tilimsänè (aus 
Tlemaen); st. 910 H. (1504). 1 

VL. Oh. VIT, 365. n. 6068, der Vi. nur hier:genapnt, 
nach d. Index VII, 1147 n. 5661] 

36 

oe 

„Abhandlung: Erklärung des 
wisch Ali, 

(Der Verf., ein christlicher Renegat, will das Vorhält- 
niss des Islam zur Thora, dên Psalmen und dem Evangelium 
Johannis darstellen, namentlich die zweifelhaften Stellen des 
letzteren deutlich, erklären ; er citirt dabei die Stellen im 
‚griech. Texte (mit arabischen Lettern ‚punktirt). — Anfang 
>... р Је all Ss), In der Einleit, EN 
er seinen Lehrer Gaat GE uel Muhammed et 

z (etwa Bargil i. Ж. бй, ҮП, 1103 N. 6100, der 
1 (167814) starb9). e 

Handschr. a) Derlin, Wetzstein II, 1753, geschr. 1035; 
schwer leserlicho Hand. — 2) München 886 (Quatrem, 197) £ 
490—567 (Aumer 8. 309), goscht, von Scheich mag ыл 
in Constantinopel 1181 H.] 

St iy 
७५८५७ S LN Cl Z = YA x 
‚äbhandlung über, das Gericht Jesu, Friede über Ti, 
bei seiner Herabkunft.“ Von [Shems ud-Din Abu Abd Alla 
Muhammed b. 'Ali) Ibn Tulun esh-Shami (ed-Dimeshki 
aş-Şaliki]; st. 958 H. (1546—7), 

Anfang: us de Aa, al, go TI, 301 

в. 6102, wo „de condiäönd‘, s. jedoch oben unter us vel 


Index VIL 114 n. 8081, ber dos Todi z. H LIF Ba 
561 N. 6878, 6913] 








я 
Evangeliums“. Von Der- 


87b, 
Seems] HS all е5 $ кА, 
„Abhandlung aber die [Erlanbiheit der] yon Ohrieten 


D) مغيلة مود‎ io der Berbere, &. Lol a Lokal p. 30, 
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(Heiden ?) geschlachteten Thiere und das Heirathen von christ- 
lidien Weiberi, Von [Negm ud-Din] Abwl-Fadhl Muham- 
med b, Abd Allah Ibn KadhiAglun, st. 876 (1411/2). 
[H. Ck WIL, 399 u. 6135, wo Flügel: de १०५६४१७ ८ 
haerehicis . . . mastandis. Die weitere Bedeutung von ge 
(sel. N. 575) und der Sinn der Frage, geht aus der Zu- 
sammenstellung mit der Verheirathung hervor; vgl, das in 
dieselbe Zeit fallende Gutachten unter Anon, N. 131, welches 
nicht identisch ist, da H. Ch, bier den Anfang: a Ac 
ЗА ОУ ол оде А, Зо, моту ۳ NE 
schrieb ähnliche easistische Abhandlungen. über. das, Eich- 
hürachen (H. Ch. III, 411 u. 6186; VI, 860 n. 13326). Das 
Todes. 866 (1461/2) bei H: CM. VI, 209 Z. T, ist mt be- 
richtigen nach, den andern Stellen im Index, VIT, 1186 
n. 6058,] 


эв, 
кёнё es lk pio Ug oa gal ROI U 
कक 


„Abhandlung über die Gegner der unseres 
Propheten, über welchen Frieden! und die Antwort anf ihren 
Einwurf (ihre Einwürfe?)“, Vom sehr gelehrten Imam Negm 
ud-Din. Abu'r-Raga Muchar ‚b, Mahmud ‘ez; ZAhidi 
ierg, dem Hancfiten, st. 658 Н. (ер. 18. Dee. 1359). 
LH. Oh. LI, 400 m. 6138; stimmt ‚wörtlich mi dem 
2, Kap. v. N. 50. Ueber „аЛ s. VIL, 104. (so ist 
anstatt. 108 im Index VII, 1187 n. 6088 zu lesen), n IIl, 11, 
а. УП, 741. — Sollte der meben ihm (V, 382 m. 11897) 
genannte „Imam Neím ud-Din^ (VIL, 1186 n, 6946), aus 
rhum entstanden sein? Es könnte „AN للامام نجم‎ 
Anfang des Namens gehören. ‚Ueber das Todesjahr, und 
ein Epitheton s, unter N. 44] 


„Abhandlung [Sendschreiben] "zur Widerlogung der 
Christen. Von Abu ‘Ali Jahja b. "Is Ibn Gezls, dem 
Renegaten (um 10749). 
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Lm Challikan n. 822 führt nach xi, he fort: 
pand Erklärung des Falschen in ihrer Lehre, und er (der 
VO) lobt darin den Islam, stellt Beweise auf, dass dieser 
die wahre Religion ist, und giebt darin an, was er in der 
Thora und im Evangelium (d. h, im A. u. N. T.) über das 
Erscheinen des Propheten (d. h. Mukammed's) gelesen, dass 
dieser der mit der Mission Beauftragte Gesell D dass 
aber die Juden und Christen dies verborgen gehalten 
und nicht geoffenbart haben. Ferner giebt er das andere 
an Juden und Christen Tadelnswerthe (Les) an. Es 
ist das ein schönes Schreiben, worin er Trefliches geleistet.“ 
fao SER (5 date CIE (vgl. Wüstenfeld Gesch, d. 
arab, Aerzte 5 145 8. 85 n. 3) „dieses Werk lasen seine 
Schüler bei ihm im Dul-Hiééo 485 (Januar 1099)*. 
Ob hier x, wirklicher oder stellvertretender Titel sei, 
wäre eine fast müssige Frage, wenn sich nicht eine andere 
daran knüpfte. Bei der Aufzählung der Schriften nämlich 
nennt er nach den bei Wüst- süb 1 u. 2 genannten iS, 
EAL wiles alh paa $ Las Yalt yass A ळी 
AHH آلى‎ Leet Saa rd ob os ale Ab 
ЫЛ 3ل من‎ 5. Hier sind Also genannt: eie 
Widerlegung eines Angreifers 2 od eine Epistel 
an den Presbyter Elias bei seinem Uebertritt zum 

Islam“ [nämlich 1074} Wenn Wüstenf. letztere noch als 

s Widerlegung der christlichen Religion“ bezeichnet, so scheint. 

das nicht bloss ‚eine an sich begründete Conjectur, sondern 

Ji Abi Ogeibia (bei Nicol p. 586 zu Cod. DXLI) sagt 

ausdrücklich LJ M Leo coss Ga ES FR, 

uri. Dürfté man das zweite xL. streichen, so wäre hier frei. 

lich nur von einer Schrift die Redo, wie Herbelot (Giazlah IT, 572) 











1) In ähnlichen Titeln bei H. Ck. 1, 307 n. 760 (vgl. VII, 593), 
308 n. 166, ist = pasai Traumdeutung. Bei Wastenf. L. e ist 
diese Schrift und O J übergangen; im Titelindex fehlen beide polemische 
illay, aber nicht die ex 

3) Eis onen. LAVE QU Gr cu à Gy eg, clt 
erwähnt H. Ch. 1, 142 0.9. š sn 
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u. De Rossi (Dis. stor. p. 84) angeben, Hammer, Litgesch. 
V1,491 (VII, 4981) nennt, wie Ibn Chall, die Widerlegung 
zuerst, den Brief als vierte Schrift, 

Der V£ st. 1100 und ist besonders als Arzt durch sein 
tabellarisches Werk berühmt geworden, über dessen Ueber- 
setzung durch den Juden Faraj 2. Sam s. D. М. Zeitsihr. 
VII, 548 (wo „N us zu lesen), IX, 837; Virchow’s 
Archiv Bd. 39 8. 997; vgl, Bd. 42 S. 105. El 
mur diesen Work wl dee d die berühmten. — Die 


Vocalisation 555.3) giebt Zn Chal ausdrücklich an. Vgl. 
auch den Doppelartikel von Flügel in Ersch u. Graber IL 
ва 24 S. 201, Bd..14 8. 186; und andere Quellen bei 
Aumer, Ontal. 8. 362) 





39b. 
aghan yi i a 

„Abhandlung zur Widerlegung der Christen“ Von 
Jusuf el-Lubnani (vom Libanon) im J. 1226 verfasst 
als Antwort auf ein Sendschreiben des Metropoliten Elias, 
welcher, wie es scheint, den Uebertritt des Verf. weltlichen 
Gründen zugeschrieben hatte, wogegen dieser den Vorzug der 
muhammed. Religion theologisch und philosophisch zu be- 
gründen sucht. 

[Die, Ueberschrift zl الکبیر الیاس الراعب‎ giha Has 
soll vielleicht: heissen: nali (I Ды, „Вепйвемееп ап 
Elias“ und wire dies der eigentiche Titel? Anfang: 
LN اختیاری دين‎ ०2०४०3००२०. 

Handschr. Win 1669, Flügel II, 110; wahrschein- 
lich aus der Bibliothek Legrand's.] 





und Seine Prádicate^. Von Husám ud-Din Husein b. ‘Abd 
ur-Rahmän at-Tukati ( 3323), Mufti in Amasin; st:926H. 
(beg. 23 Dec, 1519). 


1) ,Abwl Hassan Ali b. Isa Giasalloh naeh Cat. Paris 1030 bei 
Haller, Bibl. bot. 1, 183. 


KEN 


|Емһан 8 Амсыйне (L3); 1. Wàs Cs sei, und 
was nicht 2. Was von dem cL. zu urtheilen. 3, Was 
Yon den Ungliubigen insbesondere zu urtheilen sei, insofern 
sie solche, Schmähungen aussprechen, — Н, Ой, III, 408 
». 6173; vgl. VII, 1093 n, 8548; — die Lesart 946 für das 
Todesjahr TT. II, 197 steht isolirt, s. VII, 662. — Vgl eine 
ähnliche Abhandl, unter qw N. 53. 

Handsehr Zeyl Warn. 989, 8 (IV, 159 М, 865), 
nennt als Autor Achi Tschelebi Efendi) ۹ 
40b, 

э la ebe Ae Gët A St 

„Abhandlung über (die Frage) die Ermordung‘ eines 
Muslim durch einen Ungläubjgen“, Von Burhan ud-Din Ibn 
"Abi il-Hakk Ibrahim b. Ali ed-Dimeschki, starb 744 
(1848/4). fu 

LH, Oh, TH, 426 n. 6206 (VII, а) N, 6343. 
Ueber den Verf. s. Index VII, 1000 N, 9907] _ 

s 
Sch dai A Io, 

„Abhandlung über die Synagogen (der Juden) und dis 
Kirchen (der Ohristen)“ Vom Scheich Nem ud-Din Abul 
"Abbas Ahmed b. Muhammed b, ‘Ali [al-Migri], genannt Ibn 
Rifa (ta ) (od. Murtefi dem Schafeiten?), beendet im Monat 
Sha’bän 700 (1300). 

(Anfang: pandhi الكبيم اللطيقف‎ del d ad. Ein schönes 
Werk, nach H. CA. IN, 484 m, 0308, in Folge dessen: frei- 
lich einige solche Gebäude zerstört wurden, vgl. Añulfeda 
ed. Adler V, 243 u. unter (+, N. 57d. Ein Compendium 
s unter „Ss st N 80, dieses allein bei Wastenfeld, 
Akademien d. Araber 8,112 8 185. — Vel. 7, Cj, VII, 1188 
m. 69635 1l, 616 steht jedoch gs), u, VI, 437 n. 14295 
аар blos Varianto p) e 

1) Die zu erwähnenden Quellen geben seinen Tod an Kahira im 


Бер 710 H. (1310) an; nur jui GE ga bei Ban, 
As. 1851 B. 488 Anm. 3) hat 716 H. प 
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в. 

Ss de go hd pie [ae] Dy (os) 
(rye Gh d Se gek ENS 3) 
„Compepdiöse, (intellectuelle) Abhandlung, verschiedene 

egenstinde umfassend (dass der Schöpfer einzig sei, und 

die Christen, keine Polytheisten seien). Von Pau]us An- 

tiochenus, Bischof von Sidon (Que). 

[Ein Compendium in 29, Capp., deren Ueberschriften 
bei Nicol p. 29. (vgl. p. 498), arab, u. latein, bei Hotinger, 
Prompt pi 64, lat. bei Алета, Bibl on Jb BIL, Ur 
p. 35, Asnemani bei Mai р. 297, 230 u. 973, 

Handschr.; a) Vato ill, 1 (XV. Jahrh), — 
&) 5. 112,1 (geschrieben. 1043 v. Salem b. David genannt Kerim 
aus Kara); — ©) ib. IAT, 3 (geschr. 1571 v. Gregorius, Erz- 
bischof y, Haleb); — d) Вой. Hunt. 275 (früher Golius) 
bei Uri Cod. Chr. 42, und daraus eine Abschrift. Z Wiid» 
Cod. Bodl. 496 bei Nicol p.28 Сой. 20 4) Gran. 3800,91 
bei Unë 51, 3. — f). Upsal. 480, 4 (goschriaben. A. 1106). 
Ansemani p. 227 versetzt den Verl ins XV. Jahrh, 
und Mai hült Cod, 111 wegen des Ausdrucken humile 
beim Autornamen für Autograph; allein. dergleichen. wird 
auch von den Abschreibern miteopirt Siehe dagegen die 
Widerlegung des Ibn Teimijje (oben 44 N. 18), also 
nicht nach dem XIIL Jahırb, — Im Cntal. bei Maiw wird 
Rahebus als Namen aufgefakst, im ludex p, 699 sogar 
loss al-Rahebus (auch, die. Schriften confus); ئر‎ ist 
Ascel, Einsiedler, Mönch; vgl. Herdelot, Belos 1, 665] 
Ich füge der Bequemlichkeit halber gleich einige andre 
Episiehy desselben: Verf. au (vgl. auch oben N. 18). 








1) Der Cod, it gevin jest, wie alle sus kleineren Sammlungen, 





, 
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43. 
bss ol vl Us الانطاكى) الى‎ ७ ७-७) УЙ, 
Seel oos, tar Gu Rs os ee ठल 
„Sendschreiben (Abhandlung) an einige (oder einen) 2) 
seiner Freunde unter den Moslimin in Sidon bei seiner 
Rückkehr von der Reise nach dem Lande Rum“. Von 
Paulus Antiochenus. 

(„Was die Christen von Mubammed und seinem un- 
reinen Gesetze gehalten, und von der Wahrheit des christ- 
lichen Glaubens“; dieser Inhalt scheint noch in der Ueber- 
schrift selbst bemerkt. 

Handschr. a) Bodl, Grav. 3803, 31 bei Uri Cod. 
©м. б, 2. — д) Уш. 89, 13 (р. 189), — е) ф 111,3, 
- १ ७. 118 8 - 6 &. 1, 5 (. ४५. NJ 


44. 
nSendschreibent des Paulus Antiochenus an den 
Mubammedauer Adi Surûr ?) et-Tinnixi (aus Tinnls in Egypten), 
den Sticker (ar-Rafkäm), der ibn um eine kurze Auseinander- 
aetzung des christlichen Dogmas der Trinitit und Incarnation 












(Handschr. a) Vatioan 111, 5; — 2, o) ७ 119, 5; 
147, 7, Vgl folgg. NN.] 
45. 

Antwort desselben auf die Erwiderung des genannten 
Mühammedaners (der behauptete, dass Gutes obne Böses nicht 
sein könne) und über Trinitit, 

[Haudschr. a) Vatican 112, 6; — 8) dj. 147, 8] 


46. 
Antwort desselben an denselben, dass die von Christus ver- 
richteten Wunder wörtlich, nicht metaphorisch aufzufassen seien, 
(Handachr. o) Vat. 112, 1; — 2) 147, 9| 


1) Assen. unter Cod. Vat. 111, 3 u. 147, 5 bat quendam, sonst 
quosdam wie Uri; (yon, (wie im Neubebr. xp) kann beides sein; aber 
dë heisst nicht „Saducaos. 


S) Nah. Cod. 112 Abl Sarga, vgl. jedoch diè folgg. 
Die Person ist vielleicht aine Gagirte? е 


D 
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47: 
Antwort desselben an denselben über Prädestination 
(dass Gott nieht die Menschen zur Hülle und zur himmlischen 
Herrlichkeit vorherbestimme) und dass Gott nicht Urheber des 


Uebels sei. 
[Handschr, a), Vat, 112, 8; — 6) 147, 10] 


48. 

Ansprache: Sermo paraeneticus ad gentes, quo eas propter] 

suorum diomatum. diverstalom , ас теуйтит dispersionem, 

christianam fidem, una cum Hebraeis ul profteri debere, 

ostenditur; ubi et de adventu Messiae contra Judaeos potis- 
simum disseritur. 

[Handsehr:a) Vat: 111, 2; — b) i. 112,2: 





0)18.147,4. 











— d) vielleicht Paris 156, 4: Pauli Sido episcopi 
Oratso: pronunciata occasione Judaeorum. quorundam, 
qii Religionem Christianam amplexi sunt" Vgl. N. 18) 


49. 


५७७ ठो oe en Vë A E 

„Abhandlung über den Streit zwischen Muslimin und 
Christen (md Angabe ihrer Fragepunkte)“, | Eine „ausge- 
zeichnete‘ Schrift von Negm ud-Din (Abu'r-Regt] Muchtar ete, 
ea-Zähidi (s. N, 38). 

[H. Ok. IL, 445 .n. 6371... ‚Stimmt. wörtlich mit dem 
3. Kap. des folg. Werkes 1) 
50. 
Argyl [Ie] 

„Die, Abhandlung, die siegerische“. . Von. [Negm ud-Din 
Abv'r-Rejd] Muchtar ez-Zàhidi, Commentator des Kudürt; 
verf.. firi Berke (x55): Chan. den. Ginkizi, (Nachkommen des 
Dechingischun). 


(Anfang: Sa) بالمعجرات‎ eck Ac oe déck, 
Zierfällt in 3 Kapitel: 1. Beweis der Wahrhaftigkeit- der 
Sendung Mubammed's, 2. Ueber die Gegner seiner Prophetie 
und Erwiderung ihrer Einwürfe (s. oben N. 38). 3. Ueber 
den Streit zwischen Mo ‚in und Christen (s vor. N)! 





g 
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— Dieses Werk erscheint: überdies zweimal bei H. Ch, 
H, 448. N. 6386 u. kürzer sch VI, 290 n., 19519! 
(Flügel VIL, 1058 n. 9190. ,Bereketkhan' - hat die: zweite. 
Stelle nicht). An letzterer Stelle scheint das, Todesjabr 
658 )... Л) fast zu „L> KS zu gehören, an. ersierer 
dagegen liest man ft also die Schrift vollendet im 
Gumada 11, 658 (das J. beginnt 18, Dec. 1259), also kurz 
vor dem Tode (1260)? — Der Name ‚хай 2 bezieht 
sich wohl auf den Commentar zum (s ju nam 
в. 11025] 
51, 
KE 
„Die Abhandlung, die leitende“ [Angeblich] von dem 
jüdischen Renogaten 'Abd us: Soläm, 
[In 3 Theilen: 1, Widerlegung der. Argumente der 
Juden, 2. Bestätigung der Prophotio Muhammed's durch 
die Textworte (slus) der Thora selbst, nachdem die Juden 


dieselbe gefülscht (42), 8. von den Fülschungen einiger 
Stellen der Thor Anfang: wie „gle o SN ol 
ve sf A, — H. Gk. IN, 456 n.16419, VII, 1021 उ. 781. 
Ueber daà Zeitalter des Véef. ist nichts angegeben, Sollte 


hier irgend eine Confusion mit 'Abd Allah b. Selam (s 
N. 89) stattgefunden haben? Catal: lör. hebr. p, 9445.) 





62. 
Seis By ca (I Lua) SEXT SIE e; 
aoe CN ملنی‎ 


»Die Aufrehtung von Bannern auf dem Leuchithurm 

(den Leuchtthürmen) des Islam und die Niederwerfimg der 

Kricgsmaschinen der beiden Secten, der Ohristen md Jud ome, 

* Von Kemal-ud-Din .... dem Schafeiten (Abu-PWefa?) 

ep e] Al All esch Leg de pa Yay 

el El.) Diese arabischen Worte ‚finden ‚sich. in 

ЖЕ сан» ich weiss nicht mehr ob ais eigener An- 
cht der. Doder oder Mittheilung Anderer, Daher ich jed 

weitere Combination unterlasse. Gë j 
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Ңапавеһт. Вой. Сой. Вой, 27, „Cat. 34* so in 
meinen Notizen, was sich aber weder auf Uri noch auf 
Nicoll beziehen kann, vielleicht auf die, von dem verstorbenen 
Custos Reay begonnene Fortsetzung] 

[3 
Hd e om على‎ el e 

„Das Schwert, das gezückt ist gegen denjenigen, der den 
Gesandten sehmüht* Von Tali ud-Din Abul-Hasan "Ali 
b. Abdi'l-Kafy es- Bubki (, 491), esl-Shami; beendet gegen 
Ende Ramadhan 734 (1134). 

[Anf, (bei 21. Ch ЦІ, 644 n. TT) aude ve) doch 
АЎ) уа дса); in 4 Pforten: 1. Das Urtheil ther. dep 
Schmäher (L-i) unter den Muslimen. 2, Desgleichen 
unter den Geduldeten (a) Jo, Yuden, Christen u. 
dgl). 3. Worin die Schmähung bestehe. 4. Ueber die Vor- 
ийде des Propheten und die daraus hervorgehenden Pflichten, 
Veranlassung. gab der Vorfall, dass ein Christ den Propheten 
schmähte, aber nicht zum Islam übertrat und mit dem Tode 
bestraft werden sollte, wogegen Einige Widerspruch er- 
hoben, — Vgl. Jue, N. 40. 

Subki st. 756 (1355, vgl, soyas N. 59 u. LA N. 63) 
und ist im Index zu H. CA, VI, 1838 m. 8765 identisch 
wit Abul-Hasan Subki B. 1089 p. 8360, woranf unter 
Subki S, 1282 n. 8008 nicht verwiesen jst 

Handschr. a) Leyden 508 (W. 005, IV, 196 N. 1988, 
geschr, 751 aus einer Copie des Autogr) 1); — à) Berlin 
Cod. Peterm. 342 £ 70] 

Alp wh, 5 unter ij Lass) N. 10: 
ы. 

502 ق ممذحب التصرانيةة 
„Goläkörner über die christliche Religion“, Apologie‏ 
des Christentbums aus den Schriften des Jabja b. Adi,‏ 
Fehlt bei Wästenfeld, Akademien der Araber S, 88 m. 6, wo‏ )1 

sach va Xani) Eacur. 769 (Casiri 1, 880) nachzutragen it. 
2) Ich schreibe so anstatt des offenbar irrthümlicben ЖАААЙ. الشدود‎ 

im Titelregister des mediceischen Catalogs (Appendix p. LiL), wo aueh 
Abhandl. d DMG. VI. 8. 5 
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Abu [Ali?] Isa. b. Isliak, Ibrahim b. Aun, Elia aus 
Nisibis wd Mar Israel Kaskar. Von einem Ano- 
aymus. 
[Handschr. Florenz, Cod. Medic, 63. 
Ueber die hier benutzten Autoren s, unter ihren Namen, 
respective unter den Titeln der Schriften.) 


онин) ДА yi, s im Anhang N. 153. 


540. 
Bias Sie Lge Š RAN ल 
„Buch der Heilung über die Bestimmung der Vorrechte 
des Auserwüblten* (Prophéten)* Von Abul-Fadhl Tjadh b. 
Musa b. jadh er-Sebti clJab sibi (od. J abse bi), gest 544 H. 
(1149—50). 

[Handelt im IV. Theile von den Beleidigungen den 
Propheten. — Gedruckt. mit. dem Commentar (verf. 1101 E.) 
des Koranlesers (Kári) Moll Ali (st 1601— 8, H. Oh 
IV, 61) in Constantinopel 1264 (18478), 150 8, in fol. 
(Sprenger 115, Handachr, Sprenger 117).* Das Werk fehlt 
im Zenkers Bibl or. Bd. IL — Ueber den Vf s. //, Ch. 
VIL, 1068 n. 277] 





ме. 
Sie o de Je पजा 

„Das gegen den Beschimpfer des Propheten gezückte 
Schwert“. Von T. ud-Din Abul-‘Abbas Ahmed ge 
»annt Ibn Teimijje el-Harrani; verfasst, als der Christ 
“Assak den Propheten schuähte, im Monat Rejeb 693 (De- 

cemb, 1293). 
LH. Ok IV, 89 m. 7708 (VII, 717), — Vgl. oben 
السيف المسلول‎ N. 53. Ueber den Verf. s oben unter Aa 

N. 13] 





55. 
$329 SAN OS (AU ый у 
„Abschrift des Protokolls, welches aufgenommen würde 


sonst die diakrituchen Punkte häufig fehlen, а. В. hier ANA; vgl. 
АРМ 224 і H. Ch IV, 17, 18 und Aumer, Catalog S. 396 n. 881. 
giebt keinen angemessenen Sinn 
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in Damaskus“ (bei Gelegenheit eines Brandes in Damaskus), 
datirt 9. Dul-Ka'da 740 (1840). 

[Es erschien Reschid Selama b. Suleiman b. a der 
Christ, rol „AU "An e ell zÄ ft 
und bekannte freiwillig, dass im Monat. Sehewwal zu ihm in 
seinen Garten’ gekommen seien Josef b. | esie. der Christ 
e ja, erpis b. AbibKerem ikb,lb ots und Josef m 
Aer Det e, Län 220 ASIN nebst zwei München, 


einer Namens МИМ, der sich auf die Zubereitung und An- 
wendung des griechischen Feuers vorstand, der andere Namens 


‚RE, beide aus der Gegend von Konstantinopel (nis), 
welche überein gekommen seien, von den Wohnplätzen der 
Moslimen so viel als möglich‘ in Brand zu stecken u: #. w. 
Später wird auch ein. Chirurg. (, 4t.) Isa, genannt Ibn 
Rats, erwähnt, 

ganze Actenstck ist aus der Han dachr: Zey- 
din 675 (Warn: 951, 5) arabisch mitgetheilt уоп Богу 
Catal- I p. 154—6; mit der Bemerkung, dass dies in- 
teressante: Document. wegen seines. an. das Vulgáre streifen- 
den Dinlects eines weitliufigeren Commentars bedürfo, als 
der Ort gestatte, Die Authentieität ist ihm so unzweifel- 
haft, dass er die Feuersbrunst, wegen dieser Aussage, 
y Christianorum malitiae xuschreibt Wie os mit dor Frei- 
Willigkeit dieser Aussage bestellt gewesen sei, lasse ich 
dahingestellt: Ich habe das Document wegen seiner Be- 
ziehung xur sagat N.59 u. s w. hier aufgenommen: Eine 
kurze Notiz über das Factum giebt Weil, Gesch. d. Cha- 
lifen, IV, 5. 361 nach Makrizi, ohne dieses Documents zu 
erwähnen. Aehnliches aus Kahira um 723 H. s. bei Weil, 
das. S, 356] 











1) D.h. АЫЛ, хош türk-pern АЙ, Дун, Le mar, 
gorte-massue, the mace-arer; s. Quatremöre, Hist. des Бии, Мат. 1, 
3. 188, Nr, lî. FL 
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56. 
€ 
„Zwanzig Träktate“ von David b. Merwan genannt 
daa oder yspzbm, auch 3J| (nicht га) oder Zen, der 
Babylonier (IX oder X. Jahrh.?). 

[Ich beschränke mich hier auf die Hauptsache, Dass 
obige Bezeichnung wirklicher Titel eines Werkes sei, oder 
wenigstens von alten Autoren dafür gehalten wurde, ‚geht 
aus einer Stelle bei Moses Jón Esra hervor). Die Tendenz 
desselben war, nach einer altën Nachricht, eine Demon- 
stration dés Monotheismus (Judenthums), wie dein auch in 
den von Zussatto in einem späteren hebr. Werke aufge- 
fundenen Fragmenten ans dem IX. u X. Tractat ausdrück- 
lich gegen die Christen (owxwn) argumentirt wird $). 
Aber nach der erwähnten Stelle bei Ibn Esra enthilt dieses 
Werk auch Polemisches gegen den Islam, namentlich gegen 
den bekannten Beweis der Göttlichkeit des Koran aus seiner 
sprachlichen. Beschaffenheit. Wenn Zuma’), ehe jone Frag- 
mente, bekannt geworden, angenommen hat, dass der „Apo- 
logie des Judenthwms die Nachrichten über jüdische und 
nichtjüdische Seeten angehören, welche im Namen David's 
sich erhalten haben, und dass wahrscheinlich die Angaben 
über jfidische Secten bei muhammedanischen Autoren 
(Makrizi u, s. ж.) derselben Quelle angehören, so sche ich 
noch. jetzt keinen’ zwingenden Grund, von dieser Ansicht 
abzugehen 9. 

Die ältere Literatur über dén V£ ist angegeben in meinem 
Catal. 1 h. p. B80. Die neueste Combination mit Menahem 
Gigni u. s. w. (s. D. M. Ztschr. XVI, 291) babe ich früher 
indirect widerlegt, indem ich nachwies, dass letzterer jedes 
falls schon den Moreh des Maimonides kenne (Hebr. Bibliogr. 
1861 8. 46).] 








1) Catal, LÀ. р. 880; а. шег 220 N. 79. 

3) Jüdische Literatur $ 15 Ann. 18. C 

3) Za Beojusta p. 215; vgl 7७८. 00. 811 4.8. 

4) Fürst (L1. VIT, 648) beweist höchstens, dass David überhaupt 
mehrere Bücher verfasst, die Trennung der Apologie und eines aus 
führlichen Werkes über muhammedanische, samaritanische u. karãische 
Becten bei Graet: (Gesch. V, 348) ist unbelegt. 
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от. 
Sell wl Jl [Sse] Be De 
Dogmen der Anhänger der Sunne und des Gemeinde- 
glaubens“. Von Hafız ud-Din Abul-Berekät Abd Allah b. 
Ahmed u. s, w. en-Nesefi, st. 710 (1310-1). 

[Herausgegeben v. Cureton für die engl. Gesellschaft 
mit dem Titel Pilar of te cred of te Summis elc. 8. 
London 1843. Zur Aufnahme dieses Artikels veranlasste 

* mich zunächst die Notiz des alten Leydener Catalogs 8. 438 
N.991, Warn. 66,4 (wo &Xas fehlt) Eine vorübergehende 
Berichung auf Christen und Juden findet sich S. 2 Z. 2, 
8.11 Z. 5 v. u.; hauptsächlich wird gegen die Mutazeliten 
polemisirt. odlas fir säe (letzteres im nenon Loyd. Cat 
IV, 250 N. 2017, wo noch erwähnt sind HS. Eseur: 1559, 
Casiri 1,532 und Paris 412 mit einem Comm. des Vé selbst, 
soi al p bi Solmaldere, Essai sur les Ecoles philos. 
8. 138; Cod. Wetestein II, 1528) hat H. Ok. IV, 261 n. 8399 
und daher Herbelot IH, 626. — Schriften des Vf. s. im Index 
^H. Ch. VII, 1058 N. 2180. 

Das Büchlein beginnt in der Ausg. 139 $ cane... 33 
sase аха, иШ багаш йог bei H. Ch. angegebene eigent- 
liche Anfang xats LAY ii> Al ot JG, dieser gehört 
dem Schrifichen eines berühmten Namensvetters, welches 
dem unseren wie ein Text zu Grunde liegt, daher von 
Cureton nach 2 Pariser HSS. auf 5 besonders paginirten 
S. angehängt ist und nur die trockenen Glaubenslehren ohne 
Begründung und Polemik enthält, nämlich: Ade dos Nogm 
ud-Din Abu Hafs Omar b. Muhammed en-Nesefi (st. 
11423, H. Ch. IV, 219 n. 8173, VII, 197*; s. Goscle, Gazzali 
8. 351 n. 5, und die Nachweisungen im Leydener Catal 
IV, 241, vgl. Fleischer’s Catal. Leipz. S, 469). Von einem 
grösseren juridischen Gedichte Korie des Omar (vg, Ham 
mer VII, 312, Leyd. Catal IV, 112 N. 1785 u. 178%, Comm. 
unseres "Abd Allah, $. 132 N. 1828, vgl auch Flügel zu 
Kutlubuga 5. 18 A. 7) unterscheidet Nicol/S. 308 ein kleines, 
Yon Uri 1770 edites Gedicht über die Glaubenslehren der 
Sunniten (xie JA Jal $ . LS) von Auhadud-Din 
а Мевеб, Letiterer erscheint bei H, Ch. या, 569 neben 
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Ahmed b. Abi'l-Moajjad Mahmudi Nesefi, dessen Kaside 
in 5656 Versen im Muharrem 515 (April 1122) verfasst, 
während er nach IV, 548 n. 9495 erst 599 (1202—83) ge- 


torben sein soll! 
storben sein soll!) og 


based (Mä cost 

„Gutachten“. Von Zein ud-Din Kasim Ibn Kutlu- 
buga b. ‘Abd Allah, dem Hanefiten aus Kabira, geb. 802, 
gest. 879 Н. (1474/5). э; 

[Handschr. Leyden, Waru. 789, IV, 157 N. 186: 
Ms, aber wohl identisch mit ZI. Ch. IV; 364 N. 8808; ent- 
halt f. 145 n. 28 über die Schlachtthiere (405, в. N. 81b 
wnd 131) der Juden; f. 159 n. 29 über einen Sama 
taner, welcher Muslim geworden und zu seinem Glauben 
zurückkehrte; £. 160 n. 31. über die Syuagogen und Kirchen 
jn Kahira (224) mit historischerf Notizen. 

Ueber. den gelehrten Verf. und seine Schriften s. Flügels 
Aug. des pl cs Krone der Lebensbeschreibungen 
enthaltend die Klassen der Hanefiten* Leipzig 1862 (Ab- 
band, für die Kunde des Morgenl. IT, 3) 8. 73, wo 8. 16 
auf Index H. Ch. VII, 1205. N. 9440 verwiesen ist.] 

57е, 
9555 (08503) 

„Gutachten“ oder Antwort auf eine Anfrage über dio ver- 
änderten Verhältnisse der Schutzgenossen (Juden u. Christen) 
in Kahira; von Ahmed b. Mohammed ed- Derdir el-Adawi, 
dem Malekiten, Abd ur-Rahman el-Kureischi el-Wefai, 
dem Hanefiten, und Hasan el-Kefrawi, dem Schafeiten (1772). 

[HS. im Besitze Belin’s, dessen französ, Uebersetzung 
im Journ. As. 1852, XIX 103 (Anfrage), 106, 113, 120, 
— 8. 116 werden die Fetwa's des Imam Fachr ud-Din. 
Kadbi-Chan citirt, über welchen s. 7. Ch. VII, 1070 
N. 2640: F. .. Hasan b. Mensur. , eL Uzfendi etc, starb 
$92 (1196). 

57а. 


ee) 
„Gutachten“. Von Taki ud-Din Ibn Dakik el-Id Abt, 
Fath Muhammed b. Megd ud-Din Ali Ibn Webb Ibn Muti 
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el-Kaschiri el-Kesi, Kadbi el-Kudhät (seit 695 H), zum Schutz 
der negyptischen älteren Kirchen, um 700 H. (1300), gegen 
Ibn Rif'a (s. N, 85). 
(Angeführt von Ibn en-Nakkasch (N. 62), Journ. As. 
1851, ХУШ, 489, wọ Belin über Ibn Dakik (st. Schewwal 
102 H., 1303) Nachweisungen giebt. lm Index H. OK. 
VII, 1239 n. 8094 ist die Lesart Ibn Wehb (VII, 672) nicht 
aufgenommen, dafür(?) el-Menfeluti (Beides bei Wüsten- 
. fe, Akademien S; 110 N. 179, vgl. su Macrizi, Gesch. d 
Copten (Gott, 1845) 3. 76); VII, 009 (fehlt im. Index) wird 
Orientalia T, 304. u. в. w. citirt; vgl. auch Fligel zu Kutlu- 
buga, 8. 80 Mitte; Catal. Br. Mus, p. 396, 69, 768, 819.*] 


pha à Jesi, s. ul N. 77, 

58, ra e 

АУ М А ३ ळण “३2 ०४७ 
„Wichtige Notizen über die Nothwendigkeit der Lossagung 
[vonihrem Glauben] der Schutzgenossen (Juden und Christen), 
wenn sie sich zum Islam bekehren“, Von Nuh b. Mustafa. 
dem Hanefiten, Mufti in Iconium (333) , 60. 1070 (1650—60). 
LUI. Ch. IV, 482 m. 9308: de conditione. immunitatis (ich 


übersetze nach Fl.), nur unser Werk dieses Titels, also 
vielleicht H and schr.Kilig Alipascha 518 bei H. Ch, VII, 1022] 


58b. 


sO Da Kai 
„Erzählung von der Disputation des Bischofs“, nämlich 
zwischen einem zum Judenthum bekehrten und einem seiner 
Collegen, von einem jüdischen Anonymus. 
Ant اما بعد ان کان بینک وبینۍ من العلم ف دين المسیع‎ 
لم يصل اليه غيرنا‎ 
Handachr. mit hebr. Lettern Par. 760 des neuen 
Catalogs (Supplem. 45), dabei ein wrab. Werk eines K a- 
rüers von anderer Hand. — Der Catalog ungenau: ,Ré- 
lation de la conversion“ etc. et controverse cte. Vgl. B. Gold- 
Berg in sr 1862 N. 49 S, 386 unten, welcher den Bischof 
„vor 1400 Jahren“(?) leben lässt] 
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89. 
е йй m d 
* aside auf den Brand von Damaskus“ im J. 140 (1340). 
on Muhammed al ERIS st. 756 (1856) — Dabei 
die Antwort (l>) der Hiupter der 4 orthodoxen Secten 
auf die Anfrage über die Folgen (resp. Strafen) jener Brand- 
legung für die Christen überhaupt. 
[Die Kaside, aus 21 Versen bestehend, beginnt: 
७२ ०८५५०३ ०५००७ MA 
لفطب لیس برا‎ BAER رای‎ , sc za d alza ५ 
Die Gutachten stimmen ohne ausführliche Motivirung 
darin überein, duis „der Vertrag mit ihnen“ (den Christen) 
wegen dieser Brandstiftung für aufgehoben zu erklären sei 
(„Age uai). Es sind unterschrieben: (für die Schafeiton) 
Taki ud-Din Ali -Subki (s. N. 58, 68, 80), für 
die Hanefiten (fehlt der Name?), für die Malekiten: 
Muhammed b. Abi Bekr, für die Hanbaliten: Ali b. 
المتجا‎ (al-Munegga?) 1). 
Die Anfrage nebst Gutachten : Handscht. Zey- 


den 613 (Warn. 951, 3) mitgetheilt von Dösy, Catal. I, 
p. 106 Cod. 209] 

















60. 


(كثاب) القصايا والتجارت [غ التجارب؟] ۾ 
„Buch der Thätsachen (Urtheile?)*) und Erfahrungen“,‏ 
Vom bekannten Historiker Abu-Hasan 'Ali b, Husein b.‏ 
“Ali al-Mes fà di (st. 845 H. = 968).‏ 
[Nur aus einem Citate in AN rope, auch dem H.‏ 
Ck. V, ENEE‏ 


1) Vi. über dien Namen meine Abbandl. „Zr pseudepigr. Lit.“ 
8.66; vgl. De Jong, Catal. Codd. Aeid. (1865) p. 68. Hammer, Litgesch, 
VI, 409 liest noch ,Mendscheh, S. Hebr. Bibliogr. XV, 75. 84. 

Quatremère, Journ. Asiat, 1839, VIT, 19 übersetzt: fais; — 
Flügel (H. Ch. 1. citando): Propositiones, bei der Lesart H. h's kann 
s natürlich nur im Sinne von judicium und nicht von res дей auf. 
gefasst werden, 
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Hottinger, Prompt. p. 204, erwähnt daher, dass darin vom 
heiligen Feuer am Auferstehungstage im heil: Grabe (vgl. 
D. M. Ztschr. XIX, 570 A. 3) die Redo sei, ähnlich wie 
bei Ahmed b. Idris; Grapius (Ahmet ben Abdalla p. 1) 
варт Когато: ai e in quo diri etiam alu contra 
Christinos a зе compositi meminit. 

Ueber Mes'udi s. dio Quellen bei Wüstenfeld, Lit. der 
"Erdbeschr. S, 30 n. 26; Chvolson , Ssabier I1 S; XVI; vgl. Weil, 
Gesch. d. Chalifen IIT Anh. IL S. XII; Reinaxd, Aboulféda I 
p: LXIV; Flügel, Handschr. Wien. Bibl. Il, 416; Hammer 
V, 510 n. 9: „Verf, einer Religionsgeschichte und 
anderer, bereits in einer Note [wo?] basprochener Werke‘; 
H. Ch. VII, 1085 n. 8938] 

60b. 
. gi adus Š Ba Acht 
„Die. Bedrischen Geundlehron über die menschlichen (?) 
Glaubensartikel“. Von 'Omar b. Chidhr b. Omar elle. 
[m 

[Compendium beginnend : eJ Ula АЙ al ou. 
Th. Il, III Ansichten der Christen, Juden (in 8 und 
5 Absehnitten), dann andrer Secten!), Verthéidigung der 
Prophetie Mubammeds aus dor Thora, den Psalmen, dom 
Evangelium u. ». w, Hauptsächlich geschöpft aus S hah- 
rastani's [st. 113—4] JJ, Jul كعاب‎ und dem Emir 
Bedr: ud-Din gewidmet. H. Gh, IV, 518 т. 9609 (Bedr ud- 
Din fehlt im Index). — Das Zeitalter des Vf. kann ich 
nicht näher bestimmen; bei Æ. Oh. kommt er nur hier vor 
१. इया, 193 m. 7199); — Das Kapitel über die Sabier gab 
Cheolson IL, B17 (749), vgl. I, 235. 

Handsehr. Leyden 613. (W. 1037, IV, 268 N. 2031), 
Autograph, vom Besitzer 881 H. erworben] 

61 
خمد د‎ i Fd عيسا [ابن].المنجم على‎ H N). کتاب‎ 
„Schrift, worin (Kosta oder Costa b. Luca) antwortete 
auf das Sendschreiben des Abu Tsa [Ibn] el-Muneggim 
in :Besug auf die Prophetie Muhammeds“ (870-9109). 


1) Waram „philosophis“ bei Flägel xu H. Ch. VII, 841? 
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(EI-Kift (Zuzeni) bei Cusirí I 410 und. Zn Abi Opeibia?). 
Wenn man Hammers Doppelartikel über unseren Costa 
(Litgasch. IV, 270, 326) mit seinen , ‚glücklicher Weise 
einander zum Theil berichtigenden Widersprüchen liest: во 
möchte man fast zweifeln,- ob das obige Werk von einem 
Christen oder Muhammedaner Costa, also in antimuham- 
medanischer oder antichristlicher Tendenz geschrieben worden. 
S. 919: nennt er ihn Soleiman b. Hasan, welcher der Re- 
ferent (Ibn Golgol) ist, und übersetzt Lil an „von 
christlicher Abkunft“ (anstatt Confession oder Secte): Ferner 


1) Teh gebe den Originalarüke! naeh der beiseren und vollitn- 
digeren HB. München f. 289, mit Vergleiebung vou Berlin f-214; fran- 
LE bei Dugat, Journ. Asiat. 1808, I, 895 (vgl. Wiüsenfeld, arab. 
erste, $ 10 o. 29): Le: ug بن لوقا البعلیکی ۵ ,قال سلہمان‎ ec? 
Dale pris انه مسيجى النعلة طبيب حالق نبیل فیلسوف‎ 
vil el As o Asch ol A uds Ys Ss G 
كثيره منها الطب‎ ele A Lëlz et sro البغدادى الكاتب‎ 
Fs ne oY pes SIAN Fp Wd 
جيد العبارة بالعربية وتو بارمينية عند بعص ملوكها‎ Kailiai KAUI 
MF bad A van en vd ol ve d il من قي‎ 
шз уаз оь рн арар & وثم عمل كناب الغردوس‎ le 
Aal Ae. vii: Sie) SU वळ AS дуй Sei Lët 
nes his ५० فصيجا باللسان العربى واليوتانى والسرياق واصلح‎ 
oum o): at الطب‎ ८००३ zeit äi ien Eh dng 
جبريل ان قسطا اجتذبم‎ ٠ العبارة جيد, القريعة [وقال عبيد الله بى‎ 
سنجاريب الى ارمينية واقام بها وكان بارمينية ابو الغطريف البطريق‎ 
жыра Sai قعل له قسطا كتبا كثيرة جليلة‎ eai من اعل العلم‎ 
(اقول ورحل الى‎ ]١ أصناف من العلوم‎ A a got المعاق‎ 
NS FSU eb Ke is SOP Ss (BB) 

Sir os 
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heisst es: „Er beantwortete die Schrift Isa's (sie), des Sohnes 
des Astronomen, zu Gunsten des Prophetenthum’s Moham- 
med's“, was zweidentig ist; "8. 326: „die Abhandlung Ebu 
Isa's . +. bekebrte ihn zum Islam“! Keine einzige der 
(m Virehow's Arebiv Bd. 02 8. 371 zusammengestellten) 
Quellen weiss Etwas von diesem, geradezu erfundenen 
Uebertritt. 

Das Zeitalter Costs — in dessen letzte Lebens- 
periode die in Armenien verfasste polemische Schrift füllt 
— ist nicht genau bestimmt und bietet einige Schwierig- 
keiten, die ich im Serapeum (her. v. Naumann) 1870 8. 202 
erörtert habe: Dass er für den Khalifen al-Mustain ge- 
arbeitet (vgl. Nicoll, S. 295 und 259, mit H. Ch. I, 389 
v, 1079; Catal. Lugd. III, 46), also um 250 H. (864) noch 
nicht in Armenien war, ist wohl ‘kaum zu bezweifeln. 
Seinen Tod über 910 hinaus zu setzen, ist kein zwingender 
Grund. Ев kommen Мег einige mathematische Werke in 
Betracht, welche im Original und in verschiedenen Ueber- 
setzungen erhalten sind !), namentlich das Buch über die 
Sphüre des Theodosius, wegen des Verhültnisses zum. Fort- 
setzer oder Emendator Thabit (Chwolson, Ssabier 1, 577, 
Cot. Lugd. VL, 47), das xli] sou dex vous wegen der 
im arabischen Original und in der hebräischen und latei- 
nischen Uebersetzung vorkommenden Widmung an Ismail 
Ton Bulbul (wahrscheinlich nicht vor #70) oder Abwl-Hasan 
Abd Allah Jon Jahja, über welchen ich Nichts beizubringen 
ferner dis Ucbersetzung des Hypsicles, welche von 
el-Kindi (st. 873) verbessert worden (vgl. Wüstenf. S. 22 
n. 29; Wenrich p. 210). 

Was den von Costa widerlegten Abu Isa Ibn ul-Mu- 
neggim З) betrifft, so nennt Mes'udi (bei Sprenger, Quelle 62, 


1) Gotat. Codd. hebr: Lugd. p: 319 (Archimedes); meine Lettere a 
Don B. Boncompagni, Rom. 1803 8.6 u. 19; Zeitschr. für Matbemat: u. sw- 
X, 499, XVI, S77; Serapeum 1 e. — Hammer emt Costa nur unter 
Philosophen und Aersten, nicht unter den Mathomatikeru. Ueber 
tiniges Medicinische u a w. (zum Theil unter dem Namen Con- 
stantin. Afric. gedruckt) s, Virchow’s Archiv Bd. 41 S. 105 a.c, Bd. 52 
8.90, 497. 

3) Ueber dies gentilicium s, Fibrist bei Flügel, D. M. Ztschr. 
XII, 94. Thaalebi bei Dugat, Journ. Asiat, 1853, 1, 397; Hammer, 
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bei Hammer IV, 456 A. 6) eine von Propheten und Kö- 
igen handelnde Geschichte eines Abu “Tsa Ibn ul-Muneggim, 
welcher der unsre sein könnte, Bei Thaalebi erscheint auch 
Litgesch. IV, 509 führt die Familie suf Abu Mangur den Magier 
(8. 489) oder Astronomen zurück (vgl. Jön Chullikan unter Harun n: 184 
p.10; vgl zur pseudepigr. Lit. 8. 11, und Jahja bei Ton Ch: n: 812 
P, Sl; s Zeitschr. für Mathematik u. ө. w. XII, 32, wo in der That 
Z. 3 der vollständige Name in den HSS. des Kifi: Harun b. Ali b. 
Harun b, Ali us. w). Der berübmteste in jener Familie ist Abu'l- 
Hasan Ali b. [Abi] Abd Allah [Hlaran], dessen Schriften bei Hammer 
V, 610 unter dem Grossvater Ali b. Jahja on-Nedim (st, 888/9, Hammer 
V, 456, Slane lI, S12). Der Enkel starb 963, nach Zin Challikos р. 480 
Wüst. (diese n. 49), im Judex nur unter „Le, fehlt im Buchst, Mim 
unter و(ابن المنجم على المعرى‎ 81e 11, 314; = bei H. Ch. Inder 
ЖИ, 1084 ın. 3906. Sein Werk ... ba Jail ist nach Ton Chal 
ims Gegensehrit (soja „95, an answer bei Slane, „eine Kritik 
bei Hammer, IV, 610 n. 6) des... JaxeJl ЗАЙ уоп Айшага} 
d-iefahoni, dem. bekannten Verf. des LYI ALAS unter dessen 
Arta b Ibm, Chall. QN. 46 Wist, wo im Inder unter z È ‚auch. die 
Verweis. nof 161 feblt) diese Schrift übergangen ‚st; bei Hammer V, 550 
7.12: , Kritische Prüfung der edlen und nncdlen Thaten der Araber“ (1), 
Sine Quelle. И. Ck. IV, 415 m. 908 u. V, 337 ०. 11154 (vgl. VIL 829, 
869) bat unter beiden os Laali $ 525, die Uebersetzung Jante beide- 
mal ad imitationem libri. Da num noch dazw an ersterer Stelle das 
Todesjahr 458 (1065/6) für 9693/4 (wie sonst, а, VII, 1071 n. 2681), hin- 
gegen an allen Stellen, wo Abul-Hasan ‘Ali b. "Abd Allah (me, 
5 YII, 1084 n. 3308) vorkommt, kein Zeitalter angegeben ist: во könnte 
Jeicht ein jüngerer Homonymus fingirt werden, weswegen ich diese 
gelegentliche Berichtigung nicht für überflüssig hielt; — auch sonst 
habe ich dergleichen correspondirende i2» eal! & bei H. Ch. gefunden, 
wo es also stets gerathen ist, den enfsprechenden Artikel nachzu- 
sahlagen*). — Auf „pr zurückzukommen, so erscheint diese Be- 


























zeichnung an der Stelle des eigentlichen Namens, z. B. М. 0७ (र 
der Jude (bei Hammer VII, 494); ob | = }-® „лы în Aegypten 988 
(bei Hammer V, 313 ०. 4071) appellative Bezeichnung sei, weiss ich nich! 
Noch im XII. Jahrh. lebte ein Dichter Ibn ul-M. (Hammer VII, 590, 908; 
Nicol! p. 688 zu p. 189 bat Abv'LML) Meri, der des Juden Ibn Gemi* 











= us; Beziehung auf literarische Erzeugnisse bedeutet immer: 
dem Werke eines Andern ein nachahmendes, wetteiferndes Seitenstück 
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ein Dichter gleichen Namens (Slane zu Ibn Chall. II, 309 
A. T. Die Kunje Abu Isa passt am besten zu einem Vor- 
namen Jahja; aber der berühmte Astronom Jahja b. Abi 
Mansur hiess Abu Ali (Zeitschr. f. Mathem. XII, 32), sein 
Bleichnamiger Enkel (st. 912) Abu Ahmed. Einen anderen 
Abu Isa s, unten unter N. 124. — Sollte Abu Isa selbst, 
wie Casiri und Wüstenfeld es auffassen, als Astronom oder 
Astrolog bezeichnet sein: so liesse sich wohl auch die Be- 
aiehung eines ästrologischen Werkes zur Polemik denken, 
da man Mubammed's Prophetie u. A. aus Constellationen 
bewies; s. Hamza el-lsfehani X Cap. 4 8. 1538. ed. Gott- 
waldt und Ztschr. D. M. Gesellschaft Bd. 28 S. 689] 
62. 
ЫЖ АЈА lya KANMI уя (قتوی) کتاب ى بيان فل يجوز أن‎ 
ail d Sos 
„Schrift (Gutachten) darüber, ob die Schutzgenossen (Ju- 
den und Christen) Aemter, wie die eines Schreibers und 
Steuereinnehmers, verwalten dürfen, oder nicht“. Von Schems- 
ud-Din Abu Umame Muhammed b. ‘Ali b. Abd ul-Wahid 
b. Jaja b. 'Abd ur-Rabim el-Allame, ed-Dekkäli el-Misri, 
genannt Ibn un-Nakkaseb aus Kus, dem Schafeiten, Katib 
der Moschee des Ibn Tulun im Kabira, st. 13 Rebi* L 763. 
(10. Jan. 1362); verf. 1357-8. Я 
[Handschr. а) Bodl Poc, 31, bei Uri 8.57 N. 97, 3, 
den Vf. nennt Pusey S. 567; vgl. über denselben H. Ch. 
УП, 1920 п. 8191, über ,,Umame* VII, 843, fo VII, 614, 
O71. Obwohl Uri den Titel las durch Dialogus übersetzt, 
жо identifieire ich doch: — 2) HS. Belin: (53%, »Fetoua 
relatif à la condition des Zünmi, et particulièrement des 
Ohrétiens, en pays Musulmans, jusqwau mileu du VIII“ 
sele de PHégive; trad. de U'Arale par M. Belin, im Journ. 
As. 1851, XVIIL, 411—516, 1802, XIX, 97—109 (Appen- 





spottete, offenbar identisch mit Abu'l-Hasan Ali Ibn Mufri£ bei Ibn. 
Ch, Slane 1, 178. Vgl auch Muhammed ,أبن المتكم بن الصاحى‎ 
Abschreiber der Gedichte Abu'l-‘Ala's in Cod. Warner 1049 (Dosy, 
Catal. Y p. 151. Cod. 363). 
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dice S. 108--%5 Anfrage und 3 agi v. J. 1772, s. N. 1c); 
arab, Text des 2. "heils S, 196—40. 

Der 1. Theil giebt in chronolog. Reihenfolge Aussprüche, 
Verordnungen u. ».w., der 2. (S. 493) die Pacten oder 
Capitulationen der Christen mit den muhammedan. Re- 
genten u. s w. und die Ansichten der Ulema's über deren 
Aufrechterhaltung unter eingetretenen Veränderungen. Diese 
Schrift, mit zahlreichen Anmerkungen des Uebersetzers, ist 
eine der besten zugänglichen Quellen über den Gegenstand 
(s. unten Anhang N, 163). 

Der Verf, ein renommirter Rechtsgelehrter und Prediger 
unter Melik en-Nägir, mus Neid einer Tendenz gegen den 
schafeitischen Ritus und der Neigung zur Lehre des Ihn 
Hazm (den er citirt, 5. 500) angeklagt, wurde gefangen und 
entsetzt, aber wieder entlassen; er predigte und erliess 
Fetwa’s eine Zeit lang in Syrien, kehrte aber wieder nach 
Syrien zurück. 8, die biogr Notiz aus Abul-Mahasin bei 
Belin S. 417] 











. 63. 





४००८७ ७३४१-३८-०५ Ass 

„Enthüllung. der Intriguen hinsichtlich. der Widerher- 
stellung der Synagogen“, ‚Vom Sheich Taki ud-Din ‘Ali b, 

“Abdil-Käfi es-Subki, st. im Gum. I. 756 H. (1355) (27). 
[Der Vf. selbst (22) machte einen Auszug, dessen Anfang 
Ales dä za Al Aal. Er erwähnt angeblich darin, 
dass er das Buch geschrieben bei Gelegenheit der Zerstörung 
der Synngoge der Juden in Jerusalem (At) fm J, 879 
(1474—51) durch den Scheich Anette Muhamed Bel 
Halâwi è) wach den Fetwa's der Ulemà. Er babe damit 
einem Gläubigen gewillfahrt, der ihn darum gebeten. Am 
Ende sagt der Verfasser... Hier bricht leider der Artikel 
bei H, Ch. V, 206 n. 10098. ab, in dessen Uebersetzung ich 
zum Theil von Flügels abweichen zu müssen glaubte. 
FPA Ga ist wohl nicht: se historiam scripsisse 








1) £e, pl Qe3Leo, geheimer Anschlag, latrigüe, Cabale, 
Complot; s. Abu'-Mabšsin, 1, 8. fon Z 4 v. u.; Makkurt, 1, 8. Tal 
2. 14; Bocihor, Diet, fraug-arabe u d. W. Cabale. FL 
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quae diruta si, sonder, wie bei Herbelot 

(Caschf 11, 128), freilich nicht ganz sprachgemiss: „bei 

Gelegenheit einer jüd, Synagoge, welche... niedergerissen 

worden“ (ebenso neuhebr. rrr moyea), в. weiter unten. 

Am Ende aiaga cya nib SLs Ja heisst sicher nicht: 

Muhammedano, qui eam petebat tradebatur, 
da auch zapis. weiblich ist; man künnte es höchstens auf 
den Zerstörer besichen, und auch dann würde „Jy Jass 
sich nicht gut an das Vorhergehende anschliessen, während 
es gans angemessen zum Verf. zurückkehrt, Auch scheint 
mir die (im Index ४11, 1046 n. 1758 übergangene) Variante 
«sx. (VII, 860) richtiger als (530!) 

Zur Lösung des Anachronismus, welcher Flügeln 
entgangen, zu sein scheint, könnte man annehmen, dass das 
Compendium nicht, wie Ll, Ch, angiebt, vom Verf. ‚des 
Buches (welehes bei Wüstenfeld, Akad. S. 38—9 fehlt) selbst. 
herrühre, Das Datum der Synagogenzerstórung zu emen- 
diren, scheint unangemessen, weil dasselbe anderweitig be- 
zeugt wird. Der Verf. der „Histoire de Jérusalem et Hebron“ 
[d. i. U N bei Munk, Palestine p. 644, erzählt, dass 
um 1473-5 bei einem Streite über ein eingefallenes Haus, 
dessen Terrain angeblich zur Moschee gehörte, eine Synagoge 
demolirt wurde. Das Obertribunal in Kabira liess die Richter 
arretiren, zum Theil absetzen und exiliren; der xu jener 
That aufreizende Scheich konnte sich uur durch Flucht nach 
Mekka retten. Dieses Ereignis machte grosses Aufsehen, 
und der erwähnte Autor stellt es als cines der wichtigsten 
unter der Herrschaft Kaytbais dar; — vgl auch osgull А5, 
unten N. si 

Das Zeitalter des Subki (dessen Schriften im Index 

» zu I, Ch. VII, 1238 u. 8765, ù. s. oben unter A N.53)%) 
t unzweifelhaft. Er wurde geboren Mite Safar 683 H. 














1) Ein Dichter Amed Iba Muhammed ‚55. aus Damaskas 

st. 1259 (1n Challiken n. 246, 761 Wüst., 1, 544, 674 Slane). 
E 3) Zu unserer Literatur gehört gewissermassen: A Säll A7 
اقل الذمة‎ Sie „Aufklärung der Dunkelheit über die Erbschafts- 
Angelegenheit Schutzgenosen“ (Juden und Christen); Æ. Ch. 





angelegeabeit 
V, 210 N. 10735. 


BO Steinschneider, polemische und apologetische Literatur elc. 


(s. Wüstenfeld 1 o., Nizoll p. 56 zu XXVIII u. p. 576 zu 
COLXXXIID), nach der Angabe seines Sohnes: Taj ud- 
Din ‘Abd ul- Wehháb b. Ali . .. (Im us-)Subki, — 
welchen Herbelot (Sobki IV, 868) mit dem Vater identificiren 
müchte, — Verfassers cines dreifachen Werkes über die 
Sehafeitischen Rechtagelehrten, verfasst um 754 H. (1355), 
geb. 727-8, gest. im Dul-Higge 771 H. (1369); über 
welchen s, De Rossi, Dir. stor. p. 175, Nicol p. 341 n, c. 
und p. 6%0 au DCOXXVII; vgl Ш co., Wüstenfald, Aka- 
demien 8. 40 Š 51, Dozy, Catal. Codd. Lugd. II, 302 u. 309 
Cod. DCCCXCVI; — wonach zu ergänzen Hammer, 
Litgesch. 1 8. CLXXXIX n, 374; seine Schriften bei A Ch. 
Index VII, 1235 n. 8704; vgl. namentlich 1, 312 dis (fehlt 
im Index, wie auch IV, 197). 

Der Vater oder dieser Sohn ist wohl der bei A. CA 
1V, 224 (VII, 1232 n. 8660) genannte Subki. Andere Söhne 
des Ali sin 

Gomal ud: Din Husain, gob. 2T, gest. T65 H. (I. Ck. 
V, 159 n. 10539, Wüstenfeld c, S. 66 n: 73); 

Beha wd: Din Ahmed gob. 707, gest. T1 H. (H. Oh 
VII, 1050 n. 1899, Wiüstenfeld 1 с З. 39 8 50, ч vgl. den 
Stammbaum 8. 119)1)] 

63b. 
SA heu des $) SU GR 

»Anfinge und Enden, über die Tödtung eines Muslim 

durch einen Dsimmi (Juden oder Christen)“. Von Abu 

Hamed el-Gazsali, st. 1111/2. 


LH. Oh. V, 361 n. 11305, fehlt in Gosche's Monographie 
über Gazzali.] 

















64, 
Soi pada EAS mah A o [Paa] Jaaa 
„Disputation zwischen dem Mönche Abu-Cara und dem 


1) Der Artikel ,Abu-Bek Mohammed ete. Ps-Sobki ist im Index 
zu Е. СЬ. VII, 1054 m. 3093 irrihümlieb unter ,Abu-Bekr^ geratheo, 
und hiernach auch N. 8565 zu ergänzen, 

3) xima bei Alwl-Berekat scheint riehtiger als तु aus der 
Vatic. H8. bei Ausemani, BibL. Or. Ш, 609. 
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Emir ul-Mumenin* (nach andern HSS. „mit einigen Muham- 
medanern vor dem Chalifen Ma'mun^). 

[Theodorus Abueara, von arabiseh sehreibenden 
Autoren als Bischof von Harran bezeichnet, verfasste u. A. 
mehrere Streitschriften gegen Muhammedaner, als: 

Dialogus cum. Arabe [Maluwetano]; quaeso ab Aga- 
reno proposita; Contra Saracenos, Mahometem non esse ex 
Deo, quod fuerit hostis Dei et a. Daemone obsessus; 
De filio öuoovaig contra Saracenos; simmtlich in den Opp. oder 
Disputationés contra. sui temporia. haereticos, Graece, Lutine. 
interpr. Fr, Turriano c Jac. Gretsero; p. 389 ad cale. 
Anastasit (Sivnitue) lb. bdnyos 4, Ingolst. 1606; dann in 
verschiedenen Ausgaben der Bibliotheca patrum, aber meist 
bloss lateinisch. Das letztgenannte Werk auch griech, edirt 
v. Jo. Cotelerius „Not. in lib. V. Const. Apost. p. 227" (so 
lautet der eingeschaltete Nachtrag bei Cave, Scriptor, eccles. 
hist, Mit. ed. Gen. 1720 p. 408). Ueber die ile vel 
auch Kollar su Lambecius, Zab. VIII Cod. 5, 2 (T. VIII p. 88). 

Abucara wurde von Photius 867 an Ki Ludwig 
gesandt, Ma'mun st. 834. 

Handschriften: a) uris 116, 2 (geschrieben im 
J. 1035); — 0) Paris 170, 35 — e) París 111, 3; — 
d) Vatican früher 127 (mach Ansemans II, 609), also just 
136, 12 (geschrieben 1426 von “Abd w-Kerim ben Salah aus 
Emessa); wo der von Mai edirte Catalog (p. 203) Folgendes 
angiebt: Disputatio de. veligione nter. Macarium!) Mo- 
machum copticumi), et. Emiralmumninum imperatorem fidelium 
(osulsuanorum); ubi pleraque argumenta adversus christianam 
fidem ez alcorano petita refeliuntur ; luce dignissimum scriptum", 
— e) Vielleicht ist identisch das anonyme Zragmentun tractatus. 
adversus Mahometanos, in. quo. christisnae fidei veritas ex ipso 
alcorano demonstratur, Cod. Vatiz. 162,* (XIV, Jahrh,)? 

Ob unter den arabischen Schriften, welche Assemani 
(Bibl. Or. Il, 292) bei dem melchitischen Erzbischof Eu- 
thymius in Sidon sah, auch die unsere gewesen? Vgl. auch 
wnter Anonymus N. 139. 














1) Dieser fingirte Autor erscheint im Index p. 691 ganz isolirt als 
M. „monachus“; ich dachte zuerst an den (p: 275 vorkommenden) Autor 
des X. Jahrh. 

Abhandl. a. DMG. VI 3. в 
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Ueber das Verhältniss der arab. HSS. zu den genannten 
Originalwerken, die ich auch nur aus Cave und Fabrisius® 
kenne, vermag ich leider Niehts anzugeben.] 


65. 


AS م ابن( ابراقيم ابن‎ o^ ابن‎ Sel [ous] Sopa 
EES 
„Disputation des ['Abd] ul-Melik Ibn Merwan (st 
705) mit dem Mónch Ibrahim [Abraham] Tabarani (aus 
Tiberias). [Von einem amomymen Nestorianer.] 

[Die Handschriften, oder wenigstens dio Cataloge, 
weichen so von einander ab, dass ich hier nach ihnen, als 
den Quellen, unterscheiden muss. 

a) Cod. Vatic, Karschun. 208,2 (bei Assemani, Catal. III 
P. 40, im Index p. 549 unter Abr. Tabarani wird dafür 
irrthümlich p. 510 Сой, 522 angegeben). Diesem habe ich 
die arab. Ueberschrift mit bloser Ergünzung des offenbar 
ausgefallenen „= entnommen. Der Anfang lautet: 1,55 
بعص الايام ام‎ Ó 595 ede ad ob or ان عبد الملک‎ 
.دين النصارى‎ 

5) Forms Med, 63. Abraham aus Tiberias ist ein 
nestorianischer Mönch zu Damaskus, wo die Dispu- 
tation über die ehristL u. mubammedanische Religion mit 
"Abd ul-Melik b. Merwan „oognomine Abazabbam* (rc!) 
dem Chalifen (65—86 H.) statt fand, in Folge deren der 
Chalif die Kirche zu Damaskus, welche er jn eine Moschee 
verwandeln wollte, freigab, — was an die Vorgänge in 
Damaskus um 700 der H. erinnert (vgl. N. 59)2); unter 
Abd-ul-Melik warden um 84 Н, viele Kirchen (in Armenien?) 
niedergebrannt (Weil, Chalifen I, 412). 

d онд. 99, (geschrieben 1891 von Georg b. Moses 
Jim Hannun in Aleppo) ist vielleicht schon eine spätere 
Umarbeitung? Hier vertheidigt Abraham gegen 'Abd-ur- 
Rahman b 'Abd ul-Melik b. Salih , Zaskemitam, 
Arabum ducem“ undă einen anonymen J uden das Mysterium 








1) gy scheint beide Male falsch. 
3) Ueber die Gami* von Damaskus s Zeitschr. D. M. G. XX VILI, 643. 


Steinschneider, polemische und apologetische Literatur ete. 


der Dreieinigkeit u. s. w. Der hier genannte “Abd ur-Rah- 
man ist offenbar der unter Harun er-Reshid und Ma'mun 
vorkommende Feldherr (s. Weil, Chalifen III, Register S. 7). 
Von Damaskus ist hier nicht die Rede, 

d) Paris 88: Disputatio de vel, Christianae veritate 
habita Abrahamım Abbatem inter et Abdelhamen Ma- 
Aumedanum“, Abdelhamen ist wohl eher aus „“Abdelrahman“ 
als „Abd el-Malek* verstümmelt. Dennoch erscheint hier 
nicht. der Jude, wenigstens nicht im Catalog.) 





66. 
مع اليهود والنصارىة‎ а 
„Disputation mit den Juden und Christen“, Von 
Abu Zekkerin Jahja b. Ibrahim u. s w. er-Rakili (1406, 
3 oben N. 14). 

[Aus dem Pentat, den Evangelien und den Aussprüchen 
(zs) des Kadhi Abw/-‘4bbas Ahmed al- Lachmi ek 
Sherefi, ohne systematische Anordnung, Anf. „2; U$) Ja 
bai d Ak A gia o) dpat, Fol 44 enthalt Aus- 
sprüche des Averroes und Aristoteles, 

Handsehr, Wim 2797 (bei Hammer in Fundgr. des 
Or. anonym), Flügel III, 109 N. 1668, 


67. 
(كتاب) المجدلة‎ 
„Buch des Thurmes“, Von Mares (Mari) b. Salomo, 
dem Nestorianer (bl. 1185—47). 

[Das dogmatisch-historische Werk besteht ausser der 
Vorrede (xs) aus 30 Kapiteln in 7 Pforten (1,4), deren 
jede einen symbolischen Titel hat: 

Lou, IL (Cote) ob, DL QE, IV: gas, 
У. Susi, VL Sixt, УП. tal 2). Auch die einzelnen 


1) Assemani übersetst die letzten beiden: Disputatio und Subtilitas, 
ohne Rücksicht auf den plur., und (was für die Bedeutung noch 
wichtiger) auf die Beziehung sämmtlicher Ueberschriften zum „Thurmt, 
nämlich: Grundmauer, Pforten(?), Pfeiler, Leuchten , Säulen; also wohl 
Vl und VII sich schlängelnde Wasser und (eingezäunte) Daumgärten; 
wu pm. 








e 


Ñ Steinschneider, polemische wnıl apologetische Literatur ete. 


Kapp. haben noch besondere Ucherschriften. Das letzte, 
oder das 4. der VII. Pforte handelt von den Irrthümern 
der Juden: Les „де asbl муллы le Sal pees 
Sy. Auch schon früher scheint vielfach auf das Juden- 
thum Bezug genommen zu sein, — Was den Islam betrifft, 
во bemerkt Assemans (Bibl. Or. IIl, 685): ,, Mahomet ejusque. 
seetariorum laudes. persequitur, et quod sine horrore dici. 
nequit, ilius peudoprophetae nomen e» adjuncto praeconio 
memorat, quo Mahometani, nimirum L3 sale '). Allein er 
fügt hinzu, dass schon Renaudot (Lit. or, II, 101) die 
impietas der Nestorianer hervorhebe, welche nicht bloss Mu- 
hammed, sondern auch die Zeugnisse des Koran mit Lob 
anführen. 

Handschriften s unter der nachfolg. Bearbeitung) 








58, 
Bods [ssid] ase [ara] BR OR) 
„Der Thurm der Gewinnung eigener Einsicht und der 
Bestreitung (Anderer)". Eine Art Bearbeitung des vorigen 
Werkes von 'Amr b. Matthacus, Nestorianer aus Tirhana 
oder Tabarhana (um 1340). 
[Besteht aus V Thelen (+44), welche in Vorworte 
(ax) und Abschnitte (Sys) zerfallen. Der IV. Theil 
"handelt im 1. Kapitel von den Juden, den Königen und 
Propheten. Der V. Theil besteht aus 7 Fundamenten und 
tinem Epilog, worauf ich noch speciell zurückkommen muss, 
Es ist dieses Werk wegen seines kirchengeschichtlichen 
Inhalts, worin das Material des Grundwerkes fortgesetzt 
und erweitert ist, bekannter geworden *). 
Der gleiche Titel beider Werke scheint schon in die 
Epigraphe älterer Handschriften und die Angaben der 











1) Vgl auch Tychsen in Comment. Gott. XV, 164. 

2) Die betreffenden Abschnitte sind besonders abgeschrieben in 
Cod. Vatic. 687, 68, vielfach benutzt von Assemani. Freilich sagt 
enaudot (Hit. patz. Praef. p. e, III verso) bei Gelegenheit. der morgen- 
lündischen Fabeln aller Art, dass auch Mari b. Salomon w. Arar aus 
den Paeudevang. Petri n. Thomae allerlei übersetat ut /risola multa 
lia ez autoribus apoeryphis aut interpolati, 
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Bibliographen einige Verwirrung gebracht zu haben, und 
ist daher jede HS. genau zu untersuchen, nachdem selbst 
Assemani erst später die Werke richtig unterscheiden lernte. 
Er giebt den arab. vollständigen Titel unseres Werkes in 
der Bibl. Or. I, 580 Anm. 1, und die Analyse nach Abu'l- 
Berekat u, dem xu erwähnenden angebl Autograph das. 
p. 586. Dennoch schaint noch der "Vazioanische Catalog 
unter einigen Codd. nicht ganz correct!), jedenfalls ist der 
Index unter Amr u. Mares sehr verwirrt. Beide Werke 
sollen nach Renaudot (wo?) — angeführt von dasemani 4 o, 
HI, 581 — in Paris u, in der Palat Medicea sein. Im 
Pariser alten Katalog ist weder Amr noch Mares im Index 
aufgeführt, und da ich erst am Schluss dieser Arbeit auf 
dieses Werk hingewiesen worden, und zwar weniger wegen 
seiner Polemik gegen die Juden, —' die sich vielleicht bei 
Amr mehr zur Geschichte abgeschwächt hat, — als wegen 
der zu besprechenden polemischen Elemente zweifelhaften 
Characters: so werdo ich mich vorläufig mit der kurzen 
Angabe einiger sicheren Handschriften dor beiden Jasa 
begnigen, welche den grössten Theil der betreffenden Werke 
enthalten. 








des Mares in 2 Bdn, u, zw, der letztere im 
J, 1214, der erstere im J. 1401 nach einer HS. von 1891 
abgeschrieben, und fülschlich dem Amr beigelegt, befinden 
sich im Рака, Сой, 108 u. 109. 

Jaca des Amr ist mir nur in der einen unyollst, HS. 
bekannt, nämlich Cod. Seandar 41 (jetat Cod. Va 110) 
bei Assemant, Bibl. Or, 11, 509, welcher aber, anstatt die 
HS, zu beschreiben, die Angabe Abul.Berekat's hingesetzt 
hat, die eigentlich zum Work des Mares gehört, wie er 
selbst gesteht (III, 582). Das hatte aber die weitere Folge, 
dass dort auf den VIL. Theil, — nach den Worten Coder 
ut videtur, autographus: sed initio et fine mutilus, 
multique quinterniones auo loco moti et alio trana- 
1 noch eine Aufzählung von 9 Schriften — darunter 
von Elia bar Sina, Jesujabas und Sabarjesu — 
folgt, "so zwar, dass bei 1. gesagt wird: „er quo Amrus 

















1) Gleich Сой. 98,1: „Seet. II. O. 2: Demonstratio" kann nicht 


Ames sein! 
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Fragmentum bene longum colligi“, und bei 2. u. 3.: „apud 
eundem Amrum“. Man sieht natürlich hier den Zusammen- 
hang nicht recht ein, und möchte glauben, die nachfolgen- 
den 6 Piècen haben gar Nichts mit Amr zu schaffen 
Hingegen erscheinen nach dem arab. Index und dessen 
Uebersetzung bei Assemani IIT, 536, 588 (letztere dann 
beinahe wörtlich aufgenommen im Catalog bei Mai) 1) jene 
Schriften oder deren Excerpte als Bestandtheile des (un- 
vollst) V. Theils. Eine genaue Nachricht über diesen Theil 
wäre um so. wünschenswerther. Vgl die oben unter lu, 
gemachten Bemer) 

Es fragt sich auch überhaupt, ob Amr sein Werk 
ausgeführt hat?] 
69. 
Sloat dpat gramas) Zoch Jl (ed See ` 
der Grundlehren der Religion. Von Mu'teman 
ud-Daule Abu Ishak b. Abrl-Fadhl Es'ad, genannt Ibn ul- 

"Assál (J—-)*, einem ägyptischen Jakobiten (erste Hälfte 

ХШ. Jahrh). — Ein Compendium des Werkes verf. 1259. 3) 

[Eine Dogmatik, worin die Wahrheit der christ- 
lichen Religion gegen Philosophen [unter den?] Juden 
und Muhammedaner[n?] bewiesen und vertheidigt wird, 
insbesondere die Lehre der Jakobiten gegen Nestorianer, 
Melchiten u. s. w, in 5 Theilen, zusammen 70 Capp. 

Handsehr. a) Paris 80; — 2) das. 81 (nur das halbe 
Werk); — d Vat 103 (geschr. XIIL Jahrh), enthält auch 
das Compendium; — d) Br. Mus. 1644, geschr. 1678, 

Beachtenswerth ist die von Assemani gegebene Auf- 
zählung der in dem Werke citirten koptischen, syrischen, 

1) Jedoch heissen die Abtheilungen des 3—5. Fundam, bei Assem. 

Capitel, und deren weitere Unterabth. Seetio, bei Mai umgekehrt, 

3) In Cod. Host. 239 (Uri p. 42 а. daber im Index zu Nicoll p. 
lautet der Name: Abu'l-Parag Hibet Allah Ibn Abi|.Fadhl Ibn 
Abi Ishak genannt Ibo elAssal; — „Ben Alessbali™ in Cod. Vat, 492 
(p. 533) vom J. 1334. 


3) Cave, Seriptor. eccles. Hist. it. ed. Gen. 1720 p. 649, setat den 
VE. 1270, zu split, an. 
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armenischen, lateinischen und griechischen Schriftsteller, 
worunter Jabja Ibn Adi, Isa Ibn Zer'a, Jahja b. 
„Hariz“ (s. unten Tikriti N. 78), Verf. eines Werkes de 
Sacerdote t sacerdotio, und Andere, die auch in unsrer gegen- 
wärtigen Abhandlung als Verf. erscheinen. 

Von Ibn ul-“Assäl sind noch andere Abhandlungen in 
Paris u. im Vat.) в. den Index des Paris. Catalogs unter 
Abu Isaac, und bei Mai p. 619, wo nicht nur „ben Assali“ 
‘von „ben Abul Phadel“ [in Paris: „fl Elfadel‘] getrennt 
ist, sondern auch unter letzterem Unrichtiges 
wird, In Cod. 123 (3. 245) wird nur unser Werk und das 
de disciplina ecclesiae angeführt; die Abhandl. in Cod. 107, 4 
de fundamentis fidei, — nämlich: 1. über Unität u. Prinität, 
2. über Incarnation und Hypostasie, — scheint identisch 
mit der Disputation in Cod. Par, 103, 1 vom J. 1241, — 
während der ganze Cod. A. 1176 geschrieben sein soll! — 
Das dogmatische Margarita pretiosa in Cod. Vat. 102 (p.210) 
soll Autograph sein, bis auf Anfang und Ende, welches 
Gabriel ete, ergänzte, dessen Epigraph besagt, dass er das 
Buch tineis corrosum gefunden u, ergänzt habe „Anno milles. 
ducent. quadrag. sexto sanctorum martyrum“, wozu Assemani 
einschaltet: „Christi 1246“ 1] 





10. 
جرجى را‎ СКЫ جرت بين الاب‎ ОА г ao A 
مر القليس سمعان وبين قلات انفار [من فها] البسلمينة‎ 
„Disputation über die Religion, welche stattfand zwischen 
dem ehrwürdigen Vater Georgius®), Mönch des Klosters 








3) «auch Assencns, Catal. Medic. p. 98; Catal. Гей. V, 88 
D) Tet Georgias cine historische Person? Georgins, „der Bischof 
der Araber“ genannt, Zeitgenosse des Jakob von Edesm und Joh. 


dem ein Araber das Talent der arabischen Poeten geltend 
um die Vorsüglichkeit der syrischen Poesie zu beweisen. Das Gedicht 
beginnt mit Hervorhebung der Einheit Gottes und Vorschung, welche 
heidnischen Araber nicht kannten (Asem, B. Or. T, 44; vgl. 
n, De philos. peripat. apud Syros, p. S8). Auch Ebedjesu So- 
beusis, Verf. des „Paradisus“ (1291) hat einen solchen Disput wegen 
der beiden Sprachen (Assem. 1. e. und 8. 598). — 890६0 nicht die 
Poesie des Koran mit im Spiele gewesen sein? 
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St, Simon, und drei Männern (Gelehrten) der. islamitischen 
Religion“ (1217). Ein eigentlicher Autor ist nicht genannt. 

[Nach der Einleitung (srab. u. latein. bei Nicol? p. 29) 
fand die Disputation statt in Halb unter el-Melik el- 
Mushammer, unter der Regierung (seines Bruders, s. Cod. 
Vat 128, 146) at-Tabir Gazi b. (Salab-ud- Din] Jusuf Ejjub 
und zur Zeit des Leo, Sohns Stepbans in Armenien, in 
der X. Indiction im J. der Welt 6725; — das J. 6615 in 
Cod. Marsh 591 wäre 1107 Chr, was auch in Cod. Vat. 146 
angegeben wird, hier aber nicht richtig sein kann, wie 
Nicoll, L o. nota b bemerkt, abcr in nota d micht. her- 
vorhebt. 

Dio Interlocutoren sind, ausser деш | „.3,, деш Bruder 
den Mushammer, noch dl: Мизан (? lali), Abu Beldme 
Jin Saïd [nicht Saar, wie bei Hottinger, Prompt. p. #6] und 
Abu Tahir el- Bagdadi; mitunter spricht auch er- Reshid 
(5. d- Mehdi, der am 2. Tag eintritt, nach Flügel 8. 112). — 
Eine Stello über Bakira (Bukeira), welche bei Hottinger u. 
Marracei unvollständig mitgetheilt ist, giebt Nicol р. 58. 
au Cod. LIII arabisch und lateinisch. Vgl. unter Anonymus 
N. 147. 

Handschr. а) Bodl. Marsh 581, bei Urí Cod. Chr. 49, 1, 
und daraus die Abschrift des 1. Wid in Bodl. 426 bei 
Nieoll p. 29 Cod. %, 2; eine Abschrift 7. Hunt, Cod. 
Bodl. 424, das. p. 30 Cod, 26 (s p. 498); — 4) Marsh 512 
bei Uri 4i, 1 mit dem Titel 2 — „Beschreibung 
der Disputation u. s. w.“; — o) Wien 280 (Flügel III, 111 


N. 1670) betitelt ll cle 51$ ous „Buch der 
Widerlegung der Muslimin“, — d) Paris a £ 106 (ge- 
schrieben im J. 1575; — е) Gotha (bei Möller 1 p. 33, wie 
ieh ans Nico! p. 498 entnehmo); — f} Vatican 98, 4 
(wabrscheinlich XVI. Jahrh); — g) Var. 198 (abgeschr. in 
Hom 1713 von dem Neophyten Clem. Caracciol)); 1) Vat, 148 
(wahrsch. XVL Jahrh); — ;) das. 504 (geschrieben von 
“Johann im Kloster St, Zachaei). — lm Index zu Mai p.637 
Wird irrthümlich „Georgius abbas“ und „Georgius monachus 
Antioch.“ getrennt. 

Aus den weitem Nichweisungen bei Nicol p. 498 
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entnebme ich bloss eine Notiz über eine franzüsische 
und englische Uebersetsung. Der Titel der ersteren 
lautet in dem Catal impress. libr. quibus aucta est Bibl, 
Bodl. A. NDCCCXXXV—XLVII. (oder 7. IV) p. 361: 

Controverse sur la religion Chrétienne et celle des Ma- 
hométans, entre trois docteurs Musulmans et un religieux de 
la nation Maronite; trad. de l'Arabe par M. [Se Ant] Le- 
grand. 8. Paris 1167 — 240 pp.; vgl. Journal des Savants, 
Mars 1061 ed. Par, (Mai, ed. Amst.) 

Nicolls englische Uebersetzung aus den beiden bodl. 
Codd. (mit der Chiffre. ,roptim") steht in Edinburgh Annual 
Register ad A, 1816 vol. IX Edinb. 1820 p. CCCCV—XLIL| 

т. 
en القسيس‎ E at ve oa Sale 
CE RNP وبين بعض طلبة‎ 
Am Ende Sech اتب بوتس‎ РЁ Së m, A 
„Briefwechsel zwischen dem Diener des Allerhöchsten, dem eng- 
lischen Geistlichen Ewald, und zwischen einigen der Wissen- 


schaft Beflissenen in Tunis“, Geschrieben im Ramadhan 1244. 
Gedruckt B, ø. 2 е. а. (21 бейеп), 


[Anfang * >l, ak d och Aerch cede de? 
Sail л>. Eine, wahrscheinlich nicht in den Buch- 
handel gekommene Missionsschrift, die ich im Jahre 1840 
‚oder 1841 von Caspari erhielt, u. schon in D. M. Zeitschr. 
IV, 154 Anm. 33 angeführt habe, wo „Alexis“ zu streichen ist ] 

12. 

BN 8. 

»Fragepunkt hinsichtlich der Kenáis* (Kirehen, Synagogen 

Magiertempel) 1). Von Taki ud-Din Ahmed... Ibn 
е еіс. (8. N. 11 und 14). 

|Handschr. Paris 1194, (; Meisselat*, die Angabe 
651 H. des Catalogs kann sich also nicht auf unsre Ab- 


1) In diesem ausgedehnten Sinne fasst Herbelot sltat (Harran 1,676) 
das Wort M 
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handlung beziehen); 'bei Horbelot 1. c. II, 675, शा, 333: 
„Messilat“. Sollte vielleicht die, bei H. Ch. I, 142 n. 15 
(vgl. VII, 562) erwähnte Schrift 





von Tag ud-Din Ahmed b. Otman Ibn et-Turko- 
mani (st. in Aegypten 143—4)*) sich auf unser Schriftchen 
beziehen? Ist dasselbe überhaupt ein selbstständiges oder 
aus andern excerpirtes?] 





1) Herbelot (Tarkmani IV, 674) lest hier wieder Jatimah. 

3) Bei Hertelo, Lc, sind die beiden identischen „Ali b. Othman“ 
zwischen die beiden identischen „Tadscheddin Achmed“ u. в. w. und 
„Achmed“ u.a. w. gerathen; s. E. Ch. VII, 1848 n. 8967, und vgl. 
Hamaker, Spee. Catal. p. 150. — Derselben Zeit und Gegend gehören 
auch andere Gelehrte des Namens Turkomani, nämlich, ausser dem 
zweifelhaften Kemal ud-Din (H. Ch. VII, 1127 m. 4767) А. 1858, 
welcher vieleicht „USA heisst (ҮП, 909), u. A. noch folgende: 
в) Shems ud-Din Abu ‘Abd Allah Muhammed b. Ahmed b. Otman 
PS (а. Ош. Када 148 Н), а. H. Ch. VI, 1217 n. S116; Wüsten- 
feld, Akad. d. Araber 8. 121 n. 218; bei Noll, Index p. 696 heisst er 
nicht Tarkomani. — 5) ‘Al& ud-Din Abul-KHasan ‘Ali b, Otman (oder 
“Ali b. Sheref od. b. Mubamumed ete) ebMaredini (st 750 H). Im In- 
dex zu H. Ck. VII, 1082 n. 1180 ist die Variante Otman b. Ibrahim 
für iL x (ҮП, 649 zu IL, 71 u. VII, 702) nicht aufgenommen, 
während Herielot L ८., mach Cod. Paris 592 (jetst 304, geschrieben 
765 H.) beides neben einander hat; das dort befindliche os 











eso dol exam ide aieo directionis et Khelas. ( v alkhelassat* 
bei Herb) sive docirinas purioris, ist wohl der bei H. Ch. VI, 488 er- 


wiübnte Commentar über XJ. Zu der Variante Sheref ete. ist 
vielleieht zu vergleichen Sheref (ud-Din) "Ali b. Otman ol-Gazzi 
(ҮП, 109 та П1, 650, ». VII, 1221 n. 8235)? — ce) Zweifelhaft ist Ibn 
et-Turkomani el-I: li es-Sekenderi, welcher Name vom Ver- 
Kifer des Bodl. Cod. Marsh 534 (bei Uri 619) yerlöecht we 
Diese HS. enthält eine medicinische Abbandl.: Š [? X21221] Key 
ASANI 54-1 bi, nsch Ibn Sins, Hippocrates, Galen, er-Hazi 
And, und beginnt mit der Definition der Gesundheit; als Autor ist 
vc ell cé bolat مكيم‎ genannt. Das von Uri ansgelassene 
Wort trägt Pusey p. 538 mach, und bemerkt, dass JL. Ch: Rae 
SE ven du Otman b, Muhammed. valgo el- 
Fakib el-Halebi (st. 854 H. — 1450) anführe. In dem edirten H, CA. 
VI, 6 n. 19696 finde ich nur den blossen Titel $ anusu Wel 
RA sval aA, Welcher Lesart der Vorzug gebühre, wage 
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ть. 
Les eh sch al e Rad, [Rer] sie (00) 
ie, € Go Gal ell aul JE ele cl 
ак الكعبة نافعة لكل مسلم‎ 
„Geistiges Gespräch zwischen zwei Gelehrten: Scheich 
Sinan und Ahmed, welches stattfand bei_ ihrer Rückkehr 
von der Ka'ba [Pilgerfahrt], nützlich jedem Muslim und jeder 
Muslime [Muselmännin]“. Von einem Anonymus, 
Gedruckt kl. 8. s. L e.a. [Rom um die Mitte XVI, Jahrh.) 
(16 8). 
[Den Druckort erweist Schnurrer (Bibl. Ar. p. 234 n. 238, 
— richtiger n. 236) aus älteren Angaben, u. A. des Th. Erpen, 
"Welcher an Casaubon ein emendirtes und zum grössten Theil 
von ihm übersetztes Exemplar zurück schickte?) und aus 
der Aehnlichkeit der Typen mit denen des SA) Aë 
४०३० 3. Rom. 1566 (+ Anhang N. 1668), welches 
(nach X. Simon) von Johannes Baptista Elianus, 
einem Enkel (von mitterlicher Seite) des bekannten Gram- 














ich nicht ru entscheiden. Der Name (yes) Qi gyl ist über eine 
Rasur geschrieben und in einer tiefern Linie(), die der Verkiufer 
überstrichen, ist noch zu lesen LI) (ee) SUSAN عرق بابن‎ 
SJA, welchen Pusey unterscheidet von dem hanchtischen Bechts- 
gelehrten Ihn et-Turkomani. Im ludex p. 707 (Otman, unter Ibn et- 
Tark. fehlt die Verweisung) wird die Identität des „Otwan b. Muham- 
med" mit dem überstrichenen Ibn et-T. vermuthtt Wüstenfeld, Gesch. 
A arab, Aerzte, lässt diese Identificirung unbenchtet und übersetzt den 
Titel: Tractatur prohibens de medicamenti sive de tuenda valetudine, 
betrift, s0 braucht das vielleicht nicht 
Terseliten zu men, sondern kann sich auf einen Abn 
Israil besichen, da dieser Namen such bei Christen unà Mubam- 
medanern vorkommt (worüber anderswo). — Die Bezeiebaung $US; 
erscheint schon im IX. Jahrb. bei Abu Ibrahim Ismael ete, bei Hammer 
TV, 96 n. 1896. Andere aus unbertimmter Zeit sind x. B. Faehr ud- 
Din und die beiden Idris bei M. Ch. VII, 1074 n. 3060, 8. 1069 
n. 5483, 3785. 
1) Eigentlich ie, vel Chebos, Seab. 1, 616 ett, Zeitschr. 
D. M. Gesellscb. XVIII, 568. 
3) Casaubon batte es aus Hom erbalten, s. Nicoll p, 486. 
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matikers Elia Levita, nebst anderen Schriften?) ins Arabische 
übersetzt worden; Schnurrer halt es fir sehr wahrscheinlich, 
dass derselbe Eliano auch V£. des dreigetheilten Dialoge sei. 
Indess enthalten auch zwei Handschriften des Vatican offen- 
bar dasselbe Werk, aber ohne Nennung des Autors, während 
das Jahr der fingirten Unterredung H. 940 (1533) angegeben 
wird, Es ist dies der: 

„Tractatus per interrogationes et responsiones inter Ahmed 
al-Tannusi®) et Scnanum doctorem Acgyptiumf, in Cod. 
Vat 244 (geschrieben im XVII. Jahrh.) u. 245 (im XVI. Jahrh.) 
Inhalt (nach d. Catalog): Zwei Muhammedaner, von ihrer 
Pilgerfahrt nach Mekka zurückgekehrt, disputiren über 
Paradies und Hölle, und kommen zu dem Resultate, dass 
die christliche Religion der muhammedanischen vorzuziehen 
sei. — Dennoch heisst es im Index p. 900: „Apologia legis 
EE 

Eine englische Uebersetzung von Will Bedwell 
erschien u. d. T.: Mohanmedis imposturae, that is a disco- 
very of the manifold forgeries ete. Whereunto is annaned the. 
Arabian Trudgman, interpreting certaine Arabicke terms used 
by Historians ete. 4. London 1615. Der Uebersetzer hielt 
das Original für das Werk eines Muhammedaners, - Ein 
Exemplar mit von Bedwell selbst angemerkten arabischen 
Wörtern besitzt die Bodleiana (Nic! p. 4ST A. c, vgl 
Catal. impr. libror. 1 p. 2172)] 





13. 


(كتاب) المصباح المرشد الى الغلاح त‏ من التيه الى 
Ee‏ 
„Buch der Leuchte, welche leitet zum Glück und zur‏ 








1) 5. Wolf, Bibl. Hebr. I p. 471 (woraus Dtsch, Wissenschaft, 
Kunst und Judeuth. 8. 31): „Joh. Baptista Romanus, sive Eanes, 
matione Aegyptius, patria Alesandrinus(?), religione Judaens, Elias 
momine^, Er ist also offenbar identisch mit Elia b, Isak b, Jechiel 
aus Rom, welcher in Venedig 1544 mit seinem Bruder Josef (welcher 
vielleicht identisch mit Vittorio Eliune) Hebrüisches edirte; s. meinen 
Catal. L А. р. 9918 n. 8057 u. p. 8055 n. 9300; Hebr. Bibliographie 1862 
S. 74 Anm. 8; anders Grastz, Gesch. IX, 357. 


3) Ueber | tege &. Flügel zu H. Ch. VI, 696. 
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Wohlfahrt, welche führt aus dem Irrsanl auf den Weg des 
Heils“, Von Abu Nasr Jahja b. Harir [L Gerir) et Tekriti'), 
Eine jakobitische Dogmatik mit polemischer Färbung [X]. Jahrh. 
[Cap. 11 handelt vom mosaischen Gesetz, 15. dass das 
Gesetz Christi (das jüdische) abrogire (x53), aber nicht 
(vom Islam) abrogirt werde; 17. Beweise (4335) aus den 
Propheten für die Abrogation des mosaischen Gesetzes und 
die Ankunft Christi u. s. w.; vgl c. 22, 28 (Beschneidung), 
30 (Auferstehung), woraus die Excerpte des „Tacrif‘ bei 
Pocock, Notae ad Port, Mos. ed. 1656 p. (123, 128) 190 
und daher bei Hoinger, Prompt p. S7. An der Stelle 
p. 123 lässt der VÊ einen Christen Abu ‘Ali auf einen 
Einwurf eines Juden Ibn en-Neba(?) gegen die Auf- 
erstehung antworten 2). 
Handschr. a) Bodl karschun. Poc. 253, bei Nicol 
р. 23 (u. 496) Cod. 21 (revidirt oder geschrieben von einem 


1) Aus Tekrit ou, so richtig, vulgir «XS mach Márasid 
wes, ayriseh Tagrit; vgl. Herbelot: Tacrit IV, 355; Nicoll p. 24; 
em Khallikan в. 627, 1, 484 Slane; Flügel H.Ch. VII, 655 zu II, 122 
Fleischer, Catalog Leipziger HSS. S. 524. 

3) Kap. 31 handelt von der Priesterschaft Dies int ohne Zweifel 
von Careton um 1845 dem Druck übergeben (die beabsichtigte Ein- 
leitung und Uebersetzung blieb unvollendet) u. erschienen u. d. T.: Zhe 
Ve fr Chapter of . - - The lamp that guides to salvation by 
Ale Nasr Im Haris() al-Takriti, ed. by Ue late W. Cordon. 8. 
London 1865 (Ш ч. 48 8). Ich kenne das Schrifichen war aus der 
Notiz bei Mohl, im Jours. Ar. 1865 VI, Si; es wurde vergeblich bei 
Siem Bachhiadler bestellt; auch Gosche neant es nicht im Jahres- 
bericht 1871 8, 41 unter Cureton. Der Namen „Haris (Haris, з. weiter 
unten) ist jedenfalls unrichtig, vielleicht überhaupt nieht arabisch. 
(Gy heisst ein spanischer Held bei Makkari Il, 37741; Gayangos 
1 D5)*— ji ist ein alter, häufig vorkommender Name, der wohl 
mar von Occidentalen falsch gelesen, oder von Abschreibern falsch 
geschrieben worden; vgl das Ende dieses Antikes. Hier ist noch zu 
nennen der Arst egen welchen Abu Bekr Razi schrieb 
(Wästenf. S. 46 т. 1, 262 Col. 2 liest Gerar, Hammer IY, 360 
5.27 nach Fibrist: „Harir“}* Ueber Abu Mudhar Mahmud Iba Gerir 
Adb-Dhabbi aL-Isfabani ist ein Artikel im Nachtrag mmm St cke 
(Alfarabi 8. 88) vo» Abui-Hasan [Ali?) Ibn. Abii-Kasim el-Beibaki 
(См. Тац Ш, 294) der wohl identisch ist mit dem A. 1161 schreiben- 
den Autor bei H. Ch. VII, 1085 N. 3251. 
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Behnam A. 1884 Alex. — 1563); — 0) Vat. karsch. 206 
bei Assem, Catal. HI p.491, wo der Titel: Sumas E 
Ueber das Zeitalter des Verf. weiss Assem, im Catal. 
mur, dass er Mose bar Cepha (st 903) anführe (Nicoll 
Р. 386, 496). Offenbar ist es der Schüler des Jahja b, ‘Adi 
aus Tekrit, welchen: Abu Ishak Ibn ul-Assál anführt (в. 
unter. tem N. 69), im. Catal. Vat, 103 falsch „Hariz“; 
Yel. Assemani III, G09, wo, nach Abul-Berokat, „ibn Harir 
als VE ger verk الكاعن‎ à idu und als uei d 
شريعة المسنيحية الخ‎ in Cod: Vat olim 1143, Jn Ab 
Oseibia (X, 81, 38 bei Wüstenfeld S. 136) nennt zwei. (schon 
in Reiske's Index als Brüder bezeichnete) Tekriti, nämlich 
Fadhl und Abu Nagr Jahja giz gy ES Derin अ 
214, in dor Recension der HS. Manchon u. s. w. und daher 
bei Hammer fehlen beide Artikel, wie Ibn Dinar n, 39%; 
i sind eingeschoben hinter Ibn Botlan (st. 444 H); aba 
vor Ibrahim Ibn Beks(?) und seinem Sohn Ali, die schon 
1X, 36, 37. vorgekommen und dem ILL Jahrh. H. angehüren, 
5. mein Alfarabi S, 160). Fadhl war im Dienste des E 
S-Daule ?) b, Merwan — aus Diar Bekr in Edessa (Haia) 
4116—22 (1025—31), в. Bar Hebr, S, 221, 295; im J. 497 
(1085/6) bei Abu'l-Feda, Annal. Ш, 86, жо 9). — Unter 
Abu жыз (so in der HS.) Jahja u. & wj sagt Opeibia: 
Y Rie d ,وکان موجودا‎ also um 479 (1079—80), was nicht 
Wohl. passt; eine andere HS. steht mir nicht zu Gebote 
Seine Schriften sind 1. लाल ee d chase Dus, bei 
H. Ch. V, 439 N, 11593. (und nur hier, nach Index ҮП, 1185 














1) Die betr. Nummer bei Mai aufzufinden ist nieht leicht, da er 
Ang jefelichende Tabelle der geänderten Nummern nicht gegeben 
pd unser Autor im Index nicht vorkommt. Der 2 Abachas da 
I Kap, des JS von Mares (Amen. D. Or. Ill, 689) iat über 
schrieben (lan AS AUS, LAN els Os 

Э) Auch Ihn Dinar, Erfinder des nach: ihm benannten Hoiluitiela 
анде ud Vf eines oll, lebte zur Шей дш Мант. 


3) Zu unterscheiden Tin 7 ed-Dasle b. Hemdan, Emi ek-Ünerk 
sec (941-69) — Ваг Небт. р. 901, Abu'T-Feda Il, 417, 508 — ш 
Agon Gleichnamigem Nachkommen, Magnat in Aegypten, der baa, 
Aufstand 494/5 H. umkam; Abulf II], 991. 
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N. 6891) ul من تب الاختيارات‎ gu für Sedid ed- 
Daule Abwl-Ganaim Abd ul-Kerim verfasst (Sedid fehlt im 
Index VII, 1907 und ist mir sonst unbekannt). 2, $ uy 


shos ght glis (Rand sl $ dii vc, 3 AS y 
С ае хә ail. Abu Nagr Jahja b. Gerir et- 
Tekriti „in seinem Buche“ wird (über Haleb) angeführt von 
Jakut (s. Wüstenfeld, D. M. Ztschr. XVII, 448). Abu 
Nasr Ahmed b. an heisst der Vf. eines Schriftchens über 
dus Astrolab in einer Leydener HS, (D.M. Ztschr. VII, 382 
п. 20; Cat, Lugd, II, 98 N. 1075). — Ein Jahja b. pag 
erscheint als Presbyter und Abschreiber noch im XVI. Jahrh,, 
bei Assemani, B. Or. III, 278, 303] 








Vi 
Bd A معالم القربة‎ 
„Die Wegzeichen der Annäherung an Gott, über die, für 
das Polizeimeisteramt geltenden Bestimmungen“ 1). * Von Mu- 
hammed b, Mubammed b, Ahmed, genannt Ibn al-Ahwe 
(s>) el-Koreschi, dem Schafeiten und Ash'ariten. 

[Handelt in 70 Abschnitten über die Amtsführung des 
nis, und zwar im 4. Kadl фа, de Sec 8, also über 
seine Funktionen gegenüber den Juden, Christen u, dgl. 
Das Werk scheint identisch mit £ ih 3 Л, 
desselben Autors bei Æ. Ch. HI, 946 n. 6873, wo zwar 
Kul steht; aber Flügel emendirt VII, 736 mit Bestimmt- 
heit x (obwohl er die Uebersetzung unberührt last), 
und kann nunmehr an Lesart und Sinn kein Zweifel mehr 
sein; man wird also auch VII, 414 n. 490 (worauf Fl, hin- 
weist) taad qî lesen, und ist der Vf. dort Xa, (ul 
wohl unser Polemiker N. 9. Da A. Ch. den Anfang ut 








1) Behenaer (der ein genaueres Inhaltsverzeichniss veröffentlichen 
wollte), Journ: asiat: 1860, KV, 469, übersetzt: „Liere dés marques de 
la familiarité avec les règles de la ^. Aber Xj] bedeutet nicht 
die Vertrautheit mit einer Sache, sondern absolat die Erwerbung der 
göttlichen Gnade durch gute Werke, daher auch in concretem Sinne 
ein gutes Werk selbst; und der Titel würde, nach unserer Weise aus- 
gedrückt, etwa so heissen: Anweisung zur göttwohlgefülligen Führung 
des Amtes eines Polizeimeister FA 
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af angiebt, so wird sich aus der‏ الى برا النسم واجرى القلم 
Vergleichung der bodl. HS. ergeben, ob beide Werke identisch‏ 
sind, oder etwa nur infirgend einem Verhältniss zu einander‏ 
stehen.‏ 

Das Zeitalter des Verf. ist weder hier noch bei dem 
Werke über Erbschaften bei Uri Cod. 157, 7 р. 68 („Mu- 
hammed alcarschi“) angegeben, Aber vielleicht führt die 
Noto bei Aiooll p. 06, wo عبد الد‎ e Dt wéi und oil 
vel eJ sua! Lao. wenigstens auf einem terminus 
ad quem — dua XIII, Jahrh. 2 

Handschr. Bodl. Bodl. 315 bei Nicoll p. 96) 

















15. 


+ [مجادلة يعقوب الكندى سبيتها] المعايب‎ 
„Disputation des (oder mit dem) Ja'kub el-Kindi, 
von mir (dem Verf.) betitelt: die Tadelspunkte“. Polemik 
zwischen Christen und Juden. 

[Handschr. Gotha 160 (karshun., geschrieben 1976 
Gr. — 1666). — Der Titel „шш, rührt vielleicht von dem 
Christlichen Abschreiber her. Oder hat der anon. Verf den 
alten berühmten (in neuerer Zeit irrthümlich zu einem Ја. 
den oder Christen gemachten) Philosophen als Christen 

wder Juden eingeführt? Vgl unten Kindi N. 112] 


15b. 


Sal 239241 3 Ze of “9 2395३ Ss 
»Abhadlung zur Widerlegung des Jframim [Efraim] 
wid des Jón Zer'a über den Unterschied in den Confossionen*, 
Yon Abul-Hasan Ali Ibn Ridhwan (valgo Rodhwan) b. 

“Ati b, Qa'Yer el-Misri, st. 453 od. 460 (1061 od. 1068), 
Àj haben beide HSS. dex Oseibia (J. 100 Z, 7, 
М. 168 2.5 v. u,); bei Hammer Litgesch, VI, 393 n. 94 
fehlt und*. Abu Kathir Lfranim b. (cl-Hasan?) Iahak u, s w, 
einer der besten Schüler Ibn Ridhwan’s, war ein, namentlich 
als Bibliophile bekannter, jüdischer Arzt (Hammer VI, 486 
= VII, 504); doch nennt Os. kein theologisches Werk des- 
selben. Ibn Zer'a, der Christ, schrieb Verschiedenes, а 
unten N. 125. Ibn Ridhwan, in latein. Quellen Haly Zen 








e °‏ ا id‏ م ا 


Rodoam, Rodan u. dgl, war Arzt, Philosoph und Astrolog, 
aber Autodidact aus Princip, daher streitsüchtig und an- 
gefeindet, Unter der grossen Zahl seiner Schriften auf den 
erwähnten Gebieten sind mehrere polemische an oder gegen 
bestimmte Personen gerichtet, z. B. 3 medizinische an den 
Juden Abu Zukkeria Jehuda Im Sa'de; eine gegen Im 
Botlan ist in Leyden (Cat. Lugd, II, 244 N. 1334; vgl. 
Catal, Codd. hebr. Lugd. 8, 318 Anm. 3). 

Von ibm handelt ein kurzer (der letzte) Artikel des 
Kom (ур) exl HS. B. f. 103, M. 104, vgl. Abul-Farag 
В. 236, Bacüt Form f. 249a London), welcher eine Abschrift 
von Jon Heitham's Abhandlung über das Mondlicht (vgl. 
D. M. Ztschr. XXIV, 889 A. 113) sah, die Zm 2, zum 
eigenen Gebrauch Mitte Scha’ban 422 beendet hatte. Aus- 
führlich ist Ion Abi: Oyeibia (vgl. Nicoll 3,602, Wüstenfeld, 
arab. Aerzte S. 81, wo nur 7 erhaltene Schriften, Wenrich 
S, XXIX, Journ, As, 1854, II, Hammer, Litgesch. 
VI, 391 N. 5883 unter Philos, das Titelverz, voll Missver- 
ständnisse), Auffallend Weniges nennt H. Ok, s Index 
VII, 1087 N. 3292 ,el-Maghribi«(?); Catal, Br. Mus. ar. 426, 
XX, 5. 209 (= Hammer n. B1?) Auszüge aus der 
von Oseibia benutzten Autobiographie enthält. die ethische 
Epistel des Aristoteles in der edirten hebr, Uebersetzung des 
Jeh. Oharisi (Catal. 4, h. Bodl, p. 185, 1316, über das Com- 
pendium des Palquera s. mein Alfarabi S. 177, 252). 
Seine Nativität vom J. 306 Jezdefird giebt er im Anhuug 
zum (Intein. gedruckten) Commentar über das Quadripartitum 
des Ptolemäus, wozu in einer Nachbemerkung d. J. 986 
(Zeitschr. für Mathem. XII, 33) 1). Dieser Commentar [gering 
geschätzt von el-Kifi, vgl. /. Ch. VI, 40; vgl. Weber, Ind, 
Studien LI, 206, Р. Ricius, de motu oct sphaerae f 38b, 
motrischo latein, Bearbeitung cines Theiles scheint Cod. 
Canonic, mise, 517,5, bei Coxe S. 828] gab wohl Veran- 
lassung, ihm auch den Commentar zum Centiloquium bei- 
zulegen, den ich dem Au Ga fer 4Jned. ben. Jusuf 5. Ibrahim 





1) Voluï probare utrum auctor iste judicarit secundum norman 
apherae .. „in figura emae nativitatis quae ipaa fuit annis A?) per- 
fetia 986, 10 mensibus, 15 die januarii, qua die aequaei plaeins se- 
cundum tabulas m ach, et inveni sic. 

Аза а, DMG. VL 8, 1 
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[lor p auch X] vindieirt habe (Zeitschr. für Ma- 
thematik u. s w. XII, 37, XVI, 384). Vgl. auch Delambre, 
Hist. de Pastron. du moyen âge 8. III, 6. Obwohl „Hay“ 
schlechtweg in lateinischen Quellen über Astrologie n er- 
Rijal oder "Alib. Ahmed el-Imrani (s.D.M. Ztschr. XXV, 398; 
Ztschr, f. Math. XVI, 370): so ŝcheint doch Tbn Ridhwan „ Haly", 
der Bearbeiter eines, unter verschiedenen Namen lateinisch 
gedruckten, wenigstens zweimal hebräisch übersetzten, dem 
Hippoerates beigelegten Schriftchens über Prognostik nach 
der Stellung des Mondes im Zodiak (D. M. Ztschr. XXV, 387), 
wie auch sein Comm, zu Galen's ars parva lateinisch edirt, 
auch hebräisch übersetzt ist (Catal. Codd, h. Lugd. p. 334; 
Cod. Paris 1114; Haller, Bibl. Chir. I, 135: aetas non satis 
certa); sein Commentar über dunkle Stellen in Galen hebr. 
in Cod. München 228 f. 60; sein msmo in Leyden (Catal. 
В. 314) und München 44 (s. mein Domnolo, Index 8. 103 
в. v. Ali). — Ausfübrliches findet man nun in meinen Noten 
zu Baldi, Vite ee, Roma 1574 р. 40] 
leh füge gleich an: 








Te. 
غ بعت تبوة حم صلعم من التوراة ءا‎ Rite 
„Abhandlung über die Berufung des Propheten Muhammed 
aus der Thora und der Philosophie“. Von ‘Ali Ibn Ridhwan, 
[Oseib. HS. Z. f. 107b Z. 6 v. u, M. f. 164b Z: 7; 








Hammer VI, 395 n. 29; s. vorige N.] 
(M 
азый фе SJ Š Kas 





„Abhandlung zur Widerlegung der Juden*. Von Ibn 
Kusin (an3), einem jüdischen Renegaten, Arzt zu Moşul, 
vielleicht um 360 (970). 

[Der ganze Artikel bei Im Abi Ogeidia (Berliner HS. 

BL 216, XV, 45, vgl Wüstenfeld S. 137; Hebr. Bibliogr. 

ابن قوضین کان طبیبا مشهور! 4 УШ, 1889 3. 145) lautet:‏ 

زمانه وله دراية بصناعة: الطب ومقامه بالموصل وكان يهوديا Fb‏ 

Sisi. Hammer, Litgesch. V, 357 n. 4175 liest‏ ا 

umuz, Die Zeit ist nur aus der Stelle bei Ibm Abi 
Oseibia vermuthet] 
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Sad Ss على‎ SITE RE] 
„Abhandlung zur Widerlegung der Juden und Christen“. 
Von Muwaffak ud-Din १... Abd ul-Latif, dem berühmten 
Arzt und Geographen, st, 629 (1231. 
СИ. Oh. VI, 52 n. 12692; wahrscheinlich nach Da AN 
Ogeihia bei De Sacy, Relat, de l'Egypte p. 546 Z. Tv. 
Hammer, Litgesch. VII, 551 n. 92. Wenn Letzterer den 
Artikel mit der Anmerkung schliesst ($. 559): „fehlt bei 
Wüstenfel“, so ist das nicht einmal auf das Schriftenver- 
zeichniss zu bezichen, da Letzterer ($. 126) ausdrücklich 
von 166 Schriften (HM. zählt nur 164 auf) bloss die medi- 
zinischen heraushebt. In desselben Akademien S, 198 § 238 ` 
(arab. p.) ist der Tel ENST. Val. auch“ Hammer 

S, 862 n. 160: „Uober Secten und Religionen“) 








ЦА 

'( الملل والنحلة 

„Buch der Religionen und Secten“. Von Abu Muhammed 
Ali... Ibn Hazm, st. 456 (1064, s. N. б). 

Ec Ch. VI, 115 n. 12593 sagt Nichts über die specielle 
Tendenz, berichtet nur, dass nach Tag ud-Din Subki im 
Buch Tabakät, das Buch zu den schlechtesten gehöre und 
von den gelehrtesten Orthodoxen das Lesen. desselben immer 
wieder verboten worden, weil es Verläumdungen gegen die 
Sunniten enthalte u, s. w. Der alte Leydener Catalog 
Characterisirt das ganze Werk: ad adstruendum lalamum 
praesertim contra Christianos, Judaeos, Babaeos, und 
da wir den Verf. bereits als directen Polemiker kennen 
(8. 6), so war an dieser Angabe nicht zu zweifeln, Genauere 
Inhaltsangabe ist im neuen Catal. $. 232, 233 zu finden, 
wonach nar eine Partie gegen Christen und Juden han- 
delt? Bei In Challikan ed. Wüstenf. fase. V 8. 89 lautet 
der Titel Ke det: AA A Joss] vous; bei Makkari 








1) Bei. Wenrich, De auctor. graecor. versa, p. XXXV Mow. Bagdadi 
ist = Abu Mob. Abdullatif p. XXVII; vgl. М. СА. V, 188 n. 10811 
(von Flügel nicht genau übersetzt, noch weniger genau bei Hammer 
VII, 658 n. 183); s. mein Alfarabi S. 257 QS). 

Di 
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HN: Ys sho JA oas Jai х (Оноо 
11,752), bei Slane Il, 208: , Kitab al-Fasl (a distinctive vino 
of religions amd of the philosophical and religious sects)“. 
Hammer IV, 284 n. 3 liest „Kassd [23] Ж лой seal (siz) 
mille und übersetzt: „Buch des Vorsatzes in verschiedenen 
Lüsten(), Secten. und Religionen“, welches bei ZI. CA, fehlen 

— 8. 420, 4: „Buch der Religionen und Staaten 
d Seen": — S. 567, 3: „Buch der Entscheidung über 
die verschiedenen Religionen und lrreligionen*. 

Handschr. a) Leyden 585 (Warn. 480, IV, 230 N. 1982), 
benutzt von Dozy, Hist. (L e. unter N. 6), s. besonders 
die polemische Stelle über die Christen II, 342. — 8) Wien 
216 (früher Hammer, bei welchem d. Titel koi تا‎ 
J), nach Flügel II, 197 N. 975, geschrieben 1680. 
Letzterer hält das Work für ein dictirtes und unbe- 
kanntes, während schon Chwolson (Ssabier IL, 530, vgl. 
Index p. 869, wo 1, 288 Druckf. für 228) aus dieser HS, 
Excerpte gab; — o) Brit. Mus. 1610, geschr. 734 H. (1333), 
5 Catal, 8,726; — d) in mehreren Bibliotheken, deren Catalogo 
in H. Oh VII abgedruckt; doch ist man hier mitunter 
wegen Unzulänglichkeit der Angabe in Bezug auf das 
homenyme bekaunte Werk des Shahrastani über dio 
Secten?) nicht ganz sicher. Ich unterscheide folgende Be- 
zeichnungen: 

1. Jill, MA 8 uuu p. 57 Cod. 455, — p. 240 
Cod. 458, — p. 310 Cod. 284, — p. 395 Cod. 646, — 
P. 511 Cod. 416. Diese enthalten sicher unser Werk. 
Ebenso die beiden folgenden wegen des Autornamens: 

2 mA Lech A p. 13 Cod. 527 (Kalira). 

3. لابى حنم الشاقرى‎ Jesi Ma p. 451 Cod. 166. 

4 ى الكلام‎ esi, Ma p. S71 Cod. 367 scheint eben- 
falls das unsre, vgl. unter 6. 

„5.5 Ma р. 960 Сой, 939, — р. 419 Cod. 736, 
zweifelhaft. 








1) Arabisch ber. v. Cureton, deutsch v. Haurbräcker in 2. Bdn. — 
Auch dieses gehört wegen seiner Angaben über die Religion der Ju- 
den und Christen, aber nur entfernt, in unsern Bereich, Ein daraus 
getogenes polemischee Werk a. oben 2155 N. Ob, 
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6. ama esi, Qa p. 193 Cod. 608 scheint das des 
Shahrastani, wie natürlich хш Jeu, dla p. 450 
Qod.G91. jm, ALA ohne weitre Bestimmung an mehreren 
Stellen, die ich nicht notirt babe, scheint ebenfalls das des 
Shahrastani. 

Die Stelle über die Juden, mit Ausnahme der Bibel- 
kritik ist mitgetheilt von Goldziher in Kobak’s Jeschurun 
VIII, 1879 S. 83—104; vgl. IX, 182] 


18. 
۵ منارة الاقداس‎ 
„Pharus der Heiligen“, Aus dem Syrischen des A bu’l- 
Faraġ Gregorius Bar-Hebraeus (st. 1286)), arabisch 
von dem Diaconus Ser gins ben Johannes dem Damascener 
zu Zerbab. 
[Eine christliche Dogmatik, aber in scholastischer Weise 
von ganz universellen Untersuchungen ausgehend, in XII 
Fundamente *) getheilt, welche in Tractate oder Kapp. oder 
dergleichen zerfallen. Gelegentlich wird auch gegen Mus- 
limen und Juden argumentirt, so Fund. IV traet, 4, IX 
Kap. 2, XII. Kap. 4 Einl. (bei Nicoll p. 457 A. b, 463 b, 
400 A. a). 
Handschr. Bodl, Cod, Hunt. 48 karschun. (geschrieben 
1656 von Jusuf b. Mansur, dem Arzte ans Hamat zu Aleppo), 
5. Nicoll p. 451 fE 





1) Wüstenfad, urab, Aerste S. 145 (vg). Catal. Bodl. p. 2959; -zu 
wp. vgl. oben 8. 66 Amm, zu op.15 See Hebr. Bibliogr. HI 189). 
Dasselbe Todesjahr nolirt H. Ch. (L, 661, IV, 458) und daher Würd, 
3.146 n. 41 für „Abul-Farag Jakub b. Iahak Emin ed-Din Ibn el- 
Koff“, der „gewöhnlich mit dem vorigen [Bar H.] verwecbselt wird“, 
Allein ach Oseib. (HS. B. £ 295) war Emin ed-Daule Abul-Farag 
der Sohn des Muwaffak ed-Din Jakub b. Inhsk b. el-Koff (dev Kati 
des Naşir Jusuf b. Muhammed in Ayo), geb. in Kerck Sonnab, 
13. Det Rude 630 (9. Aog. 1938), Schüler Ofeib.s (letzterer st. 1289). 
und Verf. mehrerer Schriften. A. Oh. TV, 499 ist jedenfalls nicht mit 
Flügel (VIL 1066 o. 2491) auf Abul-Farag zu beziehen, wahrscheinlich 
auf den Samaritaner Jakub (s. meinen Alfarabi S. 251 eu 171) und wohl 
maS.. sôs m een; vgl Hebr. Biblioge. XV, &6.— Ueber einen 
älteren Christen Abu-Farag s. oben N. 35 8. 53. 

3) Bei VII und VIII bat Niool , Had." für „Band“ 
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Assemani, Bibl Or. II, 284. giebt nach Renaudot cine 
karschunische HS. in:Paris an, in seinem Catal, der Vat. 
HSS. Ш, 345 ciürt er nur die syrische vom J 1393, in 
Cod. Par. 121 (fehlt nebst 122 de moribus im Index unter 
бтедогїпз).] 

18b. 
8 الكتاب‎ I CR a5 a AT на 
„Der Weg des Rechts in der Zurückweisung der Schrift- 
besitzer (Juden und Christen) von Acmtern“, _anon. 

[H. Cb. VI, 221 N. 13280; VIL 913. Anf a ul 
Fs Lisl J in 8 Plorten. Der Vf. war durch den 
Umstand veranlasst, dass Juden und Christen mächtig. 
geworden (1.353) und viel Schaden anrichteten.] 


Sj 50, s. à= N. 13. 





аз, в. кй, М. 50. 
19. 
Sa oN eh EEN تسخ‎ 
„Aufhebung des Gesetzes und (der?) Wurzel- und Zweig- 
lehren der Religion", Von Samuel b. Hofni Kohen 
(st. 1034). 
[Die bezügliche Stelle des Buches 5135) 5,5 
Yon Moses Jón Esra MS. 1) lautet folgendermassen (mit 
arabischen Lettern umschrieben): xt LLS Laly 


المتقدم فكرعما أعنى الاسماعيلية والقحطانية واشعارعم ЫЬ.‏ 
00२२५८३‏ بوجه فهو كما قدمت علمهم الاقدم 
Sl भ.ज Sëll Seel AS Al e bt ben‏ 


1) Siehe darüber meinen Catal. lr. hebr. p. 1808; vgl. D. M. Zeitschr. 


ҮШ, 551 u. IX, 838 (aber sees yit, vel. auch Hammer, Litgesch. 
VII, 495. der „Kostar“ liest), 
3) Anstatt ala. 


D) Pür LASG Y Laa. . “2८६७ (व) 
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قرآنها المعجر على صحته وان ألو( البلاغة منهم لا‎ Hoes 
OBS AF ao rl Wb и یظیقون علی‎ 


1з dan o Lesen em nan pan] Kult ef, [ma] 
a a A 
بالمقماص ف كتابه الملاقب بالعشين مقا( ما قي‎ ना 
gif d mo “b at Le لين التمسه منیا حاشى‎ ХААК) 
ele a Gë del من تواليغد وقد عارص ابو العلى‎ 
зз хера а فادرك شأوذ‎ SLR Dent ae guet 
eU H sel, Hiernach scheinen David el-Mikmäs (so liest 
Fleischer) und Samuel b. Hofni den bekannten Beweis für 
die Göttlichkeit des Koran von seiner sprachlichen Seite 
widerlegt zu haben (vgl. Jehuda ba-Levi, Cusari l, 8). — 
Fürst (Gesch. d. Kar. II, 171 Anm. 8. 00, 67, n. 314, 415, wo der. 
Artikel >s zweimal zu einem Worte des Tit. im stat. constr. ge- 
setzt ist, u. D. M. Ztschr. XX, 202) liest «^5 und über- 
setzt „Verbindlichkeit“ des Gesetzes! Die Stelle in meinem 
Leydener Catalog S. 108 lautet weiter qose 15027 2353 
also hat der Verf. den „us bestritten. Dass Letzteres 
„hebräisch mossw“ geschrieben sei, ist vollständig aus der 
Luft gegriffen, s. Catal Bodl S. 1888, wo freilich das 
hebraisirte moz nachgewiesen ist, vgl row == к, 
— Ein Seitenstück von Sinnverdrehung ist mwan 157 
„ausführliche Recension“ daselbst II, Anm. 8. 63, 74, n. 425, 
540. mm qe: in Catal. Leyd. S. 172 (vgl 168) emendirt 
P. Frankl (Monatsschr, XX, 1871 S. 118) move. 














d ovum 





i gd EL ابد‎ 














1) So deutlich fir gh} (aach ch 


3) & unter 10099 (1272 К. 56 8.68. 

5) Sandia Gaon (st. MI—9) hat u. A. in seinem cole! vous 
Dsl, (verf, 989), bekannt in der hebr. Uebersetaung des Jehuda. 
Ibn Tibbon u à T, mom roro ‘D, eine Stelle gegen das 
Christenthum (Teinitkt), vgl. Jüdiache Lit. S. 409, wo 913 Druekf. 

4) H. Ck. IV, 443 » 9109. = а. 7 sind in der HS. nicht zu unter- 
scheiden, und man Kann leicht "7279 Tesen, wie z B. bei Duker 
(Ther her. v. Kobak, II. Jahrg. S. 14) as TEE NOK des Ibn 
Bage falsch 425% für mb. Vgl. unter N. #2. 
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.80 
El‏ الذى فى بدار الامارة يدمشق اليعروية على 
тел элй‏ 


s Copie des Schriftstückes, welches im Regierungsschlosse 
zu Damask den Emiren u.s, w. am 7. Scha’ban 707 (1. Febr. 
1308) vorgelesen. wurde“ u. в, w., um sie zum Krieg gegen 
die Tataren aufzufordern, und darüber, dass den Christen 
öffentliche Aemter nicht zu gewähren seien. Vom Imam Mufti 
Taki ud-Din. 
[Handschr. Leyden 606 (Warn: 951, 6, Богу 1, 153 
М. 267). — In der Jahresangabe sind vielleicht die Zehner 
ausgefallen und der Vf. ist es-Subki? oder ist es Ihn 
Teimijje?] 








SN YA غ معنى‎ == == 
„Copie der allerhöchsten Verordnung des Sultans (von 
Aegypten) in Betreff der Schutzgenossen“, nämlich derChristen, 
Juden und Samaritaner, ihrer Kleider, Farben, Na. 
men u s. w. (am 100 Н). 
[Aus Handschr. Zeydan 674 (Warner 951, 4, bei Doay 
1, 153 Col 380) mitgetheilt von Hamaky (Anm. su ec 
z p- 170), welcher die Zeit dieses Erlasses conjicirt aus 
Abulfeda, Annal. V, 177, Sujuti bei De Sacy, Chrest 1, 432 
[die ich beide nicht nachgeschen]. Dasselbe ergiebt sich 
sus Newer bei a Olsson, Hist. des Mongols II, 274 (auch 
kurz bei We, Gesch. d. Chalifen IV, 210, gl 8. 2312 
den Firman des Gazan vom Dec. 1399) Die befragten 
Juden u. Christen wussten, nach Nuweiri, nichts mehr 
von den Bedingungen des Omar (s, unter 5 Anhang 
N. 153), welche erst von den Ulema bervorgesucht wurden j 
вз. 
७ fost we >: aa 
„Wohlgemeinte Vorstellung an die Verstündigen darüber, 
dass Christen nicht zum Staatsdienst verwendet werden“, Von 
Gemälud-Din Esnewi (at, aus Lint Esne, in Aegypten). 
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QU. Oh, VI, 951 n. 13898 fügt hinzu: ppan Ues 
EGAL GAL, und erwühnt einen Auszug des Sujuti 
wd TL... xm] aum (s N.2D. Н. Ch kann hier 
nicht wohl ein Plagiat meinen, welches der Vf. des asit 
(8.9) begangen hätte, da letzterer bereits 1310 gestorben war 
(gl. uA. III, 508 vor Esnewi); hingegen ist unserer jeden- 
falls bedeutend jünger. Es fragt sich nämlich, obes zwei 
Zeitgenossen desselben Namens gegeben, oder ob ein Fehler 
bei Z7. Ch. IL, 436 anzunehmen, wo allein (s. VIL, 1115 
n. 4320) ein Muhammed b. el-Husein Esnewi mit dem Todes- 
jahr TTT H. (1375) angegeben ist. Einer der bedeutendsten 
"Schafeitischen Rechtslehrer (H. CI. V, 218) und Verf. eines. 
"Werkes über dio Klassen derselben im J. 769 (5. IV, 143, 
Hammer, Litgesch. p. CLXXXIII n. 378) war “Abd ur- 
Rakin b. Hasan el-Omevi el-Koreshi, auch Abu "Ali genannt 

Nicoll p. 98), geb. Dul-Higge 714 (handschr. Notiz bei 
Nicoll L c) oder Regeb 704 ( Wüstenfeld, Akademien, 8. 102 
1. 185, wo unser Werk nicht vorkommt), gest. 772 (13701), 
dessen Schriften s. bei Æ Ch. VII, 1113 n. 4262. Es wäre 
sehr wohl möglich, dass der eigene Name Mubammed, der 
des Vaters Hasan (Husein) war? — H. Oh. III, 353 nennt 
„beide uas also diese und die folg. N] 








8. 
ايماتي فى فصيحة الملة النصرائية‎ 
„Wohlgemeinte, aus dem Glauben geflossene Vorstellung 
über die Schmählichkeit der christlichen Confessions. Von 
Nasr b. Jahja b. Isa Ibn Sid (Sajjid? alias Said) el-Mu- 
tetabbib (dem Heilkundigen) — dem Renegaten, wie aus der 
Einleitung hervorgeht. 

LH. Oh. VI, 31 n 13830 hat gae g» ill 
Goh, Fidget bat Nag ud-Din, cin Cod, (VII, 921, 
im Index VII 1185 n. 6898 übergangen) hat J> gð. 
Ein Nasr b. Jahja wird bei H. Ch. VI, 390 als Quelle des 
gà à Mos von dem, A. 376 (086-7) verstorbenen Abul- 
Leith Nagr etc. genannt, und ist wohl nicht unserer. osam 
liest der Leydener Cod. . 





me 
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Dor Anfang bei H. Oh. p. 352 und in der Berliner HS, 
tet: الاديان‎ Fede PY oP hd i od, ud 
тегй die Schrift in 4 АЬвсһшййе (з): 1. йЬег die 
Secten der Christen und ihre Dogmen; 2. über die Differenzen 
und Widersprüche in denselben; 3. über die Wunder Christi 
und deren Ansprach auf Göttlichkeit, auch über die Wunder 
andrer Propheten; 4. Boweise für die Prophetio Muhammeds, 
Handschr a) Berlin Cod. 53 in kl. 49 (oder breit 80), 
enthält jedoch nieht einmal das Ende des 3, Theils, welcher 
BL 18b beginnt u. Bl. 27b mit dem Custos A schliesst. 
Das darangebundene Bl. 29 beginnt AU} „+2 von ganz anderer 
Hand und bildet einen Schluss, aber nicht unseres Werkos, 
dessen erster Theil mit den Worten beginnt: lu ll | o 
BE, хә, дул | л, 1), — 2) Leyden Cod, Willm. 1, 
dann der k, Acad, jetzt N. 134 bei De Jong, Catal. p. 112 
(der nur diesen einen Codex keunt, geschr, Dienstag, 5. (ium, 
l 987 H). 
Ueber das Zeitalter des Vf hat auch De Jong nichts 
‚Näheres herausgefunden, 
sa. 
ERS Ro 
„Aumuthige, wohlgemeinto Ermahnung“, Gedicht über 
die Vorzüglichkeit der muhammedanischen Religion. Von 
einem Anonymus. 
[Anfang (bei Niol p. 567): غدانا الى‎ ७33 Ш 
Doch eil ज्या 
Handsehr. Zod. Poc. 361, bei Uri p. 57 Cod. 97) 
85. 
SY лэ 8 („Йыл 
„Köstliche Lehren über das Niederreissen der Synagogen 
und Kirchen“, Von Nem ud-Din Abul'Abbas Ahmed b. 
Mubammed.... Ibn Rif'a (st 1310) Ein Compendium. 
ausgearbeitet im Ramadhan 707 H. (1307). 








1) Dieser Codex ist wohl der des Racius (Paneg. p. 14, bei Hot, 
tiger p. 206), welcher freilich den Namen des Autors nicht angiebt. 
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[H. Ok. VI, 364 m. 19908. Nach Sujuti bei Belin, 
Journ. As, 1851 p. 488, der erste von 60 Abschn. des 
Buches ise, Tn Rif ist geb. in Fostat 645 H. — 
Vgl. oben N, 41] 


I RT ORT), » unter god N. 8, 


86. 
besi ua? d حثيت النهود*‎ Oo 
oder SA क SA GP ‘Ur 
Erhebung des rasch Andringenden gegon das Goschwitz 
[die Beweisschwäche) des schlechtesten Juden“ 1). Eine Ent- 
gegnung auf das ppa Sa'd b, Manpur (N. 19), von 
Seriga Zein ud-Din med el-Melati %) in. Maredin, dem 
Schafoiten, st. 788 H. (1380—7). 

[HL Ch. VI, 411 m. 14130 (vel. VIL, 685) lat ee 
für osse, dafür bei Niooll, р, 502 dio hier nachgontllte 
Lesart, während dor Titel bei Æ. Oh. H p. 448 n. 8072 
(vgl. VII, 685) mit Nicoll's HS, des H. Ch. übereinstimmt. 
Herbelot (Tanikih IV, 870) liest „Nohud Khathsith Al-Jabud“, 
und’ die deutsche Ausg. übersetzt: „Reinigung der Besen- 
kehrer() des Juden" °). 

Die vielen Werke des Verfassers s. im Index zu. HO 
VII, 1956 n. 9464; und Catal Lugd. IV, 138 N. 1840] 

. 


Juden“, Flügel übersetzt: 
íi im locum lubricum turpis 


sectae Judaeorum. (Er bat also (2520 mit hineingelegtem Substantiv. 
begrif gelesen, wogegen Quy als Infinitiv besser mit der andern 
ачат (55. (sich in bodenloses Geschwäts vertiefen) übereinstimmt. 
الیھوں‎ ge sor kann nur von Einem verstanden werden. FR) 

2) ДЫ. aus Melatia (Herbelot 111, 264, vgl. Serigia IV, 945 n. 371), 
4. i. Melitene in Kleinarmenien. 


3) Das franz. Original bat ,Joloyeuree* (d. b. nach houtiger Schreib- 
art Dalaywres, des Kehrichts) nicht balayeurs. Fl. 








1) Wörtlich: „Des Schlechten di 
Conmurreetio oppugnatori ercitati int 
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87. 


8 ف الاجوبة عن البهود والتصارى‎ GIES 
„Die Leitung der Rathlosen über die Antworten zur 
Widerlegung der Juden und Christen“, Von dem Han- 
baliten Shems nd-Din Abu ‘Abd Allah Muhammed b. 
Abi Bekr [Ejjub] ed-Dimes hki el-Chowaresmi, genannt Ibn 
Kajjim (+45) el-Gauziije (st. 751 EL, 1350—1). 


[Anfang: Lip е Ш رضى‎ (55) А bé HO 
VI, 476 n. 14349 (vgl. VII, 932), welcher bemerkt, dass 
das Werk in 2 Theilen eino Erwiderung gegen Juden 
"md Christon sei Nach Pusey (Index 8, 695) soll HZ, Ch. 
"mter solam) Jo dats das J. 761 haben; s. jedoch VI, 18 
n. 19667, . 

Handasohr. in verschiedenen Bibliotheken Constan- 
tinopels, nämlich: a) Muhammed TI Cod. 444 (H. Ch. VIL, 57); 
— b) Ibrahim pasha 632 (7b, p. 196); — c) Aja Bofia 447 
(ib. p. 239); — d) Raghib pash: 295 (i. p. 310); — 
¢) тей Ш, 264 (ib. p 803); — f) Wai ed-Din 117 
(p. 418, wo छी ३००१ — gy A) "Aba ul-Hamid 439 
(ib. p. 511); — f) Damadsadeh 784 (р. 497: з. 22 wus 
zl Sec) Air — A) Leyden, Cod. Testa 1510 (IV, 954 
m, 2024, Tit. x>! 4), schlecht gesehrieben 1119 H. — 
Mittheilungen daraus in Betreff der Juden giebt Goldeiher 
in Kobak's Jeschuran Bd. IX, Hoft 1 (1818) 8. 18-49.* 

Der Vert. waw ein sehr fruchtbarer Schrifsteller, в, den 
Index zu H. Ch. VII, 1214 n. 8032] 


SKS ८८७. * ४७-4० ३. 70. 


81b. 
Sous] ies 
„Verordnung“ (Testament), oder Schreiben an w=), 
den König der Christen, gegen die christliche Religion. Von 
Ahmed Ibn Teimijje, st 728 (1327/5). 
[Handschr. München 835 (Quatrem, 517) £ 8—23 
(Aumer 8. 390). Ueber den Verf s. oben N. 13.] № 
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88. 
og وجوب عدم كنيسة اليهوده ونفيس النفائس ف‎ el АБ 
BLN oe SH مسال الکنائس؛ وکشف ما للمشرکین ف‎ 
„Genaue Einhaltung der Verträge in Bezug auf das Nieder- 
reissen der Juden-Synagoge, und köstlichste Kleinode zur 
genauen Erörterung der Fragepunkte hinsichtlich der [christ- 
lichen] Kirchen, und Aufdeckung der betreffenden Intriguen 
der Polytheisten* *). Von Ahmed b. Muhammed [b. Mu- 
hammed ?], dem Schafoiten zu D am ask, verf. 8519H. (1414—56). 
[Н. Oh. VI, 451 n. 14295: sð; bei Herbelot (Vafa 
IV, 688) als Todesjahr; das Datum der Abfasung hat 
einen historischen Anhaltspunkt, s, unter „iás IN. 63. Der 
VE. ist im Index VII, 1026 n. 966 von den andern Syno- 
nymen abgetrennt, Das eingeklammerte (b. Muhammed] 
könnte sohr leicht eine irrthümliehe Wiederholung sein. 
Orts- und Jabresangabe stehen der Identification mit Ibn 
Rif'a (N. 85) entgegen] 








1) Ob Flügel mit Recht bier unter don eyes iA much die Judon 
verstehe, lasso ich dahingestellt. Es kommt darauf an, ob die letzten 
zwei Zeilen in engerem Zusammenhange stehen, wie der Reim an- 
deuten dürfte. 
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II. Abtheilung. 


89. 

/Abd Allah b. es-Selàm ), dor schriftgelehrte Jude 
‚aus Cheibar, welchem Muhammed den grössten Theil sainer 
Kenntniss dos Judenthums verdankt haben soll (st. 43 H), 
bekehrto sich, wio erzählt wird, nachdem er durch dio Bo 
antwortung von drei Fragen sich von der Wahrhaftigkeit 
der Sendung Muhammed’s überzeugt hatte. Nach diesor Légende 
ist wohl (allmählich?) das Colloquium zwischen ihm und 
Muhammed entstanden, dessen Recensionen und Uebersetzungon 
noch miteinander zu vergleichen sind, 

[Ueber "Abd Allah s Navawi ed, Wüstenfold S. 347; 
Marracci 1, p. 41—9, Sale, Prolog. (boi De Rossi, Diz. 
stor. p. D, Herbeot (u. Schultens): Abdallah I, 19, ind unter 
Ойша: Ш, 688; Wol hebr. I n, 1765, IV n. 1760b 
(vgl. II p. 1282 n. 133, 7 mit II p. 865); Andfeda, An- 
nales 1, 283 bei Geiger, Was hat Muhammed u, s. w, S, 24 
प. 394. (vgl. den Artikel Juden v. 5, Casse in Ersch u. 


1) Sprenger L. citando (Journal etèsp. 076) schreibt „b, Sullamiy 


dem hebr. 235 entspricht eL. mehr als pile [und so geben auch 
die Muhammedaner selbst dio Aussprache des Namens an: маз 


fU; vgl. Kámis wnler eX, FL), welches — rim ; wofür aber 
schon im Koran olal, In Lash sos] Cup X, Cod, Feter- 
mann 127 BL 60 unten (bei Reynolds p 301): pU out SE deen 
Gd ëss AN A LU GIE pa ao Abul 


(bei Nuwawi: Ibn ul) Ñ arith. 
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Gruber, S. 169 A. 13); Niew-Pusey р. 508, v. Hammer, 
Gemäldesaal I S. 100; We, Mubammed S. 90 (314) 93; 
Gross, Gesch. d. Juden V, 115; Sprenger, Mob. (1861) I 
8.54, 56 (III, 37); Ahmed b. Abd Allah b. Sela, das, S, 46. 
Vel auch Catal LÀ. p. 3440. — Grüsse, Litgesch. П, 1 
8. 337 rechnet ‘Abd Allah zu den „Exegeten, deren 
Schriften verloren gegangen“, er hat aber überhaupt schwer- 
lich je etwas niedergeschrieben, weder die Traditionen von 
Daniel über Schöpfung und Bücher Adam's im Cod. 
Paris a. f. 384 (410 bei Herb), dio er aus dem Hebräischen 
oder Chaldaischen übersetzt haben soll *), noch die Sentenzen 
und Handlungen Muhammed’s іп Сой. Escur. 1194+ 
(Casiri I, 476); da er bei Hammer (Litgesch. Bd. L II) 
nicht einmal unter den Ueberlieferern erscheint, — Auf- 
fallender Weise macht ihn Schultens (zu Herb. 1, 19) zum 
Verfasser eines Werkes: bY فى المواعظ‎ 0-०. 
АИ 35, авл oe von „Abu ‘Abd Allah Muhammed, b. 
Selam шай) (жеу im Leydener Catal. n. 180 (007). Dieses 
ist wohl identisch mit АЎ, ЗУ, „ХА 8 У 
Gel اط ,من الاحاديث‎ 1 СА. ТУ, 83 n. 7691 von Abu 
"Abd-Allah Mubammed. b. Selima b, Ga'fer b. "Ali b. Hakmun 
Lisa, st 454 H, (1002, vel Index VII, 1013 n. 405, 
жо dio Variante: b. Selama b. „aS IV, 23 nachzutragen з), 
1) 8. Zeitschr, D. M. Gesellsch. XXVIII, 649. Das von Sprenger 
(Journal of the Asiat Society of Bengal, T. XXV [1556] gedr. 1807, 
P DIG u. L e 8, 68) erwähnte pls CAS it offenbar ein aus 
hebräischer Schrift stammender Febler für 257 PION d, h. „Roch- 
mung der Welt“, Chroniko, erinnert auch an 25: "72, ejes pim 
(entstanden aus pge plene) bei H Ck IIl, 691 №. 1200 (ҮШ, 161, 
D. M. Ztschr. XI, 326). Wenn es ein arabisches Werk war, so be- 
die Verwechslung ४०७ १ 7 die Vermuthung Sprenger's 

(p. 316), dass die Juden schon frühzeitig arab. Bücher in hebräischer 
‚Schrift hatten. 








Е 





2) ८८३ nach dem neuen Catalog IV, 61. 
3) Das fragliche dus} Jus V, 549 n 12061 ist vielleicht das 
a des Mubammed b. Selume b. “Abd Allah erer (se), Kd 
von Cordova, bei Casiri Cod. 148, 769? — Nachträglich finde ieh 
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u Hammer, Litgesch. VI, 971, 307 (Hauptstelle bei Ibn 
Chall. engl. v, Slane IL, 616). 

Handschriften bedürfen, wie bemerkt, genauerer 
Sonderang als hier möglich ist. Eine Confusion, — wenn 
nicht eine absichtliche Fälschung, — herrscht in der 
Ueberschrift des Бой. Cod. Bodl 224, bei Nicoll p. 68 
1. 21: „Tractatus, parte posteriore mancus, quo meris mièn- 
daciis et rationibus futilibus usus est auctor Abdalla Ibn 
Abbas() ad Mohammedis apostolatum ludacis compro- 

Imseribitur: U cie Me eI o, d us عدا‎ 
BS bd е الله‎ aen d one 

Die Einkleidung ist folgende: Muhammed schreibt einen, 
von Gabriel dietirten Brief an dio Juden von Cheïbar 1), 
welche ihn ihrem Haupte “Abd Allah [oder Iemauil Ibn 
Selam übergeben. Dieser bomerkt ihnen sofort, dass Gott 
in dor Thora einen „Muhammed“ verheissen. Es werden 
1404 schwierige Fragen aus dem Gesetze ausgewählt, 
welche Gabriel dem Muhammed vorher erläutert: „Abdallae. 
momen ante fidem Islamismo datam fuisse rofortur Samuel“ 
(Jute, vgl. Fleischer's Catalog L c wo solari Druck- 
fehler; nach Nawawi I. c. und Zn Zirchum ed. Wüstenfeld 


1, 362 Z. 11 hiess or früher 22. wie mir FL. bemerkte). 
Tm Index der Autoren p.656—7 ist noch ‘Abd Allah Ibn ‘Abbas 
getrennt. Vielleicht liegt hier eine Confusion zu Grande 
mit Samuel Ibn ‘Abbas, dem Verfasser des „Lat (N. 8), 
yon welchem freilich nicht bekannt ist, dass or den Namen 
“Abd Allah angenommen, oder eine solche Schrift verfasst 
habe — wenn man nicht etwa annehmen will, dass sie ein 
Theil des lst selbst sei An eine Confusion mit Abd 
Allah Ibn Abbas, genannt „N „der Rabbiner“ (Nöldeke, 











OLS von Abu... b; Selama b, Mos‏ الشهاب غ الامثال والاداب 
hammed b. Ali eLa bei Lafuente y Alcdntora, Catilogo de lor‏ 
Codd. ete. 4. Madrid 1889, p. 58 в. 58, 5; aber daselbst unter Col. 39‏ + 
(р. 35) b. Salama b. Abdallah mit Verweisung auf Cod. £c, DÜCXLIIT‏ 
(falsch), 1472 u. 1714.‏ 
A‏ خر 68 J) Bo richtig Fleischer, Catal. Dresd. р. 14 olk‏ 
a reihe) =>‏ 
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- 
Gesch. d. Qorans S. XXIV; vgl Catal Codd. hebr: Lugd. 
p. 51) ist wohl nicht zu. denken. Ein Schreiben des Cha- 
lifen Jezid an “Abd-Allah b."Abbas und dessen Antwort s. 
bei Nicoll p. 383 Cod. 383,1,* Die Angabe steht isolirt da, 
freilich, wenn sie eine Fälschung, nicht ohne Analogie, da 
auch eine hebr. HS. des arab. Siddur von Salomo b. Natan 
aus Sefelmesa von betrügerischer Hand zu einem angeb- 
lichen Werke von „Asarin* und. seinem Sohne „Samuel“ 
dem Abtrünnigen [offenbar dem Ibn “Abbas] gestempelt 
worden (Uri 267, s. die Berichtigung in meinem Catalogs 
p. 2444). 

Das Colloquium des ‘Abd Allah mit Muhammed findet. 
sich noch arabisch in Cod. Dresd, 102, geschr. 1697/8, u. 
198, 7 geschr, 1674—0, arab. u. türk. in Cod. Paris 368, 1,2, 
in Berlin Petermann's zweite Sammlung, vorläufige N. 238, 
5, 108—961), 

Die latein, Ueberseteung des Hermannus Dalmata 
(Mitte 12. Jahrh., vgl Jourdain, Recherches ed. IL p. 100 
0.108) ist in den 1. Theil von Bidliander's Koranübersetzung 
aufgenommen , deren 3 Ausgg. nicht ganz übereinstimmen, 
namentlich dürfte nach Pusey (p. 508) die ed. 1550 aus 
‚einer HS, emendirt sein? Das Colloquium hat in dieser 
Uebersetrung naeh Nicol! (p. 69 not.) nur einige Achnlich- 
keit mit der erwähnten Bodl. HS. — 

Endlich giebt es auch ein, aus dem Portugie 


1) Diese НВ, ist überschrieben: (yo Al due Mena wip 
— للنبى صلعم وما فيها من العجاثب والغراثب وعلم السموات‎ 
iJ SES والسوال والجواب وعلم‎ ve. Anfang قال عبد الله بن‎ 
Sy कु رسول اللہ ارید ان اسئلک عن شیء‎ b Ale. 
Auf jede Antwort Muhammed's stimmt zunichst der Fragende ein mit: 
em L SEX. Das Ende bildet das Bekenntnies Abd Allah, duss 
kein Gott als Allah u. s. w. — Die HS. enthält auf jeder der 34 Seiten 
mehr als 10 Fragen. 

2) Eine solebe HS. ist vielleicht die von Jac. Nasmith (Catal. libr. 
mer. quos Coll. Corp. Chr. et B. Mar. Virg. än acad. Cantabr. legavit 
M. Parker, 4, Cantabr. 1777 S. 302 Cod. 335, 6. 6) beschriebene, 
welche de generatione Mahumet ete. und doctrina Mahumet übersetzt 
von Hermannus Selavus enthält. 

Abhasil d. DMG. VL 3. 8 








schen 
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ins Holländische und daraus ins Lateinische von 
D. G. Р. V. übertragenes Colloquium. inter Judaeum Obadiam 
et Mahometem.. Hinter der 2, Frage findet sich die Bemerkung: 
Desunt hic 17 quaestiones et Resp. in Belg. Der betreffende 
Codex der Bodleisna war ursprünglich Mareshall, 64 (5296 
des Ontal. MSS. Angliae), dann 101 (aber nicht Hunt. 101, 
wie bei Wolf III p. $65, vgl II p. 1262 n. 133), jetzt 
Bodl. 395, bei Nicoll Cod. 397 p. 392 (wonach mein Con- 

Codd. h, 1857 p. 28 zu ergänzen) 1). 

28 Fragen, welche die Juden und Christen Muham- 
med vorlegten, aus dem Anfauge der persischen Be- 
. arbeitung der Geschichte Tab eri's, über Schüpfung, Dauer 
der Welt etc, in Cod, Wien 1909, (Flügel III, 451); vgl. 
Zotenberg's franzüsische Uebersetzung, Bd. I, 8.16, Paris 1867, 
Die Fragen des Abd Allah b. es-Selam bilden ein 
Kapitel in der Kosmographie (. Scal! $3.25) des Ibn ul: 
Wardi (Omar b. Muhammad, der um 824 schrieb) 3); s. 
Catal. Brit. Mus. р. 442, Dieselben enthält wohl auch das 
المساڭل‎ x (hindustanische Bearbeitung?) von Abd Allah 
b, es-Selam, welches von der englischen Regierung nach 
der Einnahme von Dehli 1857 (n. 1119 des Catalogs der 
Erworbungen) erworben worden, nach Garcin de Tassy, 
Hist. de la litérature Hindouie etc. T.1 (1870) S. 90, welcher 
aum Titel bemerkt: „Ouvrage dont j'ignore le sujets. — 

Ueber Ahmed b. Abd Allah b. Selam s. Anhang] 














90. 
‘Abd ul-Gebbar el-Mutezili (der Mo'tazelit) wird von 
H. Oh. unter النصارى‎ >, genannt (oben N. 34). 


1) Das ба diesem Cod. enthaltene Hebräische rührt vieleicht auch 
You Baa dia b. Levi Azankot her, wie das in Cod. Mar. 118 | Catal. 
p. 2295 u. Add. et Corr. p, CXXII)? Vgl. Hebr. Bibliogr. XVI, 62. 
2) Gewöhnlich dem "Omar b. cl-Mutsaffr (st. 749 H.) bei 
Wästenfeld, die Lit. der Erdbeschreibung unter den Arabera, in Lüdde's 
Zeitschr. f. vergl. Erdkunde I, Magdeb. 1842 8. 56 n. 95; vgl Sir. 
‚Freund, De rebus di remerrectio libro. Tow al-Vardi, 8 Vratal 
1803 p. 31. Dagegen Catal Brit. Mus. p. 651: , ji. Kholfae . . testi 
monium de Ubri auctore multi incaute secuti sunt“; dazu gehört der Catal, 
selbst p. 189, 441. Vgl. auch Dorn, Mélanges Asiat. VI, 571, VII, 52. 


















Steinschneider, polemisehe wud. opologelische Literatur de. 115 


{Der volle Name bei Flügel im Index VII, 1016 n. 507 
‘Abd ul-Gebbär b. Ahmed b. “Abd il-Gebbär 
Bo dough (Hammer, Litgesch. 1p. CXCII n. 410, 
hat die Variante „Astrabadi“), gewöhnlich als | es] be- 
zeichnet, Vf. v. Aal u. sind Sub, st. 415H. (104-5), 
wohl identisch mit dem Irrlehrer bei Schahrastani ed. Haurbr. 
1,28, 88, П, 401. Bei Hammer Lc. V, 256 n. 3902: "Abd. 
ol-Gebbär st. 414 (1023), 80—90 J. alt, u. n. 3903: ‘Abd 
ol-Gebbär b. Ahmed b. jal-Chalili b. 'Abd-Allah* 
st. 416 (1024)??] 








91. 


“Abd ul-Mesih, ein getaufter Jude, schrieb u. A.: Liber 


demonstrationis de adventu Messiae. 
[Handschr. Vatican 145, 10 (Excerpte?) geschr. im 
XIV. Jahrh. — In demselben Cod. befinden sich unter 1 
u. 2 noch andere dogmatische Schriften desselben , letztere 
über Trinität und Einheit Gottes, nach der Ueberschrift zu 
Kahira Ende 639 H. (1241—2) verfasst, die Zahl scheint 
aber unrichtig; die Ueberschr. zu 10 bemerkt, dass der 
hen Glauben „opera seniori 
[= aaa?) Mansorise flit Sahlan medici angenommen. 
Der Christliche Arzt „Abul-Feh Mongur B. Sellán* blühte. 
um 980—1000 1). 








1) Zur Beust 





iluug des Artikels bei Wüsten/eld, arab. Aerste 
5,00 N. 119 ist es nöthig, auf die HSS, von el-Kifti u Oseibia zurück- 
zugehen, wobei ich die Nummern des vergl eich 
S, MI Cap. XIV benutze, welches hier für das Verbiltniss der HSS. 
Berlin und München nicht passt. Vgl. auch Catal. Brit. Mus, S. 803, 684. 
8 1 Abul-Patl Mansur 
[nicht: beu Sahlan) „Aia cy Zöm Mukaschschir, Ата. des 
von Hakem), der béi eiuer Erkrankung am Fusse an den, eben 
falls am Reiten verhinderten Arzt schreibt; bei Os. XIV, 11 (B. /. 9h 
M. J. 146, steht wieder nur ... b. Sahlam (nieht Ibn Muk) als Arzt 
des Hakim, zu dessen Zeit er starb, aber auch von Aziz consul- 
it. Hammer V, 852 n. 4161 nach beiden Quellen. 

Dann folgt in beiden HS3. des Os. m. 14 ‘Ammar ete. (s. Virchow's 
Arehiv Ba. 42 5. 109, Bd. 52 S. 483), n. 15 Abu Bischr 322004 лер, 
Arat der Fathemiden (bei Wüst. el-Adhimia, bei Hammer V, 353 
" 4165 ohne diese Bezeichnung); dann m. 16: 




















s 


(Nichts, 
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Eie Horis Aser fil Levi, qui ex judaica 
superstitione ad christianam fidem conversus, Abdalmes- 
ae nomen assumpsit,“ befindet sich nach Assemant (Bibl. 
Or. III, 295 Anm. 2 unter VIII) in Cod. Vatic. „55, Dies 
ist Cod. karsehun. 199 im Vatic. Cat, IIL. p. 443; aber 
weder daselbst noch im Index unter Historia p. 356 und 
Narratio p. 860, noch bei Mai, habe ich Etwas derart ge- 
funden 1)] 





92. 
incl) A enn Abel Old) al-Ma'arri, Ahmed 
b, ‘Abd Allah, der grosse Satiriker (geb. 973, st. 1067—8), 
der mitunter an Heine erinnert, hat in seinen poetischen 
Rasis's auf religiôsem Gebiete auch Juden und Christen 
nicht verschont, obschon seine stachligen Ausfälle mehr das 
Pfaffenthum und die Gedankenlosigkeit in allen Religions- 
formen treffen.*) 
Rz Amt Ink, der an, вн 
min Quelle ‘Obeid Allah b, Gibril u. 
LEA pm, duher Zn Matascher bei Wüst., ,Eba Mascher“ und als 
Astronom(!) bei Hammer, V, 817 n. 4071, nach Opeib. Bl. 22 (l 233). 
Auch el-Kifü (B. f. 172, M. /. 162) bat einen Art. ae ابن‎ Dieser 
= war ein sebr gescbiekter Arat Hakim’ 
bekannt ist. Der Art. ist zum Theil identisch mit Ogeib. Diesen 
Ibn Muk, führt Hammer Ү, 352 8. 4162 als Sohn des Manger auf; 
es dürfte aber ein irrtbümliches Duplica 

Daun folgt, bei Os. (jedoch nur in HS, #) n. 17: 

ps gh, der von Hakim so (der „nutzendo Arme‘) genannte 
‚jüdlsche Chirurge, weil er besser zu heilen wusste, als „Ibn Mukasch- 
sebir u. s. w. Der betr. Artikel el-Kift/s ist von Bar Hebr. 8, 993. 
benutzt (vgl. Hebr. Bibl. 1845 8. 146); Wüst, $ 119 verbindet ihn mit 
Mansur; im Verz. S. 141 hat er: Harir al-Nafer, Hammer V, 363 
N. 4163: „el Hakim el Nafi“, 

1) Das Mürtyrerthum des Abd ul-Mesih, früber Ancher b. Levi, findet 
sich syrisch im Brit, Museum Cod. 960, (Wrighfs Catalog S. 1182) 
und 9643. 

Abd ul heisst der, gebeime Muhammedaner (als Sehein-Pro- 
selyt) in Messina, bei Ibn Gubeir (s. Zsid. la Lumia, Studi dë Storia 
Siciliana, vol. I. Palermo 1870, S. 272). 

2) Vgl. namentlich die bekannten Verse (Reiske zu Abulfada ed. 
Adler III, 166, bei Hammer p. 94 u 915): „Die Menschen auf der 
Welt sind leider zweigespalten, die Frommen obn' Vernunft, Vernünftige 
ohne Glauben.“ Vgl. Renan, Averroes, p. 282 ed. L 









э 
schenkte, 
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[Die Meher gehörenden Stellen bei Hammer, Litgesch. 
VI, 908 f, 906, 914-5, 925, 926, 981, 939, 901-3, 908, 
963, 972, sind zum Theil unverständlich zum Theil unver- 
daulich. 

Ueber п, я. Pocock, Noten zu Porta Mosis 239, 248; 
Herb. 1, 61-2 und Adi Tish 1, 181; De Rossi, Diz. stor. 21, 
197; Flügel zu Thaalebi, der Geführte des Eins. S, 23 A. 98; 
Amari, Storia dei Musulm, di Sicilia II, 101. Car. Rieu, 
de Abu Alae vita ete, 8. Bonnae 1843 (Pars altera bo- 
ginnt Б. 58), — Eine Stelle aus Mose Ibn Esra s oben 
N. 19 Anm. 7; vgl. Goldeiter, Zschr. D. M. Ges, XXIX, 641. 

Die satirischen Verse giebt v. Kremer, Gesch. d, herr- 
schenden Ideen des Islums, Leipzig 1808 S. 279 mit der 
Bemerkung, dass gerade diese in Car, Riews so ebon er- 
wihnter Abhandlung übergangen sind. Vgl. auch v. Kremer's: 
"Ein Freidenker des Islam“ in der Zeitschr. der D. M. Ge- 
sellsch, XXIX, 304] 






эз. 

Ahmed b, ‘Abd Allah, von Geburt cin Christ aus der 
Familio Marron in Cambridge, später Renegat und Abgesandter 
des mauritanischen Königs Muley Zeidan an die batavische 
Republik im J. 1610, verfasste im 1. 1021 (1612): 

Epistel an Moritz Prinzen von Oranien und dessen 
Schwager Don Emanuel von Portugal (welche ibn bei Tische 
über die Christologie des Islam befragt hatten), worin er 
die Grundlehren der christlichen Religion widerlegt. 

[Diese Epistel ist zweimal edirt. a) Achmet Benabdalla:!) 
Molammedica, sive dissertatio de veritate religionis Christianae: 
& Altdorf 1700. — Diese Ausg. scheint sehr selten zu 
nein, das Expl, welches Niol besessen hatte, wusste 
Pusey (Catal. p. 557 col. 2) nicht mehr zu finden; indess 
ist ein solches auch im Catal. lir. impress, in Bibl. Bodl. 1. 
p.1l angegeben, Ich habe diese Ausgabe nie gesehen, 
Nicoll hat aus Excerpten der folgenden die Identität fest- 
gestellt; ob dieselbe HS. benutzt sei, weiss ich daher nicht, 











1) In der HS. St. John College Cambridge O, 6 (s. Cowids Cata- 
log în den Publications of the Cambr. Antiquarian Society, Vol- 1, 1816 
qu. S. 116): Ahmet Benandala (s0). 
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B) br [nicht x51 wie Pusey l. o) Ahmet Ben Abdalla 

Mohammedani Epistola theol, eic, e MS. Anglico munc edita 
" Notisque ac animadverss. Oritico- Theolog. eto. illustrata passim 
ac réfutata a Zachar. Grapio Rostoch. ete. 4. Rostach. 
MDCOV. (186 u. 4 8. Index). 4 

Grapius benutzte eine Abschrift, welche G. v. Götze, J. 

U. D. in Leipzig im Jahre 1097 aus einer Selden’schen 
schlechten latein, Abschr. in Oxford genommen, und be- 
"gleitet dieselbe mit zahlreichen Anmerkungen, wodurch die 
kleine Epistel zu solchem Volumen angewachsen ist, Zu- 
letzt heisst es: борот ат ад Dr. Aquilam datam, 
cujus hio meminit Almed, quaeque potissimum de Libero 
hominis. Arbitrio agit, quam proxime B. O. N. etiam 
communicabimus. — Auch diese erschien, nach einer hand- 
schr. Notiz, welche Pusey gefunden, u, d. T.: 

Ahmed Ben Abdallac Muh, Epistola theol. de libero ar- 
bitrio ad Dn, de Aquila seripta, e MSto Anglico nune edita, 
notisque et animan, theol. ülustrata ac refutata à Z. Grapio, 
ohne Jahr, aber nach der Vorr. ein Jahr nach der frühern 
Epistol. 

Goctze (s. dessen Brief beï Grapius p. 8) glaubte, dass 
der Vf. arabisch geschrieben, und seine Arbeit von 
Andern habe lateinisch übersetzen lassen. Seiden (de 
Synhedr. p. 894) hingegen hielt die Epistel für ursprünglich 
lateinisch, was Pusey namentlich aus der Randbemèrkung 
des Abschreibers (deren Urheber Grapius p. 92 nicht kennt, 
so dass or an Selden selbst denkt) erhärten will. Es iw 
freilich hieraus ersichtlich, dass das Original der Copie bei 
Selden lateinisch war. Dass Ahmed an Moritz u. s. w, 
cine arabische Epistel geschickt habe, ist nicht gerade 
unmöglich (vgl. die Epistein bei Nicol p. 308 seq), aber 
auch nicht wahrscheinlich. Ahmed sagt von Aquila: quem 
apero etiam. responsurum meo rudi stylo. — Ich glaubte 
jedoch der Vollständigkeit halber diese Epistel aufnehmen 
zu dürfen] ^n 


Athanasius: Adversus Judacos, findet sich in arabischer 
Uebersetzung eines Anonymus in den Handschr. Vati. 100. 
u. 645 (vl. unter il, des Elia bar Sina oben N. 35). 
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95. 
(Abu) Bekr, ,der Kadi* wir von /L Ok unter o, 
be (N. 34) genannt. 

(Im Index VII, 1051 n. 1954 wird er identifieirt mit 
dem gleichnamigen „Kadi“ 1, 259 n. 522, Verf. des Sa}, 
domes Auszug (ose is) schon von Guweini (vgl. N. 104) 
herrührt, wonach er also verschieden sein müsste von dem 
oben unter = (N. 22) genannten Abu Bekr b. Al] 

%. 
(Abu) Barket (Berakat?) b. Kebar (Kebbär?),:) kop- 
већег Presbyter und Arzt (st. 1365, 90 Jahr alt), schrieb 
Liber discursus (oder illustrations) intellectuum de scientia. 
fundamentorum?) such genannt revelatio mysteriorum purorum 
de eme christianae religionis 
im jakobitischen Sinne, im 2 Theilen, und als Schluss oder 
Corollarium einen Abschnitt enthaltend: Antworten auf Fra- 


gen von Muhammodanern („quorundam® = yan; heisst 
nicht bestimmte Individuen) über verschiedene christliche 





Vatic, 105, 1 (XIV. Jahrh.) — b) i. 
geschrieben im Damascus Montag 9. Qum. I, 
193 H., 16 аг 6831, 21. Beschensi (Mai) 1089 Mart, 
1893) — e) d. 119, 1 (geschrieben vom Presbyter und 
Arzt Gabriel ®. Farÿ Alah b. Georg, Dienstag Ende des 
Monats Tibi [Tebet, December] A. Mart. 1050 — 1334)] 


эт. 

Derselbe schrieb: Apologia Christianae religionis, oder 
Responsio ad Mahometanos ei Judacos, über den Sinn 
der ehristlichen Behauptung, dass Gott einer sei, welchen sie 
Vater, Sohn und heil. Geist nennen, und in welcher Weise 





1) Er wird „Seiama al-Tiasch(?) id est sol superioritati" genant 
in Cod. Vatican. 106, p. 215 dos Catalogs. — Das Werk Sc gie 
di b Tornberg Cod. 486 ist och in Vatic. 628 u. Parie 64. 

bet de A तुळया ...! ७ मळ vn de ut o unter‏ .... رو 
wier E E habe Keb‏ 
re‏ 
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sie Christo, dem von Maria geboruen Menschen, die Göttlich- 
keit zuschreiben. 
[Nach einer Einleitung in 12 Abschnitten folgen 3 Capp. 
1. wird die Ankunft Christi zur vorherbestimmten Zeit aus 
dem Gesetz [Pentateuch oder A, T.?] bewiesen, 2, werden 
in 24 Sectionen die Einwürfe der Juden widerlegt, welche 
behaupten, dass jener nicht der im Gesetz verheissene 
Messias sei. 3, über das doppelte, der menschlichen Zu- 
sammensetzung entsprechende Gesetz: das thierische und 
geistige, welches Moses und Christus entspricht, 
Handsehr. a) Vatic. 105, 2; — 2) ib. 119, 2 (vgl. 
vor. N)] 





98. 
Chalaf ed-Dimjàti (aus Damiette) wird von A. Ch, 
unter š sta >, (N. 34) erwähnt. 

Tf Indéx VIL, 1139 n. 4607 nur dite Stelle. Vi 
leicht ist Ibn Chalaf zu lesen und der als Traditionslehrer 
gerühmte Abu Mubammed (oder Abu Abmed) “Abd-ul- 
Mumin b, Chalaf b. Abw'l-Hasan etc, Sheref ud-Din 
ed-Dimjäti gemeint, geb. 613 H. zu Dimjüt, st. an der Man- 
surischen Akademie im Dwl-Ka'da 700 (1900), в. Nicol 
р. 118 u. 524, Wüstenfeld, Akademien 8. 106 n. 165, wo 
noch aus H. Oh. V, 627 (n. 12378, vgl. VII, 1991 n. 8931) 
das Lexicon der 1000 Sheiche nachzutragen.) 


99. 

Eutychius, oder Sa'id Ibn Bafrik (nach der normalen 

arabischen Aussprache Bitrik), der bekannte Christ, Mel- 

chitischer Patriarch von Alexandrien (876—940), schrieb eine 

Disputatio inter Uhristianum et infidelem, 

[Wüstenfeld, Gesch. d. arab. Aerzto $ 102 n. 6; vgl 

Hammer, Litgesch, IV, 466; Herbelot I, 604 — IV, 34 

Ueber die Forts. der Annalen durch Jahja b. Sa'id el-An- 

taki в. Herbelot Johanna П, 858, Hassler in Verhand. d. 
Orientalisten 1845 S, 55) 


Febure (Michael); 


Praecipuae. sectiones. objectionum. quae fieri solent a. Turcis, 
Judaeis a haereticis orientalibus. 12 Homae typ. Congr, 1681. 








EECH 


[So viel bei Sehmarer, Bibl. Av. р. 254 n 261, nach 
ften Catalogen der Congreg. de Prop. fide] 


101. 

Gabriel b. 'Obeid (Abd) Allah etc. aus der berühmten 
Familie der syrischen Aerze Bacht-Jeschu* (st. 1008, 
85 J. alt), schrieb cine: 

Widerlegung der ‚Juden Lesch Ae ai A Sach 

[Bei Wüstenfeld 3.17 $ 34 irrthümlich Consensus dog 
matum prophetarum et philosophorum als Titel dieser Wider- 
legung; Hammer, Litgesch. V, 309, fügt bei letzterer noch 
hinzu „und Beweis, dass der von ihnen (den Juden) erwartete 
Messias schon geboren.“ 

Die Artikel des Ibn Abi Opeidia über die Autoren der 
Familie Bachtjeschu (die drei ersten, den 99 26-28 bei 
Wüstenfeld entsprechenden übersetzt von Sanguinetti im 
Journal Aria. 1865 T. VI p. 131—190, vgl. auch Leydenor 
Catal Ш, 174) stimmen grösstentheils wörtlich mit ent- 
sprechenden Artikeln des Kifti, welcher (HS. M. f. 62b, D. 
£ 64b) den Todestag Freitag 8. Rejeb 396 angiebt, also 
10. April 1006; aber dieser Tag fiel nach Wüntenfolds 
Tabellen auf Mittwoch. Op. stellt, wie gewöhnlich, das 
Verzeichnis der Werke, auch wenn solche schon im Laufe 
des Artikels besprochen sind, zuletzt kurz zusammen. Das 
ausgezeichnete Werk Consensus ete. heisst lal vui 
Ho A уз ра, nach dessen Charakteristik es bei 
киа (й. £ 62, B. Ë 66b) und Os. (M. £ 179, 3. f. 194) 
heisst Let pen. As de 2 3 den All na d) د‎ 
ien Ve ln ef ss of EN FN) Ld 
(Os. Maj) Mus (jf على صحة مجى المسيع وانه قد‎ 
AU pA ia hi podat Dann folgt bei Os. 
Set = ر‎ dass, welche Worte in KM. ausgefallen sind. 

У, 363 nennt unseren Gabriel „III“, der erste 
Q. Sohn des Bachtjeschu, der zweite der Augenarzt,, „der 
vierte gest. 397. (1008), folgt unter den Augenlrzten", folgt 
aber richtig nicht S, 397—8; denn das Todesjahr 397 hat 
Wüstenfeld unter unserem G. hingegen hat Kifti in seinem 
alphabetischen Werke den Augenarzt Maimun’s (der aber 
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nicht xur Familie Bachtj. gehörte) unmittelbar hinter dem 
unseren; es ist also der s. g. zweite, bei Hammer, II, #86 
mach Oseib, (VIII, 22), bei Bar Hebr. S, 164 eim Excerpt 
aus Kift, s. Wüstenf. S. 20 n. 46. — Vgl. auch dic Citato 
jn Virchow's Archiv Bd. 52 8, 360 und oben 8 35. 
101b. 
afar (Abu) b. Savwán aus Malaca, bl. um 762 (13901) 
schrieb: 
Poema in Judaeum quendam poetam, qui carmina ad- 
versus Mahometandrum Sectam. condidi 
(Handschr. Zveur. 195, 4 (Casiri II, 340),] 
102. 
бам (20), "Amr (Abu Otman) ben Bahr (st. 
808 od. Jan. 809), wird bei Z. Ch. unter (s az] o (N, 34) 








3 

[Ueber den Verf, s. die Anführungen in dor Hebr. 
Bibliographie 1861 8. 21 A. 4 u. 5, vgl. Ztschr, f. Mathem, 
४. Phys. XI (1566) 8. 287 A. 3; Wistenfeld, Lit, der Erd- 
beschr. 8. 26 n. 7; Reinaud, Intr. d'Aboulfeda p. 411; 
Hammer, Litgesch. IV, 477, 585, V, 325 (nach IV, 479, 484, 
486 starb er im Alter von 90 Jahren, nach S, 585 aber 
96); namentlich IV, 482—3, wo 16 Schriften aus dem 
gange des Werkes über die Thiere!) (vgl. H. Oh, IN, 121—2 
m. 4002 unt olyas ele, II, 482 n. 6548 den Auszug 
che ec 2 प्पाते ४, 111 n. 10271 ]۷11, 854[ تاب الطباقع‎ , 
ойошат == 10910 „з! аз). Die Widerlegung der 
Christen ist aber nicht darünter®); hingegen ®soll der V. 
Abschnitt (Asua«) des Werkes von den Thieren, eigentlich 
von den persischen u. arabischen Frauen bandelnd, auch 
„Lob von Christen, Juden, Magiern und Knirpsent ent- 








1) Es wird citirt von Ibn Baitar unter OO I, 419 Sontheimer, 25, 
I, 560; unter зл 11, 605 lautet das Citat im Original (HS. Berlin) 
= Ф АЛ. 8; Sontheimer liest falsch „Hafits“, hat aber ‚einen 
At. Eldschahich IT; 746. 

2) Bei Waste fal § 65 sind ausserdem aus H. Ch. folgende Werke 
komme: 2) SANS} 1, 205 п. 2% (УП, М5, — hale lead 
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halten (Hammer IV, 481). Vol. auch Steiner, Die Mu'tazi- 
liten (8165) S. 59; Hebr. Bibliogr. XIV, 125.* 

Aus dem „sat کتاب‎ des Gahig macht v. Kremer (Cul- 
turgeschichtl. Streifzüge auf dem Gebiete des Islams, Leipzig 
1873, S. 39, 44) einige Mittheilungen. An ersterer Stelle 
heisst es: Je offenbarer die Verderbniss einer Religion, desto 
mehr bedarf sie des Aufputzes und der Parteinahme, So 
ist die christliche Religion verbreiteter als die jüdische 
und in demselben Verhältnisse ist auch der Eifer, ihre Kennt- 
niss zu verbreiten. Die nicht ganz Textstelle ist 8.72 
mitgetheilt, Sind die Anecdoten von E in der Anecdoten- 
sammlung HS, Brit, Mus. 1425, 48b (Catal. S, 606) etwa. 
aus den arabischen Biographen? — Das Compendium des 
Buches der Thiere im Cod. Escurial 897 enthält selbst viele 
Anecdoten, nach Leclere, Histoire de la Médecine arabe, 1, 
1875 p. 315.) 





108. 

Grotius (Hugo): De veritate religionis Christianae 
(libri ser) Ed. nova cum annott. ouè accesi versio arabica 
[Ed Pocockii] 8. Ozoni 1000 (mit arab. Tit. der ango- 
hüngien Uebersetzung: (d esa فی صا الشريعة‎ ay 
اللاطينى الى العربى‎ ози), 

[6) — ab Ed. Pocookio in ling. Arab, translatus; ed. J, H. 
Callenberg. & Halae 11357] 

o) The key of treasures and te illumination of thing 
concealed; being a Compendium of Grotius do veritate Christ. 











e Aenderungen des Vl. Buches (s. unten) sind 
nach einer früheren Verabredung zwischen Vf. und Ueber- 
ш, 300 n. 534, — Asit & Ku, p- 891 n. 6101, — Sammlung von 
100 Sprüchen ete, IV, 519 в. 8088, — (20У! ЧАДУ Ү, 4 р. 9862 
über indische Idole u. в. w. naeh Hammer S, 482 n. 19), — ५०४४ 
रल ue V, 115 n. 10801 (vgl Hammer p 486(,  نساكملا‎ 
ЛА, р. 413 а. 1000 (ein Theil in Cod, Mus, Brit, 112, p- 332 des 


Catal, х. Gurdon), = chi ps VL, 861 v. 18582 (VII, 923), — a 
ell VI, 380 ». 13969. 
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setzer ausgeführt, auch ist an die Stelle der an G. Bignon 
gerichteten Vorr. des ersteren eine neue arabische des letz- 
teren gekommen, welche Schnurrer (Bibl. Ar. p. 250 n. 254) 
als „prudenter et cireumspecte scripta* bezeichnet. 

б. ч. с. gebe ich nach dem Cual impress. libror. in 
БМ. BodL, indem ich zweite, ob. 2 wirklich eine voll- 
ständige Ausgabe, aller VI Bücher sei, wovon Schnurver 
nichts weiss, Aus eigener ‚Anschauung kenne ich nur 
folgende Ausgaben der nach einander erschienenen Bücher 
VL, II. und V., nämlich: 2 

Ab A Va‏ دين الأسلام 

Hugonis Grotii adversus Muhammedanos liber ab Ed. 
Pocockio in ling. arab. transl. In usum Moslemorum seorsum 
recudendum curavit J. H, Callonborg. 12, Halae 1731. 

Bei Schnurrer p. 277 n: 280 (ohne die arab. Ueber 
schrift) nebst einer Stelle aus der Vorr, Callenberg's, worin. 
verschiedene von ihm edirte arab, Schriftchen erwähnt sind; 
vgl. Anhang V. 

Hugonis Grotii de N. T. auctoritate liber ab Ed. Poco- 
chi in ling. arab. transl In usum Judacorum oriental. 
seorsum recudendum curavit J.H. Callenberg. 12. Halae, 
n. typogr. instituti Jud. 1733. 

Vorr. vom Decemb. 1732, welches Jahr bei Schnurrer 
p. 278 n. 381 verstanden ist. 

Kel Ml Nal 

Hugonis. Grotii. adversus Judaeos lier ab. Ed, Pocockio 
in ling. arab. translatus. lm usum Judaeorum orientalium 
seorsum recudendum curavit J. Н. Callenberg. 12. 
Halae 1735. 

‚Schnurrer p. 981 n. 283 hat 1734 u. auch hier nicht 
dio arab. Ueberschrift.] 





104. 

Guweints AS oder ls (nach VIT, 737) erwähnt ZI, 
Ch. unter aidî u (oben N. 34), — Es fragt sich, welcher 
Autor dieses Namens gemeint sei, 

[Flügel verzeichnet die Stelle IH, 353 im Index VII, 
1167 n. 6275 unter Abu Muhammed “Abd Allah etc. (auf 
welchen allein auch unter „Joweini“ VII, 1118 n. 4417 ver- 
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wiesen ist), d, i. der Vater (st. 1046-7) des berühmten 
dmam Haremein Abul-Ma'üli Abd ul-Melik, (st. 
1085—6), bei Flügel VIL, 1064 n. 2498 unter ,Diyá ed- 
Din*. Ueber Letzteren s; die Quellen bei Gosche, Gazzali 
8, 994 Anm. 5, wo noch Nicol! II, 570 hinzuzufügen int 
— Die allgemcine Bezeichnung bei H. Ch, passt wohl besser 
zu dem berühmteren Sohne, dem Lehrer Gazzali's (vgl. auch 
oben N. 19 S. 41), der unter Anderem das pl Seit 
über Polemik verfasste (Jn Challikan u, A Ch. IV, 380 n. 
8666).) 
104b. 

Hasan b. Ejjub, der Schola: tiker (vor 987), hinterliess 
ein, an seinen Bruder Al ben Kijub gerichtetes Buch zur 
Wiñerlegung der Christen und zur Erhärtung der Prophetie 
Muhammeds. ç 

Hammer, Litgesch. IV, 208, nach Fibrist 8. 173, 1,04.) 
105. 

Islami (a), ‘Abd ul-Hakk, ein zum Islam Uber- 
getretener Jude (vielleicht des XIV. Jahrb) in Mauritanien, 
verfasste eine Schrift gegen die J uden, worin er die Pro- 
phetie Muhammeds aus der Bibel beweist, deren Stellen in 
hebr, Sprache, wenn auch mit arab. Lettern, angeführt. sind. 

[Der Anfang lautet: rssh bel Ap bol a या 
di дка уу à. Das Werk ist verfasst für ein 
ita (us, Geburtsort des Josef Ibn Aknin) unter der 
Herrschaft den Lehe Daam, WOZU Cureton (Catal. Codd. 
or. I p. 295) gl supplirt, s0 dass die Jahre 71081 H. 
heranskämen, in welchen die polemische Literatur blühte; 
vgl. unseren chronologischen Index. 

Handschr. a) Br. Mus. 623, I (geschr. im Sha'ban 
1208 H); — b) ib. 735, II (geschrieben Dienstag 10. Mu- 
barrem 1153 H.. 











106. 
Israel Kaskar (Mar), Bischof von Kaskar, dessen Schrift 
enue it in x AC (N. 54). 
[Mir sind zwei Männer dieses Namens bekannt: 








3) Der von Sergius (800—12) eingesetzte Bischof, 
welcher nach mehr als vierjährigem Streit um das Patri- 

















” 
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arebat mit Enos, von einem Anhänger des letztern im 
J. 877 durch Zerdrücken der virilia ermordet wurde, (Aese- 
mani, Bibl. or. III, 512, vgl. II, 439). 

b) Israel aus Gedan, Magister in der Schule des h. 
Mares, dann Mönch im Kloster Sabar Jeshu zu Wasit, 
dann Bischof von Kaskar, endlich am 29. Mai 961 (H. 350, 
Griech, 1272), 90 Jahr alt, zum Patriarchen erwählt, und 
am 17. Sept, desselben Jahres gestorben (Aasenan? 1, c. Il, 
449, Ш, 199, — wo 1172 Druckfehler, — III, 618, wo die 
Berichtigung des Jahres p. 199 wieder vernachlässigt ist). 

Abulberekat nennt Israel Bischof von Kaskar als Verf. 
einer Schrift über die Grundichren der Religion (?) 

e‏ تاب فى اصول الديانخ 

Assenani (l o. IU, 513) bezieht dies auf den älteren, 
und der Verf. des mediceischen Catal unter jj nennt 
ebenfalls jenen. 

Israel K, wird auch angeführt im ze“ des Ibn ul- 
*Assäl, oben N. 69.] 





107. 
wadh (cope), Tn, oder Ibn ‘Auf (cipe), wird von H. 
Oh. unter „Lail >, (N. 34) genannt. 

[Flügel im Lidex unter Iwedh VIL, 1106 n, 4035, ver- 
weist auf Muhammed Ibn Iwedh, VII, 1100 n. 5869, wo 
die Stelle III, 303 mit Fragezeichen, Die Zeit dieses Mu 
hammed ergiebt sich aus der einzigen Stelle III, 76 nich 

Auch bei Omar b. Muhammed b. Iwedh esh-Shami, 
dem Ver. von الت‎ әз (Н. Oh ҮП, 1193 п. 1904, 
gelruckt Caleutia o. J*), findet sich keine Zeitangabe, 
— Sheref ud-Din "Iwadh b. Nasr el-Misri (st. 1346-7) 
schrieb (esse cens ye рей riii Heilung der Krank 
heit in Bezug auf diejenigen [denjenigen?] welche Iwadh 
heissen, ZI. Ch. IV, 64 n. 0622, im Index VII, 1292 n. 8201 
Ben Iwedh (wovon auch nichts im Comm. VII, 774)?] 

108, 
Jahja Ibn ‘Adi (Abu Zekerijja) b. Hamid b. Zekerijja !) 
Jakobite, aus Tekrit (st. 13, Aug. 974, im Alter v. 80 od. 
81 J.) schrieb: 











1) Wenn 2331 bei Abulfar. p. 209 (Амет. В. O. HI, 518) nicht 
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Demonstratio errorum, qui in dissertatione Abi Josephi 
Jacobi fü. Isaac al-Kendi (Kindi, s. N. 112) adversus 
Christianos occurrunt. 

[Handsehr. Vatic. 127, 11 (beendet am 2. der mittl. 
Decade des Del - Raid 630 H. von dem Christen: Abu 
Galib b. Atw'l-Fahm („Phahem") b. Abw'l-Husn). 

Ueber den Vf. s. Dernburg in Geiger’s Zeitschr, I, 42i 
Wüstenfeld §. 110; Wenrich, De auctor. Graec. versa. p- 11i 
hei Zenker zu Aristot, Categ. p. 3; Flügel in Ersch u, 
Gruber 8. H Bd, XIV S. 782, u. Dis p. 30 m. 40. 
Choolson, Ssabier 1,617; Munk zu Maimonides, Delalet p.341 ; 
Filrist, D. M. Zeitsehr. XIII, 627* u. bei Hammer, Litgesch. 
IV, 298 = V, 290: ,Ada* mit verschiedenen Irrthümern; 
vgl. auch meinen Catal. l À. p. 1900 infra w. Journ. 
Asiat. 1854, T. II p. 264. Im Index (zu H. Oh. VI, 
1247 n. 9129 u p, 1252 n. 9845) ist er theilweise mit dem 
Grammatiker Johannes (Philoponus) confundirt; s. mein 
Alfarabi 154.* 1 

Bisher unberücksiehtigt blieben die im Vatican (Index 
bei Mai p. 860 unter „Abu Zacharias u. p. 688 unter 
abias® u dio Anfibrung im seu des Ibn ‘Ansil oben 
N. 69) und in den christ. arab. Pariser HSS. (Cod. 100, 
101, im Index: „Abu Zach.“ u. „Jeia“!) enthaltenen Schrift- 
chen verschiedener Art, u. A. de coelibatw, de incarnatione 
etè, darunter eino Epistel an d-Kusim Ah’l-Husein gegen 
die Nestorianer (Abulfaraj bei Assemani, Bibl. Or. Il, 104) 
widerlegt von Qyriacus (Assemani 2. c. II, 617) und neuer- 
dings vertheidigt und fortgesetzt (Cod. Vatic, 118). Auch 
„Ben Adaci“ bei Assemani L c. III, 201 ist der unsere 
(vgl auch Ш, 169), ebenso Johannes Benadi in Cod. 
Vatis. 137 (р. 204 des Catal, im Index übergangen).1) 

À Aummige aus seinen Antworten auf Anfragen über 
den christlichen Glauben mit Daten 353 und 360 H. 








ein Schreibfehler für gf iat, so weiss ich die Bedeutung nicht. 
Lob eLoboh p. | hat mur AN mit Var. 1ER gegen die 
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enthält Cod. München 949, bei Aumer, Verzeichnis der 
Orient, HSS, (Catalogue Codd. ete, Tomi I Pars IV, 1875) 
p. 155] 

109. 

Derselbe vorfasste ferner folgendes Werk: 

Responsio apologetica gogen den Sheich Abu Tsa Mu- 
hammed b. Harun el-Werrak (5, N. 124) — worin die 
Einwendungen der Muhammedaner gegen die Trinität, Incar- 
nation und das Evangelium behandelt werden, namentlich 
dus Jakobitische (monophysitische) Dogma gerechtfertigt wird 
gegen die Melchiten und Nestorianer. 

[Das Werk besteht aus 2 Theilen, 1. Trinität u. Attri- 
bute Gottes, 2. Incarnation, liber die Natur der Jungfrau 
und andere Mysterien. 

Handsehr. a) Vatic, 113 (beendet Freitag 22. Tybi 
946 Mart. (Jan. 1890) im Kloster St. Anton, von Arbeh in 
Aegypten); — b) ib. 114 (unvollst,, XV. Jahrh.); — ०) ib. 188 
(abgeschr. 15 Haba 1029 Mart.— 11. Guma, I. 712 H. 
1318, von Mattharus el-Humi, aus einem alten Codex, 
welcher aracensius literis. von Joseph fil. Chavaili fil. presb. 
Georgii eto. ete. im J, 944 Mart. = H. 624 im Kloster St 
Philothei 6m solitudine Habyssinorum bei der Stadt Migr 
abgeschrieben u, collationirt etc.); — d) ib. 141, 9 (mit syr. 
Lettern unvollst, XVI. Jahrh.).) 

Ein Compendium dersolbei} Schrift befindet sich in 
Cod, Vati. 110, 1 (geschr. vom Diaconus &iid, 30 Barmuda 
906 Mart, — 1200 Chr). 

















110. 

Johannes Sohn des Severus, der Schreiber (el-Kätib?) 
aus Aegypten (oder al-Misri, aus Kahira?), verfasste : 

Liber scientiae et operis [vielleicht Ka, dell At 7 über 
das was dem Christen gezieme, auch über die Vorzüglichkeit 
der’christlichen Religion, mit Rücksicht auf die Fragen des 
Muhammedaners Abu ‘Ali b. al-Hasan b. Mauhub in 
10 Capp. 

[Handsehr a) Votis 117, 6 (geschr. in Arbig in 
Aegypten von Johannes fi, eccles, ss. patrum apostolor. Petri 
<t Pauli nuncupatae de Balugeh, beendet 15 Chihach 1040 


Steinschneider, polemische und apologetische Literatur ete. 129 


Mart. — 12 Dul-Higge 726 — 1325); — b) ib. 186, 2 
(wahrscheinlich 1688 geschrieben von Josephus Hegumenus, 
wie die anderen Tractate desselben Cod.); — Der Titel Fact- 
litas viae ineundae ad. seientiam et prazin in letaterem Codex 
erscheint in ersterem als Ueberschrift, des 10, Capitels] 


10b. 

(el-). Kahtabl ‚schrieb eine Widerlegung der Christen, 
welche Nedim [S. 342] für die Aufzählung und Anordnung 
der christlichen Secten benutzte, 

(Soviel aus ‚Flüge's Notis, D. M. Ztschr, XIII, 649*.] 


111, 

(el-) Kifti (vulgo Kofti)), Gemal ud-Din Abwl-Hasan 
“Ali b, Jusuf b; Ibrahim b. ‘Abd. ul-Wahid osh-Sheibani, 
genannt, el-Kadhi el-Ekrem, Wezir, geb. 568 (1173/9) 
zu Kift bei Kahira, später in Kahira und Haleb, st. 646 
(1245/9). Verfasste 
ss Jy veier) Buch der Widerlegung der Christen. 

(Safedi (st. 1362/8] bei Flügel zu Abulfeda, Hist. anteisl, 
ed. Fleischer p. 234 (vgl. H. Kh VIL, 619), deutsch bei 
Hammer, Litgesch. VII, 125 n, 7278, Work 18. 

EI-Kifti ist besonders bekannt und in neuerer Zeit 
mehrfach besprochen als Vor. des unedirten Gelehrten- 


lexicons Aën) Eh, worüber die Quellen zusammen- 
gestellt sind u. À, Ext Amari, Strin dei Musulm. di Sicilia I 
p. XVII und XXXVII, und in meinem Alfarabi 5.4; vgl. auch 
E. Narducci, Intorno ad una traduzione del trattato d'ottioa 
d Alhasen, im Buletino di Bibliogr. e di Storia delle science 
matemat. e fisiche, her. v. Boncompagni, T. IV, Rom 1871 
S. 21. u. Sonderabdruck mit Zusätzen. Die von mir 
benutzten HSS. sind die Münchener und ältere Berliner, 
zu denen kürzlich noch eine in der zweiten Petermann’schen 
Sammlung gekommen.] 





1) Nicht „Kopte“, sondern aus Kift (Lobb el-Lobab S. 211, wabr- 
scheinlich nach den von Munt [Notice sur Jehouda ete. 5, 6] genannten 
Quelles) Flagel, HSS. IT, 238, hält auch die Vocalisation K oft tür 
richtig. 


Abhandi. d DMG. VL S. 5 
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112. 


(el) Kindi, Abu Jusuf Ja'kub b. Ishak, der berühmte 
Polyhistor (um 813—64 oder —873) hat in einer seiner, 
an die Hunderte reichenden Schriften auch das Christenthum 
angegriffen, wie aus der Entgegnung des Jahja Ibn ‘Adi 
(N. 108) hervorgeht. 

[Geburts- und Todesjahr sind unbekannt, s. Flügel (Al- 
Kindi Leipz, 1857, unter den Abhandl. der Deutsch. Morg. 
Gesollsch.) S. 17; Munk, Mélanges S. 339; Wüstenfeld, Aerzte. 
S, 22, begründet das J. 873 dadurch, das Abn'l-Faraġ ihn 
einen Zeitgenossen Costa's nennt (s. N. 61). Seine Schriften 
verzeichnet Casiri 1, 358 nach el-kifti, Wistenf. Lc. dio 
medicinischen und sonst erhaltenen (aus hebr. Quellen zu 
ergänzen), vollständig Hammer, Litgesch, III, 246 f. (Quellen 
8. 200), am vollständigsten Flüge, c. s. jedoch (insbe- 
sondere über Mathematische) D.'M. Ztschr. XXIV, 347, 
XXV, 424, Baldi, vite di matem. arab, p. 9f. Ueber Be- 
arbeitung griechischer Autoren Wenrich p. XXVI, Flüge 
Dissert. p. 25 n. AT — der Uebersetzer Eusthatius war 
Christ und arbeitete für el-Kindi, s. Zeitschr. D. M. Ge- 
sellsch. XXIX, 316. — Auffallend wenige Titel nennt H. Oh, 
s. Index VII, 124 n. 9191. 

Die hier in Betracht kommenden Schriften wären zu- 
nächst die Controversen (Flügel 8. 12), namentlich: 

a) تتثبيت الرسل علييم السلام‎ iz ber die Bestätigung 
der Gottgesandten, oder Propheten (Religionsstifter, bei 
Flügel 171, falsch Hammer n. 159). 


D) Aussi (8 2--) QU über die Einheit Gottes mit 
Erklärungen [eas von Koranstellen(Flügel 177, Hammer 
163: ,Vereinheitungen* I). 

١... كتاب فى افتراق الملل فى التوحيد وانهم مجمعو‎ 
über die Divergenzen der Anhänger der verschiedenen 
Confessionen in Bezug auf den Monotheismus und dass sie 
Alle (Flügel: ,Die Bekenner einer Religion*!) im Mono- 
theismus übereinstimmen, obwohl Jeder dem Anderen wider- 
spricht (FL. 181, Hamm. 166; vgl. Ohwolson, Ssabier II, 
56 A. 14)] 














teinselmeider, polemische und. apologelische Literatur еіс. 131 


12b. 
Kindi, Jacob (?): Vertheidigung der christlichen Religion 
gegen den Islam, in karschunischen HSS. 

(Der Tul o aan was Schrift des Jako- 
biten Kindi, In der Vorrede ist kein Autor genannt, ев 
heisst bloss, dass der VI. ein Christ zur Zeit Mamun’s 
und ein Kindi („d'origine“) sei, Der Name Jakob ist also, 
nach Ansicht De Sacy's (zu. Abulfeda, Relation de l'Egypte) 
p. 488 entweder Irrthum oder Täuschung. Er verweist 
auf einen Christen Kindi, welcher nacb dem Gedicht des 
Nestorianers Amr (Ы. 898) bei Assemani (Bibl. Or. II, 
213) gegen 280 H. (890) gelebt haben soll und cin dog- 
matisches Werk verfüsste; letzteres ist betitelt we: wers 
anna wenan „liber disputationis et fide und der Verf, 

` wm (JaN) oder ww» — Aus Cod. Paris 204-5 ergiebt 
sich die Identität mit N. 75,97 


їз. 

(чї) Меша („лу ۸1۰ Наван =), ein Sa- 
maritaner (XIL Jahrh.?), verfasste eine Art Dogmatik, in 
welcher namentlich die Differenzpunkte der rabbinischen 
Juden und Samaritaner behandelt werden, worin aber auch 
von Karkern die Rede ist. 

(Handschr. Bodl. Hunt, 24 bei Nicoll Cod. Sam, B p. 3; 
a Add. p. 490, n. A. über die, der sunnitischen Lehre von 
der Unerschaffenheit des Koran (vgl. Weil, Chalifen IL, 262] 
ähnliche bei den Samaritanern. Bei Wo/f, Bibl. Hebr. IT 
р. 13098 wird dieses Werk irrübümlich als Pentatcuch- 
Commentar bezeichnet, u. der Vf. Abul-Kasim genannt, 
Vgl. auch Juynball, Comment, in Hist. gent Samar, Lugd. 
1846 р, 57%), welcher ausser diesem und dem Sa} as 














1) Hr. Prof. Pelermann war (1862) во freundlich, mir Folgendes mit- 
zutheilen: „Abu'l-Hasan alQuri bat vor 700 Jahren gelebt und hat 
seinen Namen von einem, jetzt nicht mehr existirenden Dorfe Qu- 
тайт. 

9) So ist wohl für 1IT bei De Jong, Catal, Codd. or. Bibl. Acad. 


1892 p. 68 s. 4, sn lesen, Si 
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noch ein anderes Werk bezeichnet als „Explicatio peri- 
copes de die quo resurgunt ut Yn judicium veniant coram. 
ege seientissimo", mit Verweisung auf den Brief des Selama 
(1800) an De Sacy, s. Not. et Extr. XIl, 131. Die Stelle, 
welche schon De Saey (das. 149) nicht ganz klar war, 
юе: элй häi ui ७ واماا سوالكم أعن يوم‎ 
उरी QUOI e (Ld) em ien والحال‎ aue c 
e A chill Ae giel a DEF ge (аы Ss] 
صورة يوم القيام( بين بدين [يدى .8] البلك العلام فمن فيم ما‎ 
ویت حقاش على‎ ad c a NAYS eve Ak Ja 
pa المدعر اسمها صورة القيام‎ m) (S, A) التمام‎ 

In der Anmerkung zu seiner Uebersetzung (p. 149) 
vermuthet. е басу dass au s, so. der Titel eines Buches 
sei und verweist auf p. 27, 28; ob er auch das p.28 
erwähnte oa} li im Sinne gehabt ?. Mir scheint jeden- 
falls dieses identisch. -- s, ist gewiss nicht Pericope 
(bon. Ye. е bei De Jong, L c, p. 08), sondern einfach 
Art und Weise, Beschaffenheit.) 

14. 

Muhammed b. Abi Tàlib Ansüri Suf, der Damas- 
cener, schrieb gegen das Symbolum der cyprischen Kirche, 
welches die mubammedanische Religion angrif, 721 H. 
(1322). 

[Damascenus liest man ausdrücklich bei Chr, Ravius, 
Panegyr, orr. lingg. II, 13 (Ultr. 1644)%), mit Weglassung 
dieser Bezeichnung citirt von Hottinger, Prompt. p. 205, 
woher wieder Grapiu zu Achmet b. Abdallah p. 2 und 
Nicol p. 569 zu CXXIV, ? (val oben unter Ol N, 22 
u. unten Anonymus N. 135), Sowohl die Angabe der Zeit) 
als auch der Name lassen keinen Zweifel übrig an der Iden- 
чш mit: 

Shemsud-Din Abu ‘Abd Allah Muhammed us, w. 

ed-Dimeshki (oder Dimishki). 

















1) Rala bei Juynžoll irrthümlich, wie schon der Reim ergibt 
2) Siebe die vollständige Stelle oben 8, 12. 
3) Nach der unzweifelhaften Emendation L in Anm. 1 
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Verf; der Kosmographie ot «553 (oder iei), aus welcher 
Aussüge bei Cheolson, Ssabier, ll (s. S. XXXl, о. vgl. 
H. Oh. U, 996 n. 2579 oben unter xà N. 15) nnd Meh- 
ven, Syrien og Palestina (mach Dimeshki, mit einer Einleitung 
über dessen Kosmographie, welche in Wüstenfald's Literatur 
der Erdbeschr., Zeitschr. für vergleich. Erdkunde 1841 
8. 55, nachzutragen ist) Kopenhagen 1862, 

Handschr. angeblich Autograph, erhielt Ravius 
von Ibrahim, dem Arzte des Beglerbeg von Cypern; doch 
weiss. ich nieht, wohin diese HS, gekommen; in der Ber- 
liner k. Bibliothek ist sie, ‚nach Mittheilung Gosche's auf 
meine Anfrage, nicht zu finden, Bei Calenberg, Specimen 
indicis rerum ad litt. arab, portin. (1185) p. 4 liest man: 
Muhamedis, filii Abu Talibi; epistola arabica ad Epistolam 
(eic). ecclesiae. cypriae ezstare. dicitur A biblioth, Ultra- 
jeotina, 

Nachträglich finde ich die HS. als n. 40 in Utrecht ver- 
zeichnet im Anhang zum Catalogus Codd. Orient. Biblioth, 
Acad, Lugd.- Batavae auctore. M. J. е боје, Lugd, Bat. 
vol, V, 1813 p. 213 n. 2529, als Responsum Mohammedis 
ad-Dimischki, quad a, H,T21 seripsit ad. tractatum, Chré 
stianorum Oypriorum [vgl n. 186], gui religionem, Mo- 
hammetanorum refutare studebant. Die HS. ist 772 H. 
geschrieben. (wounch Ravius, oben 8. 12 zu berichtigen; 
die Stelle ist im Catalog nicht erwähnt). 

Auch de Goeje vermuthet die Identität des. Verfassers 
mit dem im J. 727 gest Kosmographen (nach Catal, Br. 
Mus, S. 712), dessen AA ass von Mehren 1866 edirt, 
kürzlich in deutscher Uebersetzung erschien, die ich pur 
Aüchtig gesehen (jedoch bemerkte ich, dass die Textaus- 
gabe darin nicht erwähnt ist). Im Doppelartikel über dio 
Kosmographie giebt H. Ch. kein Datum, hingegen unter 
einer Pbysiognomik von Shams nd-Din ..., Ш, 683 п. 7904, 
das Todesjahr 737, offenbar für 727; demnach sind im 
Index VII, 1214 в. 8041 und $. 1219 n. 8178 identisch, 
und wir kennen nun zwei andere Schriften, des Kosmo- 
graphen. Die Physiognomik babe ich schliesslich, bei Ge- 
legenheit der Anfertigung des Catalogs der orientalischen 
Literatur für die hiesige k. Bibliothek, in der persischen 
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sil ius, entdeckt, welche in Lacknau, ohne Jahrz, litho- 
graphirt, iu Sprengers Catalog n. 1931 anonym verzeichnet 
ist. Der Verf. heisst daselbst: Muhammed b. Abi Bekr 
b. Abi Talib cl- Ansari ag-Sufi. ed-Dimichki. Er bezeichnet 
seine Autoritäten durch Anfangsbuchstaben. b ist Ari- 
stoteles, , Palümon (29.29), (० ist s ez, + LMI, 
л (vgl. N ग, 1890, ६ aalt © Ibn KÉN 
ee). Die letzten 3 Seiten enthalten cim Gedicht 
بن الوزدئ لولدم‎ не суд суду geli oos, anf, bs 
ye 7 40,2. — Den Namen Mub. b. Abi Bekr hat auch 

ie türkische Bearbeitung der Physiognomik in Dresden 
ám Fleischer's Catal. S. 84 n. 83] 


115. 


Petrus (oder Severus?) genannt al(amil, koptischer 
Bischof von Meligo, verfa 
Liber Demonatrationis in 5 Dissertationen, deren LIL eine 
Responsio ad interrogationes sibi exhibitas a Gemal od-Din 
b. Muhammed Aegyptio, doctore antistite mahometano de 
veritate evangelicas legis in 11. Capp., die IV. Responsum ad 
interrogationem praefati antistitis Gemal od- Din de iis quae 
Muslimi eutonant orationi praemitenda. 

[Die 11 Capp. der lil. Diss, behandeln: 1. die Ur- 
sache des mosaischen Gesetzes u. der Abrogation des- 
selben; 2. Begründung dieser Abrogation den 
Schriften der Propheten; 3. dass diese Abrogation schon 
theilweise vor Christus durch die Propheten stattgefunden; 
4. Dasselbe bewiesen aus den von Gott nicht bestraften 
vielmehr gebilligten Handlungen der Propheten und Froimen; 
5. Dasselbe bewiesen durch die Aussprüche Christi u. die 
Handlungen u, Vorschriften der Apostel; 6. dass das Evan- 
gelium nie abrogirt werde aus diesem selbst bewiesen; 
7. ebenso aus einer rationellen Betrachtung, welche die 
höchste Vollkommenheit desselben, also eine Abrogation 
unnöthig erweist; 8. Vergleichung des evangelischen Ge- 
sets mit dem muhammeda 
Vollkommenheit; 9. Я 
des Koran nicht befolgen müssen, auch wenn es feststünde, 
dass letzterer von Gott gegeben sei; 10. das Erangelium 
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enthalte omnes virtutum gradus. tam supremos, quam medios, 
et infmos; 11. das Evang. enthalte nicht bloss diese son- 
dern auch saecularem: morum disciplinam. 

Handschr. Vatic. 107, (geschrieben im XV. Jahrb.) 

"Ueber den Verf. (der auch ein fêl lii gegen die 
Armenier verfasste, s. Catal. Vat. Cod. 74,” p. 150 bei 
Mai) und dessen Zeitalter ist mir keine Quelle bekannt] 





ив. 
Petrus Sadamantus, koptisch- armenischer Presbyter 
(1062) verfasste eine: 

Dissertatio ezpellms scandalum et, infidelitatem; quae 
Christianorum fdei in. oreatorem laudabilem objicitur, oder: 

"Apologia. Christianae fidei de unitate Dei adversus e08, 
qui Christianos polytheismi arguunt. 

[Handschr. Vatic. 126, 4 (nebst anderen Schriften 
des Verf. A. Mart. 1404 (1688) geschrieben v. Josephus 
Hegumenus).] 

um, 
ein Christ, wird als Verf. einer: 
cum Theodosio Judaeorum. Pontifice 
mur Zeit des Julian Apostata angegeben. 

[Handsehr. París 95. 

Int offenbar die von Suidas a. v. 'Inaoŭs fingirte, über 
deren Ausgaben, Uebersetzungen u. Beurtheilungen w, die 
Literatur bei Wolf, Bibl. H. L. III, IV n. 686. 

In dem Verzeichniss der ältern griech. u. lat. antijüdi- 
schen Schriftsteller bei Wolf, B. H. ist das Schlagwort (IL, 
1002) sonderbarer Weise „Theodosiun.“ Das, IV, 460 wird 
aus Lambecius, lib. V. de Biblioth. Vindob. p. 137, ange- 

de 


Philips 









führt: „Philippi Sedetae, Sate. V, Acta Disputationis 
Christo. in Perfide, inter Christianos Gentiles et. Judaeos 
habitae, ex libris ejus XXXVI Historiae Christianae titulo 
inscriptis excerpta Vindobonae. Graece*] 


ить 


Raimund Lull, geb. in Palma auf Majorca um 1235, 
gesteinigt in Tunis 1315, soll in Miramar ein arabisches Werk 





gegen mmedaner verfasst haben; betitelt Al- 
hindi?) » 79% [42152]. 
[Qu. Rossel, Operas rimadas de Ramon Lull, 8. Palma 
1849, p. 47] 
us 
(Er-) Ruhawi, ohne nähere Bezeichnung, wird bei H o. 
unter |$ дй э, (oben N. 34) genannt. 

[Auch im Index VIL, 1900 а, 1401 ist keine nähere 
Nachweisung. Der Name heisst во viel als Edoasaner, 
vgl. z. B. die Aerzte bei Wüstenfeld, Gesch, 8, 83 $ 149, 
ein Christ A, 1228, S, 122 8. 216. Einen Ueberlielorer 
‘Abd ul-Kädir Abu Mubammed (st 1215), bei Hammer 
Litgesch, VII, 243, 3051), weiss ich in Ibu Challikan nicht 
zu finden; er ist aber sicher der bei ZI, Ch. 1, 234 n. 408 
(s. VII, 679) genanete Vf dos gul, st. 612 Н] 


119. 
Sabar -Jeshu b. Paulus aus Mosul (gegen Endo des 
X. Jahrh.) hielt eine Disputation mit einem Judon über den 
Messias. 

[lch sage absichtlich: „hielt“, und nicht: „verfasste“ 
weil es nichts weniger als sicher ist, dass diese Disputation 
von ihm niedergeschrieben, ja auch nur gehalten sei. Asse- 
moni, Bibl ог. Ш, 541 nagt: Disputatio .. ad caloem (1) 
libri Amri descripta habetur. T. IL p. 510 hoo titi praefiro: 
بعص‎ he ol Bl غ شرع ما جری‎ 
ge ^ disse Lle Enarratio [richtiger ,, Expositio] 
Ferum, quae. Presbytero. etc, contigere . . . Praefätur Sabor- 











1) „Rehamit, vg. IV, 444 n. 13 „Ejub er-Ribawi* (vgl Wenrich, 
De auct. graec. p. 32), ferner IV, 445 п. 90: »Kaidh er Robawi*, — 
Einen Professor Ahmed b, Muhammed ete. genannt Ibn ur-Rubawi 
(et. 767 H) nent Wastenfeid, Akad. 8. 61 $ 87, — Shergf we Din 
Jahja b. La (Z1. Ch. VAL, 1933. n. 8990, VI, 124, 464) war jünger 
als Nesefi (st. 1810), über dessen ضار‎ er schrieb, Dieser scheint in 
den orientalischen Catalogen kurrweg als ( суд. bezeichnet, ao z. B. 
T. Ci. VII, 514 Cod. 600 u, sonst: ie) | Де (edo дейш», у. 
PERIG Cod. GI u sonst Aa l ae] 
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jesua(2), Judaeus quendam. doctrina. Christianorum offensum 
Fuisse ajentium Christi matrem. Deiparam. appellari etc. 
Da Sabar Jeshu antwortete, dies sei die Lehre der Jako- 
biten, nieht der Nestorimmer, o füge er() dinen Tratat 
gegen die Jakobiten hinzu, bestehend aus 6 Kapiteln, welche 
Assemani ausführlich analysirt. In dem 1. Kap: 
ein Fragment aus Jesujabas, Metropolitau von’ Nisibis 
(sie) darüber, cb Maria Christus oder Gott geboren. Dass 
Sabar Jeshu nicht den viel jüngeren Jesujabas citiren künne, 
hat Assemani ausser Acht gelassen. Die Uebersehrift & 
vu ist offenbar nicht die einer selbstständigen Schrift, 

des betreffenden Kapitels im angeblichen Autograph 
des Jagu von Amr b. Matthäus (s. oben N. 68), nämlich 
Th. V fundam. 5, wo nach dem Index ‘des Codex ‘bei Asse- 
mami selbst (III p. 897, 589) die „Narratio“ vorkommt, 
während jenes angebliche 1. Kapitel als 2. erscheint, Daher 
auch im Catal. Vatie. unter Cod, 110 (р. 226) dio, Enarratio 
von Sabar Jeshu (der sogar im Index fehlt) als Sectio I. 
erscheint, anfangend fol. 230, die IL Sectio schon fol 233 
(rl oben, unter laje u. Jaa), ао erstere nur Bl, 
in 4, entbaltend.] 








120. 
Samuel Judaeus [Maroccanus]. 

Disputatio Abwali (nicht Abucalis oder 4590426) 
Вагасе et Samuelis Judaei, quae fides precellat, an Chri- 
atianorum, an Saracenorum, eel Judaeorum, translata per 
Fratr. Alfonsum Bonihominis de Arabico in Latinum. 

[Handschr. a) des W. Payne im Catal. MSS. Anglias, 
T. IIP. 1 p. 250 n. 8115 (bei Wolf, Bibl, Hebr. IL p. 1108 
unter Samuel Maroccanus:vgl: oben sisè) М. 8); — 
b) in der Melicen Plut. 90 Cod. 30 (Bandini VI, 516); — 
d Wien (Tabulae Codd. T. T, 1864 p. 169 Cod, 990, 
Theol. 55). 

"Die Vorrede des Ueberseizers (nach HS. c, vgl. Hebr- 
Bibliogr. 1865 S. 42) beginnt: Ego frater Alfonsus, Hispanus 
Selen muno antigussimem gui nuper casu. devenit, end. 

mii fuerit possibile obsereabo. Die Disp. besteht 
Aus 7 Episteln, deren erste anfüngt:: Conseree! te deus amice 
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carissime. wsqke quo terminatur, dio letzte endet: et ejus 
gratia. te conservet. 

Der berüchtigte Romanus do da Higuera. behauptet (bei 
Antonio, Wolf, B. H. I p. 1099), dass die Geschichte der Dispur 
tation des getauften Samuel mit Abu Kalib(!) arabiseh 
im Escurial zu finden’ sei (vgl. Catal. A p. 2439). 

Wolf l.c. verweist auf p. 1109, wo von der alten 
Pariser Ausgabe der Epistola Samuelis die Red iat, welcher 
angehängt ist ein: 


Dialogus Christiani contra Saracenum, 
auch sonst gedruckt (s, das Nihere in meinem Catal; 4 A, 
P. 2448). Es ist mir kein Grund bekannt, diesen Dialog 
(mit Quetif) dem Alfonsus zuzuschreiben, noch weniger ihu 
mit der Disput. zu combiniren.] 


120b. 


Samuel(?) ha-Nagid (Irmauil Ton Naydiza, z1,545, oder 
Nagdela)‘), d. î. Samuel b. Josef ha-Levi aus Cordova, Secre- 
tür (Kätib) und Wezir in Granada, gest. 1085 (nicht 1086) 
im Alter von 63 Jahren, machte Einwürfe gegen Stellen des 
Koran, welche Ibn Hazm widerlegte, 

[Die Quelle für diese Notiz ist ein Artikel des Ton 
ul-Ohapib über den Dichter Abu Ishak Ibrahim ibn 
Mos’ud ibn Saïd et Tufibi aus Elvira (gest. gegen Ende 
459 H., Herbst 1067), mitgotheilt von Dosy (Recherches sur 


1) Ohne Zweifel mit dem bobr. Nagid sunmmenhängend (Catal. 
Вой. p 3460. Grade (Gesch. à Juden VI, 418) hat den unglick- 
hen Einfall gehabt, eine einzige falsche Léscart , Nogrela xu adop. 
tiren, und so ist dieser corropte Name überall hin gedrungea (s. Н, 
Bibl. II, &9, XIII, 195), zuletzt in die (überhaupt nukritische) Historia 
social .. de los Judios de España y Portugal von Don Joe Amador 
a Rios, T. I Madrid 1815 p. 213. 55873:5& umschreibt Gold- 
Proben 8.77 aus fba Hazm, bei welchem Samuel auch , Zemaid 
(fir Генаш 8) b. Josef Ibn wi-Báramiki oder ,Jd- 
ramik heissen soll. Das letztere (ohne diakr. Punkte, Gold. S. 79) 
Verstümmelung von all oder dergls an eine 

Besiehung auf die Barmekiden ist wohl nicht zu denken. Der umara- 
bische Name ist in den arabischen Quellen leicht gar arg verstümmelt, 


Morden; so bat s. B. die HS. bi. Dosy 1. citando p. LV alas. 
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Thistoire et la littérature de l'Espagne cle. 2. edition T. 1, 
Leyde 18601), Appendice p. DVD. unà dazu der Artikel 
.Poàme d'Abou-lshao d'Elvira4 p. 992 8). Abu Ishak 
Vélbst gehórt zu den Polemikern als Verfasser eines Ge- 
dichtes, welches die bekannte Katastrophe vom J. 1066, 
die Ermordung Josef's, des Sohnes und Nachfolgers Samuel's, 
nebst Tausenden seiner Glaubensgenossen wesentlich  für- 
derte, und woraus. grössere Stücke in jenen Artikel auf- 
genommen sind. Wenn auch die kaum versteckten 
unedlen Motive des rücksichtslos gegen die Juden zu 
Mord und Raub auffordernden vorgeblichen Fanatikers 
von Dozy (p. 305) zwischen den Zeilen gelesen werden, во 
fehlt es doch auch nicht an scheinbar religiösen Argument 
Die Gebete der Juden ertönen laut, wie dio der Muslimen; 
„sie schlachten auf unseren Märkten, und ihr esset was sie 
selbst für terofa (unerlaubt) halten.“?) 

"Am Schluss des Artikels (p. LXII, 800) erzählt der 
Verf, der Jude, um den es sich im Gedicht handle, habe 
die Frechheit besessen, sich über Koranverse lustig au 
machen (s. unten), wofür ihn Gott schrecklich bestraft habe, 
Ach besitze eine von meiner Hand abgeschriebene Abhand- 
jung des Wezirs Abu Muhammed ibn Hazm zur Wider- 
legung dessen, was er (der Jude) gegen einige Koranverse 
wenden zu dürfen vermeinte": naj Las aale oJ à ile, 
EI 

Zu Anfang des Artikels hat die HS. (wenn ich die 
Note p. LV richtig auffasse) Jusuf und daz am Rande 
„ismail ben“, wofùr Dozy richtig Jusuf b: Ismail [fir Ieeh: 
"ail lest. Indess ersieht man doch daraus die (auch 
Vonst constatirtb) Unsicherheit der arabischen Quellen in 
Bezug auf Vater und Sohn. Ihn ul-Khatib meinte ohne 
Zwei, dass der unglückliche Josef den Koran angrif. 





T) Idi bin ers kurz vor dei Abdruck dieses Artikels im Stande 
gewesen, das Buch selbst zu benutzen. 

Salt p. LXI Z. BA erklärt Dory wohl richtig, von TPY 
aber h teiser Paraphrase (p. 996, Hist. IV, 115) „Zle tuent des boefa 
M des mouions sur. mos marchés, et vous mangez sans serupule la chair 
das animaux. tués par cuz“ (vgl. unten N. 191) ist diese satiriche Pointe 
abgeschwicht. Vgl. Jeschurun, IX, 33. 
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Die Worte seus, (5S علی بعص‎ AXE de oN SB Hb 

[ms. are setzen nicht unbedingt eine 
Schrift voraus; aber die Widerlegung Ibn Hazm's lässt 
eine solche vermuthen, obwohl sie auch gegen die im Buche 
Jal (oben N. 77) erwähnten mündlichen Disputationen mit 
Samuel und Anderen gerichtet sein könnte, 

Goldziher. (Jeschurun VIIL, 80, 81) unterscheidet 3 
Streitschriften Ibn Hazm's: a) das Buch +J +b) (oben 
N. 6), welches „rollinhaltlich aufgenommen scheine“ [warum ?] 
in b) dem Mitel, und c) „Eine Polemik gegen Samuel b. 
Nagdila's Einwürfo gegen viole [2] Stellen дов Koranst. 
In der Anmerkung verweist er auf Dozy, Rech. p. 300, 
also auf die oben mitgetheilte Schlussstelle, wo kein Namen 
vorkommt, und, wie bemerkt, offenbar Josef gemeint ist. 
Und doch seheint seine Substitution, nach dem, was wir 
sonst über Samuel und Josef wissen, richtig, auch wenn 
man. nicht mit Dozy (zuletzt in Hist des musulmans etc, 
ТУ, 29, 118) 1) nach arabischen Quellen auch, Samuel, wie 
‚Josef, im J. 1066 sterben, also letzteren nicht ein volles 
Jahr, die Würde des verstorbenen Vaters geniessen lässt 
(Ibn Hazm starb schon August 1064), worauf ich sogleich 
zurückkomme. Wohl kann aber jene Risale gegen den 
oder die Juden identisch sein mit dem Abt, von dem sich 
Nichts als der Titel erhalten hat; wenn Goldziher die Zu- 
rückweisung der Angriffe des Juden in dem von ihm unter- 
suchten Mile! nicht gefunden hat, so ist eben die Streit- 
schrift nicht „vollinhaltlich“ aufgenommen, 

Das durch eine alte jüdische Quelle bezeugte Todes- 
Jahr Samuels 1050 ist, gegenüber den uusichern arabischen, 
durch verschiedene andere Umstände unterstützt (Catal. 
Bodl. S. 2464), neuerdings durch das Citat aus Ibn Hazm 
(bei Goldziher S. 76), welcher schon im J. 404 H. (beginnt 
13, Juni 1013) mit Samuel disputirte, wenn auch die ehren- 
vollen Prüdicate der Zeit der Abfassung des Kitab wl-Milel 
angehören. 


1) Die deutsche Uebersetsung, Leipzig 1874 ist mir ‚nicht zur 
Hand. 
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Zu den angeführten Quellen über Samuel kam in 
neuerer Zeit ein, in der hebr, Zeitschrift sus (Wilna 1870, 
Jahrg. VIII) nach einer ES, Firkowitrss abgedrudktes Ge- 
"ht über die Begebenheit vom J, 1088 (s. die Berichtigung 
în Hebr. Bibliogr. 1818 8. 125, wo zuerst darauf hinge. 
wiesen ist), neuerdings abgedruckt und besprochen von 
P. frank! in der Monntsschrift für Gosch. u. Wissensch, d. 
Jüdonth, her. v. Grits, Breslau 1870, Bd. 24 (neue Folge 
Ba 7) S. 1708, 2198) 


121. 9 
(Ex) Bw'üdi, Abul- Fadbl el-Maliki, verfasste 942 H. 
(1595) eine polemische Schrift gegen die Christen (Kap. 9 
uch über Juden) eigentlich einen Auszug des (ye Jess 

MANU v. Abwl-Baka. Salih ete. (N. 17). 
(H. Oh. Ц, 949. n. 9740, vgl. De Rosi, Diz. Mor. 162 

u. dio andern Citate oben unter N. 17. 

Handschr. a) Bodh Cod. Hunt, 549 bei Ui 39 
widen 1000 H. — 1679); — b) Marsh 020 bei Uri 
i (geschrieben 1104 H. — 1692); o) Leja Cod, 
Wim. 2% dann der k. Akad. n. ОХХХ bei De Jong 
p. 170. (geschr. 18, Sha'ban 1088 H. v. Omon b. Abd 
Rahman), Die gereimten Ueberschriten, nebst Angabe 
du full Bodet man bei Da Jong; ich hebe das 9. Kap, 
wegen der Beziehung auf Juden hervor: qg jait eas 


२६७ complura. dogmata.‏ وحيل Bo‏ صا روه من البهتان 
G diversas opiniones memorat, quae inter Judaeos t Ohri-‏ 
imos repersuur, lorumque dagmahom turpitudinem indicare‏ 
e. Die von de Jong. zuletzt erwihnie, dem Ab-‏ 
biber beigelegte Uebersetzung des Docaloge, kommt‏ 
Tab hai Dri. Cod. 167 bech ohh Al ve der also‏ 
D ans dem Leydner direct oder indirect stammt?‏ 
Wenn De Jong aus dem Werke des Ví. ánge‏ 
Amen d dockinam minime wigarem herleiteh, so fragt‏ 
OM mus, wie viel davon unserem Epitomator angehört;‏ 
Moh amr el ein wier jet aer ‚doch. nichts," aber‏ 
DPA] auch der Umstand zu erklären, dass das Buch keinen‏ 
Titel bat]‏ 
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1915. 
(Ibe) Seb'in (===) Abd nLHakk b. Ibrahim al Akki 
J)*) aus Murcia, st.zu Mekka 6 Schawwal 669 (21, Mai 
1 शी verfasste cin Buch: „de Monachorum vocatione, castitate 
t paupertate, liber. Apologeticus, quem. ad. doctores. Christianos. 
misit, ubi ad. eorum. argumenta. adversus. Mahometanam. Scctam. 
proposita. ^ 
[Diese Notiz des Lian ud-Din, vielleicht ungenau, bei 
Cusiri ll, 107, ist von Nicol (p. 582), Amari, in dem 
interessanten Artikel über die Correspondenz des Ibn Sabin 
mit Friedrich IL (Journ: Ax. 1853 p. 251, 258), Munk 
(langes p. 458) und den Herausgebern: des Makkari (1, 
594) übersehen (s. Hebr. Bibliogr. 1864 8. 00, vgl. S. 188). 
Es fragt sich, in welchem Verhältniss diese Schrift (oder 
Schriften?) zu jener Correspondenz stehen, welche insofern 
hieher gehört, als. der Vf. sich den Anschein eines frommen 
Muhammedaners giebt. Im Index zu Н. КЪ, VII, 1134 n. 
5097 wird Abu Muhammed Abd ol-Hakk b. Ab- 
dor-Rahman el-Azdi (st. 1186, LM fab im Inden 
zu Mukkari IL, 819), Prediger zu Sevilla, irrthümlich Tbn 
Sobin genannt, weil Н. КЪ, unseren, wahrscheinlich aus 
Confusion, zu einem Sevillaner macht] 


192. 
(Ibn uf) Tajjib wird von I Ch, unter (3 Lad o; (oben 
N. 34) genannt 

[Auch hier lässt der Index VII, 1941 n. 8870 die Per- 
son unbestimmt; in der That scheint selbst eine Conjectur 

nicht nahe zu liegen. Sollte Z. Oh. eino chronologische 
Reihe beabsichtigt baben, so ist mir kein passender Autor 
bekannt Von älteren Schriftstellern dieses Namens können 
zwei: A'l- Faraġ und Abl- Cheir (s. oben N. 35) nicht 
gemeint sein, da sio Christen sind; man müsste denn eine 
Umkehrung des Sachverhältnisses bei H. Ch. annehmen, 
und an eine Widerlegung des Islams denken; eine solche 














1) Mit Teschdid nach Lobb el-Lobab p, Il, 
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noch ein muhammedanischer Autor ausfindig gemacht werden 
kann. Ein solcher ist: 

Abu'I-'Abbáüs Ahmed b. Muhammed b. Merwan 
es-Serchasi oder Serachsi!), Schüler des berühmten 
Kindi (vgl. N. 112), umgebracht im J. 286 H. (00) ), Arzt 
ind Philosoph, über welchen siche Chwolson, Ssabier II 
p. XU, ausserdem Reinaud झिंगा, Abulfeda S. LIV (vgl 
Flügel, Al-Kindi 8, 19 u. D. M. Ztschr. XIII, 620), Hammer, 
Litgesch. IV, 282, 398 — V, 310 n. 4090 (Abu Muh. b. 
Ahmed),  H. Ok V, 009 п. 11810; Wenrich, de auct. 
graec. p. XXIX, (vgl. meine Abhandl, zur pseudepigr. Lit. 
S 47), Flügel, Disa, p. 24 n. 45; H. Ch, Index VII, 1002 
n. 61%), Unter den, in den verschiedenen Verzeichnissen 
vorkommenden Schriften *) wären vielleicht zwei in Betracht 
zu ziehen, nämlich 





1) ७-4 bat Kamus bei Nicoli p. 528m; no lantot much der Name 
bei Hamer 1 citando; vgl. Herbelot: Sarakhs IV, 102 und die Citate 
boi Flügel, H. Ch. VIL, 578 zu 1, 994 

3). Ein eigener Unstern waltet über diesem Jahre in vielen Codd, 
des H. Ch, wo s, D. mehrmal 386 (996), s. die Verbesserung VII, Td 
sa VII, 413, 416, ҮШ, 878 mu V, 472 n. 11680, unverbesert V, d£ n. 
9810; Mernaeh dürfe Ч Xie JoS (ILL, 896 n. (078) nach ҮП, 139 
die riehtigero Leseart sein und sich auf den unseren besieben, und der 
nachgenannte Bostan `b. Muhammed (s. VIL, 1062 n. 233) ville 
Ar aine Variante sein? — Unverbewert blieb aucb das J. 276 
(gene) II, 398 m 616. Für das richtige J. У. 07 а. 10012 hat die 
ТЫРЫН Nicoll p. GOL unter andern Varr. auch 388. Bei Wästenyeid, 
Zeitschr. für vergl. Erdkunde I, 1842 8. 27 N. 18 ist 266 Druckfehler. 

3) H. Ch. nennt iha meist AbuT- Abbàs Abmed b. Muhammed 
Qui, aber auch مسان‎ „шй, +: B. HI, 66, V, 30; Abmed بن‎ 


Abmed «АЫЛ су Ш 6‏ ,(مقولات فى المنطف) 12519 а.‏ 98 ,۲1 اليب 
eh Beicht тъл u. Thabib,‏ .ا (uoa) elt).‏ 1608 .2 
w. Flügel, Comment. Н. СА. ҮП, 518.‏ 

4) Eine Vergleichung, derselben redueirt, die Anzahl; so x. B. 


Sie (32 स्स bei Casiri 1, 407, im Int. Teste (und so bei WR 
wp. S) Cosm. ix aniem Sophisticam , bei Hammer 8. 382 n. 4 vdes Ber 
Mugs der Künste” (der Alchemie?]; — bei Cus. „de Amoribas Rb. 
jut найро: Оног ег ао et wipro wietur'; halich Wis. 8. 94 
S ds aber hei Casiri ist im. Tert offenbar all vU. ausgefallen 
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а) „эда, РБАЙ OLS bei Casiri Wist n. 93: de 
sectariis ctc., bei A, Oh. IL, 413 n. 6194 seen a us 

e іе Sceptiois eorumque fide, bei Hammer 
Ë Soe क: үй. де Zwofnden und’ des Pfades ihres 
Glaubens“ offenbar = 283 n. 34 „B. der Kläger und des 
Weges ihrer Meinung;“ nämlich aus den Verzeichnissen 
des Nedim und el-Kifti, 

D) اللد‎ 0:23 8 JUS (Oseid, MS, Münch, £ 257b) oder 
АРУУ xm vous „Buch der göttlichen Einheit“, bei H. 
Ch. V, 16 п. 10603, — was doch wohl nicht aus dem 
Tract, de Teinitate et Unitate des Christen Abul- Farag 
(Wise. S. 78 n. 12, Cod. Vatic, 145, 3) entstanden sein 
Каш] 








123. 
(Ap) Tarsüsl wird von I7, Ch. unter Lea o, (s. N. 34) 
it 


[Im Index VII, 1240 n. 8835 identifcirt mit dem Ver- 
fasser von 22) dt (UI, 368 u. 590 n. 7090) und des, 
gelegentlich (111, 617) angeführten musikalischen Werkes 

íi Kea oe gl Ais (vgl auch Index titt VII, 

); — unter diesem Tit. selbst V, 213 n, 10741 wird als 
Verf. Täg ud-Din "Abd ur-Rabman ..... «15 genannt, st 
690 (1201). — Eine nihere Angabe über diesen Tarsüsi?) 














10812, VII, 854), und erscheint dafür bei Hammer 
Lasel „Buch der Schaarmachet, da er dm 
Buch der Liebe übergeht, während das Aal ash LAS bei ihm 
8 282 n. 20 „B, der weisen u. schwarzen und der rothen u. schwarzen 
Farbenmischung“, 1, Ch. hat letzteres nicht, hingegen III, 893 n. 6116 
PU Glass AL, die jene nieht 
१0 ach oben тш Тее. nn 
1) D. h. aus (ese (vgl. Cheoleon, Ssabier I[ S. XIII), nabe 
dem alten Mopsuesté; s. Ibn Challibam engl. bei Slane 1, 49, IL, 489; 
Herbelot, Tharsus IY, 480, wo uf die Artikel Соны (Abu-Farag) nnd 
Hadach Baba verwiesen wird, die ich nicht finden kann. — Die Be- 
wohner von Tarsus waren eifrige Mubammedaner (=. Hamaker zu 
Peeudo-Wakidi J24 433 p. 169). — | sas D schlechtweg erscheiat in. 
कि काला 
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findet sich nirgends; ег dürfte jedoch einer der sonst vor- 
kommenden Autoren dieses Namens sein, z, B. Abu ‘Amr 
“Othman b, “Abd Allah u. s. w, Verf. einer Geschichte von 
Tarsus aus unbestimmter Zeit (Н. КА. ҮП, 1041 n. 1560); 
Neÿm ud-Din Torahim b. “Ali b. Ahmed, st. 1308, s. Kutluboga. 
8.8 n. 5; в. Herbelot L 0, Hammer, Litgesch. I p. CLKXXV 
c. 399 u. Н. Ch. Index VII, 1186 n. 6902. Hingegen ist 
bei beiden Folgenden der Name gb verdächtig oder 
zweifelhaft 

a) Abu ‘Ali Muhammed b. Ibrahim, st, 151 H, (13301), 
in Nicolls HS. des H. Oh. (Catal. IL p. 807 zu Cod, XXXI) 
тег „ай yess à sil ema. An dessen Stelle wird 
im Flügels Ausgabe V, 400 n. 11437 (s. VII, 873) der 
(pach Subki zu den Behafeiten übergegangenc) Sehiite Abu 
Gafar Muhammed b. el-Hasan b. % usi бесу (Маг. 
A IEN wes ‚genannt, welcher 561 (1H 6) starb; 
Index VIL. 1109 n. 4150, wo nachzutragen die Variante 
u. der Name Sa'id (unter 7 AN A مبسوظ‎ V, 364 n. 11828, 
wo das J.460 im Comm. VII, 871 unverbessert geblieben, 
ह. प, 369 n. 838 علوم القران‎ $ oll gafi u VIL, 610); 
hingegen IL, 638 DM. ses > ala Autor „Abu 
AN ,“الطرسوسی‎ daher VII, 1040 n. 1486 dio Variants Tosi 
A WC Vgl auch VII, 946 über plu ciel. 

0) Mad b. Muhammed b. Me'ad Пт Там, genannt 
Kugb ud-Din en-Niyaburi [Abw'l-Ma'áli bei Ibn Chall. u, H. 
Ch., 505—78 H. (1112—82), heisst bei Hammer, Litgesch. 
ҮП, 500, 339: „5л; allein nach Ibn Chall 723 (I, 


359 engl v. Slane) hiess der Vator „LEN von einem 











Cad, 609; Gell Aud e d. p. 102 Cod. 618 — über das Werk 
СЫЙ А а. Н, ОА. unter Ky IIT, 960 n. 6087, es werden in 
jenen Catalogen verschiedene Bearbeiter genannt, a. z. B. p. 218 Cod. 
460, p. 398 Cod. 225#. — eech erscheint noch im XVIIL Jahrh. 
a. H. Ch. V, 498, — Uebrigens wird auch | gab mitunter mit dem 
ähnlichen deer verwechselt; во я. B, Abu Bekr bei H. Ch. VII, 
Moss a. T. 1087 n. 2149 (das Todesjabr 640 = 11360 unter I, 
569, hingegen 000 = 1164/5 unter IV, 1631), Abu “Amir ete. VII, 1040 
n. 1524? (IV, 62 s. VIL, 173). 
Aen d. DMG. VL 3- 1 
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District Nishabur's; bei H. Oh. VII, 1134 n. 5083 (VI, 470 
u. 14831: Comm. des КЗЗ) und Wüstenfeld, Akademien 
В. 32, ist keines von beiden angegeben.] 


183b. 





"Timotheus, Catholicus: 

Responsio ad varia Mehedii quaestiones de religione 
Christiana. 

[Handsehr. Paris 11,2, wo auch andere polemische 
Abhandlungen, weswegen ich diese, als möglicherweise 
gleicher Tendenz, hier aufnchme.] 

194. 

(+) Werräk, Abu Isa Muhammed b, Harun, gegen 
welchen die Responsio apologetica des Jabja b. 'Adt (N. 109) 
gerichtet war (s. besonders den vollen Namen in Cod. Vat. 
114), ist. offenbar der nach Mes'udi bei Hammer (Litgesch. IV, 
412). genannte, im J. 247 H. (801) zu Rumeide vorstorbene 
Philolog aus Bagdad." 

[Ueber homonyme Autoren vgl. Hammer IV, 420 u, 
V, 451 — H. Ch. VII, 1088 n, 3329.] 


124b. 
Zochendorif, Joh.: 

Spécimen Suratarum, id est, capitum aliquot ex Alcorani 
aslemate, ejusderique tum versionis, tum refutationis qu 
Latinae, quà Arabicae, ante aliguam multos annos institutae: 
ф Dei honorem, verbigue ejus propagationem : neo non proximi, 
ut sunt pagani, Turcae, Persae, Mauritani, atque alii conver: 
sionis ansam ete. 4. Cygneue #. a. [orste Hälfte des XVII, 
Jahrh] 

[5 Bogen, nach Zirt, Biblioth, VIIL, 290 bei Schnurrer 
p. 405 n. 370 (vgl. Callenderg, Брес, Bibl. arab. 1736 
P. 1) — Andere Schriften des Verf. (1628—46) s, bei 
Callenberg, Sylloge varr. scriptor. locos ete. (1743), u. 
Бонитет 


e] 





125. 

Zer (Ibn ej gi), Abu Ali Isa b. Ishak, Jakobiti- 
Scher Christ, Selüer des Jabja Ben ‘Adi (oben N. 108), 
Arzt zu Bagdad (reb. Du'-Higóe 331, gest 7. Sha'bán 398 
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(16. April 1008), 67 J. alt!), als Uebersetzer bekannt?), ver- 
fasste auch mehrere weniger bekannte dogmatische und pole- 
mische Schriften, welche ich in chronologischer Ordnung, so 
gut als die Quellen es gestatten, aufzähle. 
pistola ad quemdam amicum suum, qua diluit ejus 
adversus mysterõum Trinitatis objectiones, datirt im Monat 
Dul-Higge 378 (989). 
(Handschr. Vatie. 127, 1 (geschr. 1200, vgl. oben unter 
Jabja b. Adi)] 





196. 

Desselben: Responsiones ad interrogationes sibi factas 
ab Abu Halim Jusuf [Ibn] al-Babari [Babrii, Ba- 
hiri?) de Miapharein, de variis diffeulatibus, quae in Sacris 
МЫй occurrunt; nämlich 6 Fragen, über Exod, 9, 12, 
Joh. 21, 25 ete, üb, Bileam, über Genes. 6, 6 u, s. w,, verfasst 
im J, 886 (996). 

[Handsohr. a) Vati. 127, 9; — b) Vat. 136, 5 (XV. 
Jahr); — ©) Paris 71, 13, im Catal. Quaestiones de Christ. 
velig. [u. so weit aus dem Index bei Wüstenf.] ab ... propositae 
Josepho Ben Abi Hakim [sic] al-Bahirt etw“ Ganz verkehrt 








1) Diesen Alter erwähnt Alk Farag [aus Kifti s. den Vatienn, 
Catal. zu Cod. 127 p. 261, wo hinzugefügt wird: 98 „Christi 1063 () 
non vero 1007, uti in Catal Biblioth. Reg. Paris. T. I p. 110 (Cod. 98) 
legitur^, Eben so uui 
Schrift als 1032 Christi angegeben. — Hammer Litgesch. VI, 390 
1 6899 Misst Tbn Zora sogar um 448 (1066) blühen und 381 (991) ge- 
boren sein [nach einem offenburen Fehler bei Oseib., auch HS. München 
€ on, de HS. Berlin £. 208 hat 371 — die Stelle aus Ihn Botlan 
bei Hammer fehlt in letzterer], nachdem er nicht nur schon V, 297 das 
Richtige nach el-Kifti angegeben, sondern auch VI, 360 n. 0380 (nach 
Safodi, HS. Gayangos) plea b. Ishak b. Sora'a Abu Ali“ aus Fes, 
geb. 980 u s. w., mit denselben Schriften aufgeführt! 

'9) Herbelot, Zeraah , IV, 651, vgl. Bahiri 1, 669, Macalat Ш, 215; 
Flügel in Erich u. Gruber 8. II Bd, 24 8. 201 u. Diss. p. 97 m. 5l; 
Wäntenfeld, Gesch. d. arab. Aerate B. 61 $ 121; Wenrich, De auctor 
graecor. ete, p. I, XXV, 181 (vgl. Zenker zu Categor. p. 3); Hammer, 
Ñ. ee Assemani, Catal. II Cod. 214; vgl auch Catal. Codd. À. Lagd. 
ve — „Zara b. Isa b. Nesturos“, Minister des Faimiden Hakem, 
Wurde А. 405 H. umgebracht (De Sacy, Exposé de Iu relig. des Druzes 
1 p. OCOLVII; vgl. p. CCCH: Jan b. Nesturos). 





ю* 
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erscheint daher die Angabe bei Herbelot I u. IV L e, nach 
welcher „Josef, Sohn des Abu Hakim Babiri“ die Fragen 
u. Schwierigkeiten, welche Ibn Zer's gegen die christliche 
Religion aufgeworfen, beantwortet hätte. Vgl. folg. N] 


197. 
Desselben Responsiones ad XLI interrogationes Josephi ete. 
ejusdem, im J. 387 (997). 

[Die, bei Assemani beidemal detaillirten Fragen betreffen. 
hauptsächlich Christus, Adam, Engel, Trinität, Unsterblich- 
keit, Abendmahl und Matth. 5, 17 (die Aufhebung des 
Sabbat u. dgl) 

Handschr. a) Vatic, 197, 4; — b) Vat, 195 [4, die 
Ziffer fehlt p. 261]; — 6) wahrscheinlich Paris 90, 3: Varia 
responsa, ubi de jure canonico et rebus ad theologiam, morum- 
дме doctrinam pertinentibus, quod opus susceptum a se ait 
vogatu cujusdam incolae urbis Martyropoleos, nomine Jose phi 
Abu Ehacam* (sic). Der Verf heisst hier im Catal. und. 
im Index Isa Abu Hali Bagdadensis; es sind daher die 
4 Abhandl. dieses Cod, bei Wistenfeld nachzutragen.) 








128, 

Desselben Dissertatio de veritato Christianae religionis, 
gegen das Werk: Principia controversiae (oder disputationis) 
des Abu'l-Kasim Abd Allah b. Abmed el-Balehi 
(uicht: Albaghi, s. N. 11), besonders über Teinität; ver- 
fasst im 0001-64 १6 357 (997). 

(Handschr. а) Fate. 127, 7 (unvollst); — b) Vatic 
186, 2 (XV. Jahrh). Dieser Cod. 130 ist der frühere 179, 
welcher im Mediveischen Catalog unter Cod. 63 (Ал 
oben N, 54) erwähnt wird, und ergiebt sich daraus, dass 
der dort genannte Abu ‘Isa b. Ishak wenn er wirklich 
el-Warrak im Cod. selbst genannt wäre, nicht mit unserem 
Abu ‘Ali Ibn Zer's identisch sein könnte!) 








129. 
Desselben Dissertatio adversus Judaeos an einen Freund 
Bischr b. Phi neas (Pinchas) b. Saib (Shu'eib), den jüdi- 
schen Mathematiker, über Abrogation des jüdischen Gesetzes, 
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die Ankunft des Messias, Trinitit, und die hypostatische Ein- 
heit; verfasst 387 H. (997). 

[Handsehr. a) Vat 127,3; — b) Paris 98,3 (ge- 
schrieben im J. 1498): „Disputatio adversus Judaeum quen- 
dam“; im Index auctor, des Catal. (und daher auch bei 
Wüstenfeld) übergangen.!) 

द्व sollen‏ بشز بن فنعحاس بن شعيب لاسب اليهوتى 
nach Hottinger (Prompt. p. 96 ohne nähere Quellenangabe)‏ 
in Schriften der Araber erwähnt werden. Hottinger ist die‏ 
Quelle für 2070900 n. 379 (а. daher Wolf, B. H. In. 487).‏ 
Nähere Nachweisungen über Bischr würden mich‏ 
zu Dank verpflichten, da ich bisher (Jüd. Zit. 8 15‏ 
w. 21) nur den hier genannten Quellen folgte. Wenn‏ 
Hammer V, 292 n. 13 Antworten dos Jahja Ibn ‘Adi‏ 
für деп Juden Bischr angiebt, so ist wahrscheinlich hier, —‏ 
wie z, B. in demselben Vat. Cod, 127, 9 (de significatione‏ 
patria v. 3,978) — das Werk dem Lehrer oder Schüler‏ 
beigelegt. — Bei Hammer VI, 389 als 5. Werk: „Eine‏ 
Abhandlung sur Widerlegung der Juden“. Oseib. HS: B.‏ 
po WLAN ey‏ بعص E 208: Ae ८.७ ७ ७ Eer Ariel‏ 
ठक वड. Dio Stelle fehlt in HS. Af f.‏ 
Sijb, e-Kifiü kennt keine der polemischen Sehriften. —‏ 
Gegen ihn schrieb offenbar Ibn Ridhwan s; xut N. 75b]‏ 





130. 
Anonymns: Fragment ciner polemischen Schrift gegen 
Juden u. Christen. 
(Handachr, Berlin Cod. or. 40 in fol. 
Ein Besitzer schrieb im J. 1704 folgendes: „Libri Mats- 
solagici Fragmentum seripti wei videtur a À 
dam mazime adversus Ohristiamos, Videtur аш in 
exime Talmudicorum lijrorum et Judaeorum exereitatus, 
quos passim citat Ich fand bloss arabische Gelehrte 
Tmentlich erwähnt, hauptsächlich: „ya pl pM, 


1) Nach Mun, Guide 1. p. 381, erwilnt Ibn Zera in Cod 886 40b 
Ada den jüd. Theologen oder Mutkelim АЫ. Сме Райд Пт 
КУЯ 


150 Steinschneider, polemische und apologetische Literatur ete. 


oe oya hen (BI 22 b) = hi?‏ النسرى ,ابن عباس 
ap el ve Dal, ail DA ыл „41 (Фу), Хал Л‏ 
eem (852), sous (sio), duse sl, Bl. 16 ist mehrmal von‏ 
قال ابو العطا اسم :)482 Titus (esi) die Rede. Ende (BL.‏ 
سوزة آل عمزان ف التوزية طيسة والة تعالى اعلم بالصواب واليم 
З а]‏ 
.181 

Anonymus. Ueber den Gebrauch der von Juden und 
Christen geschlachteten Thiere, und über die Verheirathung 
mit denselben; verfasst (in Jerusalem?) 857 H. (1458). 

[Handschr. Berlin, Sprenger 726, — geschrieben 
ungefähr im XVI. Jahrh, am Ende unvollständig, nicht 
sehr deutlich, namentlich im späteren Theile; die diakritischen 
Punkte fehlen sehr häufig, und ich habe nur mit einiger 
Anstrengung die eigentliche Einleitung und den Anfang 
der Abhandlung selbst abgeschrieben. Der wesentliche Inhalt. 
ist folgender: Die muhammedanischen Rigoristen in Jerusa- 
lem hatten sich die Enthaltung von den Schlachtthieren 
der Juden und Christen auferlegt, indem 
Wortsinn (der Schriften) des Ra; 
stützten, obwohl Taki ud-Din es- 





sie sich auf den 
und Newewi?) 
ubki?) den Genuss 





1) Aba'l- 
or-Räfiti, bes 





“Abd ul-Kerimb. Mubammedel-Kazwini 





angewiesen 
Э) Mulji ud-Din Zekerijja Jabja b. Sheref ete. en-No- 
wowi einer der jetzt bekanntesten arab. Autoren, geb. im Muharrem 
S31, st. 34. Regeb 675 (Ende 1977); а. Wüstenfed, l.c. S. 86 n. 189; 
Nicoll, Index p. 714, namentlich p. 324; Schriften bei В. СА. ҮП, 
1173 n. 8444, worunter auch Bearbeitungen von, und Controrersen mit 
Ton Raf (ror Anm), und nicht sten mit ibm sussmmengenanat, 
x * ASTI, p. 566 m. 6696, V, 393 n. 11163 u. 
n p.566 m. 6698, p.420, 
3) Ueber die beiden Subki u oben N. 63 8 80. 


Steinschneider, polemische und apologetische Literatur eie. 151 


jener Thiere und jene Verheirathungen erlaubt hatte In 
dieser Ansicht wurden sie bestärkt durch den Versuch 
eines Schülers des Subki (dessen Namen Jz... undeut- 
lich), die liberale Ansicht seines Lehrers zu widerlegen, 
benchteten aber nicht, dass dieser Widerlegungsversuch 
wiederum vom Sobne Subk?'s, Ta ud- Din, in einer darauf 
bezüglichen Schrift zurückgewiesen worden, und dass das 
von Rafi und Newewi Verworfene nicht identisch war mit dem 
Von ihnen selbst für unerlaubt Erklärten. Der Verf. sprach 
"arüber mit einigen jener Rigoristen im J. 856 H and sie 
bekehrten sich zu seiner Ansicht. Allein zu Anfang des 
J S67 H. erhielten de cin Fetwa (gis) des gelehrten 
SheichShems() ud-Din Muhammed Ibn Zumre(1)), 
welcher das Heirathen und die Schlachtthiere der Schrift- 
Besitzer „dieser Zeit“ verbot, seine Ansicht durch Beweise 
unterstützte und dio entgegensetzto widerlegte, worauf jene 
Wieder zu ihrer ursprünglichen zurückkehrten und einige 
Richter veranlassten, den Schriftbesitzern zu verbieten, 
anders als su ihrem eigenen Gebrauch zu schlachten. Der 
Verfasser erkannte aber die Schwächen jenes Febwa und 
beschloss, ein Schriftchen xu verfassen, welches dasselbe in 
seinen einzelnen Theilen widerlege, und‘ die Erlaubtheit 
jener Schlachtthiere und jener Verheiratbungen za seiner 
eit aus der Schrift (Koran), Sunne und dem Test des 
Rafii beweise. Dasselbe beginnt mit einer Relation über 
dio von Bafi gestellte Frage, die sich darauf bezog, дайа 
Wie Juden nicht die Schlachtthiere der Muslimen essen, 
dagegen selbst etwa 20 Schafe auf einmal auf dio Schlacht- 
hûf bringen und. daselbst schlachten, die Hand in den 
Leib des Thieres stecken, und wenn sie [die Lunge]‘) an- 











1) In den mir jetst (am Schluss der Revision) zugänglichen Qualen 
sida er E orl ७८६४१०५ ud-Din Muhammenh “Abd 


r Rehman Ibs Baig ege eege @) bei I Ci, Yh 














entstane 
9) oY ist das hebr. T10% 
und kommt so bei arabisch schreibenden J 
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gewachsen finden , das Fleisch für wnerlaubt erklären und 
den Muslimen überlassen, sonst aber mit ihrem Siegel 
bezeichnen und es geniessen.) Soll nun — war die Frage 
— ihnen selbst dieses letztere Verfahren und den Moslimen 
der Genuss jenes Fleisches erlaubt sein, oder sind dio mas- 
limischen Behörden verpflichtet, ihnen dies zu verbieten 
und sie mur für eigenen Bedarf und Gebrauch schlachten 
zu lassen? Der Vf. gegenwärtiger Schrift behauptet, Rafi 
habe dieso Frage dahin beantwortet: Die muslimischen 
Behörden seien nicht nur dazu nicht verpflichtet, sondern 
es sei ihnen sogar nicht erlaubt, den Juden das zu ver- 
bieten. (Vgl. oben 232328 2.) N. 37b.) — Der arabische 
Text lautet wie folgt: 
ba ia mg ФАЗ АУМ J G= بسم اللا الخ‎ 
اما بعد قان‎ EN ES Jr AU dass M zc 
dri eb Erbe Ul oo i on Kobe 
إعل الكتاب وعم اليهود والنصارى الموجودون الآن‎ Es pass 
SHAS A ol Sb bh pre ae 
5940 () (ee. 3 ona uk eaae at الله تع‎ Geom, ess 
استفقى‎ ET N a N eg Ae 

GENS, Giles eh brs ee á 
العلامة‎ i Ho sp vies ق محف‎ эь эшл 


уз) (ай) н ТОЕ‏ مردید آلرافعی والنووی غم 


gba‏ ليم ein] me Gus‏ 8 عذا المغتى ستاة ست وخمسين 














des Biegelns des в. g.  koschern" Fleisehes iot bekanntlich noch heute 
herrschend, wo Verwechslung befürchtet wird. 

1) Dieselbe Frage wurde auch in Bezug auf die $a bier ventilirt; 
* Cueoleow, 1, 190, 654, 11, 571, 692. — Auch in Granada macht Abu 
Tabak aus Elvira (am 1066) es seinen Glaubensgenossen zum Vorwurf: 
эбе Juden schlachten auf unseren Märkten, und Ihr esset, was sie 


selbst für terafa (anerlaubt) balteu; s. die Beleuchtung dieses Cllats 
oben S. 189. 
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N 
ee: eil vi ech Sëll eg Eë pale de 
БЭС Ос уа аА а А З d ven Set 








Ladi a5 IS mF 


Sou lee Ae hi Ji (Mel ks 
ANY EN КА МА بعص القضاة على منع‎ Ma 
SpE كلها قابلة‎ Len, er lee LS 
eh 3. ve Ad zm 8 & Ai فاستخرت‎ cel Ge 
واقامة الدليل على حل مناكع اعل الكتاب غ‎ Sos Nass s A 
Ze sch Sch АХ مى‎ ns Le edis Bo Lis 
قال‎ asc, xoi ab N os ve Ae 
Ss U e bo رحمه الله تعالى حين‎ 
زاسامن‎ rn ba gi cke) 
EL i ايديم ق جوا قبا وجدرة‎ орев vi 
ما وجدوہ غیہ لاصق یختموته بختمهم‎ eb = 
JS dau ७७ Jess مته القعلة وحل‎ ds Me sët és 
SS oe یتعین عل لاۃ الھور منعیم می ذلک‎ 
متعم‎ d > على‎ с=з hs ср bs nd 
М5 däer من البح الا لاتغسهم ٭ قلت لا يتعین على‎ 

eM متعم عن‎ e يجوز‎ эм 





132. 
Anonymus. Vertbeidigung der Prophetie Muhammed's 
und des Islam (gegen die Christen). 
- Leyden 604. (Warn. 186, 9, IV, 290 अ. 2091), 
enthält 29 BL, vielleicht aus verschiedenen Werken, Bl. 2—11 
nicht vor 671 B. verfasst. F. 11-29 enthält Ende eines 
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3. und das 4. (letzto) Kap. eines Werkes, das letzte Kap. 
‚obigen Inhalts. Der alte Catalog giebt unter den angeführten 
Schriftstellen Deut, 18, 18, C. 33, 2 und Jes, 49, 1. 2 an. 
Zuletzt drückt der Vf. die Absicht au», wenn Gelegenheit 
und Zeit es zulässt, dio sämtlichen Stellen der Propheten 
in einem grösseren Werke zu sammeln; letzte Worte „ya 


[. البشارات به طلعم 
.138 


Anonymus: Tractatus polemieus contra Christianam 
Religionem. Ant. nach Doxologio: g Lail wia wl, e 
المتتعلفة الخ‎ . 

[Handschr. Zeyden 606 (Warn. 828), IV, 287 N, 2084, 
geschr, 1061 H, 22 BL] 

188b. 
Anonymus: Geschichte dos Ieracliten Abu Lukijje. 

[tas il („Vater der Thorheit“, oder von Lucas abzu- 
leiten?) der Israelito, Nachfolger seines Vaters in der Ro- 
gierung [also wird die Bogebenheit in die Zeit der jüdischen 
Selbstständigkeit verlegt], wird von dem sterbenden Vater 
ermahnt, dass er von 7 Gebluden das lotsto nicht öffne) 
Er thut dies aber doch, findet cin Tabernakel, darin eine 
Lade, und darin cin Buch, aus welchem er Muhammeds 
Mission erkonnt, den er nunmebr aufsucht, nachdem er die 
Regierung einem Stellvertreter übergeben. Er erfährt wunder- 
bare und unerhörte Dinge, die er, nachdem er auf einem 
Vogel reitend zurückgekehrt ist, den Seinigen mittheilt. 

[Handsehr. a) Leyden, Willmet 28, dann k. Akadem,, 
jetzt n. 188 bei De Jong, p. 178, der die apologetische 
Tendenz bervorhobt.; — 2) Leyd. W. 1082 (III, 290 N. 2000); 
— 6) Par. 15; — d) Ной. bei Nicol S. 154 (522) Cod. 
169 mit einer weiteren Einleitung betitelt وج‎ Lol Ах 
SA Ss .شاہ وجام اس‎ - e) türkisch in Cod. 
Vat. 52] 








1) Diese Einkleidung erinnert einerseits an die Geschichte der ein- 

Kalender in 1001 Nacht, deren Parallelen Benfey Einleit. zu 
Pantschatantra angiebt, andrerseits an Kaab el-Achbar, der in den 
yersisgeiten Büchern seines Vaters die Prophetie Mubammeds findet 
(St bei Reynolds Kap. X, p. 308). 
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1330. 
Anonymus: Apologie des christlichen Glaubens gegen 
dio Angriffe der Juden und Muhammedaner. 

[Handschr. London, Br. Mus, 801 (Catal p. 365); 
127 BL 4* (ausser ungeführ 15 zu Anfang und dem B^ 
fehlenden), beendet 14, Hator 1014 Mart. = 1298 E 
النصيس ( الشيح النفيس؟) بالجردريخ‎ em 

Spricht zuerst von der Existenz eines einzigen Gottes, 
der Weltordnung, der Nothwendigkeit der Offenbarung, 
Dann wird die Wahrheit der christlichen Religion erwiesen 
aus der wunderbaren Verbreitung derselben, welche weder 
dureh Gewalt der Waffen noch durch dio Macht des Geldes, 
vie in anderen Religionen [wohl zunächst dem Islam?) 
sondern nur durch die Wirkung der Wahrheit und des 
göttlichen Geistes zu Stande gekommen sel. Einzelne Ueber, 
schriften sind: £ 16 über Trinitit, 23 Einheit Gottes, 27 
Incarnation, 38 Taufe, 39 Abendmahl, 40 vom Kreuze, 42 
wom Essen und Trinken im Jenseits. 

Ein nachträglich fingirter Anfang (wahrscheinlich buch- 
händlerischer Betrug) giebt den Titel SUN CR ,] 





188d. 


Anonymus : Usber die Fragen, welche einige Christen 
dem [Khalifen?] Abu er vorlegen mach der Tradition 
des Hasan Ibn Abil-Husein e-Bazri. 

[Handschr. Br. Mus. 886, +, f. 275-5 am Rande, 
cb von der Hand des Schreibers des Codex selbst, wird 
îm Catal. p. 403 nicht angegeben. Die HS. ist beendet 
am 3, Sha'ban 1174 (10. März 1761) von Mir Ali Naki 
Chan ete. — Vgl. oben 8. 1108. 

Hasan el-Basri ist der berühmte Koranausleger und 
Tradiionslehrer (gest. 110 H. — 728/9); Quellen über 
ihn bei Flügel zu H, Ch. VII, 558 (Index 8. 1082 n. 3120) 
und zu Fihrist IL, 73 (zu 188, zu Z. 21 vgl. 8.84 2. 19); 
Herbelot, Hassan I, 632; Hammer II, 114, u. And. Unser 
Hasan fehlt im Index zum Catalog der HSS. des Brit. 
Mus p.306, wo auch das Schachbuch p. 360 Cod. 184 
anzufübren war, welches fülschlich, wegen eines Citata zu 
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Anfang, dem (Hasan) al-Bagri beigelegt wird. Eine nähere 
Angabe über Hasan ist auch p. 350 nicht zu finden, sondern 
erst in meiner Zusammenstellung des Schachs bei den 
Arabern in der „verschleppten ersten Auflage“ der „Ge- 
schichte und Literatur des Schachspiels“ von Ant, van der 
Linde (1873), Artikel Anonymus (Ende des XIL Jahrh.2)* 
8. 44,9] 

133e. 

Anonymus: Bericht über eine Controverse zwischen Sejjid 
Muhammed Mehdi b. Sejjid Murtadha el-Huseini. u-Tabatabäi 
(ub4Ull), hervorragendem Heiligen, und einigen [oder einem? 
ova (os?) Juden in Aer) A im J. 1211 H. (1796/1). 

[Handschr. Br. Mus, 990, * £. 149—54; wahrschein- 
lich von persischer Hand; Catal. p. 459, wo über den In- 
halt nichts Näheres mitgetheilt ist. — Zu Lblb vergl. den 
Dichter des IV. Jahrb, H. bei Fihrist 186 (I, 55) und die 
Namensableitung bei Hammer, V, 773, nach Zn Chall, engl. 
1, 115 (७० lies in Catal Brit Mus. p. 789 zu S, 8601); Ж. 
Cl. VII, 1334 n. 8604. — Husein Chan ,Ttabittabáyi- ist 
Verf, des Geschichtswerkes ы 50, aw, wovon ein Aus- 
zug Calcutta 1827 gedruckt, eine HS. vom 20. Muharrem 
1195 (Jan. 1781) in der Molla-Firuz library in Bombay, в. 
Edw, Rehatsek, Catalogue raisonné of the arabic, hindustani, 
persian, and turkisch MSS. of the Molla Firuz library 
(Bombay) 1873, p. 77 n. 17] 


134 
Tractatus apologeticus de fundamentis Chri 








Anonymus. 
stianae religion 
[I. Ueber das Evangelium, 2. Trinität, 3. Incarnation, 

4 Taufe u, s. w.; „additis in fine variis argumentis quibus 








1) In jener, dem Pablikum gänzlich entzogenen „ersten Auflagen 
war der Verf. noch ehrlich genug, meinen, ohne alle Ent 
für ihn zusammengestellten Beitrag (S. 3-49) ans HSS. und Druck. 
werken (wovon ich 10 Abzüge besitze) anzuerkennen. In den für die 
vernichteten substituirten Bogen seines Buches (1874) sind meine Artikel 
grösstentheils wörtlich an verschiedene Stellen gesetzt, die oben eitirte. 
sicht 8.100 u. zw. Z. 11 v. u. f ; zugesetzt sind ж В. В 101 die 
Worte „starb anachronistiech‘,7.4-8 u», w.; wg). 8.66, ursprünglich 41. 
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insana Idolatrarım, Judacorum, Muhammedis et Mu 
Kammedanorum in Christianam fidem hallucinationes et 
objectimes refelluntur. 

Handschr. Florenz, Medic. 10] 


134b. 

Anonymus, Mönch vom Basiliusorden im Libanon 
(1716—32): Gedicht über die Abrogirung des jüdischen 
Gesetzes durch Christus. 

[Handschr, München 536 (Quatrem. 390), їп ешеш 
Divan (Aumer S. 229)] 


134c. 
Anonymus: Wideregung der christlichen Lehre, dass 
Jesus der Sohn Gottes sei. 
[Hondschr. München 859 (Quatrem. 416) 1.5 (Aumer. 
8. 400), geschr. von Mich. Sabbägk oder Ellis Войо) 


135. 
Anonymus: Epistola Cypro missa ad Takieddinnm 
filium Etelminae, whi prascipua Christianae, religions 
exponuntur, 
[Handsehr Paris 88, * (geschricben 1488) — 
Sollte „Etelmina“ wieder cine Corruption, von Tei- 
mijje sein? vgl. oben unter Liz N. 22 Muhammed 
P. Abu Talib №. 114. — Ist unsere Epistel. vielleicht. dio. 
Uo Jo Hey welche Nicolaus Bohn Petri für Jacob Golius 
Oh reiben wollte? (Dosy, Catalog. I p- XV) 
136. 
anonymus: Disputatio Monachorum duorum de religione 
lecitonas verite, abita cum Amram Judaea Leyi ta, A. 
Christi 653. 
(Handschr. a) Paris 88, * (geschrieben 1438); — 
д) identisch scheint Paris 99, +; Duorum monachorum 
Disputatio haba cem Judozo quodom, illaque wn eonten- 
nenda. 








Dër Namen Amram Levi dürfte von dem Vater 
Mosis entlehnt sein? S. auch unten N. 141] 
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137. 

Anonymus: Disputatio inter Schouh et Techwah mona- 
chum et Rasel Jalout!) sive principem Judaeorum, de Christo, 
habita in oppido Merou [, a) provinciae Korasan. 

[Handschr. Paris 105, * (geschrieben 1336).] 


188. 

Anonymus: Dialogus inter Neophytum et Christianum, ubi 
ostenditur, Mahummedem in Prophetarum numero non esse repo- 
nendum, adjuncta. Alcorani refutatione. 

[Handsehr, Zuris 100, ? (vgl. vor, N)] 


139, 

Anonymus: Disputatio Abd Jochnae [Johannae?] 

Nestoriani, Abu Beitae Jacobitae, « Abu Korao?) Mol- 
chitae, de religione Christiana coram Viziro quodam. 

(Handschr. Paris 112, 4, 

Ich knüpfo hieran eine andere HS, ohne im Stande 
zu sein, über Zusammengehürigkeit oder Zusammenhang 
zu urtheilen: Tractatus de incarnatione von Abu Beita 
Tekriti?), befindet sich in Cod. Paris 101, 4] 





140, 
Anonymus: e variis Judaeorum, Christianorum 
« Muhammedanorum, tam orthodozorum quam hetero- 
dozorum circa unitatem. Dei illiusque attributa. sententiis, 
[Handschr. Paris 882, ® (geschrieben im J. 1309)] 





141. 
Anonymus [Christ]: Narratio de conversione Judaei eujus- 
dam in urbe Tomi, A. 3AT (958—9) facta, in 70 Capp. 
[Handschr. Upsal. 488, 1 bei Tornberg p. 310 (vet. 
85); geschr. um 1040 in Aegypten, 


Del 21, imis m: vgl. Cod, Mus, Br, arab, 445, Catal, 

р. 20 col. 1 lin. 5 (o. dazu: dur peeudepigr, Literatur 8. 78 Anm. 9). 
2) Sollte hier Theod. Abu Kara gemeint sein? a. KOLS N. 64. 
3) Ueber Tekriti s, oben unter c N. 33. 
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Anfang: cose بعون اله وحسی توفیقه بکتب مناطر‎ is 
plos Jul A vg elen eto otl oe Dispu- 
нда zwischen den beiden München 9S3» (Theo- 
doricos?) und Andreas (ja) mit einem angeschnen 
Juden vom Same Levi (20 ои Sies) genannt Am- 
ran oder Imran (ojos) der di heiligen Schriften des 
Alten und neuen [Bundes] gelesen, und sich dann taufen 
liess, er und seine Familie (i J| ^ ةlج)‎ und seine 
Genossen, durch den heiligen Vater mil, den Bischof 
jener Gegend, Das Werk ist 100 Bl. stark.) 








12, 
Anonymus [Christ]: Tractatus de conversione Judaeorum. 
Ta nds chr, Upsal, 489, 3 bei Tornberg p 311 (geschr. 

+ A. 176), am Anfang defect] 





148. 

Anonymus: ,Dissertatio de fundamentis fidei Christianae 
adversus Mahomatano s, quorum objecta praesertim adversus 
trinitatem et incarnationem. Verbi, dihnuntur*. 

[Handschr. Vatie. 83, 25.) 
144. 

Anonymus: „Quaestiones editae a quodam ex 8. Patribus 

adversus Judaeos in disputatione de adeentu. Christi ejusque. 


ie 

[Handsehr. Vat 185 (p. 262 bei Mai ohne besondere 
Ziler des Tractats), am Ende unvollständig (geschr. im 
XV. Jahrh) Vil oben Jo N. 64] 


145. 


Anonymus: Capitulum de adoratione crucis adversus Ma- 


hometanos. 
[Handsehr. Vat, 145, 20 (geschrieben im XIV. Jahrh.).] 


1) Erst beim Abdruck diesen Nachtrags bemerke ich die Identität 
desselben mit N. 136, oben 8. 157, wo Andere Handschriften. 
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146. 

Anonymus: ,Quinque bases seu fundamenta, quibus re- 
felluntur variae Mahometanorum et Judaeorum objections 
"udoersus. christianam. veligionem** 

(Handschr. Vatie, 169, 3, nur einen Theil der 4. u. 
5. Grundlage enthaltend (geschrieben um oder vor 1305?)] 


мт. 
Anonymus: Historia [od. vita] Bahairae [Babira, Bu- 
heira] monachi eiusque aca de religione cum viro arabe Ma- 
homete sciL pseudo-propheta, qui modum quo legem suum a 
coelo acceperit, refert, et de eiusdem propagatione, et successorum 
uorum. potentia. ac dominatu. vaticinatur; auctor monacho. 
opusculum. commentitium. 
[So die vollständigste Angabe im Catal. zu Hand sehr. 
Vatic. 176 (geschr. 1594 von Didacus Massanus bactious) ; 
— andre HSS.: 6) Bodl. Bodl. 199, bei Nicoll p. 58 Cod. 63 
(früher Golius u. Sike, welcher cino Stelle daraus über Tod 
ч. Auferstehung Christi mittheilte, in der Anm. zu Evang. 
infantiae p. 84). Der Tit. ist das, „dota Sergii (gasa 
220) ди ар Arab. hasy vocatur. — c) d) e) Paris 1583, 
170,1, 171,1, Tit, Vita Bahira. Ob die HSS, dieselbe 
Recension enthalten, ist mir unbekannt, 
Nach Sirat al-Zuhra bei Weiz, Muhammed S, 29 wire 
B, zuerst cin Jude gewesen, und Weil vermuthet, dass er 
als solcher mp od. mẹ geheissen, bei der Taufe den 
Namen Georgius angenommen, Vgl. Nöldeke in D. M. 
Ztschr. XII (1858) T01 f, vgl. dessen Beiträge zur Kennt- 
niss der arab. Poesie, 1804, S. 81 über Waraķa. Quellen 
über B, sammelt Nicol p. 58 u. 507. Neuerdings hat 
Sprenger, Leben u. Lehre Mohammad’s Bd. I, 178 (304) 
die Traditionen über B. zusammengestellt] 


148. 
Anonymus [Christ]: „Diferentia, ques intereedit inter 


christianam religionem et moslemitica 
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stantiam et trinitatem personarum etc“ in 2, Thin. u. einer 
Conclusio. 
|Handschr. Vatic. 550 (geschrieben vom Diaconus 
Johannes Bazi am З. September 1063 H. (1652)] 





Anonymus [Muhammedan. 
qui Mahometi non credunt, negue ejus prodigiis? 
[Handschr. Vatie. 502 (geschrieben im XVI. Jahrh)] 


149b. 
Anonymus, cin jüdischer Dichter, schrieb Gedichte gegen 
Mubammed; s. unter (Abu) Ga'far N. 101b. 


150. 
Anonymus aus Magreb wird bei H. Oh. unter (e jos э, 
(N. 34) genannt; vielleicht ein Autor des XII, Jahrh., wenn 
die Aufzüblung eine irgendwie chronologische. 


151. 

Anonymus [Arzt und Renegat]: Apologia (eujusdam mediei 
ez Christiano Muhametani) in 4 Kapp. bei arias (und 
Hottivger) scheint oben cui N. 83. 


Aert 4. DMG. VI. 3. m 









Anhänge. 











Anhang I. 


Die Bedingungen Omar’s und die Gesetzgebung 


in Betreff der Christen und Juden. 
N. 158. 
عم بن الخطاب على النصارى‎ SHAN شروط‎ 

„Bedingungen des Emir ul-Muminin 'O mar ben el-Chattab 
in Bezug auf dio Christen. 

Diese angeblich von Omar I herrührenden Bedingungen, 
= gewissermassen das erste „Toleranzpatent“ um mich eines 
durch Kaiser Josef II. berühmt gewordenen Ausdrucken zu 
bedienen — in Form eines Unterwerfangebriefes der Christen 
«iner (ungenannten) Stadt Palkstina’s (Jerusalem's) und einer 
darauf bezüglichen Deerets (LS), zunächst an die Christen 
in Syrien gerichtet?) bilden die Gründlage, oder. sind wenigstens 
Ale Norm Siren) fir die ganze spätre Gesetzgebung über die 
SA al, und daher von Bedeutung für eine Seite der po- 
ech Literatur (über Zulassung zu Acmtern, Erlaubaiss 
von Kirchen und Synagogen usw). Eine historisch-kritische 





1) Lammig, um anzuführenden Orte p. XXVIII, Пи жш 
Omaan ме 4 Hierosolymitanoe pacis libellos authentica 
a minime equidem credo. 


Туй уа) өмә S. 104 N. 81), bei Hama, et 










ЈУ sg. Die Juden und Christen selbe эин 
jelodh damals (wm TU H) Nichte mehr von den Schere кеттн 
ie Hingegen berief man sich im J. 1696 darauf; » T- Toblers 
der тоне Sivit der Lateiner mit den Griechen in Paläsine über aie. 
heiligen Stätten, St. Gallen 1570 S- 62- 
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Untersuchung der betreffenden Quellen und Recensionen, welche 
interessante Abweichungen darbieten, müsste zugleich mit 
einer Geschichte jener Gesetzgebung selbst verbunden werden, 
welche ich berufeneren Orientalisten überlasse, 

Das Thema ist inzwischen bereits zu einer kleinen 
Literatur angewachsen. Schon Jo. Lud. Vives?) (gest. 1541) 
schrieb de conditione vitae Christianorum sub Turcis, auf- 
genommen in Theod. Bibliander’s Collectio scriptorum adversus 
Mohammedanam doctrinam, fol. Basil. 1548 Pars IIl; in P, I 
stehen Excerpte aus dem Dialogus Christiani cum Alfaguino 
sectatore Muhammedis, welchor das IV. Buch des Werkes de 
veritate fidei christiani bildet, letzteres gedruckt Basel 1548 ete., 
mach Fabricius, Delectus argumentorum ete. Hamburg 1795 
P. 543 (vgl. p. 740, 742); eine Ausg. 8. Lugd. Batav. 1639 
verzeichnet der Catal. impress, libror. in Bibl. Bodl. III, 738 
(nebst oiner Oratio de bello Turcis inferendo, welche Fabricius. 
P- 740 nicht erwähnt). Die Abhandlung de conditione ete. soll 
auch in den von Nic. Reumer gesammelten Orationes gegen 
die Türken (oben S. 7 Anm. 1) aufgenommen sein. Ich 
konnte mich weder davon, noch von dem etwaigen Verhältnis 
zum Dialogus (oder B. IV) selbst überzeugen. Die k. Biblio- 
thek zu Berlin besitzt folgendes Buch: 

„Wie der Türck die Christen haltet so under aie leben, 
Johannis Ludovici Vivis Valentini gschrift, Sampt der 
Türcken ursprung u. s. w. Neülich durch D. Caspar He- 
dion verteutscht.“ 4. Strassburg 1532, — 

Eine sehr gedrüngte Darstellung findet man bei Tyehsen: 
Commentätio, qua disquiritur quatenus Muhammedes aliarum 
religionum sectatores tractaverit ete, in Commentt. Societatis R. 
soient. Gotting, T. XV, 1804 p. 152 se. Ueber die Behand- 
lung der Christen in Spanien seit dem XIII. Jahrh, s. Deen, 
Hist, des musulmans d'Eepagne, Leyde 1861, lI, 498.5 vgl IV, 
267 über das durch Averroes den Grossvater provocirte Decret. 
des Ali Ibn Teschufin. — Die meisten Nachrichten sind über 
Aegypten bekannt durch Mak ri zi’s Geschichte (der Kopten) 











3) Amador des los Rios (Historia social ... da los Judios de 
España y Portugal, T. T, 1815, р. 404) lässt Vives von dem Juden 
?? 





Abrabam aben Vives abstammen: 
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berausg, mit la. Uebersetz. v. Wetzer, Sulab. 1828, vollständiger 
deutsch von Wüstenfeld (in Abhandl. d. Göttinger Gel. 
Gesellsch.) 4. Göttingen 1845, — Manches schon früher durch 
Quatremàre in seinen Mémoires et. sur Lgypte, Pari 1811. 
Wegen von Aktensticken aus verschiedener Zeit entr 
halt die Abhandl. des Ibn un- Nakkasch (oben 8.77 N.02). 
Ueber die muhammedanische Gesetzgebung s. Ma werdi (bei 


herein De Gooje, Mömoire eur La Conquête de La Syrie Leyde 
1804 (М. 3 der Mémoires d'Histoire et de géogr: orient) hitto 
Deni können) weiche in, m. VEIT: 8, 110 von Omar it 
Syrien handelt, auch (zu nennende) handschrifiliche Quellen. 
Ышш. Ueber Omar's Gesetzgebung bandelt v. Kremer; die 
Poo den Teen des Ialams, 1808, 8. 389, 461 (nach 8. 469 
AO Hoe man den Christen Stempd auf den Hale, als 
Controlle für die Kopfstener, eindrüken) — Ueber einige an 
das Kriegsrecht knüpfende Schriften s. unten dio Nach- 
träge zu S. 6 unserer Abhandlung. 

"Bei der — als meinem ursprünglichen und such jetzt nich- 
sten Zweck — hier versuchten Zusammenstellung der Quellen 


alboa eine, bis dahin wenig beachtete Notiz von Hamaker 
in den Anmerkungen zu (Pseudo) क „ur H 16—10. 
Mish selle die mir zugänglichen arabischen Quellen in 
ironologischer Reihenfolge vorant), knüpfe daran die daraus 
Mittheilangen in Schriften der Orientalisten und 
BT eines bibliographischen Notiz über einen modernen 


Die vorläufig älteste Quelle ist erst beim Abdruck dieser 
Zeilen direct bekannt geworden. Nach гв Geschichte. 
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von Damask giebt 4. v, Kremer (Oulturgeschichte des Orients 
unter den Chalifen, Th. 1, Wien 1875 S. 1025.) das Unter- 
werfungsschreiben in deutscher Uebersetzung. Der Wortlaut 
scheint auch den folgenden Quellen zu Grunde zu liegen, 


$1 

ia von Sehihab ud-Din et.‏ الغرآم الى زيارة الفدس والشام 
E HS. 1716. (Warner. 951)‏ 
und so im alten Catalog und bei Hamaker. Der Verf‏ 
heisst Shihab ud-Din Abu Mahmud Akmed b. Muhammed b.‏ 
Ibrahim b. Hellal Ibn Temim Ibm Serur [Surur?] al-Makdisi, d‏ 
der Schafeite, Diesen Namen giebt vollständig der Vf. des.‏ 
Sl (bei Reynolds P. XV ist doer Ehrenname übersetzt),‏ 
minder vollständig H. Ch. V, 379 n. 11372 (vgl. VII, 871)‏ 
œ nach ihm Dozy, Catal. IL p. 175 Cod. 807, wo auch‏ 
andro HSS, angellübrt sind, Dazu kommt Lilri 975 (Catal‏ 
В. 265) und Cod. Petermann 265 der Berliner k. Bibl,‏ 
welchen ich flüchtig benutzt babo. In dem Artikel des‏ 
Uns ol-Gelil (unten § 3), S, 499 der Ausgabe, heisst der Verf,‏ 
pe Jem al ud-Din Abu. Malmud eto, b.‏ الحافظ الماحدث 
Hella) el-Kudsi "m , Eeb. 714. H., lehrte in der Medrese.‏ 
nach dem Todo des ge, veri. das Buch „Lues‏ 33 











6) ps3 bei Lemming u. in Cod. Peterm. 197, ~ai in Cod. Peterm. 
70, Tamina bei Reyn. p. XV, der Mukaddisi liest, Andro lesen Gr 
Pg H. Oi. VIL, 607 xu 1, 971, unterscheidet. ím Sinne HI. Ch 
mehrere gleichzeitige Homonymen, u. поб im Index VII, 1998 n, 8405 
das "Todesjabr. 665. H. (1966), welehes aber auf einem lrrthüm oder. 
Sehreibefehler beruht, so dass nur noch b. Gobara Merdawi (IV, 245, 
get. 1897-8) zu unterscheiden wäre. — Der Verf. des HS nennt 
noch ein A agde Л в होण (ie Les дә 
bei Reynolds p. XIX, 492, Faram x. bi p. 4 G1, 197, 106, 194. 
berichtigt schon Cureton, Catal. p. 160) Der Vf heisst Ishak b. Ibra- 
him ete. (sA (Lemming p. XXVII, Tadmiri bei Key. p. 493, 
Tadmeri p. XIX), hingegen ed-Deiri bei H. Ch V, 379 m. 11874 
(VII, S7», nor hier vorkommend, mach Index VIL, 110 w. 3916). Ла 
Pariser Catalog unter Cod. 716, 2 (p. 13) und 841, 9 (p. 189) wird er 
Abu’l-Feda genannt, und am ersten Orte das Todesjahr 838 Н. 
erwähnt (vgl. Lemming p, XXVIII, wo „Abd ul-Wahab“ eine Confasion 
scheint). — Auch zwei Didi gio roa Ibn ul-ênu sî nennt H. Ch 
® 11318 п. 1180, оһ mit Recht? 
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E qu geb d. das Ls. QAM seta, welchen er 

18 Scha'ban 752 (falsch 753 in der Var. H. Ch. 

ҮП, 871), also 5. Oct, 1351, beendete, und starb in Misr 
im Monat Re^ П. 765 (so auch H. Ch. V, 359), also Jan. 
oder Febr. 1364. Flügel im Index zu H. Kh. S. 1226 u. 
1228 n. 8385 und #420 scheint die Möglichkeit der Identität 
mit dem Commentator der sat (A. Ch. I, 416) anzunchmen. 
Allein im Uns S. 595 findet sich ein Artikel Sohihab ud-Din 
Abwl-Abbas Abmed b. esch-Scheich Taki ud-Din Abu Abd 
Allah Mubammed b. Abd il-Weli b. 5,> el-Makdisi el- 
Mukri al-Hanbäli [als solcher auch bei H. Ch. L e] 
Leesch الاصولى‎ ण, also Rochtsgelebrter, Dogmatiker 
ind Graimmatiker, geb. 646 oder 648 H., gest. Sonntag 
4. Rekeb 798 (dieses Jahr auch bei H. Ch), den 15. Mai 
1328, Er verfasste Säll) شرحا یسیرا للشاطبی وشرحا آخر‎ 
ठसा تفسيرا واشياء ق‎ ien aber ol Sé ee cl A 

Vielleicht Iksst sich aus diesen Schriften die Identität 
wit anderen Homonymen bei H. Ch. ermitteln, wozu jedoch 
hier der Ort nicht wäre. — 

Die uns interessirende Stelle des „s« befindet sich in 
Kism Il, Fasl 5 ie аде U Agal ANE الفدس‎ 2३3 
LUS $ (also war zu beweisen, dass der Vertrag ein schrift- 
her); nicht nur in den (£ 26a letzte Zeile von den 
Worten „ye Lusy angefangen) mitgetheilten Bedingungen 
wörtlich stimmend, sondern das ganze Capitel ist die Grund- 
lage des 9. Kap. in dem जज, za welchem wir uns nun- 
mehr wenden.] 


ГЕЗ 
بغضائل المسجن الاقصا‎ LASI Lic, von zweifelhaftem Autor. 
[Dieses, in 17 Kapitel getheilte Werk ist in vielen 
DES vorhanden, daher mehrmals beschricben und besprochen. 
(namentlich von Nicol p. 596 u. Cureton p. 160) %; es 





6} Vel auch Rüdiger, D. M. Zeitschr. XIII, 229 unten. — Auch 
Ric in der Fortsetzung des Catalogs von Careton, p. 530, resumirt 
die Differenzen. 
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erschien ferner cim arabisch-lateinisches Specimen (das 9. 
Kapitel mit einigen Auslassungen, arab, u. latein. nebst 
Aum. und Einleitung): 

Lemming (Paul) „Commentatio philol, exhibens Speci- 
men libri Ji iss) auctore Kemal oddino Muham- 
mede beh Abu Scherif* 4. Haomae 1811, 

Dasselbe scheint selten zu sein, wie schon Hamaker 
P. 165 (non innotuisse videatur multis) bemerkt. Zwar 
wird es schon von Moeller (Catal. Goth. 1820 p. 112 n. 348) 
erwühnt, aber weder von Aio") noch von dem Ueber- 
setzer ins Englische, Reynolds, dessen, für den Oriental 
translation Fund bearbeitete, vielfach abgekürzte und min- 
destens ungonaue Uebersetzung den Titel führt: 

The History of the Temple of Jerusalem: translated from. 
Фе Arab. MS. of the Imam Jalal-Addin (si) Al Siuti. 
Wih notes and dissertations. By the Rev. James Rey- 
nolds, 8. London 1836, (551 8), 

lch gestehe, dass die wiederholten Erürterungen über 
den, in den HSS, abweichenden Namen des Vf. mich nach 
keiner Seite hin vollständig überzeugt haben. Für meinen 
nächsten Zweck wird ein gedrüngtes Resumé der Sachlage 
genügen. 

Unter den verschiedenen Conjecturen scheint Reynolds 
die unglücklichste gemacht zu haben. Aus den Varianten 
Ibrahim u. Muhammed eo-Sujuti, und einer identischen Stelle 
der von Ockley (Hist. Sar, 1) citirten Geschichte Jerusalems 
des bekannten Polyhistors Gelal ud-Din Sujuti (st. 
1505, в. oben N. 7, 21) — und mit Rücksicht auf dessen 
Fortsetzung des von Gelal nd-Din Muhammed b. Ahmed 
el-Mahalli (st. 864 H.) unvollständig hinterlassenen Koran- 
commentars — kommt Reynolds (p. XII) zu dem Resultate: 
sealal- Addis, 211-Siuti may be considered the responsible com- 
piler and composer of the work"; er habe vielleicht das Werk 
jenes älteren Autors ausgeführt. Und auf solche Gründe 











7) Ein Bole}, Exemplar ist freilich erat im Catal lr. quibus aucta 
44 Dil. Bodl. (od. T. 1V) 1861 p. 540 verzeichnet. Auch die Berliner 
k. Bibl. besitzt ein EsempL; der Catalogue des livres orientauz ele. chez 
A. Asher et. Co, 1863 p. 6 n. 89 setzt es 3/, Th. an, 
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hin ist das Werk mit jenem berübmten Namen — unter der 
Aegide des leider zu früh gelähmten Vereins — in die 
grosse Welt hinaus gegangen! Dass noch andre Codd. 
(a. B. Uri 891) ausdrücklich Gelal ud-Din, bingegen Cod. 
Gotha 349 Ibrahim b. Muhammed, noch andre (Paris) einen 
ganz andern Autor nennen, war ibm unbekannt geblieben"), 
Es kommen jetzt noch folgende mir vorliegende Codd. in 
Betracht: der anonyme Cod. Petermann 70 der hiesigen k. 
Bibl u. Cod. 127 (geschrieben 988 H.) mit dem datirten 
Epigraph, welcher als Autor Tbrabim b. Muhammed | 2,3 
nennt Auch Quatremère (zu Macrizi, Hist des Sultans 
Mamlouks, Il, 1 р. 267, 288) bezeichnet seine HS. [268, 
jetzt in München 386, geschrb. 1030 H.) mit dem Namen 
Bojuti (Muhammed, bei Aumer S. 146). Hingegen enthält 
Cod. Sprenger 184 nicht das Ass, wie der Catalog 
angiebt; s. unten § 3. 
Einen aus Wetzstein's 2. Sammlung stammenden Codex 
der hiesigen k Bibliothek babe ich nicht untersuchen 
können. 
Oureton hat, bei vollständigerer Kenntniss des Materials, 
sich einfach für H. Ch. (1, 148 n. 42, vgl. VII, 563 u. 
Lemmings i identisch mit 











Rasmussens?) en 
Ch. VII, 1127 n. 4758) Kemal nd-Din Mubammed b. 
Mubammed Em oder. vo el-Halebi el-Migri, 
genannt Ibn Abi Sherif, Jessen Todesjahr wohl 905 oder 





Verf, des Uns (unten $ 3), am Schluss des Werkes (Ausg. 
8. 706), nachdem er an der entsprechenden Stelle des 


8) Nach Nabalusi Cod. Berl fol 5 (bei Mäder, D. M Ztschr. XUI, 
229) ist der Verf. Ibrabim es-Sujuti, verschieden von ela. 
9) Dua J. 905 bat H. Ck. III, 215, IV, 60 (vo VII, 778 die Var. 
909) 1४111 (s. 1901) 295, V, S13; hingegen 508 mit Worten (=) 
T. Ma. — Das J. 609 findet sich I, 480 u. als Var. ҮП, 596 (für das 
falsche 980: 1, 256), wo auch 907, wie im Texte Ш, 611. 

"Vgl. sach Виз 1 с. р. 570. 
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biographischen Theils (S. 462, vgl. 424 u. passim bis 099) 
dahin verwiesen. Der „Scheich id Al alll jl 
Käl АУ хуа а peal bile Kemal ud-Din Abul- 
Masli Muhammed b. Abi Bekr b. "Ali b, Abi Sherif el- 
Makdisi, der. Schafeite, kg (Jud «ug للب‎ АУ Li 
Kol se اوا الرحلة القدرة المجتهد العمدة سبط‎ ud-Din 
Abu'l- Abbas Ahmed UJI spea, genannt „les ge 
geb. in Jerusalem 5. Wis m. reiste Sal? 815, Wr, 
893 nach Kahira, wallfahrtete 853 nach Mekka; nach 
Jerusalem kehrte er von seinen Reisen zurück in den Jahren 
876, 888 (vgl. Rieu, Catalog S. 570, wo noch auf einen 
Artikel in ~. ste Jî von Nejm ud-Din Muhammed 
ete. el-Gazzi ol“ verf. 1033 H. [s, Riou S, 430] ver- 
wiesen wird). Im umada I. 879 starb der Vater dos 
Kemal ud-Din, $. 710 de Uns liest man: Asas os 
EF pf ED lw Mh SY ers olani 
والفرائد؛ فى حل شرع العقائد ® والمسامرة‎ + Jus à الجوامع؛‎ 
على تفسيم البيضاوى وقطعة على‎ ali vat y d شرح المسائرة‎ 
Sy элө gle alis شرح المنهاج‎ gle Kabi, ill eus 
SI bs ہی ارسلاں‎ RU Dl sa, Sind nun ane nicht 
alle Schriften dos Vf. angegeben (wie man nach Rieu's Worten 
meinen könnte), so wäre doch das , 31s; sicher nicht über- 
gangen, Aber die angeführten Daten genügen zur Unter- 
scheidung dor Autoren. 

Der Verf, des Ust war, nach der Vorrede, 848 in 
Mekka u. beendete das Werk (oder eine Revision) im J: 
814—5 Н. (1469—71, s. Reyn. p. XIII w. 440). Cureton hat 
ferner die Leser auf Nicol! hingewiesen, ohne zu erwähnen, 
dass letzterer die beiden Bodl. Codd. (Uri 821, 823) aus- 
drücklich für verschieden erklärt! Wir müssen 
also auch dessen Argumentation in Kürze wiedergeben. 

Nicoll (oder Pusey?) bült Cod. 821 für einen pseudepi- 
graphischen; aber auch die Namen Ibrahim oder Muhammed 
Sujuti in andern Codd. sollten entstanden sein aus Con- 
fusion mit Cod. 823, dem Werke pines Sujuti, dessen 
Namen (nach Combination der zu nennenden Quellen) voll- 
ständig lauten würde: 
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Shems ud-Din Abu ‘Abd Allah Muhammed b. 
es-Sheich el-Fadhl Shibab ud-Din Abu'l-'Abbas 
Ahmed [b. 'Ali] b. 'Abd al-Chalik:9) al-Minhagi 
[Sinbagi?] es-Sujuti, der Shafc 

Auch im Index Tit p. 622 werden beide Ae 
getrennt, ohne die bei Uri 828 vorkommende, unbedeutende 
Variante JL Á zu berücksichtigen. 

Der Anfang dieses Cod. ist bei Nicol р. 081 2. 2: 
الذى خلق الارص واختار منها مواضع ورفعهاً‎ dl Od, während 
der Anfang von Cod, 821 übereinstimme mit dem bei ZI Ch. 
ani (adi ab audit). Aber nach Reynolds (Pref, 
P. VIII) ist „the arrangement of the introductory matter different 
A the too diferent copies". Endlich sind Titel u. Autor- 
namen des Leydener (A. 896 geschr.) Cod. 551 (Warner 1032) 
im alten Catalog verkürzt, aber Dozy (Catal. TI, 176 n. 813) 
nennt den Autor ebenfalls Shems-ud-Din ete., giebt eben- 
falls das Abfassungsjahr 975 Н. und fertigt den Cod, mit 
der Bemerkung ab, dass dieses Buch von Reynolds über- 
setzt sei, ohne auch nur auf Cureton zu verweisen. — Wie 
steht es nun um Cod. Urë 823? 

Ich habe oben angedeutet, dass das , scs eine Revi- 
sion erfahren, Um dies nachzuweisen, lasse ich hier einige 
Bemerkungen über das Verhiltniss der beiden Peler- 
mann'schen HSS. folgen, die ich nur, so weit es eben dieser 
Zweck erforderte, mit einander verglichen. 


















10) Cod, Uri 967. bei Nicoll p. 679 u. Index p. 698: Der Verf. 
тїй in diesem gefälschten Coler पय w. ат, ам бш 
Tadirten Stelle, genannt, in welcher Nieoll die Endung endi für echt 
Ml; solite es nicht vielmehr ursprünglich (9020) geheissen haben? 
der That dem Pseudo - Titel jenes Codex 
सळ्या Ply bei H. Ch. I, GAA n, 4389 

CL Mubammed b. Abmed b. ‘Ali es-Su- 
, 8७७० (02, morte! in der Ubersetzung ist ein Парта 
садат] im J. 810 H. (1407—8). Die Identität dieses Autors mit dem 
vorgeblichen Verf. des Auf ist klar. Derselbe kommt übrigens 
hach dem Index Æ. Ch. VH, 1217 n. 8107 nicht weiter vor. 

11) Bei Reynolds p. 1 — nach der akoma „in the name of God eto. 
— „Prais ba to God! whose favours are supremely great. Eben so 
beginnen beide Cod. Petermann. 













(ҮП, 101) von Shems wi 
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Cod. Peterm. 70 enthält ausser dem Titel 183 arabisch 
Pagiirte Blätter (die ich nach dieser Pagination citire), 
Cod. 127 nur 104 BL, ist aber von grösserem Format und 
viel enger geschrieben. Der Index stimmt nicht in Angabe 
aller Specialitäten ; Cod. 127 enthält ganze Stücke, welche 
in 70 fehlen; so z. B. das gros Schlussstück in Kap. VI 
in Cod. 197 BL 23 begimnend: (УХ) хас) dyê وم‎ 
САЛ бан... الاخبار والاقارما حكاء‎ d A على القبلتين‎ 

Wri nella p85 Verio odors et 
is p. 119; Cod, 70 Bl. 33b schliesst das Kap. ohne dieses 
Stück 4). — Eben so zum Schluss des IX. Kap. bald nach 
dem Gedichte (Cod.70 Bl. 06. Ende: Kaya ы, (ان شا الل‎ 


liest man in Cod, 127 BL 49b: Z2] وفنا تدبيل الفتع‎ 
الحقيقة على اجمل‎ ШЫ 3 р, бды; Л (жй) дал Ak 
اقباته غ محل من هذا الكتاب تبصرة وذكرا لاولى‎ A ade 
الاسباب؛ وجعلة‎ कर الاذاب“‎ los oa Glas UN 
حاتم لهذا الباب؛ وعر من اأتحاف الذى يحصل به المقصو‎ 
انفد الله بيت المقدس من ايدى‎ ШЫ, (1248 @ به الفائدة‎ „= 
اا 50 81) العناری وطهره من ارجاسهم وادناسهم وال‎ 585 ७ 
ч. A. ein Stück aus Ibn eLAthir, bei Reynolds p. 268. 
Auch diesen Stück findet sich bei Reynolds, p, 254 bis 279, 
aber die mitgetheilte Stelle, welche offenbar als Einleitung 
zu dem neuen Zusatz, dem Schluss (1,515) dos Kapitals 
dient, ist bei Reynolds mit der frühern Schlussformel zu- 
sammengezogen und lautet folgendermassen: 

May, then, tho lover of. symmetry (1 As.) enjoy much 
ood in this clear collection of accounts respecting his victory 1 
May God Almighty grant muck proft therein! May he, in 
his just clemency, afford to him true blessings, with the moat 
perfect of favours! May he support by his aid this cessation 
(is resting place, as after a journey) from the composition 

19) Ueber das uus dieser Stelle bei. Reynolds p. 492 fingirte Werk 
Эне е Size a. oben, Vorbemerkungen ра, 
18) Bei Lemming p. 28 (ut. p. 79) ААИ LL, wahrscheinlich mit 


Zeng der auf Salab-ud-Din's Todesngabe folgenden Euphemis 
und der oben mitgetheilten Stelle. 
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of dis Book! May those who are addicted to pluck the 
pleasant fruits of literature from those who arrange reasons, 
remember that which is said in the frat chapter (I). May he 
confirm by the signet (of hix approbation) this chapter (11); for 
this one of those favorable expressions(!), by which a design 
undertaken may probably be brought to a close — by which 
ve may repose from useful performances, These are the words 
by which a period may be most fily put t a work and useful 
deeds be consummated. 


To proceed!) — When God Almighty had transferred 
the consecrated. Temple (to the Moslems) eicit) 

Andere Varianten gehören nicht hierher, so z. B. gleich. 
au Anfang Kap. XIV Cod. T0 Bl 117b: قال صاحب جع‎ 
ee deus! (pesi, Cod. 127 BI. 82b bat nicht e 

à Reynolds, p. 510 fehlt die Autorität, wie er überhaupt 
solche Anführungen schr häufig wegliess, während arabische 
HSS. dieselben durch rothe Farbe hervorheben. 

Der V£ des susut nennt in der Einleitung zwei gleich- 
zeitige Hauptquellen, durch welche er auch auf andre geführt 
worden (p. XV)%%), nämlich das oben genannte ja und 
(was H. Ch. hervorhebt) das 24! de Taj ud- 
Din Abu Napr “Abd ul-Wehhah e-Huseini ed-Dimishki — 
dessen Todesjahr nach H. СА. Ш, 491 n. 6599 (vgl, Index 
VIL, 1273 n. 8140) mit der Beendigung дев 3) 2 
sammenfállt €). — 

Wenden wir uns nun zu unserem eigentlichen Gegen- 
stande. Die Omarschen Bedingungen sind aus Kap. IX 


14) Dieses Speeimen ganz verfehlter Auffassung und Uebersetzung 
(ve. за Zeitschr. 4. Deutschen Morgesl. Gesellseh. XXVIII, 643) 





а 
au ju Legenden zu erklären. 

15) शक. 2 5. 4, а. die Verben. bei Cureton p- 160; Lem- 
ming, i XXV, stellt schon die Quellen zusammen. 

16) In beiden Bertier HSS. und bei Lemming p. XXV- ist der 
Hume di sete wt вй EE 
Жы ‘id sioner ae. bei Reynolds p. XV, wo Le „el Wahab“ 

9. 
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arab, u. lat. mitgetheilt bei Lemming p. 9 (53), u. zw., nach 
Hamaker L c, in einer schlechten Recension und Ueber- 
setzung, welche letzterer emondirt. Bei Reynolds finden sie 
sich p. 171, wo: „Abdurrahman Ibn Tamim" fir pià (s. 
weiter unten), und (р. 178) our dell, für (255, worüber 
Hamaker sehr weitläufg handelt?) (vgl. p. 208, u. die Ver- 
besserung р. 509, vgl. p. 409). 





17) Er bemerkt u. A., dass scion Gibbon an dem Anachronlämun 
Anstoss genommen cwn campanarum weus serius ad Griecos transierit, 
mee Јане аме seculi. undecimum ipeis imotuerit.“ Am Anfang 
des XL. Jahrh. wäre das Glockenverbot unter Hakem ergangen, wenn 
De Sacy (Exposé de la rel. den Druses 1 p. CCCXXX, vgl. COCLX: 
ом son d'une clochette) nicht gleichen Irrthums besichtigt werden soll 
Wohl kann man sich einen solehen Anachronismus bei den von Weil 
(Cbalifen 1, 299) angeführten Autoren denken, welche Jezid schwören 
lassen: „Es wird im Westen keine Glocke Inten“, Auch Quatremère 
(2x Macrixi, Hint. des Sultans Maml. II L. 1 p. 353, 26) bat frapper 
leur cloches (wie Ockley, s. unten § 3), und noch bei Kremer, Topogr. 
э. Damaskus, S, 31, und Culturgeschichte des Orients (18:5) I, 103, 
tönen diese Glocken naeh; eben so bei Hansberg, das muslimische 
Kriegsrecht (in Abbandl. der bayer. Akademie Bd. XII, Abth. II (180) 
B. 359, wo nach Mawerdi (S. 250) 1? Bedingungen (8 mustahakk und 
6 mustahabb) wiedergegeben werden; b, 3 lautet: „aie sollen nicht den 
Schall ihrer Glocken vernehmen Iassen und nicht die Recitation ihrer 
Bücher (Chorgesang) und nicht ihre Lehre von Eara's und Christus 
(Predigt). Letateres ist offenbar ein Missverstünduiss und bezieht sich 
auf die den Juden vorgeworfene Lehre, dass Esra der Sohn Gottes 
sei (vgl. u. À. d'Herbelot, Art Ozair, IH, 728 der deutschen Ausg, 
1289; Geiger, Was hat Mubammed u. ». w. S. 194, 204, und im Jahr. 
buch 7n 572 Bd. V, Prag 1841, S. 104, aus Maimonides’ Brief an 
den Proselyten Obadja; — Esra ist gänzlich übergangen in Weil, 
ibl. Legenden 8. 279; vgl. Bastami im Litbl. d. Orients 1841 8. 1405 
zum langen Schlaf vgl. Rlih, bei Weil 8. 64, und. die talmudische 
Legende von Choni oder Onias; vgl. Geigers jid. Zeitsehr. V, 29, Hebr. 
Bibliogr. XVI, 19). — Diese Hereinzichung der Juden hat Nichts mit 
Omar's Bedingungen zu thun; s. weiter unten. — Belin (Journ, As, 1861, 
XVII, 498) übersetat: „Nagous, Cloches, ow plutót eepice де erecelledi 
ei, mit Verweisung auf. Vani, Hist. de l'Église d'Alexandrie p. 59, 
und Petit de la Crois, Turquie chrétienne p. 35; vgl. auch De Goeje, 
Mémoire p. 116; H, Sawnaire, Hist. de Jérusalem (s. unter § S) p. 89, 
übersetzt richtig: mous ne battrons nos erécelles, Vgl, auch Asahel Grant, 
Die Nestorianer oder die ssn Stämme, im Auszuge übersetzt von 8. 
Preiswerk, Basel 1545 8, 62 und dazu Litbl, des Orient IV, 1848 8. 298 
Eisen Holaklöppel kannten auch die Judeo, vgl über KPD und 
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Mab I OS von Mugar ud-‏ تاريخ القدس ولفليل 
Din Abul „ы ( San?) "Abd ur-Rabman b, Mubammed el-‏ 
Omari (Alimi, Olimi, Oleimi bei den verschiedenen‏ 
Bibliographen), dem Hanbaliten (st. 927 H. — 1521),) ver-‏ 
fasst A. 901 H. (1495), bald darauf mit einem Nachtrag ver-‏ 
schen,‏ 

[Auszüge in Fundgr. des Orients IL u. IV; Näheres 
bei Cureton, Catal. p. 161; über die 4 von Hamaker ge- 
nannten HSS, und cine 5. in Leyden s. Dozy Catal. I, 
175 N. 808—11; vgl. De Jong, Catal. Codd. or. Bibl, Acad. 
p.146, Zu den bei Dozy 8. 176 aufgezählten HS. kommen 
noch Br. Mus. 1249 (8. 571), Merton Coll. in Oxford n, 17 
(Сохев Catal. p. 131), Berlin, Peterm. TI, 636, und höchst 
wahrscheinlich Sprenger 184 (s. weiter unten); tiber eine 
HS. im Besitze Sauvaires s. weiter unten. Unter dem von 






кту Perles Etymolog. Forsehungen, Breslau 1871 8, 18; J. A. Wiesner, 
tober) Fs Wien 5691 (mit deutschem Umschlag-Titel: Gibe'th [s0] 
Jeruschalaim, Eine Studie über Wesen п. ө, w. des jerusalamit. [vo] 
Talmuds, Her. von P. Smolensky, Red. des „Haschachar" [als Beilage 
zu dieser hebr. Zeitschr.) Wien 1873) 8. 19; dugegen Oppenheim in der 
Zeitung 32 Lyck 1813 8. 198. Perles behauptet, dass der Gebrauch 
des Lei? von Christen und Muhammedanern (mit Beziebung auf 
Sprenger, Leben Moh. II, 69) den Juden entichnt sei, Goldsiher 
(Monatsschrift für Gesch. u. Wiss. des Judenthums XX, 1871 8. 808) 
dit nus $inhaji (vgl. oben 8.18) eine sachliche Erklärung des Nah, 
übersetzt demungeachtet 8. 307 in der Stelle aus Bochari, welche mit 
der Sprengerschen identisch ist: „Einige schlugen die Glocke vor“ 
In Bezug auf die Juden heisst os bei Bohai: dl ممل قر‎ Зы, 
also Horn, nicht „Pfeife‘, wie Sprenger übersetzt. Simon Labi erklärt 
dia im Buche Schar vorkommende 63"p2 [Pucinas] durch hebr, MANET, 
жыш PAP Na, les CAE Le Ate, V, 1809 8. 116). lat 
hier an den Gebrauch des Sehofar zü denken? 

18) Flügel trennt im Index H. Ch. VII, 1174 n. 6482 den gleich- 
namigen Hanbaliten (s. П, 160 n. 2914) unter V, 619 n. 12941 (der 
nur noch ben Muhammed mAN od. echt genannt wird), wohl 
wogen des Zosatzes in 2 Coda. (VII, 887): ow Xi 857 оя 201; там 
scheinlieh ist für ow zu lesen Mv uud die Person identisch, da sonst 
Nichts entgegensteht. Vgl Nicoll, Inder, p- 659. 

Ауызда. рио. VL 8. m 
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Hammer eingeführten Titel Histoire de Jérusalem et d'Hébron 
gab aus Cod. St. Germaim 100 einige Notizen Sal. Munk, 
Palestine (Paris 1841 u, 1856, im historischen Theil $, 614, 
644, vgl. oben S. 79 u. weiter unten). 

Von der Ausgabe dieses Buches, welche in einer 
Zeile der Nachträge sum Loydener Catalog. (V, 204) und 
in Perthes Catalog (Verzeichniss der... aus dem Orient 
eingeführten arabischen ... . Bücher $. 14 n. 64, Preis 
14 M, 40 schr mässig) erwähnt ist, konnte ich erst kürzlich 
Gebrauch machen; da sie noch wenig gekannt und benutzt 
scheint, so mag hier eine kurze Notiz darüber folgen. 

Das Buch besteht in jenem zu Kahira Anf, Gumada I, 
1283 H. (1866) beendeten Typendruck in gr, 8° aus 2, 
nur der Bequemlichkeit halber getrennten Theilen ohne 
Zählung der Kapitel, aber mit vorangehendem Register. 

f dor Rückseite des Titels mit einer 
unpaginirten Seite, eigentlich 362, während 361-712 folgen, 
‚Auszüge erschienen so eben unter dem Titel 

Histoire de Jérusalem et d'Hébron depuis Abraham 
jusqu à la fin du XV siècle de J.-C. Fragments de la 
Chronique de Moudjir-ed-dyn traduits sur le texte arabe 
par Henry Sauvaire. 8, Paris 1876 (46 8). 

Die um» speciell interessirenden Omar’schen Bex 
dingungen sind aus dem [14] Kapitel: Geschichte der 
Eroberung Jerusalems durch Omar (Ausg. S. 294) mit 
getheilt bei Ockley, History of the Saracens (1, 268 der 
deutschen Uebersetzung), daraus bei,Ch. Mills, History of 
Muhammedanism, London 1814 (französisch nach der 2. Ausg., 
„Histoire du Mahometisme . .. trad... . Par M. P. **** Paris 
1826, p. 72). Hamaker hat diese Stelle überhaupt nicht 
erwähnt, und Rosenmüller (Analecta arab. I, Institutt, juris 
Mohammed. circa bellum ete. Lips. 1895 p. XI) berichtet 
"bloss, dass sie von Ockley einem anonymen Verf. der Hiatorsa. 
erras Sanctae in Cod, Pocock.362 entnommen sei Dieser 
Cod. ist aber bei Uri 681 als unser Werk bezeichnet. 

Nach den genannten 3 arab, Werken giebt eine fran- 
züsische Ucbersetzung des Decrets de Goeje Le, 8. 1226, 
welcher an der Echtheit nicht zweifelt (S, 124). Nach der 
Ausg, des Uns und einer ‘eigenen, in Jerusalem erworbenen 
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HS, übersetzt französisch Sawwaire р. 36 den Brief Omar's 
und p. 38 die Unterwerfungsbedingungen. 
Zusatz. 

Je weniger ich selbst in der Lage war, einen werth- 
vollen Theil des Uns aus den HSS, oder dem Druck 
auszunutzen, desto chor glaube ich durch die nachfolgende 
Notiz die Aufmerksamkeit der Arabisten auf jenen Be- 
standtheil hinlenken zu sollen, den Sauyaire für seine Zwecke 
unberührt liess. 

8.431 vorletzte Zeile beginnt (ohne Absatz) der so zu 
augen biographische Theil des Buches (vgl. Cod, Sprenger. 
185), dessen Verhältnis zu cinom ähnlichen Bestandtheil des 

Qs ich nicht mehr untersuchen konnte, Zunächst 
‚on die (im vorangedruekten Register leicht zu finden- 
den) Sultane, bei Sawaire p. 235—600 als troisième partie. 
В, 446 beginnen die Nachrichten über die Gelehrten, deren 
Artikel auch durch einen Asteriscus am Columnenrand 
bezeichnet sind; hier Mast uns das Register im Stich; ein 
alphabetischer Index wird empfindlich vermisst. Die genauen 
Daten sind mit Worten gegeben, aber das Aufsuchen ist 
auch dadurch erschwert, wie durch ihren Platz in der 
Mitto, mnd das Auffinden der Namen durch die listigon 
Vortitel, von denen ich oben (S. 172) ein Beispiel gegeben. 
Ich habe Stunden gebraucht, um wenige Personen für diene, 
Abhandlung zu finden, Daran sind auch grossentheils die 
(in sich chronologisch geordneten) Unterabtheilungen 
schuld. Es kommen zuerst die Shafeiten, (wit Ende 
VL. Jahrh. B.) u. zw. voran die Oberrichter (sil „ыз 
الاملام‎ p» S. 463 die Richter (35), 478 die P e 
(us, 489 die Rechtsgelehrten u. s. W. (ह. 








19) Darunter 8. 486: Shihab ud-Din Abull-Abbas Ahmed b. Mu- 
hammed b. ‘Umad (Imad) ud-Din b. "Ali el-Misr, später el-Kudsl, ge- 
maant Ibn ul-Häim, geb. 753 oder 156, gelehrt in der Erbschafts- 
(4513) und Rechenkunde, gest. su Jerasalem Regeb 816 (October 
Nov. 1412). Der Artikel stimmt so mit dem etwas kürzeren bei Wüsten- 
feld, Akademien der Araber 8. $5 m. 142, das die ausgedehnte 
Benutzung des Ibn Schub be (s, weiter unten) unzweifelhaft ist. Ueber 
Abm ul-Häim selbst (s. Flügel zu H. Ch. VIL, 1294 n. 8830) anderrwo. 
12e 
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di xeu) Als Quelle wird gelegentlich das Buch 
ele wb von Taki ud-Din Ibn Schuhbe (42) 
erwähnt *), — S, 556 beginnen die Hanefiten (der erste 
starb 687 oder 698), 8. 580 die Malekiten (der 1. gest. 
703), S. 592 die Hanbaliten (der 1. gest. 599). 8. 604 
folgen Beamte u. в. w. (Sawaire 8.261); 616 die Chronik 
der Regierung de» Kajitbai, und darin S. 633—7 die aus- 
führliche Erzühlung über die Angelegenheit der Synagoge 
(tell Xai žasl, ete.) in den J. 878—880 H. (vgl. Munk, 
Palestine p. 644 u. oben 8. 79). Den Schluss bildet, wie 
bemerkt, der Artikel über Kemal-ud-Din, 

Dies führt uns zur Berichtigung des Sprenger'schen 
Catalogs unter N. 184, wo „dll von Jamaluddin Ben 
Sharif“ (geschr. 936) angegeben ist. Der Cod. war während 
der ersten Bearbeitung dieses Arükels verliehen; Gosche 
theilte mir mit, dass derselbe 3. Werke enthalte, das erste, 
nur bis f, 184 reichend, eine Geschichte Jerusalems, ver- 
schieden von اتحاف‎ £ 185 beginne: ëss Kes yl 
Аё cel oi Jas; das ist, wie ich jetzt sche, das Ende 
des ii. Später sah ich die HS, (die jetzt wiederum seit 
längerer Zeit nach auswärts verliehen ist) füchtig an und 
notirte vorläufig Folgendes: 

Vorne steht von Sprengers Hand nur „probably by 
Jamalaldyn ben Aly Sharif." (Achnliche vorläufige Notizen 
zu anderen Büchern der Sammlung sind ohne neuere Prü- 
fung in den Verkaufskatalog gekommen, so dass man den 
Besitzer nicht ganz verantwortlich machen kann.) $. 345 
(à. i £. 184 der Blattzählung) unter A. 880 steht BUS 
Speel iais, d. i. der Schluss der Synagogengeschichte 
(Una S. 644). Es folgen dann zwei Schrifichen, die auch 
in einigen anderen HSS. das Uns begleiten, nämlich: 















20) Sein Buch liegt Wüstenfeld's Akademien u. x. w. (u Anm. 
19 u. Wüst 1. е. 8. VI) zu Grunde und ist bei Hammer, Lit I 
8. ULXXXIX n. 376; aber die angeblichen „Klassen der Rechts- 
gelehrten von Ihn Schehbe, dem Fortsetzer Schebis, gent. 560 (1104) 
das. S. CLXXXII n. 305 mit Beziehung auf H. Ch. [IV, 149) n. 7912 
[vgl VII, 1298 n. 8769) sind Doppelgänger, sus flüchtiger Benutzung 
der Stelle geschaffen. 





. 
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1. بدو لاتم‎ Sds باب استخلاف داوں سلیمان‎ В. 319. 
2. كناب باعت النغوس الى زيارة القدس المحرس‎ 8.389. 
Das so betitelte Werkchen (Dozy, Catal. TI, 175, vgl. 
Y, 204) rer Bé d'en dée eier GZ 
Fezarí, dem Shafeiten (gest. 729 H., s. H. Ch. II, 6, VIL, 
1061 n. 3288) ist nach Н. Ch. ein Auszug von galt 
Y dessen Verf. nach II, 575 (VIL, 695) ,Abu'l- 
asim 'Ali ibn 'Asakir* (gest. 511 H.); aber S. 388 be- 
ginnt: los & VÀ جسم ., واشهد ان لا الاه . . . اما بعد‎ 
بيت المقدس وقبم ليل أبرعيم عَم غالبه من كتاب المستقصى‎ 
cel geh والقليل من كتاب‎ dien a eil Le БАШ 
cou 0,60 wr Gril lina, Demnach ist der Verf. 
les benutzten >> der Sohn Behá ud-Din (vgl. 
oben S, 6). Das Werk des A bu'l- Ma'áli etc, heisst bei 
H. Ok. IV, 461 n. 9189 27, | „лай Mua, die Zeit des, 
mur dort genannten Autors (VII, 1142 n. 5836) ist nicht 
angegeben. — Die HS. hat 13 Kap., wie H. Ch, angiebt 
und scheint nur das letzte Blatt zu fehlen.] 


84 
> b. 

[Unter dem, an die Spitze dieses Anhangs gesetzten 
Titel befinden sich die Verträge, — mit einer längeren Tra- 
ditionskette, welche mit Abu Hafs Omar b. Muhammed Ibn 
eh H. der H. o, also Anf. XIT. Jahrh) beginnt und 
bis "Abd ur-Rabman 1!) b. „iż hinaufreicht; — in einer Zeyd- 
ner HS. (Warner 951, 9, n. 672 des alten Catalogs, 1, 142 
Cod. 258 bei Dosy, unter „Epistolae“, wo man die in diesem 
Cod. befindlichen historisch - polemischen Tractate kaum 
suchen möchte). 

Aus dieser HS, mit Benutzung der HSS. von 1, 2, 3, 
ist diese kleine Piece abgedruckt und mit Anmerkungen 
begleitet von Hamaker 1. c. p. 165. 























nac hat auch das gedruckte Uns $. 225, wofür „Abd Allah 
fils de ju bei Sauvaire р. 38. Er starb 78 H., =. Belin S. 494, 


De Jong 8. 118. 
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85. 
SI ES. 

Ein ethisches Werk in zehn Kapp. von Ali b. Shihab 
Hemdani (st. 786 प. 1384). 9) 

[Auch türkisch übersetzt von Mustafa b. Sha'ban ge 
nannt Sururi (s. H. Ch. II, 329 n. 5792, wo das Werk als 
persisches bezeichnet ist). 

Daraus befindet sich ein (ins Arabische übersetztes?) 
Excerpt in Cod. Dresd, 152 (früher 27), welches Hosenmüller 
(Anal arab. P. I, Institutt jur. Mobamm. ete. 4. Lips. 
1825) arabisch u. lat edirt hat. Die Eingangsformel lautet 
zen عذه هى الشرائط التى كتبها عمر رضى اللة عنه ف‎ 

Saal D e seat dt > KAMI Mt a> à 

Es werden dort 20 Bedingungen gezählt, eigentlich 
inhaltlich mitgetheilt. Nach Rosenm. p. XI stimmen sie 
meistens mit den von Ockley (oben 3) und sind minder 
vollständig als die bei Hammer mitgetheilten.] 

86. 

Dieselben Bedingungen sind, mit manchen Ungenauig- 
keiten (welche Hamaker hervorhebt), mitgetheilt von Hammer, 
des Osman. Reichs Staatsverf. I, 183. 

[Aus dieser Quelle schópfte & Cassel im Artikel „Juden“ 
jm der Encykl v. Ersch u. Gruber Bd. 37 S. 190, indem 
ег bemerkt, dass Weil u. Hammer nicht auf diese Schöpfung 
Omar's eingegangen, dass aber der Ausdruck „Omarischer 
Bund“ bei arab. Autoren häufiger sei, mit Berufung auf 
Noweiri bei d'Ohsson, Hist. des Mongols TIT, 274 (s. jedoch 
unter cl ss S. 104 N. 81). Hieraus erklärt sich 
das Citat d'Hosson (sic) bei Grats, Geschichte d. Juden V, 
135, für die aus Cassel entlehnten Bemerkungen und Daten, 
jene Gesetze nicht ausgeschlossen. Dass in jenem Omar'schen 
Decret von Bedingungen mit Juden gar nicht die Rede sei, 
welche erst die spätere Gesetzgebung damit 
verband, hat Cassel übersehen, and daher schon den 
22) Da» Todexjahr 78 bei Herbelot, Dsekirat (II, 939), hat schon. 

‚Rosenmäller als Druckfehler bezeichnet, ohne ihn verbessern zu können. 
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Character jener Gesetze modificirt; sein Plagiator streift 
vollends alles specifisch Christliche ab, daher auch die 
irrthümlichen Glocken (s. oben A. 17). Anderseits erwähnt 
auch Grate (S. 135) der Verbannung der Juden aus Jeru- 
salem, mit Berufung auf Bar Hebr. (vgl. Cassel Le. S. 172 
A. 52: Chron. „Dynast“ p. 108) und Munk, Palest. p. 614, 


der ausserdem die Hist. de Jérusalem ete. | у} |] алип, 
aber ausdrücklich hinzufügt: L'authenticité de cette pièce est 
fort douteuse. Bei Reynolds |. c. Kap. IX p. 169 liest man: 
nor shall one of the Jews be impoverished in Elia, für 
эжей ул el va X, (also von of arm sein); 
richtig "chon Lemming, 1. c. p. 91: nec liceat Judaeis in urbe 
Aabitare, u. De Goeje S. 123. In der Berliner HS. des 
dai pita (Peterm, 265 Bl, 35b) und im Uns S. 224 liest 
Tn vor As! noch «ex, Der Sened des Deerets geht 
auf Chalid und Ubáde zurück; vgl. De Goeje S. 124; Jakut 
bei Wüstenfeld, D. M. Ztschr. XVIIL, 463, über die Zeit. 
Mehr als gewagt ist der Rückschluss, welchen Graetz (V, 
461) von der Bestallungsurkunde des Katholikos Ebedjesu 
(1044—75, D. M. Ztschr. 1853 S, 219) auf den Inhalt des 
angebl. Diploms Omar’s an Jesujaba (Assemani Bibl. 
Or. II P.2 8. XOV), und noch weiter auf die Stellung 
des Resch Geluta machen will; die Quelle bei Assem. ist 
Mares (um 1300), welcher behauptet, dass das Decret noch 
aufbewahrt sei; vgl. weiter unten.] 


क 
(зу des Ibn un-Nakkasch. 

{ibn un-Naķķasch (oben N. 62 S. 77) giebt das Unter- 
werfungsschreiben dureh Tbn piè zweimal, zuerst als io 
Agali, bei Belin arab, XIX , 126, franz. XVIIL, 494, daun 
mit einem Sened, der mit Kadhi Tjadb beginnt, arab, XIX, 
188, franz. S. 100. 

De Goeje (S. 111), welcher die Authentie für unzweifel- 
haft hält, möchte doch den Text von offenbaren „Substitn- 
tionen“ gereinigt seben. 

„Omar's Freibrief“ ist auch mitgetheilt oder besprochen 
bei Gfrórer u. s. w, nach Ztschr. D. M. Gesellsclt XXIV, 
265. — Amari, Storia dei Musulm. di Sicilia 1 (1854) 
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Ф. АТ gicbt das Schreiben der Syrer und Aogypter« 
[vg]. unten 186] an Omar im Wesentlichen nach folgen- 
den Quellen: (Accordo di Omar) nach Din Chaldun Sect. IV. 
MS. Suppl. arab. 742 quinquies, Т. ТҮ р. 181. Maverdi, 
Abkam Sulanijje lib. XII S. 250. Aoduri und Ali Hem- 
dani boi Rosenmüller, Anal. S, 13 und 90. Statuti Promul- 
guti in Egito anno 100 (1800), nach Ihn Chaldan l.c. 
(vgl. oben N. 81 8. 1040); Fotwa des In un-Nahkasch; 
Hedaja lib. IX Cap. VIII, T. II S211, D'Ohsson, Tableau 
V, 104] 


$8 
اليهون والنصارى‎ d Roall pedi „Pacten des Omar über 
dio Juden und Christen,“ compilirt (gaa) von [Sheref ud. 
in] Abwl.'Abbàs Ahmed b. Muhammed [b. Ali] Ibn ol- 
"Attär el-Dauniseri (oder Dunjaseri) el-Misri, st. 704 
(301—5), 

ЇН. Ch, IV, 280 n. 8497 (vgl. Index VII, 1291 N. 82212) 
Moines Wissens von keinem der vielen Autoren über diesen. 
Gegenstand erwähnt. Was der Compilator selbst dabei 
geleistet, wird uns nicht verrathen.] 


89 
Unter don spütern Chalifen werden insbesondere die 
nachfolgenden als Restauratoren oder Ausbildner dieses in- 
toleranten Toleransedictes bezeichnet, nämlich: Omar II (9), 
Harun er-Reshid, Mutowokkil u, der Fatimide Hakem; 
die betreffenden Stellen bei Марай, Bar Hebraeus, Eutychius 
u A, sind gesammelt bei Tychsen am anzuführenden Orte 
(unten 10), Hamaker p. 168-9 — wo namentlich ein Aufs 
von Zorsbach, im Magazin f. die M. L. I, 44 u. Repertor, 
XVII, 78. — und zum Theil bei Wed, Chalifen IV, 269, 
vgl. 1, 80, II, 353; vgl. auch (Wiener) Jahrbücher für Literatur. 
Bd. 71 S. 43 ы. Bà. 34 S. 13 bei Dukes, Litbl des Orients 
1843 8. 811, Beiträge (v. Ewald u. Dukes) II, 54 (vgl. Catal. 
libr. k. p. 2185); vgl. auch unter nc) Séi N. 87. 














25) Vgl. Imad ud-Din Abu ‘Abd Allah Muhammed b. ‘Abbas b. 
Ahmed ed-Dunjaseri, Arzt in Syrien, st. 686 (1987); Н. СА. VII, 1100 
N. 3925; wonach zu ergänzen Wäztenfeld, arab. Aerzto S. M6 n. 342. 
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§ 10 

Der Vollständigkeit halber geschehe hier noch Erwähnung 
einiger von Christen untergeschobener Bündnisse, für 
deren Echtheit zum Theil noch bedeutende Gelehrte des 
vorigen Jahrhunderts eingetreten, und welche auch nach der 
erledigenden Abhandlung von 7A. Chr. Tychsen nicht ganz 
aus der Reihe der Geschichtsquellen geschwunden sind. 

в) Sal Ae d deu, des Gb. खऱ्या 
sc Танатен!ит et pactiones iniae inter Mohammedem 
et christianae fidei cultores. Arab, [et lat. per Gabr. Bionitam] 
4. Paris 1630, — mit einem aufschneiderischen Titel: Testam, 
anter Muh. eto. teztus a mendis castigatus, nunc primum figuris. 
vocalium nobilitatus etc. op. Jo. Ge. Nisseli, 4. 

Batav, Fleevir 1050; mit neuem bescheidenerem Titelbl. (Test. 
aie foedus itr Muh. eto. 1661) hor. v. Hinckelmann. 4. 
Hamburg 1690. Ueber Ausgaben der latein, Uebersetzung १) 
und der aus ihr geflossenen Holländischen, Englischen, Dout- 
schen, so wie Auszüge und Erörterungen darüber, verweise 
ich auf Tyehsen’s erwähnte Commentatio ete., cum exumine 

qui sub. testamenti ele. circumferuntur, reoù. XXIV. 
Oct, 1801 (in Comment Societatis R. scientiarum Gotting., T- 
XV, 1804 p. 1784); vgl. auch Sclnurrer, Biblioth. arab. p. 1425 
Belin, Journ. As. 1862, XIX, 102, Die HS. zum Texte hatte 
der kapuzinische Missionär Pacifious Scaliger geliefert. Das 
Autograph sollte angeblich aus dem Kloster des Berges Carmel 
in Palästina nach der Pariser Bibliothek gekommen sein 
(Ricant bei Tychsen p. 172)2%), — Nachdem Tychsen unter 
1. (p. 154) die Frage erörtert, wio Muhammed andro Religionen 
behandelt habe, Ш. (р. 161) welche Concessionen er den Be- 

















24) Auch abgedruckt in Jac. Nagy de Harsany, Colloquia fa- 
miliaria tercieo-latina, 12. Colon. Brandeb. 1673, und hinter Gottfried 
Weber, Schediama de testam. kl. 8. Colon. Brandeb, 1683 (beide in 
der hiesigen k. Bibliothek, fehlen bei Sehnurrer p. 444). 

35) lm. Catal. MSS. Angliae Ш Р. Ш, 64 u. 1921, wird unter den 
ungebundenen HSS. Cod. Nareiss. 247 in folgender Weise bezeichnet: 
Foedus et Conditiones quas Muhammad voripeit Christianis, Es ist dies 
offenbar die bei Uri p. 202 n. 631, (Marah 264) verzeichnete, welche 
(nach Pusey р. 602) mur eine Copie der Ausg. 1630; — sie fehlt im In- 
dex unter Mohammed p. 694. 




















186 Steinschneider, polemische und apologetische Literatur ee. 


kennern andrer Religionen gemacht und (p. 169) einige Daten 
über die Behandlung der Christen unter den Chalifen bis 
Hakem gesammelt, um cin historisches Criterium für jenes 
angeblich aus dem Jahre 4 der Higre stammende а, р. Testa- 
ment zu gewinnen, kommt er aus Aussorn und innern Gründen 
zu dem Resultate, dass diese Schrift jedenfalls unecht, viel 
leicht unter der Mameluken- Herrschaft in Palästina von den 
Christen zum Schutz gegen die ganz entgegengesetzte wirk- 
liche Behandlung geschmiedet sei (p. 183). Für noch jünger, 
als dieses Carmeliter- Testament hält er das angeblich vom 
J. 2 der H. herrührende der Mönche auf Sinai, welches 
zuerst im J. 1517 produeirt wurde (p. 176, 182). 

Hierher gehört die Handschrift München 210, d. i. 
n. 146 bei Aumer (Catal. Codicum mamu scriptorum Bibl. R. 
Monac. Tomi 1 pars IV, Verzeichniss der oriental. HSS. u, s. w. 
nebst Anhang u. s. w. München 1875 S. 154): 


vz fl o ze, d. d Ae 
ЈУ, рег = (з Aa CS SN а Л Аз 
de pour hai (io) s Laili منه لساثر طوايف‎ )٠0( المظلب وهب‎ 
Ls Leal] auf einem Placat in Folio, mit 30 Zeugen- 
unterschriften, von Abu Bekr, Omar u. s, w., geschrieben von 
us %) (Georgius). Die Hervorhebung der Kopten 
ist beachtenswerth. 

5) Auch dem Omar ist ein ähnlicher Vertrag von orien- 
talischen Christen untergeschoben worden. In den Fundgruben 
des Orients V, 67 findet sich der arabische Text mit deutscher 
Uebersetzung betitelt: „Sened d, i. Vertragsurkunde von Omar 
Ibn al-Chattab, dem Patriarchen?") von Jerusalem unter seinem 
Siogel gegeben. Eingeschickt von S. E, Ritter v. talinsky, 


36) all „der arme", wie in hebr. HSS, 7, wobl mit Be- 
siebung auf den Spruch ny73 NEN v» TW arm is man mur in Er- 
kenntuise; vgl. Als Sprüche n. kd; ». Dubes, rabb. Blamenlese 8, 108; 
Zins, Gesamm. Schriften III, 45. 

27) Lemming, l. c. p. XXVII, schaltet hier den Namen Zephyrinus 
ein, indem er der arab. Orthographie folgt (s. weiter unten), welche 
Aber nur Sophronius meinen kann; s, Lemming selbst p. Vl, vgl. 
Weil Chalifen І, 106, Ре боје c. Append. S. IX. Auch dieser Um- 
stand ist für die Echtheit nicht ganz gleichgütig. 
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Russisch. k. Gesandten zu Rom, und übersetzt von Jos. v. 
Hammer“. Es soll das Document einer der drei authentischen 
Abschriften des Originals entnommen sein. Der Anfang lautet: 
عمم بن الخطاب‎ PLS Wo pH PNG bre لله الذى‎ + 
الی البطریک وعو صغفیريغوس‎ bel Sl Ars. Unterschrieben 
sind; „Abdallah (Milchbruder des folgenden?], Othman b. 
“Allan, Sad, Abd-ur-Rahman Ibn ‘Auf’, und wird als Datum 
20. Rebi' I des 15. Jahres der Higre(!) angegeben. Hammer 
verspricht, auf dieses Document zurückzukommen; ich weiss 
jedoch nicht, ob oder wo dies geschehen. Hitte Lemming 
( ep. XXVIII) Tychsen's Abhandlung gekannt, so würde 
er seinen, von triftigen Gründen (u. A. das Datum nach der 
Flucht, die Erwähnung der Franken 23291 u. . w.) begleiteten 
Zweifel an der Echtheit weniger schüchtern geäussert haben. 
Das Document bezicht sich übrigens auf einen frühern, vom 
Propheten besiegelten Bund: a (riz) opa ул Ыз} 439 
زالكريم والحبيب المرسل من آله تعالى وشرفوا بختم يده الكريمة‎ 
hier ist wohl der unter a) besprochene Bund Muhammeds 
gemeint? Das Alter dieser Fiction ist sicher nicht über die 
Zeit der Kreuzzüge hinaufzurücken, Es liegt aber die 
Vermuthung sehr nahe, dass man von christlicher Seite die- 
selbe dem Omar’schen Bunde der muhammedanischen Quellen 
entgegeugestellt habe; so dass möglicher Weise die Jugend 
des letzteren auch für die der ersteren entscheidend sein 
kann,— Wundern muss man sich, dass Humboldt (Kosmos 
Ш, 443 A. 15) sich auf diesen Vertrag, wie auf ein historisches 
Document, beruft, Die Fälschungen der Griechen in den 
Jahren 1632-5, wozu ein aogyptischer Chalif Omar 
(mit Fragezeichen) gehört, behandelt T. Tobler in der oben 
(8. 165 Anm. 2) angeführten Schrift: Der grosse Streit u. s. w. 
(1870) 8. 60. 
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Anhang II. 


Gauberi's entdeckte Geheimnisse. 


Eine Notiz über dieses Work (und dessen Compendium), 
welches ein Kapitel über die Betrügereien der Juden enthält, 
war ursprünglich als Anhang II, abgefasst, ist jedoch als beson- 
derer Artikel im XIX. Bande der Ztschr. der D. M. Gesellsch. 
S. 662—572 mit dem betr. Kapitel abgedruckt. Ein im April 
1866 dazu eingeschickter Nachtrag, hauptsächlich Mittheilungen 
des Hrn. Bibliothekars Dr. Pertsch über 2 HSS. in Gotha 
und Emendationen Prof. Fleischer's zu dem mitgetheilten 
Kapitel enthaltend, wurde nicht aufgenommen, weil inzwischen 
von Hrn. de Goeje ein, theilwoise ergünzender und berichti- 
gender Artikel eingegangen war, der in Bd. XX S, 485 f. zu 
finden ist!) Wenn nun auch hierdurch, und durch die nach- 
trüglichen Bemerkungen Fleieler's (Bd, XXI S. 278%, vgl. 
Bd. XXV S, 396, vgl. auch XXIV, 706) dio von letzterem 
an mich gerichteten nicht erledigt sind, во scheint mir doch 
hier nicht die angemessene Stelle zu einer weiteren Mitthei- 
lang; ich beschränke mich auf das Resultat, dass die von mir 











1) Die persönliche Bemerkung 8. 486 scheint ein Missverstindniss 
meines Ausdrucks „mir nicht zugänglich“ Ich babe in der That weder 
bei Lebzeiten, noch nach dem Tode Juynbolls — dessen echte Freis 
sinnigkeit seiner Liberalität die Krone aufsetste — eine arab. HS. aus 
Lefden begehrt, obwohl ich überzeugt bin, dass die Bibliotheksvermal- 
tung keinerlei Grund hat, gegen mich minder liberal zu sein, ala sie 
gegen alle Welt ist. Es lag in jenem Ausdruck keine Andeutung 
dieser Art. 








EH 


benutzte karschunische HS. bereits vielfach falsch gelesen 
habe. Hingegen soll hier, der Vollständigkeit halber, der volle 
Name des Ver, der Titel des Buches und eine ergänzte, 
aber kurzgefasste Aufzählung der HSS. folgen. 

Der erstere ist, mit Einschluss aller Varianten: Zein ud- 
Din (oder Aubad ud-Din, auch Gemal ud-Din) Abd ur-Rahman 
(oder Abd ur-Rabim) b. ‘Omar (oder b. Abi Bekr) el-Gau- 
beri ed-Dimischki?); er lebte in der Mitte des VIL Jahrh. 
H. (L e. XIX, 509, XX, 506). 

Der, ebenfalls variirende Titel scheint: 

154. 

„Buch‏ كتاب المختار' فق كشف الاسرار sis)‏ الاستار) د 
des Ausgewählten in der Aufdeckung der Geheimnisse (und‏ 
Zerreissung der Schleier).“‏ 

(Handschr. a) Bodl. karsch. 73 ( Orë 111); — b) Paris 
919; — e) Leyden, Warn. 1233 (Warn. 191, HI, 175 n. 
1292); — d) Wien, Hammer 154, bei Flügel II, 601 n. 1404. 
(vgl. Behrnauer im Journ. Asiat. 1860, XV, 464); — е) Peters- 
burg, Asiat, Mus. (p. 21); — f) Berlin, Sprenger 1939; — 
g) das. Wetzstein H. 1719£ 157b—185b; — À) i) Gotha 


2) Die Lesart akHarrani ete. (H. KA. V, 202, VII, 860) halte ich. 
(L e. S. 465) für eine Entstellung zen Gauberi, obwohl G. auch im 
Harran war. — Zur Aufzählung der Harranier bei Chrolson, Sanbier 
1, 621-3 habe ich ausser dem erwähnten, nunmehr wohl beseitigten, 
noch notirt: Mehrere Astrolabenverfertiger bei Hammer, Lätgesch. IV, 
519, nach Fibrist (m der Ausg. S. 186, vgl. Il, 184, wo auch Flügel 
Ме "bei Chwolson vermisst) Zu Ali b. Ina (el- Astarlabi bei JI. Kh. 
ҮП, 10% m. 1800 u. al-Harrani das. n. 306) vgl Cheolex L c. 3901, 
Virchow's Archiv Bd. 52 S. 374 und Hebr. Bibliogr. XII, G9. — Ibrahim 
b. Ada (re) der Sabier bei Hammer V, 294 m. 41 mus heissen 











VII, 1; vgl. Geiger's Zeitschr. IX, 304, Ibn Shebib s. Chwolon I, 
26L — Aba Hashim, Fibrist S 195. Abu Bekr b. Jahja b. Khalid, 
der angebliche Uebersetzer des Osthanes (vgl. Zeitachr. d. D. M. Ge- 
sellaeh. XXIV, 706 und Flügel zu Fihrist I, 181) wird in der Leydener 
HS. ën Wat, H, DI zm Al gemamat, aber flee. Zu be- 
achten ist, dass in der HS. Libri 2* tte" angeführt wird. 
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169 u. 16213). — %) HS. des Abbe args (s. Clément Mullet 
Einleit. zu Ibn Awam I, 89); ob das Compendium ?] 





3) Ueber diese HS. machte mir Hr. Pertsch folgende (unverändert 
wiedergegebene) Mittheilung: „N. 169. Schöne und vollständige HS.; 
micht dar Von fremder Hand (Taʻlik) ist auf fol. 1a geschrieben: 
غ اول شم جومادی الثاق سنة سبع وشمائين وتسعماية‎ )1579( In 
der Lesung der Zahl der Jahrhunderte glaube ich mich nicht zu irren, 
obgleich dieser Theil der Jahreszahl durch einen aufgedruckten Stem- 
pel undeutlich geworden. — Anfang [von mir etwas gekürzt] al! au 
Ss SA Tash (YSN iS DLS Iis Aus B 
والمكر والحيل‎ Kol abet أسرار المحتالين على الناس لياكلوا‎ 
تصنيف الامام الاوحد زين الدين عبد الرحيم بن عم الدمشقى‎ 
اللد عند‎ Il Mee peel. Das Werk it eingotheilt in 80 
Js, ohne Unterabtheilung in 3; die Anordnung derselben ist 
verschieden von der, welche Sie auf S. 567 angeben. Das Cap. über 
die Juden z, B., welches Sie p. 573. mittheilen, ist sowohl in dieser 
HS. als auch in N. 1621 das fünfte®), Der Text dieses Cap. stimmt 
in unseren beiden HSS. mit Sprenger no, 1989 (bei Ihnen auf 8. 573 
mitgetheilt). 

Die beiden Daten, weiche Sie auf S. 570 als 613 und 616 her- 
stellen (statt 718 und 716), lauten in unsern beiden HSS. wirklich 
613 und 616%) — 24 Blátter zu 21 Zeilen. 

N. 1621. Am Anfang und am Ende defect; beginnt am Ende des 
4 und endet etwa in der Mitte des 30. Capitels. Hier ist die Unter- 
abtbeilung der jc in vL vorhanden. Der Text stimmt meist mit 
der vorigen HS., doch nicht durchweg. So ist z. B. das Ende des 4. 
Capitels (d. b. der Anfang der vorliegenden HS), welches von den 
weinenden und lachenden Bildsäulen der Christen handelt, dem Wort- 
laut nach in beiden HSS, ganz verschieden 

‚Die Schrift ist roh, und die HS. scheint jünger zu sein, als die 
vorige. 50 Blätter, die Seite zu je 30 Zeilen.“ 

So weit Hr, Dr. Perth, dem ich hiermit auch meinen Dank für 
die Zuvorkommenheit ausspreche, mit welcher er mir die etwaige Be- 
nutzung der HSS, selbst nahe legte. 

















1) Das Fragezeichen ist Hr. P'e, St. 
2) Aber auch in B. S. 573 A. L plii) E EA, wie im Com- 
pendiam; $. 8] 2. 5 v. w B „i ha шш. ыш raz x S 
3) So auch bei Hammer und in der Leydener HS: St. 
9) Sollte man Lücken aus dem Compendium ergänzt haben? St. 
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155. 
М غ كشف‎ jaa as Compendium dea Gauberi 
von einem Anonymus, 
[Handschr. a) Naniana 38 (Assemani I, 38) — 2) Berlin, 
Sprenger 19384) — c) HS. Lee 61? (s. Catal. Leyden Ill, 


175)] 


4) Zeitschr. D. M. Gesellsch. XIX, 667 2. 12 ert Leck, 
2.13 الفشاف 1 الغاسق 14 .2 ;يخقى‎ य. 


Anhang III. 
Drusische Literatur, 


Bekanntlich hat die Religion der Drusen in ihrer schliess- 
lichen Ausbildung sich so weit vom Islam entfernt, dass 
letzterer in seinen wesentlichen Grundsätzen altorirt wurde). 
Hiernach wiro es gewissermassen gerechtfertigt, die meisten 
der bekannten drusischen Abhandlungen, insofern sie den 
Islam bekämpfen, hier aufzunehmen, wenn man nicht conse- 
quenterweise alle nusschlicsst, Indess kommt es bei biblio- 
graphischen Zusammenstellungen nicht auf allzuscharfe Be- 
grenzung an, und es sei mir erlaubt, hier in Kürze nur 
diejenigen mir bekannten Schriften der Drusen aufzuzählen, 
welche an und gegen Christen und Juden gerichtet sind, 
nebst einer Erwiederung von Seiten der ersteren. Ев recht- 
fertigt sich dies aus dem Grunde, dass der Inhalt der Argu- 
mente, wie natürlich, und so weit sich aus den vorhandenen. 
Mittheilungen schliessen lisst, nicht ausser Zusammenhang 
mit der Polemik innerhalb jener drei Religionen steht. 

In der Nachweisung der HSS. werde ich mich hier kürzer. 








1) Die Literatur über Drusen hat Nicoll p, 409 zusammengestellt; 
Quellen über das Leben Hakems nennt De Sary, Exposé de la relig. des 
Druzes Par. 1838, Г р. CCLXXVIII, — Das letstere Werk bezeichnet 
wohl Wai, Chalifen IIT, 68 kurzweg als „Geschichte der Drusen“, u. 
stammt wohl daher das Citat: ,Aistoire des Drusert (so) bei Gruels, 
Gesch. d. Juden V, 441. Die sonst verdienstliche Schrift: Thöogenie 
der Druses ou abrégé de leur syslème veligieuz traduit. de Farabe [mit 
Tet] par M. Henri Guya, Paris 1863 (141 S), erweitert die biblio- 
graphische Konntniss nicht. 
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fassen können, da De Saey im seiner Notice des Manuscrits 
(Exposé I p. CCOCLIV—DXVI) das' Vorhältnias sämmt- 
licher ihin bekannter HSS, angegeben hat (s, namentlich p. 
CCOCLVIII, COCCLXX , CCOOLXXXII, COCCLXXXIV, 
DVI, DXV)*). Welche Bibliothek ,Deutschlands* die nicht 
ganz vollständigen 3 Bde. des Caussin de Perceval erständen 
(Exposé p. COCCLVIII, COCOLXX, COCCLXXXIV), ist 
mir unbekannt, eben so, in welche Hiünde andere Privatexpll, 
2. B. De Sucys, übergegangen sind, Das von Norberg be. 
schriebene Expl. Berggren (Exposé p. CCCCLXX), ist in 
Upsala, Cod. 506 bei Tornberg, p. 322, wo auch 5 Bde. (n. 
501—5), welche als Geschenk des Königs Karl (Johann) XIV, 
aus Aegypten in die dortige Bibliothek gelangten, auch 
beinahe alle Abhandlungen der frühern unica in der Bodl 
enthalten (vgl. Zornderg p. X). Der von do Sacy erwähnte 
Band des Vatican ist sicher Cod. 319 (16, Jahrh.) bei Maius p. 
493, wo freilich nur 20 Abhaudl. (anstatt 26) gezählt werden, 
(vgl. auch Assemani, Bibl. Or, I, 628 n, 59 der HSS, Asse- 
manis). Dazu kommen noch zwei neuere Codd., nämlich 
191—2, u. zw, ist 721 eine Doublette von 379, Cod, 122. (18 
BL 8°) wird als Zib, Testamenti sou foederis und unus ex libris 
bezeichnet; auf diese, wahrscheinlich ungenaue Bezeichnung 
hier näher einzugehen, habe ich keine Veranlassung, will 
jedoch die Vermuthung aussprechen, dass er „siie nebst 
Commentar enthalten dürfte (vgl, Exposé p. DXV), 

Ich werde bei den au erwähnenden Abhandlungen der 
fortlaufenden Nummer bei De Sacy folgen, aber auch die 
Stelle boi Nico! angeben, weil Letzterer etwas mehr Speciali 
titen anführt, — 

Inzwischen ist eine grössere Zahl der früher so seltenen 
drusischen Schriften bekannt geworden, die hier nach der 
Reihenfolge der Bibliotheken kurz angegeben werden. 

a) Berlin, k, Bibliothek, Codd. orient. Qu. 310—392, 313, 





2) Eine kleine Ungensuigkeit ist es, wenn p. CCOCLXX auch ein 
rempl. des 1. Bandes (also such des zu pennenden >) angegeben 
Wird; denn die beiden Bände der Bodleiana 398, 454 (Nicol! p.407 sq. 
L u. T) sind der IIL Bd. (Exposé p. CCCOLVIIL. u. CCOCLXXXIV 
®. COCCXCVID, die andern beiden (Nicol p. 428 w. Pusey p. 568) 
waren für De Saey unica. 
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428, 414, 524 (20 Stücke meist von Hamza), Oct. 161—4; 
Sammlung Wetzstein 1I n. 1543, 1544, 1744, 1810. 

6) Leyden. Der neue Catalog IV, 929 n. 1478 (Warn. 
197, u. 185), V, 257 n. 2661 (Cod. 1902), verweist mur auf 
De Sacy. Ueber Wam, 797 (alter Catal, 603—6) a. oben 
8.45 N. 97 

6) London, Brit, Mus. Cod. 1143-51 (S. 590—6) und 
1648 (8. 760 Catechismus), genau verzeichnet; die Titel sind 
leider im allgemeinen Titelregister unbeachtet geblieben, wo- 
durch das Auflinden der einzelnen erschwert wird. Ich habe 
bei diesem Nachtrage De Sacy nicht mehr zur Hand und 
beschränke mich auf die folgenden Angaben, sunlichst der 
unten behandelten Stücke: 

N. 156 „=: Br. M. 1143, 3 8. 520. 

157 dio 3 an Christen gerichteten: 1145, 13-15 
8, 599. 

N 100 Lupit: 1148, * 8, 693. 

Erwähnenswerth sind noch die Erzählungen von frommen 
Muslimen und Israoliten, hinter der Erzählung des Abd Allah 
b. ol-Mubarek vom Rogenerbitter, Cod. 1151, 1 8, 525, und 
das Vorzeichniss dor heiligen Schriften der Drusen 
in der durch Dr. Lüwe [Begleiter Montefore's] eingesendoten 














HS. 1153 8, 526, 
4) München. Die HSS, welehe von Clotbey herrühren, 
sind beschrieben von M. J. Müller in den Gelehrten Anzeigen. 





der Bayerischen Akademie d. Wissensch, 1842 N. 15—17 
(vgl. Ztschr. D. M. Gesellech. 1864. S, 391 u. Aumer S. 70) 
Quatremäre's bei J. Aumer, 8, 69 f. N. 223—4 (wo nur N. 10 
[unecht?] 75 de Sacy's foblt); ausserdem Müller's Copien von 
3 HSS. N. 719 (Ergünzungsheft S, 106). 

©) Wien bei Flügel IIL, 234. N. 1573-6 (wo nur N. 106 
fehlt) und neue, de Sacy unbekannte, 8,37 N. 1877 u. 1578, 
w. zw. enthalt 1577 8 Abhandl., darunter: 4. xa esI ХАЛ 


SoSH HN اليا ف تقض شريعة النصارى‎ 
Christen in 7 Abschnitten über Sündenbekenntniss, heiliges 


w s. w. 
٠ 6 ما بقى علينا من‎ SIT FI Heel Hd 
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Asch gegen die Juden in 7 Abschnitten, über 
E 

N. 1578 „Sal GAS Enthtllung der Wahrheiten, ein 
weitläufiger Commentar zu irgend einer drusischen Abhandl., 
um Christen und Mubammedaner mit ihrer eigenen Lehre 
zn widerlegen*, enthält Stellen aus Pentat., Psalmen, Evan- 
gelien und Koran mit Erläuterung. — Offenbar identisch mit 
München 229, nach 8. 72 SAN OS, „Buch der Zeu- 
gen“ oder Beweisstellen, und war auch dort mit dem Com- 
mentar zu einer Stelle des Las asy von Hamza in 
einer nicht ganz klaren Weise verbunden, wis M. J. Müller 
auseinandersetzt. 

f) Wetestein, Catalog arabischer Manuscripte, हे. Berlin 
1868 8. 14 п, 181—9, verweist auf Patermamn, Reisen 1, 877. 
Die HSS. gehören jetzt der Universititabibliothel in Tübingen, 

Vel. Trinity Coll. Cambridge, Palmer p. 181. 
156. 
* ال‎ АЙ ШЫ. „йуз ०७-७० 

„Erzählung von den Juden und Christen, und ihre Fra- 
gen an unseron Herrn den Imam al-Hakem*, (N.3 des 
1. Bds) 

[De Suey p. COCCLXVI. sagt in der Anmerkung: J'ai 
fait connaître cette pièce el-devant dans la vie de Hakem 
Diese sehr unbestimmte Verweisung‘) bezieht wich auf 








3) Diesen vollständigen Titel hat Tornberg p. 315 u. De Seay in 
don Mémoires. Vgl. oben N, 21. 

4) In der Biographie Hakem's ist mehrmals von Verhältnissen zu 
Jaden und Christen, namentlich den berüchtigten Verordnungen und 
Verfolgungen die Rede; a. p. CCXCV (A. 888 H.), p. OCCIN (A. 393), 
р. СОСҮШ. (А. 3%), СССХА1Х (A. 398), CCCXXXV1 f (A. 400 
Verfolgung), CCCLIX # (A. 408 allgemeinere Verfolgung), COCLX VILL 
(А. 404). Ueber die letzten 7 Jahre Hakem's, in welchen jedenfalls eine 
Brlaubniss zur Auswanderung und endlich auch die Freigebung des 
Rücktrittes der Zwangbekehrten, — wahrscheinlich im Zusammenhang 
mit Hakem's Abfall vom eigentlichen Islam — stattfand, weichen die 
Beitbestimmungen der Quellen derart ab, dass der stets besonnene De 
Басу (p. OOCXCVII, vgl. COCXCIII, COCXCVI vgl. auch p. COOOXCIX 
unter N. LXXXVI) seine einleuchtenden Oombinationen schliesslich 
dahin welt. Bei Grae: (V, 411) liest man freilich: „Die Verfolgung. 

DO 
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р. CCCLXXUI, wo, mit Beriehung auf eine drusische 
Schrift ohne Datum, aber wahrscheinlich um 404. H., die 
beiden nüchtlichen Unterredungen der Juden und. Christen 
mit Hakem zu Karafa mitgetheilt werden. Die Unter- 
drückten beklagen sich über die Profanation ihrer heiligen 
Schriften; hingegen beruft sich Hakem auf eine angebliche 
Unterredung Muhammed’s mit den Juden und Christen, 
in welcher derselbe ihnen nur eine Frist bis zum Erscheinen 
eines Fürsten — welcher er selber sei — gegeben, °) — 
Eine Analyse gab früher De басу іп йеп Mémoires de 
Acad, T. IX. (1831) p. 48. 

Nach Exposé p. CCCCLXVI (vgl. CCCCLXXVIII) 
befindet sich eine englische Uebersetzung dieser Piöce, zu- 
nächst aus dem Französischen. des Venture da Ра 
in dem: 

Appendix‘ to tie Memoirs of the Baron de Pott 
[herausg, v. Rufin, nach. Nicol! p. 407) 8. Lond. 1786, wo- 
rin mehrere drusische HSS, benutzt sind. 









dauerte, bis die Muhammedaner selbet Ihres wähnwitzigen Chalifen 
Überdrüßsig würden und ihn erdrosselten“, und in der Anm. wird De 
Sacy, histoire des Drusce ciirt (vgl. oben 8. 19% Anm. 1), Vig Jost 
VIII, 35,8. Camel, Art. Juden in Erch BA. 27 8, 201, u. oben unter 
Eech 8. 184 8 9, wosu ich bier heryorhebe, dass die bei Dv Sacy p. 
एता erwähnte Ordonnance über die Abseichen schon de phen 
sions outrageantes contre Abou-Beer ei Omar“ enthielt. — Gelegentlich 
noch eine kurze Bemerkung. Der bei Malrisi (Exposé p. CCOIII) 
erwähnte Lö, wofür De Sacy Là Manasse conjieirt, ist der bei 
S, Саі (. ¢, ach Hanmer, Länderverwaltung S. 87, Gemlldesual 
IIT, 947) genannte „Nescha“, Vezir von Damaskus unter Aziz. 


5) Vel. die apocalyptische Kaside des „Imam Ali“ über Aegyptenc 
RN a2 (0) zu المسماة بحل الجغر‎  . عل‎ (ШЙ казда 


a As in Cod. Minch, 894 (Quatrem. 148) f. 21 bei Aumer S, 410, — 
Die Anhänger des Mehdi, des Stfters der Fatimiten, beriefen sich auf. 
eine angebl. Tradition, dass 800 nach Muhammed die Sonne im Westen 
aufgehen werde (Herbelot, Mahadi III, 288). Letzteres ist eigentlich 
ein Zeichen des Weltendes, vgl. die Citate unten S. 202. — Den kose 
nischen Hintergrund bildet wohl die untere Erde (error, Say 
uia. Bodl, S. 606, 11, Hebr. Bibliogr. IX, S. 15, 16, VIII). — Andere 
Berufungen übnlicher Art s. Zeitschr. D. M. Gesellsch. XXIX, 163. 
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Dieser englische Band ist mir nicht zugänglich, Es 
hat zwar schon Nicoll  c. darauf hingewiesen, dass die 
damals handschriftl. Abhandlung Ventures später in den 
Annales des Voyages eto. par Malte-Brun (eà, II T. IV, 
1809) abgedruckt sei; allein ich habe in diesem ziemlich 
kurzen Memoire nichts aus unserer Pièce gefunden, und 
auch die deutsche Uebersetrung von „7ots Denkwürdig- 
keiten“ (Berlin 1794) enthält in den 3 mir vorliegenden 
Theilen nichts mehr als dio vierbändige französische Ueber- 
setzung von Tott (Amsterd, 1784). — Der oben genannte 
Appendix enthält: also (wie schon De Soey in den Mémoires 
T. IX p. 32. bemerkt) einige aus don Abhandlungen des 
L Drusischen Bandes. übersetzte Stücke, welche von dem 
Memoire Venture's versehieden und meines Wissens weiter 
nirgends zu finden sind.) 





157. 


۵ بالفسطنطيني×‎ Ха] ХА Ii 
»Die Epistel genannt die Constantinische*, geschickt an 
Constantin (IV), Sohn des Romanus, datirt 22 Safar de& 1l. 
Jahres des Hamza (419 H. = 1027—8) Von Abul-Hasan 
"Ali es-Semuki b, Ahmed, genannt Boha ud-Din und 
Muktana (N. LII od. III, 18). 

[Deutet gleich xu Anfang (Nicol p. 417) auf das Ver- 
lültniss der christlichen Dogmatik zur jüdischen 
"nd muhammedanischen hin, Von den 3 Tagen 
zwischen Kreuzigung u. Auferstehung bedeutet der zweite 
den des Paraclet®), der 3. den des Mahadi ete. 

Der Verfasser dieser Abhandl., auch als „linker Flügel“ 
bezeichnet (De. Saey p. COCOLXXXIV , vgl. Nicol p 412 
nota A), giebt in dieser und der folgenden Instruction cines 
an die Christen sich wendenden drusischen Missionärs u. 
A. das Symbolum der Apostel und des niclischen Coneils 
nebst so vielen Citaten aus dem Evangelium und der 





6) Zu Ие Alimerkung iber das bekannte mremžvror = Jus} 
vgl. Nöldeke, Gesch. d. Qorans 8. 6 u. dazu meino Bemerkung: Hebr. 
Bibliogr. 18618. 68 A. 5, 8. 99 n. 378. 


108 _ Steinschneider, polemische und apolögetische Literatur ele. 
Liturgie zum Besten, dass De Баву (p. COCCLXXXIX zu 
N. 55, vgl. p. CLI n. II p. 204) geneigt ist, denselben fir 
einen christlichen Renegaten zu halten.) 

168. 
Kaali الترسالة االموسومة بالمسيحية وام الفلائد الدسكية؛‎ 
SR Aën 
„Die Epistel, genannt die Mosihische [christliche?], 
oder die Mutter der Ketten (Lehren) der Frömmigkeit, oder 
die Zerstörerin der vielgötterischen [christlichen] Glaubens- 

artikel“ Von demselben Muktana (N. МУ ой. Ш, М). 

[Es werden hier viele Stellen des Evang. Matthaei 
auf das neue Testament Hakem's angewendet. Nico 
p. 419] 

159. 
хад д суа ele ово ДУУ азу, одада Кла 
8 النصارى الفسقة الاضداد‎ 
„Dio Epistel genannt: Untersuchung und Erforschung 
zur vollständigen Ausführung: der ‚uns obliegenden Pflicht, 
zur Vernichtung der Religion der Christen, der Gottlosen, 
der Feinde“. Gorichtet zunächst an Michael (IV' Paphlagon); 

Schwiegersohn des Constantin (reg. 1084—41), уоп demselben 

Muktana (N. LV oder III, 15). 

[Nach Hammer ist diese Epistel verfasst vor 422 H. — 
„1084“ (richtiger 1031, wie Micol p. 420 bemerkt) und 
zwar, wie or schliesst, an Michael gerichtet, als er erst sum 
Kaiser designirt war; die Codd. selbst scheinen. undatirt. 
Die Formel ЗАЛАЛ ойлу Ан المحكزم عليه‎ 
Gets Css Fs od a ES 
L23823 ist für diese Ansicht nicht beweisend:] 

160, 
Fe Dl OU JY الرشالة الموسومة جالاسرايلية الدامغة‎ 
а зый каша dt oe 
„Epistel genannt die „Israelitische“, hinstreckend die- 
Männer des Eigensinns und des Streites, d, h. die Läugner 


T) Bë Tornberg p. S21 292 Druckfehler; vgl. Flügel Ш, 38. 
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von den Anhängern des Gesetzes der Juden.“ Von Shatnil 
(Veiis), eigentlich von Muktana). 

De Bacy (p. COCOXCVIIT) sagt zwar Nichts von dem 
bei Nicol! p. 430 angegebenen Pseudonamen, bemerkt aber 
— was bei Nicol! fehlt — dass der Verfasser sich auf die 
hier‘ vorangehende Epistel beziche. Es folgt aber auch 
hieraus, dass dieser drusische Missionär, der im 26. Jahr 
des Hamza (433. H.) seinen Abschied nahm), sich letzt 
an die Juden wendete, Ег beruft sich auf die messinnischen 
Stellen der Bibel, z. B. Jes. XL, 3, Psalm, 0ІХ (ОХ), 1, 
für Hakem auch auf Matth, XXVI, 29. Hingegen wird 
auch hier Pharan* (Deut XXXII, 2) auf Muhammed 
bezogen 19), De асу nennt unter den citirten Bibelbüchern 
auch Malachia. — Interessant ist es, dass in der Instruction 
der drusischen Missiontre (bei De Sacy p. CXIL) denselben. 
empfohlen wird, den Juden zu sagen, dass Jesus der wirk- 
liche Sohn Josefa ete. 






Adel التسعة ونصف من بن‎ ac dck )اعت‎ A 
ipl SA тааб нта нй и рым. л Tribus nom 
а dimidiam leraelitarum", Diese Uebersetzung Nicolls giebt keinen 
‚ganz klaren Sinn. Die Stämme sind: Je 


Brim, Naftali, Reuben (Mei) sic), Gad, Benjamin, Manasse متش‎ 


und AMI, ممويل س زنصف آل ممويل الخارجين عن الترحيد‎ 
scheint Fehler flr yaw Simon. Ich vermuthe hier eine Besiehung 
auf die angeblichen Reste der s. g. sehn Stimme, mit Confusion. 
der 94, Stämme, die dieseits des Jordans wobnten, obwohl die Namen 
zu beiden nicht stimmen. — Jet уз eui (Sa taniel b. Daniel) 
heisst einer der 3 drusischen Adame, nlmlich | ДХ) Шай „7 (гой 
р. 490 note e, nach De Sacy, Chrest. П, 578), welches an die Adame 
der Kabbala — und Adami de» Ibn Wabshijje erinnert. 

9) De Sacy p. DXIV, wo ipaa (ohne ХА) би yia (bei 
Nicoll p. 489, Tornberg p. 332)? 2 

10) Vgl. Nicoll p. 506 u. dazu meine Anfübrungen in D. M. Ztschr. 
IV, 154—5, Her. Bibliogr. 1861 8. 19 (vel. Ben-Chananja 1851 8. 387 
A. 34) u. das. S. 69, S. Cassel L с. S. 169 A. 10; vgl. auch BP mW. 
топ Paniel, Cremona 1591, Bl. 17a, und andere Stellen in An- 
hang VIL 
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Dass die neueren Drusen nichts Hierhergehiriges ver- 
fasstcn, müchte man schon daraus schliessen, dass die Ein- 
geweihten alle Proselytenmacherei prineipiell vermeiden, nach 
Venture (Annales de Voyages p. 359, vgl. p. 365). 1!) — 


161, 
Anonymus(?). Ein sum Christenthum bekehrter Druse 
schrieb cino Abhandlung über dio christliche Religion zur 
Widorlogung der Drusischen Irrthümer. 
[Diese Abhandlung befindet sich in dem oben erwähnten 
Cod. Cawssim de Percoval (also jetzt in einer deutschen 
Bibliothek). Leider hat De аву (р. CCCOLVIIT, DOXVII) 
os sich nicht zur Aufgabe gemacht, eim Wort darüber xu 
sagen. An der zuletzt citirten Stelle. heisst os: „Quant à 
quelques écrits de controverse, composés en faveur de la 
religion. chrétienne. contre les. Druzes, ils sont ‘entièrement 
étrangers à mon sujet. Also sind mehrere Schriften 
derart vorhanden ? Oder sind hier nich tarabische gemeint 7] 


11) eg 


deck SCH mit der Uoborclift . . , , ४८०३ Aa 5 SAS 
ИН وازن‎ 









+ والاقب 
gionis (Unitariae) in Cahira «tc. inciderunt сот‏ 
тапай у! Cop tis; bel Nicoll 8.494 n. T.‏ 


Anhang IV. 
Apocalypsen mit polemischer Tendenz. 


Auch dieser Anhang, wie der IL, ist inzwischen erweitert 
abgedruckt in der Zeitschr. д. Deutsch. Morgenl. Gesellschaft, 
XXVIII, 627—50, Naehtrüge XXIX, 103—66. Hier folgen 
der Vollständigkeit halber nur kurze Angaben über die unserem 
Thema näher stehenden arabischen Schriften und einige 
weitere Nachträge. 

162, 

„Danielis apocrypha revelatio de excidio Agarenorum ad 
Ecran [Azariam) díscipulum.* 
andschr Par. 107, 1 (geschr. 1604). Zeitschr, 
XXVIII, 648] 





163. 
el Mat lët EH OBB SN Bt us; 
3 2i 
‚Offenbarung des Athanasius, Patriarchen von Alexan- 
rien, welche ihm offenbarte Daniel, der Prophet u, a, м. 
über das, was geschehen wird von den irdischen Dingen u, s. w. 
und von den Königen der Söhne Ismaols und anderen.“ 
[Handsehr. Vat. 159,5 (vielleicht geschr. 1357 in 
Misr von Thomas b, Lutf Allah ete.). Zeitschr. Bd, XXVIII, 
8. 065] 
164. 
Apocalypse des. Petrus an [Pabst] Clemens; oder 
an Petrus, 
[Die Handschr. in abweichenden (1. е. 5. 655 #. 
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genauer beschriebenen) Recensionen sind: a) Vat, 165: 
Tib, utilitatum swe libri. VIII qui arcani appellantur; — 
3) ib. 83, *; Excerpte aus dem Buch des Clemens ete. — 
©) ib. karsch, 159, *: eine der Schriften des Clemens ete.; — 
4) ib. karsch, 20,1; gyms Ly Kes تاب‎ Buch dos Testa- 

— e) ib. karsch, 230, 2, 








ments unseres Herrn Jesus etc. 
angebl. Fortsetzung des vorigen (vgl. karsch. 208, + u. Bodl. 
852) — f) Paris christ, 64 (geschr. 1869): Zib. secreto- 
rum ete; — g) Liiri 19 angebl. Kütab wI-Kudäis; — №) Bodl, 
chr. 99 u. Copie bei Nicoll n. 48. — Vgl. Palmers Cata- 
logue Trinity Coll. Cambridge 1870, p. 181) 


165. 
gll (eio) لابينا انبا صامويل‎ XJ Abhandlung . - . dos Abtes 
Sanfüel ,.. des Klosters Kalamon u. s. w, was in Aegypten 
werde u, s, w: 
[Handschr, Fat 108%; s. 1. 6, 8. 659.) 





Nachtrige. 

Zu 8. 630 Z. 70: das Work „asy des Sujuti tiber die 
tansendjührige Dauer des Islam ist im Catalog der Bibliothek 
des Khedivo (oe, , Kahira 1279) 8.102 anonym aufgeführt, 
das Wort AN) irrthümlich in Zeile 6 als Anfang des Titels 
Sen gerathen. 

Das. Mitte. In dem Miscellenbande 1, 4 der Mulla Firus 
library (bei Rehatsek, Catalog p. 5) kommt folgende Notiz 
vor: „Im J. 970 H. 933 (so) Jezdeáerd, wenn das Hera des 
Löwen einen Grad des Löwen überschritten und die Grenzen 
des Mars (?) erreicht haben wird, dann wird, nach der 
Prophezeiung der meisten Weisen, die Welt gänzlich zerstört 
werden“ 


(S. 630) Bà. XXIX, 163, Sonnenaufgang im Westen, 5. 
oben S. 196 Anm. 5, Die Spaltung des Oelbergs bat schon 
Tobia b. Elieser (tber welchen vgl. Zeitschr. XXVII, 646 
A. 42) f. 59; vgl. Jelinek, Beth ha-Midrasch IIT, 142. 
8.682 Mitte. Die Juden sollten, wenn ein Zeitraum von 
Jahren nach Muhammed verflossen, und ihr Messias nicht 
war, sich bekehren (Schudt, Jüd. Merckwürd. I; 
5 #81. Hebr, BiSiogr. XVI, 20). 


o 
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8.639. Eine Erwähnung des Bab Girun als Zeichen der 
Messiaszeit hat N. Brüll (Jahrbücher für jüd. Geschichte u. 
Literatur, II. Jahrg. 1876 S. 197) in Maimonides’ Send- 
schreiben nach Jemen herausgefunden; doch bezeichnet er 
die Lesart 18१03 xw in der Uebersetzung Ibn Tibbons (ed. 
Holub, Wien 1876) mit Unrecht als die „richtige“, da in der 
Uehersetzung Nachums (f. 102 ed. Basel Z, T v. u) pm we 
offenbar ein Druckfehler fir ja ww; das Jod in pms ist 
vielleicht für einen Vocalbuchstaben gehalten worden, Vgl. 
auch unten Anhang VÍ. Die Leseart des Abr. 
ist noch unbekannt. — Brüll weist noch suf die Stelle Syn- 
hedrin 98a hin, wo der Einsturz eines Thores (in Rom?) mit 
der Ankunft des Messias in Verbindung gebracht wird; vgl. 
meine Bemerkung 8. 645 А. 96. 

8. 640 Anm. Z. 40 Ibn Asakir st. 871 H,, lies 571; 
vgl. oben 8. б. 

S. 643. Der Bericht über den Vertrag zwischen Christen 
und Muslimen „de horum templis“ in dem Fragment einer 
Geschichte von Damascus bei Dory, Catal, Codd, Leyd. I, 
177 n; 816, ist aus dem puiat o e des Muhammed in 
Бад (қой. 191 Н), в. J Соја боа. У, 204. 

S: 645 A. 38, vgl. über dio Lemberger Ausg. der Porakim 
Hebr. Bibliogr. XV, 53. 

S. 64 Mitte. Ueber die Prognost. des „Erra Pata“ s. 
Hebr. Bibliogr. XV, 123, 








Anhang V. 
Missionsschriften. 


166. 

Abd ul-"Aziz, ein muhammedanischer Proselyt, dessen 
Confessio fidei arabisch und latein. gedruckt ist (nach Hot- 
tmger p. 63). 

[Christliche Confessionsformeln in ‘arabischer 
Sprache sind zu verschiedenen Zeiten von den Geistlichen 
‘der morgenlindischen Kirchen abgefasst worden, z. B. von 
Michael, Bischof von Amida (um 1180) mit syrischer Ueber- 
setrung in Cod. Vati, 83,*! (p. 190 bei Mai), von Jesu- 
jabas (Vat. 636, *, s. oben S, 30 unter L>), eine ano- 
туше jakobitische betitelt Margarita Cod. 
Vatic. 645 (p. 544 bei Mai), die (nestorianische und ver- 
worfeno) des Patriarchen Elis TV., Autograph vom J. 1586 
їп Cod. Vatic. 141,2 (p. 300 bei Mai, vgl. Ansemani, Bibl. 
Or. 1, 549, III, 622). — Eine ,Professio fider a Severino 
Patriarcha Antiocheno [st. 638, s. Aasemani, Bibl. Or, II, 321] 
emissa, quum ad urbem Tyrum a Dadiano fuit advocatus“ 
enthält Cod. Vatic. 74,4 (p. 150 bei Mai) — Formeln des 
orthodoxen (römisch-katholischen) Glaubens ohne nähere 

y enthalten Cod. Vatie. 32 (p. 74), 85, ?, p. 85; 
2 Fragmente in Сой. 194, 9 (р. 247); eine unter den 
Auspicien Sixtus V. (also nach 1585) aus dem Lateinischen 
übersetzte und von Urban VII. [162344] allen suzu 
Inssenden orientalischen Christen vorgeschriebene 
Cod. 140 (p. 265). 
p.77) ist von Do 
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Rom zum Christenthum übergegangonen Muhammedaner, 
im J. 1584 geschrieben (vgl. Schnurrer p. 239 unter п. 
2391) — Vgl auch Palmers Catal, Trinity Coll, p. 26. 

Hiermit sind folgende Ausgaben xu v 

KANN SA dti Fier ortho-‏ رال 

professio, quam sacrosanta Romana 
ecclesia docet etc. 8. Romae, jussu 8. Р, М. Рё У б сойеў. 
Soc, Jesu 1560. 83 S). 

Val. Assemani, Catal. "T. III unter Cod. 917. Schnurrer 
P. 296 n. 287 hült diese: Ausg. für sicher identisch mit der 
Professio.. quam profitentur. Orientales ote. arabico, libellus 
duarum chartarum excusus typis, sed. parum elegantibus“ 
bei. Hottinger, Append. p. 19 (unter Golius’ HSS). 

Der Uebersetzer ins Arabische ist nach Æ. Simon (bei 
Schnurrer р. 287) Jo. Bapt. Elianus, über welehen ver 
gleiche unter luna N. 72b. 

E Ks HUY Sel Brevis онбой. 
fidei. professio eto, — Jussu. act. Dom, nostri D. Clementis. Pa- 
pae VILI. A. Romae in typogr. Medicea 1695, 

Arab, u, auch arab. lat, — Sekmurrer p. 239 п, 299; 
vgl, Catal. impr, libror. in Bibi, Bodl. 1, 588 (confessio) — 
1, 43a (fides). 

©) — arab, lat, 4. Romae ap. Franc. Zanettem 1630, 

Hottinger p. 92, Schnurrer p. 243 n. 245, 

d) Professio orthod, fidei etc. jussu S8. D. N, Urbani 
PP. VIIL edita arab, lat. 8. Romue 1648, (pp. 49). 

Schnurrer, p. 49 u, 252, bemerkt über diese Ausg. 
„Tridentini Coneilii in hac ed. magnae sunt partós, nec 
pauca omissa, quae erant in prioribus editionibus;* vgl. folg. 

sg. 











ә A Nl Айде) Confessio orthod. fideï ete. 
mr Bid haat po Dae Coed 
fol. [Pazav. 1698]. (4 unpaginirte BL) 

Am Ende des 111. Prodroms von Maracci's Koran; 
wie es scheint besonders gedruckt, Schnurrer L c. führt 
fort: „Integra, arabice et lat. locum nacta est in Maraccii etc.*] 





1) Eine Confessio für Grün - Donverstag entbült Cod. Vatie, 409 
p» 608 bei. Mai. 


30 Steinschneider, polmische und apologetische Literatur ete. 
Arutin (Jac) s. unter Pocock N. 177. 





Romae, ap. Jos. Lunam, Maronitam 1666. 

o. Continuationis Annalium. Eccles. ab A. 10198 waque ad 
annum 1646 per. Henr. Spondanum , , factae et protractae Ara- 
bioa Epitome. Pars II. Opera et labore Р. Е. Вей ete. 4. 
Romae, typis 8. Congr. de P. Р. 1811. (0) 

[So Schmurrer p. 249 n. 353 ohne Autopsie. Im Catal. 
бирт. libr. in Bibl. Bodl. 1, 188b werden 3 Thle. zusammen 
1663—69 angegeben.] 


168. 


Bellarmin (Robert). Seine in alle Sprachen übersetzte 
Doctrina. Christiana. fand auch mehre arabische Bearbeiter: 
ina Christiana . . . К. 





Malico idiomate n. Arabicum, jussu 8. D. N. Pauli V. Pont. 
Mar. translata, per Victorium Bcíalac Accurensem et Gabr. 
Sionstam Edeniensen *) Maronitas e monte Libano ec, etc, 8. 
omae, er typogr. Savariana exoud, Steph. Puulinus 1618. 
(171 pp) 
[Mit lat Uebersetz. — Schnurrer p. 241 n. 942, Vgl. 
Leo Allatius, Apes Urbin. p. 250 (bei Wolfius, Bibl Hebr. 
I p.430 nota m); vgl. Hotinger, Prompt. p. 93; Collenbeg, 
Specimen Bibl. Arab. p. 6, welcher die vorkommende Ar: 
gabe 1713 fir Irrthum hält.»).] 


3) Andre Ähnliche Arbeiten Beider a; z B. bei Sdbmuwmer p. 96 
m. 68, p. 857 в. ЗИ. 


3) Oallenberg 1. c. erwähnt auch einer arab. Uebersetzung des Bel- 
larmin von Justus Belloracas, einem Kapusiner, ohne miübere Nach- 
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DNE] Y Doctrina Christiana [ut supra] 8. 
Parisiis, impensis. societatis typogr. efe, ехсий, Ам. Vitray 
[épis Savarianis) 1630. (143 pp.) 

[Sehnurrer p. 243 n. 246] 

€) Dottrina christiana ad uso dei Fedeli Orientali ete. Et 
hora. d'ordine della s.. Congr, de P. F. novamente ristampata etc, 
tradotta in Mal. dal R, P, F. Alessio da Todi ete. Aggiuntovi 
nel fine à sette Salmi Penitent. etc. 8. Roma, Stamp. della S. 
Congreg, 1642, 

(Schnurrer p. 248 n, 250. — Saltini, in seiner Abhandl, 
über. die Mediceische Druckerei (Giornale stor. degli Archivi 
toscani 1860 p. 283), bemerkt, dass die erste dottrina christ. 
mit mediceischen Typen gedruckt sei]. 

4) cem AAN Dottrina christiana ete. 8, Roma, 
Nala Stamp. della B. Congr. de P. F. [егсий. Jos, Al-Baslu- 
ihi da familia Beth Helal de Libano) 1642. 

(Unterscheidet sich von der vorigen Ausg, nur durch 
die syrische Schrift; 140 7p. ohue Vorr. ete, oder mit den 
7 Penit-Psalmen 244 pp. — Schnurrer p. 248 n. 201. Auch 
Catal. libr, in. Bill; Bodl. À, ATi b. unter Catechismus; 
andre auch unter Bellarmin.] 

*) — [mit arab. Lett] 8. Roma 1668., 

[Sehnurrer p. 253 n, 258.) 

f) Doctrina christiana, plurium orationum Appendice aucta. 
per Raph. Tuki Episcopum Arsenorensem, 8. Romae, typ, C. 
de P. F. 1770. 

[Scknurrer p. 206 n. 302, nur nach Catalogen.] 

















dall Arcipree Giouanni Hesronita, interprete 
del RE Christianiss, stampata. d'ordine di N. Sig. Papa 


. — Eine Bearbeitung ohne Nennung Bellarmins, abgeschrieben 
ve» Georgius ,Mokáasi^ [Makdisiv] Shuke Allah b. Sim'un 


enthält Cod, Fat. 674 (р. 589 bei, Mas), 
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Urbano VIII, ¢ della ac. Congr. de-P. F. 8. Roma, nella 
stamp. della stessa Congr. 1627. (99 pp) 
[Diese Ausg. besorgte Abr. Eochellensis, s. Schnurrer 
p. 242 n. 243] 
3) — 8. Roma 1671. 
[Ob dies eine lateinisch-arabische Ausg. sei, kann 
ich aus Schnurrer p. 254 n. 257 nicht angeben.) 
в) — [bloss arab, Tit. ital] 8. Roma 1770. (411 pp) 
[Schnurrer p. 296 л. 308.] 
à) — Jul. Arab. Aethiop. 4. Romae 1786. 
LOutal. impr. libror. in Bibl. Bodl. Y, 2221 
Волите) 
Bellovacus (Justus) s. unter Bellarmin N. 168. 
Brice (Britius, F) s. unter Baronius N. 167. 








s fehlt bei 


169. 
Callenberg (Jo. Heinrich). 

[Sämmtliche Schriften dieses berühmten Begründers 
des Halle'schen Missionsinstituts (geb. 1694) sind mehr oder 
weniger dem Zwecke der Bekehrung gewidmet. Schon 
1727 liess er Lettern giessen; auf die Muhammedaner 
wurde seine Aufmerksamkeit im J. 1728 durch einen Brief 
aus Russland gelenkt (vgl. unten n. 11 und unter Luther); 
im 3. 1732 erhielt er das k. Privilegium einer Druckerei 
für Arabisch, Jüdischdeutsch u. andere fremde Sprachen. — 
Ein vollständiges Verzeichniss seiner Publicationen, deren 
Zahl gross ist, habe ich nicht ermitteln können; die letzte 
Quelle, auf welche die mir bekannten hinweisen, ist Drey- 
haupés Beschreibung des Saalkreises (Halle 170), wo Th. II 
S. 44 Kap. 30: „von den verschiedenen Anstalten, die Juden 
und Muhammedaner zum christl, Glauben zu bekehren“, 
die so eben gegebenen Nachrichten, Das. S, 47 (unter 4a) 
werden die zum Gebrauch der Muhammedaner bestimmten 
arabischen Publicationen genannt, 15 an der Zahl, darunter 
1—8 Bibel theile (die ich principiell überall ausgeschlossen). 
S. 600 giebt Dreykaupt die Schriften Callenbergs, u. zw. 
46 Nummern bis 1748. Ich habe es schon wegen der 
anderweitigen Benutzung in gegenwärtiger Schrift für an- 
gemessen gehalten, aus diesem Verz, Alles aufzunehmen, 
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uf den Muhammedanismus und die 
arab. Literatur bezieht (wobei die am Ende des 
Artikels eingeklammerte Nummer die Dreyhaupts ist), und 
Ergänzungen einzuschalten, sowohl ads den (leider nicht 
sehr vielen) mir zugänglichen Schriften selbat, wie aus den, 
in Callenbergs Schriften überhaupt vorkommenden Nach- 
richten und Citaten s. namentlich unter 9. Ferner habe 
ich bin und wieder Bemerkungen über die verzeichneten 
Schriften angefügt. — Weggelassen sind hier die Publi- 
catiouen und Abdrücke Callenbergs, welche unter den fol- 
genden Autoren (Francke, Freylinghausen, Kempis, 
Luther) садзе) oder oben unter der polemischen 
Literatur ( 3. 46, Grotius 8, 128) zu erledigen 
waren.] 
1. De conversione Muhammedanorum ad Christum expetita 
tentataque. 12. Halae 1733. (Dreyh. n. П), 
muhammedicum ex Alcorano concinnatum. 8, 
%. 1133 (п, 18) 
3. Seriptores de relig. muhammedica. 8. ib. 1734 (n. 16). 
[S Ibis zum XI], $ II vom XVIL Jahrh. — Die 
Nachrichten sind sehr kurz, mitunter blosse Namen. Vgl. 
auch meine Vorrede.] 
4. Historia. Adami muhammedica, 8. ih. 1734 (n. 18). 
5. Specimen indicis rerum ad literaturam arabicam per- 
tinentium. 8. ib. 1735. (8 pp)*) (n. 19). 
6. Historia Jesu Christi muhanmedica, 8. ib. 1736 (п. 21). 
[22 S. w. 2. Anhang; aus Koran u. Marace?s Inter- 
preten, mit Anm. aus ,Moslemorum monumentis] 
7. Specimen. Bibliothecae Arabicae [lbror. editor.] З. ib. 
1736 (n, 22). 
(Trotz der Kürze und mancher Irrthümer doch noch 












8. Repertorium Muhammedicum [IX Stücke] 8. &, 1138-43 
(m 30). 
[Verschiedenes über das Institut u. s. w., s. „Dritte 
Continuation“ u. 8. w. 8. 48 n. 12 bis S. 64 n 3) 


4) N. 176, wo noch einige Specialititen über Callenberg- 
3) Vgl. unter Pocock N. 177. 
дыд, а, DMQ, VI. 3. и 
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9. Nachricht von einem Versuch, die verlassene (sic) 
Mubammedaner zur heilsamen Erkenntnis Christi anzuleiten, 
IV Sticke?) 8. #8. 1738, 1740 (II u. II), 1744 (IV u. V). 

(Ich kenne nur IV, V; letzterem ist angehängt: „IIl. 
Continuation des Chronolog. Registers der von 
mir edirten Tractate und kleinen Piecen“; die- 
selbe beginnt mit N. 20 des Jahres 1737 und endet (S. 70) 
mit N. 14 des J. 1744: Evang. Lucae persisch. Ob eine 
weitere Continuation erschienen sei, ist mir unbekannt] 

10. Loci Codd. Arab. de jure cirea Christianos mulammed. 
8 13. 1740 (n. 86). 

[Vgl oben unter igi iijp- S. 46] 

11. Colloquium Muhammedani et Christiani Potropolitani, 
annis MDOCXIIX. et MDOOXIX habitum, ez. germanica ling. 
convertit in latinam, edidique etc, B. dj. 1740. 

[„Unterredungen zwischen einem Tatarischen Abgeord- 
meten. mubammedanischer Religion u. einem Russischkayserl. 
Minister von der christl. Religion“ (Dritte Contin. S. 55 
n.3)) 

12. Nic. Clmardi circa Muhammedanorum ad Christum 
conversionem conatus. Part. Iet II. 8. ळे. 1142 (n. 89). 

(Vgl. Dritte Contin. S. 61 n. 2 u. 5. — Deutsche 
Uebersets, s. unten 16. 

13. Spicdegium. Instituti: Muhammedici momanentis subser- 
viens. 8. i. 1743. 

[Vel unter Kem pis, e] 

14. Sylloge varr. scriptorum locos de Muhammedanorum ad. 
Christum conversione ezpetita. etc. exhibens, З. ib. 1143. (n. 40). 
[Enthält Notizen über Postellus, Clenardus, 
Gabr. Sionita, Jo. Hesronita u Zechendorf 8. 
Dritte Contin. S. 63 A. 1. Vgl folg. n] 

15. Schriftstellen unterschiedener Scribenten betreffend 
die Bekehrung der Muhammedaner. 8. ib. 1744. (vgl. vor.n.) 

16. Auf die Bekehrung der Muhammedaner gerichtete 
Hoffnung, Vorschläge und Bemühungen in den vorigen Zeiten. 
8, ih. 1744. 

[Deutsche Uebersetz. v. n. 12, s. Dritte Contin. 5.69 n. 13.] 

17. Exercilatiomes im rebus muhammedieis occupatae, 3. 
2, 1745 (n. 42). 
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Catechismen, s. unter Pococke: 
Coelestinus s. unter Kempis. 

Elia IV, s. unter Abd ul-Aziz. 
Elianus (J. B.) s unter Abd ul-Aziz- 


170. 
Francke (Aug. Herm) 

ES‏ التعليم النصرانى عدى للنصارى المتقين وخصوصا الذين 

لا بعلمون شيا الخ تاليف سيدا اوغ 

Prima doctrinae Christianae elementa rudioribus scripta 

ab Aug. Herm. Franckio. In usum gentium quarundam mu- 

hammed. arad, reddidit J. H. Callsnberg. 12. Halae 130. 

(Sehnurrer p. 216 n. 211 ohne arab. Tit.) 





111. 
Freylinghausen (Jo. Anastasius): 
SAT EE 
a) Via salutis descripta a ven. Jo. Anast. Freylinghausenio 
ele. Jam in usum quorundam Moslemorum arab. erposita a 
J. H. Qallenberg. 12. Halae 1131. 
3) — Ed. IL 12. Halae 1737. 


[Schnurrer р. 271 n. 279 п. р. 982 m. 285 ohne arab. 
Titel] 


172. 
Gaiotins (Marcus Antonius), Professor d. Theolog., ver- 
fasste[?] eine: 
Doctrina. christiana in italienischer, lat, griech, arabischer 
u. französ. Sprache. 

[HS. Paris 111, nach d. Catalog. б. ist wohl derselbe, 
der 1647 in Rom die Aphorismen des Hippocrates in mehreren 
Sprachen edirte, s. Catal. Codd. А. Lugd. Bat. p. 289. — 
Vielleicht ist auch hier Bellarmin die Quelle?] 


173. 
Hermanus (Dominicus) de Silesia: 


Antitheses fidei, arab. lat. 4, Romae, tjpis Congr- de P. 
F. 1638. 





ur 
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[Schnurrer p. 246 n. 248, Bei Calenberg, Specim. Bibl. 
Arab, p. 8 ohne Autornamen. Ueber Germanus vgl. Behnurrer 
2.83 n. 67 u 71] 

Golius (Petr), s unter Kempis N. 175. 

Haggiar (Dionys), s. unter Pocock N. 177. 

Hesronita (Jo), s unter Bellarmin N. 168 [und über 
ihn noch Callenberg unter op. 14]. 


ти. 
Hottinger (J. A): 


شريعة الإيمان وتاويلها اى شرح الاصول وقوإعد الدين المسيحى 
ладда duda‏ 2 
Lex. fidei, ejusque explicatio, 1d est, Explicatio articulorum‏ 
atque fundamentorum fidei Christianae, utilis atque compendiosa.‏ 
[Unter diesem Titel hat J. H. Hottinger die helve-‏ 
tische Confession zu Missionszwecken ins Arabische‏ 
übersetzt (Promptuar. 93); doch ist das Buch, wie Schnurrer‏ 
(р. 254 unter n. 258) meint, nicht gedruckt. — Hottinger‏ 
wollte auch über Disputationen mit den Muhammedanern‏ 
schreiben (12. p. 87)]‏ 
Ignatius, s. unter Kempis N. 175.‏ 











115. 











[ht Lu Jul au Cle dette gamelle UNI Di 
اللاطيفية الى العربي العبد الفقير‎ ЯШ ул айё эз, القاتوق الخ‎ 
à من القديسة ليدوينا الرا‎ speck St 
De imitatione Christi [de Christo imitando] libri quatuor 
Th. a Kempis etc. de Latino in Arabicum versi a [ez ling lat. 
ön Arab. vertit) P. F. Coelestino a S. Liduina 
excule. 8. Romae, typis Congr. de P. F. 1663. 
[Dén arabischen Titel aus dem Autograph der Ueber- 
setzung (welche als zersa æ nitidior quam quae ab homine 
Europaeo erpectari possit bezeichnet wird), nebst einigen Pro- 











8) Die Autorschaft ist bekanntlich noch jetzt Gegenstand der 
Controverse, und erst kürslich wieder begründet worden; vgl. auch 
¥. Le Clere in. Hist, Lit. de la France T. XXIV (1862) р. 351. 
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ben und der Stelle aus der Vorrede des Uebersetzers, 
worin erzählt wird, dass ein Jesuit 38 Jahre früher eine 
türkische Uebersetzung in der Bibliothek des Königs von 
Marocco (eines frühern Christen!) gefunden habe u. s. w.!) — 
giebt Hottinger, Prompt. p. 89-92. 

Coelestinus ist ursprünglich Petrus, Broder des Jacob 
Golius (Scbnurrer p. 252).5) Die Uebersetzung stimmt aber 
so mit einer im J. 1638 v. Fr. Ignatius Aurelianensis, 
einem Franciscaner (Kapuziner) in Haleb, verfassten (HS. 
Modicon), dass St. Hood. Assemani, Catal. p. 139, bei Sehnurrer 
L e, Coelestinus gradezu als Plagiator bezeichnet] 

3) — sumpt. Joh. Chiath, presbyt. Coptitue. Romac, ez 
typogr. Congr. de P. Р. 1180. 

[Assemant bei. Bohnurrer p; 211 n. 218] 

4) — [nus a mit etwas verindertem Titel u. einigen Weg- 
lassungen in 4 Fascikeln] récudi curavit J, H. Callenborg. 
&. Halae 1738, 1789. 

(Die etwas abweichenden arab, Titel dieser Fascikeln 
) A. sas (کلستیتوس ت‎ 5 bei Calenberg, Dritte 
Contin. $, 4 n. 2, 8, 41 n. 6, 8. 52 n. 10, 8. 53 m 13: — 
Die hier weggelassenen Titel, Zueignungsschrift, Vorreden 
u. Censuren der röm, Ausg, und Lebenslauf des Sal. Negri, 
finden sich bei Oallenderg, Spiel, Instit ete, oben S. 210, 
1.13 (vgl. darüber die erwähnte Dritte Contin. 8. 65 n. 7), 
was Schnurrer p. 284 n. 288 unbekannt blieb.] 

d) — {mit syr. Lettern] curante 'P. D. Josaphat Dapsi 
Maronita eto. Romae, typis Petri Ferri 1138. 

LAssemani bei Schnurrer p. 282 n. 289] 

e) — elegantiori Arabismo donata, in monte Libano, typis 

Abdallae. Zacheri Diaconi Melchitae. 
LAssemant 1. с. п. 290.] 

7) In Maroeco regierten zu Anfang des XVII. Jahrh. die Sherife, 
aus deren diplomatischem Verkehr mit England einige Documente in 
der Bodleiana, verzeichnet bei Nicoll p. 897 f. — Schnurrer erwähnt 
diese Stelle nicht. — Eine mach der Ausg. 1695 in polnischer Sprache 
mit türkischen Lettem im J. 1711 geschriebene HS. in Cod. Dresden 
134 s. in F] er's Catalog p. 18. 

8) Daher € berg (Spee. Bibl. Arab, p. 14, mit Berufung 
auf Colomesius, Melange curicuz p. 83) noch eine Uebersetzung von 
Petras Golins, 

















214 _ Steinschneider, polemische und apologelische Literatur elc. 


f) — impense P. Fr, Antoni Hierosol. Maronitae ete. 
P. Tea H. 32. Romae, typis Congreg. de P, F, 1142. 
[Schnurrer iö. n, 201] 


116, 
Luther (Martin).: 
Lä مذعب الفصيل العلامة الح‎ le CRT ES 
۵ مرتینوس لوتیروس‎ 
Catechismus Lutheri minor arabico, quem olim sub ductu. 
4. Bal. Negri Damasceni. in. hane ling. transtulit, jamque in. 
unin certae gentis. Mulammedanae vulgavit J. H. Callenberg 
12. Halae 1729. 
[Vielleicht die erste Publication Callenbergs dieser Art; 
Уот. datirt vom XXVI. Mars. — Callenberg erzählt in 
derselben, wie er, auf Francke's Antrieb, das Arabische 
bei dem (kurz vorher in England gestorbenen) Sal. Negri 
practisch erlernt, und seine jugendlichen Uebungen den 
Weg nach dem Orient gefunden. — Arab. Tit. (fehlt bei 
Schnurrer p. 216 n, 276) u. Text ist hier noch durchaus punc- 
tirs, was in den nachfolgenden Schriften nicht der Fall ist] 
Michael von Amida, s. unter "Abd ul-'Aziz N. 165. 
Negri (Sal), s. unter Lather N. 176. 


im. 

Pocoek (Ed): 
(Catechismus. breviss. Ezelesiae Anglioae arabice versus) 4. 

Ozon. (1671). 

Um Occident sehr selten, u. daher weder Schnurrer 
(p. 954 u, 258) noch anfänglich Nico (р. 30) näher be- 
kannt, der jedoch dann (y. 408) ein Expl. der Bodl. auf- 
fand (s. Catal. smpr. libr. I, 418 а), welches den Catechismus. 
bis p. 1, dann einige Sentenzen aus dem N. T. bis p. 17 
enthält, vielleicht unvollständig. ist, da die Dozologia Re, 
Ambrosii урода Де ееш) Sit Sei vermuthet, 
dass Cod. Bod. 450 (bei Nicol, Christ XXX) auf Befehl 
Pococks von Thalgia aus Haleb abgeschrieben séi, weil er 
dieselben Beigaben enthalte, welche Poc. seiner Uebersetzung 
beifügte oder beifügen wollte. Die Identität des Catechismus 
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selbst, — in der HS.: ga sl o >>> ड 
ph Med az betitelt — scheint E 
w arab. oder lat. Tit. das gedruckte Buch habe, ist 
auch aus seiner Notiz nicht mit Sicherheit zu entnehmen. 

Ich verzeichne hier gelegentlich einige römische 
Catechismen, sowohl gedruckte als handschrifiliche. 

a) Catechismus secundum usum eccles. Rom. (arabisch 
mit syrischen Lettern). 4. Romae 1580. — Diesen findo 
ich nur im Oural. impr. libr. in Bill. Bodl. I, 41a. E. 
Narducci in Rom schreibt mir darüber am 29, Nov. 1869, 
nach der Mittheilung cines Besitzers in Bologna: „Das 
Werkehen ist von der grössten Seltenheit, und beweist, 
dass in Rom eine Druckerei für orientalische Bücher exi- 
stirte, ehe Ferdinand von Medici die seine mit einem Auf- 
wande von 50000 Scudi eröffnete (1585). Das prächtige 
Werkehen ist mit einem Kupferstich (incisione) versehen, 
dessen Schönheit an die besten jener Zeit erinnert“ Nicht 
bei Schnurrer, дег (р. 303 n. 308) ein ug us 
albus, Catech Rom. ez Decreto Concilii Trident, jussu 
$ Pu V. ed. T. 1 & IL Romae, typis 8. Congr. de P. F. 
1786, 1787 (976 u. 855 pp.) weitliufig beschreibt, Der 
Uebersetzer ist P. Jacob Arutin, Maronite aus Haleb, „in 
elagantiorem. formam redacta a. Dionysio Haggtar*. 

b) Handschriftliche Catechismen finden sich प. A, 
in Cod. Vatican T5, — Ezpositio brev. doctr. per modum 
interrog, ete, ib. Cod, 130, 1 (olim 121), — Epitome fulei Christ. 
4 Sectiones u. 3. Fragen ib. Cod. 107, — Zier magistri 
et discip. bei Assemant, Bibl. Or. IIL, 283 n. 16 (Catal. 
MS. Angl. P. alt, Cod. Narciss. 1257); vgl. IN So 
ete. bei. Uri Christ. p. 18 n. 82 (v. J. 1684)? — Eine in- 
stiluio breviss, ad normam Eccles. Rom., von Gagnier ab- 
geschrieben, bei Niel p. 468 Cod. X. 
8.32] . 

Professio fidei s. unter ‘Abd ul-'Asiz N. 166, 



















178. 
Richelieu (Arm. Jo. du Plessis, Card. de): 


a pe QU‏ صنفغه الاب .. ارمندس یوحتا ڌو بلسیس 








| 
I 
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AUI coa jas A ol ०‏ الغرنساوية الى اللغة العربية البادره 
جستو ده بوواز رئيس الكبوسين النقيمين بمدينة بغدادة والخة 

[Oatechininus Card. de Richelieu, ¢ lingua gall. in arab. 
vertit pato. Justus de Beauvais et]. De mandabo , . Car- 
dinalis Ducis. de Richelieu. gratis dispensantur, 4, Lutet, Paris, 
sumpt. soc. typogr. eto. 1640. (415 pp) 

[Schnurrer p, % 
gen, namentlich aus der Vorr. des Druckers (Ant. Vitry) 
über dio Betheiligung des Gabr. Sionita u. des Sergius 
Camerinus bei der Correctur, — Callenderg, Spec, Bibl. 
Arab. p. 14 giebt kein Jahr an.] 

Selalae (Vict), s. unter Bellarmin N. 1684 [utd über 
ihn Assemani, Cat. MSS. Or. Med. p. 56] 

Severinus, s. unter Abd ul-'Aziz N. 160. 

Sionita (Gabr.),s. unter BellarminN. 168a [und über ihn 
unter Callenberg op. 14; Assemiani, Catal. MSS, Or. Med. p. 56]. 

Sirlet (Domin), s. unter 'Abd ul Aziz N. 108. 

179. 

Spey (Ruthger) Bopardinus 

Epist. Pauli ad. Galatas, йет sez prmaria capita Chri- 
stianae religionis, arabice, quibus adj, est compend. gramm. arab. 
4. Heidelbergae ezcud. Jac. Mylius 1583. 

(Das Arab, mit Holzschn. 2 hebr. Epist v. Jacob 
Obristmann u. Chrph. Hammer. Weitliuüg Zirt, Orient, 
u. exeg. Bibl 1, 193; Schnurrer p. 339 n. 317; eine kaum 
so zu nennende Notiz bei Callenderg, Spec. Bibl. p. 15.] 

180, 
Sas ple aia SES كاب‎ 
[Buch der Leitung zum Nutzen der übrigen Nationen (ой, 
Religionen) und Diener (Gottes) 12. s L [Romae] 1740. 
(915 88). 

[Schnurrer p. 286 n4999 übersetzt omnium religionem", 
es ist aber nach der, von ihm mitgetheilten Stelle der Vorr. 
das, aus dem Italienischen übersetzte Buch von einem 
orthodoxen Bischof verfasst, welcher seine Schriften in 
andere Sprachen übersetzen und drucken liess, u consuleret 
hominibus a salutari cognitione alienis, Der Uebersetzer ins 
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181. 
الملتزم بمعرفته كل مومس اله‎ लज्जा 
(Öompend. der christl, Religion u. s. w. in IX Abschnitten.) 
8 Mar Hanna [Kloster] 1756. (42 pp) 
[Setzen bei Schnurrer p. 291 n. 397.] 
182. 
اللد العشر والصلا‎ Шш, Ac Sit — Kael Sali zt 
Seopa mach دين‎ АЙЛ» nl Ugly الربائية‎ 
(Compendium der heil Geschichte, dabei Symbolum dor 
Apostel, Decalog {Gebet des Herrn, und Abriss der eigen- 
thümlichen christlichen Dogmen.) 8. [Zendon, durch die 
Missionsgesellschaft] 1728. (46 pp) 
[Schnurrer р. 275 n. 275 übergeht in der lat. Ucber- 
setzung des Tit, den Decalog.] 
१ १७७७ ४८38 ८७ >या zer 
Summula historiae sacrae, Arabice. Lond. A Societate. Ang- 
licana publicatam in'usum Mukammedanorum recudendam curavit 
TH Callenberg. 8. Halas 1737, 

(‚Ein kurzer Auszug der Kirchenhistorie A. u. N. 
Testaments. Wie die Juden zur Verkleinerung der christ- 
lichen Religion die Kirchengeschichte des N. T,, sonderlich 
deren Anfang, in ihren Schriften verfälscht haben); so ist 
eben diese Methode von den Mubammedanern, aber zu- 
gleich auch wider die jüdische Religion, mit Verkehrung 
der Geschichte des À, T., practisiret worden“. Oallenberg, 
dritte Continuation u, s w. S, 49 n. 93. — Schnurrer 
(p. 288 п. 286) scheint das Schriftchen nicht aus Autopsie 
жа kennen.) 





Neuere Drucke aus der Druckerei der Amerikanischen 
Mission in Beirut verzeichnet Pr. A. Perthes ìn Gotha im 
Anhang seines Verzeichnisses der von ihm aus dem Orient 
eingeführten Bücher, N. 8, 1875 5. 3840. 


9) Ein Nachweis darüber ist nicht gegeben. 











Anhang VI. 


Christliche Autoren und Schriften in 
europäischen Sprachen. 


Das nachfolgende Verzeichniss, aus einer ursprünglichen 
Anmerkung zu den Vorbemerkungen ($. 9) entstanden, kann, 
nach den benutzten Quellen, nur bis etwa zur Hälfte des 
XVIII. Jahrb. einigermassen der Vollständigkeit nahe kommen. 

Eine chronologische Aufzählung der Autoren und Schriften 
giebt Jo. Alb. Fabrici 





Hamburgi 1725, p. 73350. (Daraus wahrscheinlich die Auf 
zählung der Namen von Polemikern bei AL Narbone, 
Istoria della letteratura Siciliana, T. VI Palermo 1896 p. 13) 
Auf Fabricius bezieht sich die im nachfolgenden Register dem 
Namen beigesetzte 

Die polemischen Autoren selbst nennen mitunter die ihnen 
bekannten Vorgänger, wie z. B. Nicol. Cusanus in dem lesens- 
werthen Prologus zu seiner, in Biblianders Sammlung 
(1545) ) aufgenommenen Cribratio Alcorani. 

Kurze Zusammenstellungen von Autoren findet man bei 
Maracci (Prodr. I p. 2) und eigentlich aus ihm bei Gra- 
pius zu Ahmed b. Abd 'Allab [oben S. 118] 1700 p. 5; 
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oceidentalische Apologeten von 1100—1400 verzeichnet Grässe, 
Literaturgesch. 2, 2 8, 45 und wenige aus dem 16. Jahrh. 
Bd. 3 S. 770. Callenberg (Seriptores de re. mulamm 
1734) nennt Schriftsteller über den Islam, und ist es nicht 
ohne nähere Untersuchung möglich, die Apologeten und Pole- 
miker überall mit Sicherheit herauszufinden. Anderseits 
ist objective Darstellung und unbefangene Kritik überhaupt 
cine grosse Seltenheit in diesem Kreise, die neueste Zeit nicht 
ganz ausgeschlossen. Schnurrer (Bibl. Ar. p. 4058. unter 
Koranica) nennt ausser einigen Editoren des Korans und 
seiner Theile auch einige Polemiker. 

Auf die verwandte Literatur der Kreuzzüge und Tür- 
kenkriege habe ich bereits oben (S. 5) hingewiesen. Von 
den, bei Fabricius aufgeführten Schriften habe ich nur äusserst 
wenige, mir als durchaus nicht polemisch bekannte, weg- 
gelassen, zwei Beispiele (Mahomed Rabadenus und Reland) 
habe ich, mit einer kurzen Bemerkung, in Klammern 
genommen. Es mag dieser Anbang überbaupt nur als eine 
Art yon Statistik, als Aufforderung zu einer neuen Bearbei- 
tung des von Fabricius für seine Zeit und in seiner bekannten 
klassischen Weise zusammengestellten Stoffes, mit einigen 
Ergänzungen, gelten, Es werden sich wohl noch manche, 
= B. in der Bibliotheca Latina mediae et infimae aetatis* 
von Fabricius selbst finden, ausser den unten eingefügten. 
Der bedeutenden Persönlichkeit halber soll hier erwähnt wer- 
den, dass Jo. Pico, der Aeltere (geb. 1463, gest. 1494), ein 
Buch adversus septem Ecelesiae hostes, Atheos, Ethnicos, Judaeos, 
Muliammedanos et, verfassen wollte (Fabric. L c, lib. IX p. 341 
ed. 1735). 

Die wenigen, aus zufälligen Notizen zusammengestellten 
Anonyma sind, in Ermangelung ‚eines sicheren Criteriums, 
nach einem Hauptworte geordnet. Ueber etwaige Identität 
mit vorangegangenen Schriften habe ich Nichts ermittelt. . 

Auf die in ihrer Art eigenthümlichen, zum Theil fingir- 
ten Briefe von Pibsten und Herrschern bin ich erst nach 
Abschluss des ursprünglichen Materials gekommen; ich habe 
den, bei Fabricius erwähnten Alexander III. und Pius II 
in dem Autoren- Verzeichnisse weggelassen und in die ange- 
hängte Notiz über derartige Briefe verwebt. 
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1. Autoren. 

Abraham do Bathale, Chaldäus 739. 

Abraham, Monachus ib. 

Abucara, "Theod, s, oben S. 80. 

Abu Nub, Chaldäus 739, 

Adolphus, Abbas 736. 

Aeneas Sylvius (Pius II) s. unten 3. 

Alanus de Insulis 269. 

Alphonsus de Spina 738. 

Andrea (Job), Abdalla (Maurus) 740. 

[Scaligers angefangene latein. Uobersotzung dor spanisch 
Vorfàssten interessanten Confusio Sectao Muhammedicae in 
Cod. Leyden 2392 (1979 Sehult), batte Reland (de relig. 
Mub. p.155) besessen. Die italion. Ausg. 1540, welcho ich 
vor etwa 15 Jahren in A, Ashers Antiquariat sah, nennt 
als Druckort Sega (wo 1637 das Original erschienen 
war. Vel auch Grüsse III, 770, wo mehr als 11, 50 zu 
finden ist, Die Identificirung dieses Mauren aus Xativa mit 
dem gleichnamigen Judenchristen Jo, Andrea (bei Fabric. 
P. 691, im Index unter Abdalla und Andreas) in meinem 
Catal. lbr. her. Bodl. p. 137, int dom Catal impressor. libr. 
in Bibl. Bodl 1, 71 entnommen.) 

Bartholomaeus von Edessa 198, 
Baudier, Mich, — С. 
Bechius, Guil, Anton. 
[Valentinolli, MSS. ad St. Marcum Venet. 11, 117] 
Besoldus, Christian. 748. 


[Zeus Christi contra Judaeos, Barncanas ete, bai Fabr. 
mur p. 574, 582, unter antijüdischen Autoren. „Са 
eianus“ bei Zaddeus p. 318] Q 

Clodius, Jo, Christ. 750. . 
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Dannhauer, J, Cour. 744. 
[Respondent ist Sam, Schultetus) 
Demetrius Cydonius (Uebersetzer) 123, 149. 
Dionysus Chartusianus Loewis, oder Dion. a Rickel (Ri- 
chel) 740. 

[Bei Grüsse, im Index S. 82, sind falsche Seit m 
angegeben.] 

Dolianski, Joh. (Autor?) 

{Ein wunderlich Gespräch zwischen einem Christen 
und Türken, von Acht führnemen Puncten Christlicher Reli- 
gion. Gehalten Durch Joh, Dolianski und Soliman Aga. 
4. Nürnberg 1620.) 

Dominicus de Colonna 748. 

Esberg, Jo,? [Schnurrer p. 442] 

Euthymius Zigabenus 130. 

Evodius, Monachus 173. 

Felix Urgelitanus 786. 

Fernandez, Alf. 743. 

Ficinus, Marsilius 541. 

Figuerola, Mart, 700. 

Forbes a. Corse, Jo. 743. 

Frey, Jo. Lud, 147. 

Frischmuth, Jo. 744. 

Gennadius (od, Georgius) Scholarius 129, 131. 
Georgiovitius, Barth. 742. 
Georgius Ameruza, magnus Trapezunti Logotheta 182, 

[Vgl Cod. Par, 3395 und Labbeus, Nova Bibl 1058 
p. 394. — Ob dieser Ge, identisch sei mit Ge. [oder Joh, 
bei Grüsse Il, 3, 1072] Acropolita, muss ich Anderen 
zu entscheiden überlassen. Chr. Kortholt, De Enthusiasmo 
Mohammedis. Et Magnus Crusius, De Ge. Ameruzae Philo- 
зор Dialogo de fide in Christum cum Rege Turcarum 
(mit besond. Titel). 4. Gotting. (1746), habe ich nicht ba- 
nutzt, Verschieden ist wohl Ge. Trapezuntinus Creten- 

; gest. in Rom 1484] 

— Monachus, Abbas Monasterii St. Simonis 736, 
Gerhard, Jo. Ernest. 744. 

Gerpoldus, Anton. 741. 

Gonzales de Santalta, P. Tyrsus 749. 
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Grotius, Hugo, s. oben S. 123. 
Guadagnoli, Phil. 745, 
Gualterus de Castellione, Phil, Insulanus. 

[Bei Fabric. nur p. 268: Dialogorum libri II] contra 
Judacos; vgl. auch Bibl Lat. med. s, v. Gualterus und unten 
Walterius,] 

Guerra de Lorca, Petr. 742, 
Guilelmus de Loarte, Aragone 

[XV. Jahrh., schrieb; de odligatione Prinojpis ehristiant 
ad redimendos eleemosynis muis captivos, qui a Mauris deti- 
mentur; Nic. Antonius X, 6 $ 341, bei Fabricius, Bibl. Lat, 
mod, s. v] 

Guilelmus "Tripolitanus (1270). 
[Schrieb: de atatu Saracenorum et de Malomete, Pseudo 
vorum, e de ipsa gente et eorum lege et fide, an 
"Theobald Placentius (später Gregor X). HS. Fragment bei 
Andr, Dachesue V, 4829—45. Fabric., Bibl. lat. med. a. v. 
Cod. lat. Paris 5310, + (Catalog IV, 120)] 
— Tyrus (1175, in seiner Geschichte ?). 
Hackspan, Theod. 748. 
Hazart, Corn. 746. 
Hermannus Sclavus (Dalmata). 
[Vgl Fabr. 741, s, unten В. 231] 
Hildebertus Cenomanensis 208. 
Hinckelmann, Abr. 746 
Holmius, Petr. 745. 
Hottinger, Jo. Henr. 750. 
Howel, James 750. 
Hugo a St. Victor. 
[Bei Fabr, nur p. 206, 496. 
Jacobus a Vitriaco. — 
Jenichius, Patr. 748, 
Jenkin, Rob. 747. 
Johannes Cantacuzenus 124. 
— Bischof von Chalons, 

[Labbeus p. 312, Cod, Par. 174] 
— Damascenus 119, 130, 13, 

[Kap. 96 seiner ५७2805 309220090७ x. 7; A. deren ara- 
bische Uebersetzung (Cod. Var. 178, bei Mai p.323) 
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eigentlich oben, wie andere Uebersetzungen, aufzuführen. 
war, ist gegen die Juden gerichtet.] 
— Guallensis (von Wallis). 
— Segobiensis 740 (unter A. 1464). 
— de Turrecremata 739. 
Kortholt, Christian 743. 
Langius, Jo. Mich. 746. 
Leo (Kaiser). 
Epistola. do fid. christ. ver, in Ausg. der Patres] 
Löw, Cornelius, 

[Mahometische History, Was der Gottlose und falsche 
Prophet Mahomet für eine falsche vorführerische, Ketzerei 
erdaeht а, в. э, 4. Cülln 1596 und daselbst 1605. Berl, 
Bibliothek.) 

Luchesinius, Jo. Laur. 745. 
Lall, s. Raimund, 

Lupus (Lopez) de Obregon 742. 
Luther, Martin 743. 

Mahomed Rabadanus 749. 

(Soll auch arabisch geschrieben haben, u. zw. 1003 
bei Fabr., dagegen 1603 zweimal bei Nicoll p. 405 (HS. 
der englischen Bearbeitung von Morgan mit arabischen 
Lettern, vgl. oben 8. 9). Nach der weitläufigen Inhalts- 
angabe Nicolls wire das seltene Buch weder apologetisch 
noch polemisch.) 

Maffei, s. Volaterrannus, 
Malvasia, Bonaventura 743, 

|S. oben 8. 17 N. 1.) 
Manuel Palaeologus 129. 
Магассі, Lud. 745. 
Martellinus, Josephus 749. 
Mauritius, s, Petrus. 
Meisner, Balthasar 750. 
Michaelis, Christ. Bened. 748. 

nd. ist J. H. Pothov 

Mili Dar Из. 

[Vgl. Jeschurun, her. von J. Kobak, IX (1876), 91] 
Mocbius, Ge, 760. 
Natalis, Alex. 747. 
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Nau, Mich, 744. 

Negri, Sal. 150. 

Nerreter, Dav. 747. 

Nicetas Aconiates, oder Choniates 735 (fehlt im Index). 
— Byzantinus 193, 735. 

Nicolaus de Clemangiis, od. Clamengiis. 

— Cusanus 740. 

Nilus, Monachus 195. 

Obregon, s, Lupus, 

Overall, Dr. 

(„Mahumetam (s0) sive Turcam et Papam Romanum 
simul constituere Anti-Christum est verisimile. HS. der 
Universitits- Bibliothek in Cambridge N. 1424, +; II p. 32 
des Catalogue] 

Paschasius, Petr, Giemensis Episcopus 736. 

Paulus, Monachus Antiochenus, Episcopus Sidon. 736. 
Perez de Chinchon, Bern. 742. 

Petrus Alfonsi (Alphunsus). 

[Dialogi in quibus impiae Judaeorum opiniones ete. 
confutantur (Catal libr. h. Bodl. p. 733, fehlt auffallender 
Weise bei Fabric auch p. 573 unter den Autoren gegen 
die Juden), Tit. V, „Do Conversione Petri Alfonsi quondam 
Judaei et libro ejus in Judacos et Saracenos“, HS. XV. Jahrh. 
in Cambridge aus dem Legat Parkers bei Nasmith Cod. 
362, * (vgl. unten Anon. unter Epitola).] 

— de Penis, Aprutinus, Ord. Praed, 

[Tract. contra Alchoranum, HS, Paris 3640; bei Fabr, 
Delectus nur S. 679 der blosse Name; in der Bibl lat. 
med. s. v. Petrus de Pennis: „Liber contra Judaeos ... et 
tract. contra Aleoranum et Machometum capp. itidem XV 
terque partis octavae instar additus Petri Suberti operi de 
visitatione Episcopali sive de cultu vineae”; also gedruckt 
1508, 1514. — Er schrieb auch Memoria continens modum 

i terram sanctam nach Erwählung Gregor's X. 
(1411)]] 
Petrus Mauritius, Abbas Cluniacensis, Venerabilis. 


— Monachus (de St. Jo. Pictaviensis.) 
— Toledanus, 


[Die zu diesen drei Namen gehörende Note ist wegen 
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ihrer Ausdehnung als Excurs an das Ende des Namens- 
verzeichnisses gestellt] 

Pfeiffer, Aug. 744. 

Phrantzes, Georg. 

[M. Sachs, Beiträge zur Sprach- und Alterthums- 

forschung aus jüd. Quellen, 2. Heft, Berlin 1804, 8. 07] 
Pientini, Angelus 150. 
[Pothovius, s, unter Michaelis] 
Prideaux, Humphrey 740. 
Raimund Lull, 

(Vel. Helferich, Raymund Lull, Berlin 1858, 8.89, 

und über сіп arab. Werk oben S. 135, Vgl. folg. Artikel.) 
— Martini, 

(ані bei Amari, Diplomi Arabi p. LXXVI, s. meine 
Anzeige im Politeenico, her. von Daelli, Milano 1803 (Nov. 
п. 89) 8. 288. Jam einer Anzeige des , Vocabulista* 

in der Antología Nuova 1871 October (Sonderabdruck S. 11), 

vermuthet in ihm den Verfasser des arabischen Frag- 
ments einer polemischen Schrift gegen die Muhamme- 
daner, in der HS. des , Vocabwlisto* [dessen Ausgabe mir 
nicht zugänglich ist]. "Allein nach Amari ist Raimund 
[wahrscheinlich sein Pugio fidet adversus Mauros et Judaeos 
1278] in jenem Fragment citirt come partecipe del! opinione. 
doll autore“, kann also nicht selbst Autor des Fragmentes 
sein, das von einem europäischen Christen um 1300 ver- 
fasst scheint, und oben 8. 153 nachzutragen ist. Am näch- 
sten läge Raimund Lull, wenn der Notis, oben 8, 195, 
zu trauen ist. — Bei Fabr. 8.736 vermisst man eine Ver- 
weisung auf 8, 573, wo Raimund als antijüdischer Schrift- 
steller behandelt ist.) 

— De Tarraga. 

[Bartolocci, Bibl. Hebr. IV, 363; Wolf, B. H. III n. 
1911; Fabr., Bibl lat. med, unter Lull: Terraga; citirt 
Natalis, Alex. ed. in fol. VIL, 115] 

Raithius, Balth, 744. 
Reland, Hadr. 747. 

[Gehört nicht zu den Polemikern. Ueber den Verf. des 
Yon R. edirten anon. Tractats vgl. Jeschurun, her. v. Kobak, 
IX (1876) S. 92, gegen Schnurrer, Bibl. Ar. p. 495] 
AbhandL a. DMG. VL 3. 15 
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Ricoldus, oder Ricbardus (Ricardus) de Monte Crucis, Floren- 
tinus (st. 1809) 123, 736, 742. 

[Beine „Improbatio Alcorani“ ist griechisch übersetzt 
von Demetrius Cydonius, daraus lateinisch von Bar- 
tholomäus Picenus, deutsch im Auszuge von M. Luther. 
Ihm wird auch eine lateinische Uebcrsetzung eines Theils 
des Korans beigelegt (verschieden von der des Robert 
Retinensis; s. unten unter Petrus. S, 229), ein unedirtes 
Work ad Nationes Orientales über Controversen in Florenz, 
cine H istoria Saracenorum cum errorum refutatione in Turin; 
vgl Fabric. Bibl. Lat, med. s. v. Ricoldus, Libellus íratr. 
Rioculdi (so) ord, praed. contra legem Saracenorum in einer. 
HS. des XV. Jahrh. in Colleg. Corp. Chr. in Cambridge, 
aus dem Legat Parkers, bei Nasmith p. 302 Cod, 335, * 
(vgl. unten unter Anon. Epistola). — Im Index des Pariser 

talogs. der latein, HS, IV. p. CIII Ricaldus, neben Ricoldus, 
aus derselben HS.; bei Fabr, Delectus, im Index, ist Ri- 
chardus und Ricoldus durch Richnomus getrennt. Vgl. auch 
unter Anon, Confossio, ,Qui Arabicis literis in Baldach 
operam dedit et plus caeteris placuit“ sagt von Ricoldus 
Nic, Cusanus im Prolog zur Cribratio] 

Rosacus, Christoph, 744, 

Samonas, Bischof von Gaza 119, 

Sancius, Rodericus, do Arevalo, Calaguritanus. 

LDe remedia. afjlizluo ecclesiae wildantis adv. extrinsecas. 
"Turcorum. persecuiones ac intestinas, an Bossarion ge 
richtet; HS. der Marcusbibliothek in Venedig, bei Valen- 
tinelli IL, 116 Cod. 5; vgl. Fabric, Bibl. lat med. s. v. 
Sancius] 

Sanzian, Imman. 750. 
Saurinus, Jac. 748, 
Savonarola, Hieron. 740. 741. 
Scherer, Ge. 743, 
Schroeder, Matth, Ge, 749. 
[Vgl. Schnurrer, Bibl. Ar. p. 437] 
Schultetus, s. Dannhauer. 
Schwartz, Jo. Conr. 748, 
[Vgl. бейиште 1. с. р. 436] 
Septemcastrensis (Anonymus] 737. 149. 
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[De Turcorum vita, woribus c, ed. 1511 u. 1543 
(„Tureicue spureitine“ bei Maracci, Prodr. I p. 1). Er 
wurde 1436 (wie am Rande, für 1496 im Text, berichtigt 
wird) beim Tode des Kaisers Sigismund, als der Tureus 
Magnus, qui vocabatur. Moratbey; pater ilius qui nunc. 
regnat, einfiel, 15 oder 16 Jahre alt, in Schebesch, deutsch 
Mülenbach, in Ungarn, gefangen und erst 1458 befreit. — 
Seine Schrift enthält, p. 57 der ed. 1543: „Duo Sermones in 
vulgari Turcorun“ mitlateinischen Lettern und mit Ueber- 
setzung. Ich weiss nicht, ob den Turcologen dieser alte Beitrag 
zur Geschichte der türkischen Sprache in Europa bekannt ist. 

Spera in Deo. 
[Dozy, Hist. des Musulm. etc. II, 1183] 
Thomas a Jesu 588. 743. 
Uythage, Corn. 750. 
Valle, Petr. а 149. 

[Gegen eine persische Schrift] 

Vives, Jo. L. 545. 740. 742 (vgl. oben N. 153 S. 166). 
Volaterranus, Raf. Maffei 741. 

Wallich, Jo. Ule. 744. 

Walterius, Monachus. 

[Poema de gestis Machometis, XII—XIII. Jahrh, Cod. 
Paris 8501 A,* (IV, 582); ob der Gualterus Monemuthenais 
in demselben Cod.?) 

Wann, Paul 738. 
Warner, Lovin 733. 743. 
Wasmuth, Matth. 744. 
Widmanstadt, J. Alb. 741. 
[Grüsse III, 771; s. meine Abhandl. über die Münchener 





hebr. HSS. in Sitzungsberichten der Bayerischen Akad. 
Philos-hist, CL 1875, П, 1700] 
Zechendorft, Jo. 


[S. oben S. 146; einen Sammelband verschiedener 
Kleinigkeiten besitzt die Berliner k. Bibliothek] 
Excurs, 
Petrus Venerabilis und die Ucbersetzer des Korans (1143). 
Petrus Mauritius, Abt von Clugny, schickt an Bernard 


von Clairvaux die durch ihn veranstaltete Koranübersetzung 
15 
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nebst einigen anderen Schriften, über deren Verbi 
eine weitläufigere Auseinandersetzung nicht überflüssig scheint. 
Sie haben eine Bedeutung in der Literargeschichte als die 
erste Reaction gegen die, um 1186 mit Plato ans Tivoli 
und Johannes Hispalensis beginnende Periode der eigent- 
lichen Ucbersetzungen aus dem Arabischen, als An- 
fang der westeuropiischen Polemik gegen den Islam, als 
Quelle der absurden Darstellungen von Muhammods Leben. 
und Lehre durch Jahrhunderte, #) 

Das Schreiben Peters, welches jene Schriften begleitet, 
mit denselben in HSS, in Bibliander's Ausgaben, anderseits 
in Peters Briefen vorliegt, enthält Angaben, um deren rich- 
tige Auffassung es sich handelt Jourdain (Recherches 
erit, sur. l'age eto. des traductions latines d'Aristote od. | p. 
102, deutsch von Stahr S. 107) hat den Anfang der fol- 
‚genden Hauptstelle weggelassen. Ich gebe sie nach Fabri 
cius (Delectus. p. 264) mit Benutzung der ed. 1543 (Bi 
ander I, 

„Misi et (Mitto vobis) novar translationem nostram 
contra pessimam nequam Mahomet(i) baeresin dispu- 
tantem, quae dum nuper in Hispania morarer, meo studio 
de (lingua) Arabica versa est in Latinam. Feci autem cam 
transferri (translationem) a. perito utriusque linguae viro, 
magistro Petro Toletano. Sed quia Latina non adeo 

ica, dedi eo coádjutorem. 
doctum virum, dilectum filium et fratrem Petrum, no 
rium nostrum, Reverentiae vestrae, ut aestimo (extimo, 
in ed. 104, für existimo), bene cognitum, qui verba Latina. 
insoliti vel confusà plerumque ab eo prolata poliens et or- 
dinans, epistolam imo libellum, multis ut credo, propter 
ignotarum rerum notitiam perutilem futurum perfecit* So 
weit citirt Jourdain. Darauf folgt unmittelbar (bei Fabrie, 
р. 260 falsch; „in altera Epistola“, weil er den Passus aus 
einer anderen Ausgabe citirt): ,Sed et totam impiam acetam 
vitamque nefarii hominis ac legem quam Aleoran ... ap- 





























3) Ga gnier (1782) kehrt zu den orientalischen Quellen zurück, 
erst Woil (1548), Sprenger, Muir und Nöldeke verbinden Quellen- 
kunde mit Quellenkritik. 
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pelavit..., mihilomimus ex Arabico ad Latinitatem perduxi, 
interpretantibus seilicet viris utriusque linguae peritis, Ro- 
berto Retinensi de Anglia, qui nune Papilonensis eccle- 
siae archidiaconus est: Hermanno quoque Dalmata 
acutissimi et literati ingenii scholastico. Quos im Hispania 
cirea Hiberum (Rand: Ebora Plinio dicitur] astrologicae 
arti studentes inveni, eosque ad haec faciendum multo pre- 
cio conduxi“ 

Jourdain findet die Geschichte dieser Koranübersetzung 
nicht aufgeklärt genug, namentlich einen Widerspruch in 
den Angaben über die Uebersetzer, welehen er durch die 
Annahme zu beseitigen sucht, dass Peter von Toledo jenen 
Beiden?) dictirte und Peter, der Notar Peters des Ehrwür- 
digen, das Lateinische polirte. Dass die Hypothese irgendwo 
beleuchtet worden, ist mir nicht bekannt. °) 

Das Zusammenwirken von mündlichen Dolmetschern 
ind schriftlich stylisirenden Uebersetzern im Allgemeinen 
ist seit Jourdain's epochemachendem Buche vielfach wieder- 
holt worden; ein Zusammenwirken von Uebersetzern und 
Stylisten ist auch in den Uebersetzungen der Araber aus 
dem Griechischen im IX. Jahrh. (abgesehen von Revisionen) 
wahrscheinlich gemacht worden; doch wäre genauere Unter- 
scheidung des Sachverhalts im Einzelnen zu empfehlen. In 
Spanien bedurfte es einer Kenntniss des Arabischen beim 





wenn die Uebersetzung darin niedergeschrieben wurde, ab- 
gesehen von der Fachkunde bei medicinischen und mathe- 


8) Ueber Robert vgl Biographis Britt lit, London 1846 p. 116 
und meine Nachweisungen über den, schon von Jourdain identificirten 
für 





4) In Fiuk's Artikel: Peter, Abt xa Clugny, im Erseh u. Gruber II 
Bd. 19 (1844), S. 83, ist von des Abtes Polemik (s, weiter unten) gant 
Allgemein die Rede: sie sei eine frochtlose, wie jede solche, gewesen. 
Die beiden andern Petrus haben keine Stelle in jenem Riesenwerke 
gefunden. 
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matischen Schriften. In Anwendung auf unseren Fall sieht 
man nicht recht, wozu Robert und Hermann neben Petrus 
Toledanus verwendet. werden sollten, da Letzterer lateinisch 
verstand, also auch ins Lateinische übersetzte, und die 
stylistische Verbesserung dem Notar Petrus zufiel, Jour- 
dain hat aber auch weitere Nachrichten über die beiden 
Petrus unbeachtet gelassen. 

Vincent von Beauvais (Spec. Hist lib. 24)5) giebt 
Auszüge aus einem libel disputationis cujusdam. Saraceni 
et cujusdam Christiani de Arabia super lege Saracenorum et 
fide Christianorum inter se. Qui ambo probati Philosophi, 
et in secta. sua perfecti, Emirhelmomini [d. h. Emir u-Mu- 
minin, bei Fabr, Emithi) Regi [Regis bei Fabr.] Saracenorum 
erant familiares nc noti, sibique invicem amici charissimi. 
Hune autem librum fecit dominus Petrus, Abbas Clunia- 
censis, de Arabico in Latinum transferri a Magistro Petro 
Toletano, juvante Petro monacho scriptore, cum esset 
idem Abbas in Hispaniis constitutus cum Imperatore Ade- 
fenso [Alfonso], eo amo, quo idem Imperator Choriam 
civitatem cepit, et inde Saracenos fugavit"; am Ende der 
Auszüge (8. 20 od, 1543) heisst os: „Haec de illa disputa- 
tione... breviter excerpsi, ad insinuanda figmenta ot falacias 
Machometi* (vgl. unten Anonyma). Der Christ allein redet 
im ganzen Auszuge, 

Zunächst ist diese Uebersotzung einer polemischen 
Schrift in arabischer Sprache oben $. 161 nachzutragen. 
Dem Inhalt derselben weiter nachzugehen, bin ich jetzt 
nicht in der Lage, Der hier genannto Petrus monachus 
scriptor ist ohne Zweifel der in Petrus’ Brief genannte 
Notarius; es liegt also sehr nahe, dass auch am beiden 


5) Falsch XXIII bei Fabricius, Delectus p. 36; in Biblianders 
Sammlung II, 1: „De Haaresi Heraclii et prineipatu ac lege Mahameti, 
Disputatio Christiani eruditissimi, qui diu versatus est apud prineipem. 
Saracenorum in magna Dignatione et Saraceni sodalis ipsius, adversus 
doctrinam et fagi Machometis ete Auch in der Inhaltsangabe: 
Disputatio ete. Der Anfang ist aber dus 40 Kap. des Vincent selbst, 
dann folgt (K- 41) ein Excerpt aus dem Liber de Machometi fallaciis 
(unten Anon. n. 9), wormuf e» bei Vincent selbst (Kap. 67) heisst: 
„une ad historiam redeamus, 
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Stellen von demselben Werke die Rede sei, wonach 
die einzelnen Uebersetzungen sich auf einzelne Ueber- 
setzer vertheilen würden. Petrus von Toledo übersetzte 
die Disputation, welche Peter der Notar polirt und Vincent 
excerpirt; Robert übersetzt vorzugsweise den Koran, und 
Hermann die drei den Koran begleitenden Schriften, 
welche mit seinem Namen gedruckt und auch in Hand- 
schriften ihm beigelegt sind, nämlich 

1. Doctrina Machumetis summatim comprehensa, quao 
apud Saracenos magnae authoritatis est*) (bei Bibliander 
1, 189). 

2. De generatione Mahumet et nutritura ejus, das, p. 201. 

3. Chronica mendosa et ridiculosa Saracenorum: de vita 
Mahumetis ot successorum ejus. 

Robert und Hermann hätten weder eines Dolmetschers 
noch eines Revisors ihres Lateins bedurft. Die Theilnahme 
Hermann's am eigentlichen Koran ist aus den Worten 
Peter's nicht unzweifelhaft erwiesen — noch weniger be- 
weisen die Handschriften, welche "Hermann's Namen in 
seinen Uebersetzungen fanden und leicht auf den Koran 
übertragen konnten. Jourdain selbst hebt hervor, dass die 
Dedication (oder Vorrede) des Korans von Robert geschrieben 
sei; allein Letzterer bediene sich des Ausdrucks: „trans- 
latio nostra“ (die Stello lautet: „desperatio multiplex ob trans- 
lationis mostrae wem ct dissolubilem, ao éncompaginatant 
materiam, pro eui modo prorsus, Arabieo tamen senoto vela- 
mine, tuae: majestati praebendam, mon minus tamen obnize 
tuum obsequium agressus sum, auch sonst durchaus im 
Singular). Wir haben oben gesehen, dass Peter von Clugny 
eine von ihm veranstaltete Uebersetrung translationem nostram 
contra . . . haeresin disputantem nennt, welche Peter von 
Toledo übersetzte. Es bliebe, auch nach obiger Auffassung, 
allerdings auffallend, dass diese, von Vincent benutzte Ueber- 
setzung noch nirgends nachgewiesen, unter den Beigaben 








6) Das ist die Bearbeitung der Fragen der Juden durch ‘Abd 
Allah b. Selam, s. oben S 113 und Cod. Paris 6295, ** (Catal. IV, 
my "` 
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zur Koranübersetzung nicht aufgenommen sei (vgl unten 
unter Anon. Dinlogus?), 

Petrus spricht aber auch von „Epistolam imo libellum“, 
welche Peter der Notar verfasste. Diese identificirt Jour- 
dain mit der, zwischen Peters Brief und Roberts Vorrede 
gedruckten Abhandlung: „Ineipit quaedam Summula Brevis 
contra haereses et sectam diadolicae fraudis Saracenorum, 
sive Imoelitarum?), welche Fabricius (Delectus p. 264, in 
der Bibl. Lat. med. unter Petr. Mauritius, p. 755 ed 1736: 
Epistola ad Bernardum. ..cum summula* cic) dem Peter 
Mauritius von Clugny Бейер Dem letzteren dürfte viel- 
leicht nur der Schluss, oder Epilog, angehören, beginnend 
(p. 6 ed. 1543): Quia scilicet (I) eum onmes sive antiquas 
sivo modernas haereses cto. (oder noch früher: Unde ego 
magis eligerem contromiscero quam disputare?)... Nam et 
hacc tota causa fuit, qua ego Р, sanctae Cluniacensis eccle- 
iae minimus. abbas, cum in Hispania pro visitatione locorum 
nostrorum, quae ibi sunt, demorarer, magno studio et im 
pensis totam impiam sectam, ejusque pessimi inventoris 
exccrabilem vitam'de Arabico in Latinum transferri, ac 
denudatam ad nostrorum notitiam venire feci: ut quam 
suspecta et frivola baeresis esset, sciretur et aliquis Dei 
servus ad eam scripto refellendam sancto infammante 
spirita incitaretur. Quod quia... non est qui faciat: (ех- 
pectavi enim diu, et non fuit qui aperiret os...) ego ipse. 
saltem si magnae occupationes meae permiserint, quandoque. 
id aggredi Domino adjuvante proposui Simpliciter tamen 
a quocunque altero melius, quam a me deterius, haec fieri, 
gratum haberem. Peter hat Wort gehalten und eine pole- 
mische Schrift verfasst, die nur unvollständig auf uns ge- 
kommen ist, 

Unter „Petrus de St. Joanne, Pictaviensis, Mo- 
machus et Prior major claustralis morasterii SS. Petri et 
Pauli Clunincensis* verweist Fabricius (Bibl. Lat. med, p. 
800) auf den Art. Petrus Mauritius, aus welchem (p. 757, 
vgl. Delectus p. 264) Folgendes hierher gehört. Petrus 








7) Anfang: Summa totius haeresis... haec est. In primis primus 
et maximus... est error, quod trinitatem in unitate Deitatis negant“, 
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Venerabilis selbst verfasste eine Widerlegung des Ko- 
rans in 4 Büchern (nicht 5, wie Andr. du Chesne angicht), 
davon sind libri duo adversus nefandam sectam Saracenorum 
herausgegeben in Veterum seriptorum et monumentor. Collectio 
nova [4. Rotomag. 1700] T. TI p. 1121. — Die hiesige К. 
Bibliothek besitzt von dieser Ausg. nur 2 Exemplare des 
1. Bandes, ich benutzte daher die Collectio maxima von 
Martene und Durans, fol, Paris- 1724—33, wo das Schrift- 
chen T. IX p. 1120—28 zu finden ist. Eine kurze Cha- 
racteristik giebt die Histoire liter. de la France T. XIIL 
(1814) p. 259. 

Dem Werke geht eine Inhaltsangabe von 4 Büchern 
voran, überschrieben: „Capitula Petri Pictaviensis ad 
dominum Petrum Abbatem“ . . damit beginnt aber eigentlich 
schon die Fpistola des Pictaviensis, nach welcher ein Jo- 
hannes diese Capitula verloren batte „et credo quod multo 
distinctius ordinata sint quam ante“. (Hat dieser Notari 
auch Schriften des ehrwürdigen Petrus selbst redigirt?) 
In diesem Briefe heisst es ferner: „Capitulum etiam quod 
est ibi de uxoribus turpiter abutendis, non vos ullo modo 
scandalizet, quia vere ita est in Alchorano, et sicut ego in 
Hispania pro certo, et a Petro Toletano, cujus in transferendo 
socius eram, et a Roberto, Pampilonensi nunc archidiacono 
audivi, omnes Saraceni hoc licenter, quasi ex praecepto 
Machumeth, faciunt“ Das klingt (für die Uebersetzerfrage) 
doch noch anders, als was Fabricius (Bibl. Lat. p. 157) 
dafür setzt: „Profitetur Pictaviensis se їп transferendo Al- 
corano socium fuisse Petri Toletani et Roberti Archi 
coni“ ete. Fabricius schrieb vielleicht unter dem Eindruck 
der das Ganze einleitenden Olsereaho praevia, worin es 
heisst: advocatis ad hoe negotium [die Koranübersctzung] 
tribus Arabicae linguae peritissimis viris, Roberto Kece- 
nensé (so), Armanno Dalmato et Petro Toletano, quibus, ut 
versio ipsa omnibus esset numeris absoluta, quartum addidit 
Saracenum Mahumet nomine, utpote patriae linguae ma- 
gis gnarum, nullis omnino pecuniarum expensis parcens. 
Et quia minus familiaris erat Zi» lingua latina, dedit 
eam eis adjutorém doctum virum, dilectum flum et 
fratrem Petrum. notarium suum qui idem esse existimo cum 
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Petro Pictavino, cujus hie in limine quatuor librorum capi- 
tala“ Das sieht aber wie eine, aus Peters Brief an Ber- 
nard zusammengestoppelto Notiz aus, bis auf den, allerdings 
höchst verdächtigen Muhammedaner Muhammed! Eine Quelle 
für Letzteren vermisst man auch (und es ist wohl keine 
andere als jene Observatio?) in der Hist. litt. de la France 
1. XXII. p. 245, wo man „1l chargea de cetto tradu- 
ction [des Korans) Pierre de Tolede, Hermann de Dalmatio 
et un anglais nommé Robert Kennet (so) ou de Rétines, 
auxquels il associa un arabe et son propre secrétaire Pierre 
de Poitiers. Les traducteurs se firent payer fort cher, mais 
ile dévoilaient pour la première fois à l'Europe les impostures 
mahometanes.“ 














2. Anonyma. 
1. Christianae fidei Confessio, facta Saraceni 
— griech. und latein, 

[In Biblianders Sammlung II, 166—78 hinter Richardus. 
(Ricoldus, oben S. 296), bei Fabric. nur p. 123 erwähnt 
und ohne Beachtung der Vorbemerkung: „Sive Richardus 
Florentinus, quod stylus et aliae circumstantiae [welche?] 
subindicant, sive alius banc Christ, fidei ezomologesin fecité 
ete. Gegen den Koran wendet sich das Glaubensbekennt- 
niss p. 168] 

2. Defensorium fidei contra Judaeos, haereticos, Saracenos. 
HS, in fol. 

[Bibl. Menarsians p. 26 bei Wolf, Bibl Hebr. II p. 
1018] 

3. Dialogus fidci Christianae — oder Dialogus Christiani contra 
Saracenum. 

(Gedruckt, vielleicht schon 1465, anf: „Christianus: 
Sic Deus dilexit mundum“; Ende: „Nuno ergo o Saracena, 
potius christianae ete. super omnia Dens sublimus et bene- 
dictus. Amen“ S. Catal. l hebr. în Böl Bodl p. MAS: 
vgl. oben unter Samuel Maroccanus, p, 138. Ob zwischen 
diesem Dialog und dem aus dem Arabischen übersetzten, 
von Vincent aus Beauvais excerpirten (s. oben unter Petrus, 
S. 230) ein Zusammenhang stattfinde, konnte ich nicht 
untersuchen.) 





incerto autore, 
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4. Dialogos Christianos contra la secta Mahometica y porli- 
nacia de los Judios. 

[Aus dem Index libror. prohibitor. von Caspar a Qui- 

isp. p. 056, angeführt bei Wolf, Bibl. Hebr. II 





5. Epistoln Sarraceni ad sectam suam, Christianos invitantis, 
unà Rescriptum Christiani ad Maurum. 
[HS. in Cambridge; s Catalog libr. manuscr. quos 
Coll Corp. Christi et B. Mar, Virg. in acad. Cantabr. 
legavit M. Parker; ed. Jac, Nasmith, 4. Cantabr. 1777, p. 352 
3, XV. Jahrh. Darauf folgt der Brief des Potrus 
De generatione Mahumet. et nutritura ejus quam 

transtulit Hermannus Selavus u. die Doctrina Mahumet etc.] 
6. De quibusdam Erroribus in lege Mahometis contentis. 

[HS. in St. Johns College, Cambridge Cod, C. 11, 9 

in Cowie's Catalog (1846) p. 25] 
T. Die тои обид буд и т (9). 
[HS. Coll aed. Christ. bei Kitchin, Catal. 1867 p. 25.] 
8. Gegen Muhammed und über die christlichen Glaubens- 
artikel, griechisch. 

[Defecte HS. Lincoln Coll, Oxford, bei Coxe, p. 16 

Cod. 29, 1] 
9, Liber de Machometi fallaciis. 

(Ein kurzes Excorpt aus einem solchen „in partibus 
transmarinis“ befindlichen Buche giebt Vincent von Beauvais, 
Specul, histor. (XXIII, 41, nicht XXIII, wio Fabr, Delectus, 

‚ben unter Petrus S. 990) in Biblianders ed, 
De. quibusdam libellis, õn quibus agitur de ip- 












sius fallaciis.) 
10. Liber de Mahomete pseudopropheta cum descriptiono 
terrae sanctae etc. 
[Anf. defect, Cod. Cajo-Gonville in Cambridge 139, in 
J. J. Smith's Catalog p. 60] 
11. De Maehumeo seductoro Saracenorum elc. ot de secta 
sua. et Alchorano. 
{HS. Paris 7470,%, XIV. Jahrh.] 
12. De Maehmeth, propheta Saracenorum. 
[Anf „Tempore Bonifaci pape, Ende: „veneno sibi 
dato ipse interüt HS. Wien, Tabulse I, 46 N. 328, + 
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(XV. Jahrh.) kürzere Recension, endend: ,salvus erit“, da- 
selbst p. 61 n. 389,7 f. 14b—16.] 

13. Mahomet, der grüsste Seclenverführer und Conquirant 
des Teufels, 8. Erfurt 1742. 

[Fand ich in einem Buchhändler-Catalog.] 

14. Ist dio muhammedanische Religion an sich böse und ver- 
werflich? 8. Ratiopol 1790. 

15. Schrift an die Muselmäuner gerichtet und Gründe gegen 
die muhammedanische Religion und für die christliche. 8. 
auf dem Kaukasus gedruckt s. a. 

16. Tractatus de Tareis collectus a quibusdam Fratribus ord, 
Praedie. 

[HS. der Paulina in Leipzig, bei Feller Catal. ed. 1686 
p. 210 n. 27] 


3. Briefe zwischen Pabsten, Sultanen u. s. w. 

1. Schon Gregor VII (1076), Innocenz III (1198, 1211, 
1213) und Honorius (1219) haben mit muslimischen Herr- 
schern correspondirt (L. De Mas Latrie, Trois de puiz 
& de commerce et Documens divers concernant les relations des 
Chrétiens avec les Arabes de T Afrique septentrionale au moyen 
die ave une Introduction historique; KL fol. Paris 1866, — 
s. insbesondere Intr. p. 124: „Rapports amicaux des Rois de 
Maroc avec les Papes“; über Gregor und Innocenz p. 194 u. 
p. 120, 197; Docum. p. 7, 8; vgl. R. Röhricht, Beiträge zur 
Geschichte der Kreuzzüge I. Bd., Berlin 1874 S. 83; Potthast, 
Rogesten n. 619, 4268, 47191, 6121). Gregor schreibt: „qui 
unum deum, licet diverso modo, i: АЕ 
que ut ipse Deus in sinum beatitudinis sanctissimi 
Abrahae post longa hujus vitae spatia te perducat corde ot 
ore rogamus“, Innocenz schliesst: „Inspiret autem vobis illa. 
qui via veritas est et vita ut agnita veritate, quae Christus 
est, ad eam venire quantocius festinetis. 
ndri Papae (1159) Epistola XXXII ad Sol- 
baptizari ist in Harduln's Concilien 
T. VI P. 2, p. 1481 zu finden (Fabric., Delectus p. 736). 

Epistola 

















3. Bertholdi() Soldani Babylonii 
cum Imperntorem, qua fliam christianam ipsi offert cum ingenti 
pecuniae summa. HS. Leipziger Universitätsbibl. bei Feller, 
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Catal ed, 1086 p. 306 m. 72) Ich nehme an, dass hier 
Friedrich IL gemeint sei Bertholdus scheint au» Bal- 
thasar (unten n, 7), dioses aus Baldach entstanden. Zum Er- 
bieten der Tochter vgl. unten n. 7. 

4, Gregor IX schrieb 1233. nach Damask und Marocco, 
um die Herrscher daselbst für das Christenthum zu gewinnen, 
1980 naeh Tunis, soll auch an den Chalifon zu Bagdad 
Glaubensboten gesandt haben (Quellen bei Röhricht |. e, 
Potthast n. 9098) 9). 

5, Eine Copie aus einer HS, über welche nichts Näheres 
bekannt war, zeigte mir (der jetzige Prof) Dr. Arndt im 
Jahre 1871. Sie beginnt: ,Waradach?) Soldanus et archos 
Babiloniorum etc. Custosque spelunce crucifixi magno sacerdoti 
Romanorum graciam quam palpitat . . Ortodoxe fidei fundamen- 
tum, christianorum sapiencia. .. Princeps (Cod. Philippus) 
Francorum et al 
dineo:*... Sion, Jerusalem, Accon, Tripolis sind erobert 
oder zerstört, und es wird mit noch weiterem Vorgehen ge- 
droht. Ende: ,omni potencia sua permanebis racionem cer- 
tissimo rediturus. Datum Babilonio civitate nostra opulentissima, 
anno nativitatis nostre XXXV 11) (trecesime Cod.) regni vero 
nostri XIX (2). 

Der Brief des Pabstes Clemens, welchem der Sultan 
antwortete, ist datirt Avenione pontifi nostri anno tercio, also 
1908. El-Melik el-Eshref besticg den Thron einen Tag 




















8) Innocenz 1V stellte andere Zwecke hiher; s. Rühricht l. c. vgl. 
Huillard -Bréholles, Zurod. p. XXVIII nach Raiualds Aonal. ad 
AIT 6 LVIL — Der Kónig von Sale wollte angeblich Christ werden; 
* De Mas Latrio, Doc. p. 9 n. ХШ (1945). — 1964 erlaubt er dem 
Sattaeh, König der "Tataren, Christ zu wordon (Potthast n. 15601). 

9) Ich halte Waradach für eine Corruption von Baldach, die be- 
kannte mittelalterliche Form für Bag da d, also Bagdadi Sultan. Ee 
kann daram immor auf das аедур! Baldach (vgl. Marco Polo 
%. À) borogen werden. 

10) Vgl. im Briefe Pius II. (unten n. 10, ed, 1643 p. 69): „Quid 
faciet baculus Aegyptiorum arundineus quando Christianum viderit 

10) Diese Emendation rübrt vom Abechreiber her. Eine Datirung 
mach dem Alter des Schreibenden ist etwas Ungewöhnliches. 














regali spem tibi ponentes baculo arun- | 
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nach dem Tode seines Vaters Kelaun, 12% (Wilken, Gesch. 
d. Kreuzzüge VII, 734), wäre also 1308/9 im 19. muhamme- 
danischen Jahre seiner Regierung gewesen; aber schon 1293 
folgte ihm el-Melik en-Nasir Muhammed, demnach 
wäre a. XVI zu lesen. 

Eine deutsche Nachahmung dieses Briefes scheint: 
„Kunig Waldach schickt an Kunig zu Crakhaw*, ge- 
geben zu Edpaw [Edfu?] mach unserer Burt LXXXIL()) 
Jars, unseres Reichs in dem zwolfften Jar“; abgedruckt in 
M. Frei. v. Preyberg, Sammlung histor. Schriften, IL Bd, 
Stuttgart und Tübingen 1938, 8.454. Darin heisst es: „Vnd 
wisset, das (so) die Kunigin von Saba zu vnserom Hof will 
komen, mit 4000 verdeckten Rosen, und begert fürbas zu 
Ihren vettern zu Cöln zu faren.“ 

6. „Marbossani (oder Morbosani) Heberi Yesi (oder 
Vesi) Turcarum Imperatoris ejusque fratrum (Gerab et Jur- 
bach, oder Cerebi et Vusbahic) anno 1145 [L 1345, ge- 
nauer 1344) Epistola ad summum Pontificem Romanum, datirt 
a. Machometi VIL XLV (745 H. begann 38. Jan. 1344]. HS. 
der Leopoldina in Florenz 70, ? (unvollst) und 104, 11, bei 
Bandini I, 68 und 462. 2 

Eine italienische Uebersetzung desselben Briefes in 
der Laurentiana zu Florenz, Plut. 40 Cod. 49, #1 (Bandini V, 
66) nennt den Schreiber „Morbosianos di Heberi di Yes“, 
der Adressat ist Clemens VL (reg. 1342-52] Datum ya. 
de Maometto DCCC. LV [1 DCCXLV] mense Caldeu* [Dal 
Kaïda?]. 

Offenbar ist dasselbe Schreiben, in einer vielleicht ab- 
weichenden Form oder Uebersetzung, als „Epistola Morbisani 
[oder Mahometis) Magni Turcae ad Pium Papam“ (vgl. 
unten n. 10) mehrmals gedruckt Der Catalogus йш 
libror. in Bibl. BodL L1, 762 unter , Mohammed cogn. Magnus, 
(so) imp. Turcorum, giebt Folgendes an: Epistolae Magni 
Turci а Lau (seu Laudino) 1?) Lat. factae 4. a, L e. ay 
8. Marp. Catt. 1604; hinter Symmachi Epist. (1049) p. 230; 
im Laconicarum epistolarum Thesaurus per Jo. Bachlerum 











12) „Landino Evite Hicrosolymitano" bat eine HS. der Leopoldina. 
im Florenz bei Bandini Ц, 211. E. 
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(8. Со. Арт. 1623) p. 629, endlich in „Collectio epistolarum 
per Gilb. Cognatum* (d. i. Cousin); unter Letzterem (I, 568) 
Norden: , Epistolarum Laconicarum atque selectarum 

duac* 8 Basil 1504, und (hinter den Adag) „Laconicae 
epistolae; p. 307 thesaur. Lacon, epist. Jo. Buchleri“ ango- 








isanus, Turcarum princeps, verzeichnet der 
nische Catalog (II, 784) die „Epistola respons 
soria ad. Pium 11, pont. maz** in der Sammlung Bibliander's 
(1548) hinter der Koranübersetzung (I p. 99, vgl. Fabric. 
Delectus p. 749). In dieser Ausgabe beginnt der Brief 
»Morbisanus, Hebraei() et Gaesii; cum suis fratribus Cerabi 
Eiusbait (so) imperatoris Organi collaterales pugiles in partibus. 
chere, magno sacerdoti... Nuper auribus nostris intonuit, 
quod in partibus Italiae ad preces .. populi Venctiarum . é 
das Datum S. 100 ist a, Mahumeti septingentesimo quadrin- 
geutesimo [so, 1. quadragesimo] quinto in introitu mensis 
hassen. Im Index dieser Abtheilung, auf der Rückseite des 
Titels (Historiae de Saracenorum sive Turcarum origine ete.) 
wird dieser Brief obne allen Grund als „Morbisani etc, ad 
Pium Papam responsio“ bezeichnet; s. unten n. 10. 

T. „Brief den der haidnisch Kunig Soldan an Kunig 
Christoffon (II) gen Tenmarkh [1440—48]* geschickt; 
abgedruckt bei M. Freiherrn v. Freyberg, Sammlung histori- 
scher Schriften Bd, Il, Stuttgart u, Tübingen 1828, 8. 451. — 
Der Sultan nennt sich Balthasar (vgl. oben S. 287 n. 3) 
und schreibt zu Babylon auf dem Wasser Nilum lm 
kurzen Briefe heisst es: vnd wollen personlichen [in Person] 
zu dir kommen vnd daselbst vnser thochter Xersiam die 
schonst dir zu aignen als einem. man (vgl. oben n. 3). 

8, „Soldanus Babyloniae“ an Pabst Eugen [1451—39] 
und des Letzteren Antwort; beide latein, schr kurz; bei v. 
Freyberg, L e. $. 453. 

9. „Copia della lettera mandata dal gran turcho al papa 
^ icholo quinto traduto darabıcho ad(?) grecho in latino, ¢ di 
latino in volghare* Anf, „Ré di re, singniore (šo) de singniori 
machabech admiraglio grande, soldano begri figliuolo del 
gran soldano Marath cultore de scpte musaphy dicie quella 
salute di che [chi?| & degno a N. Vichario di ihesu christo 
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crucifisso da giudei non per ritfarti del tuo sciocho proposito* 
-.. Inhalt sehr unklar, der Angeredete soll dio Christen nicht 
aufreizen, gegen ihn zu kämpfen; der Schreiber zählt seine 
Hilfsgenossen in verschiedenen Ländern und Welttheilen auf, 
р. 312-3, spricht von mostra. cità di roma", vom heiligen 
Leben und den Wundern Christi; nach Unterwerfung anderer 
Stüdte werde er vielleicht zur christlichen Religion über- 
gehen, „della qual chova 4 mie grandi astrolaght dicmo i 
cio minaccono (so S. 314), Constinanopel sei schon 
eingenommen [also nieht vor 1403]. Das Ganze ist aus 
Cod, Montecassino 090 f, 89 (X V. Jahrb.) abgedruckt von Andr. 
Caravita (I Codici e le arti a Monte Cassino, vol. IL, Monte 
Cassino 1870 p. 31017). — Darauf folgt (1. & p. 3514—17): 

„Copia della lettera di papa Nicola quinto rispose (0) 
а диа dol gran turco fatta in lingua arabich« per messer 
Groghorio chastellao e pot in grecha, e di grecha in latino, 
volglare per lui (so) detta“ Anf.: „Nicholo servo 
de servi di dio dicie salute dell anima a Maehnbeeh ,.. . 
con isperanza forse di inpauriro et mettere la christiana. 
religione, e pi& presto con blandizio e falso promesse 
Nicolaus lehnt die Blutschuld ab und wirft dem Sultan Un? 
daten vor, gegen welche sich die Christen nur vertheidigten, 
S. 910: „vilificando a te el tuo falso profetad, 

10, Epistola Pii Popae ad Mohammetem (1I] Turcarum. 
principem, überschrieben „Pius Episcopus servus servorum Dei 
illustri Morbisano Turcarum prineipi..,* anf: Scriptus 
ad te aliqua pro tua salute. Die erste Ausgabe soll schon 
"m 1463 in Köln und zwar zugleich in 3 oder 4 verschie- 
denen Recensionen nach Dictat aus verschiedenen Hand- 
schriften gedruckt sein; ausführliche Beschreibung in Lettres 
Tun biöliogrophe, Versailles 1868 und T. Il, 1873 p. VIII. 
Der Catal, impr, libr. in Bibl Bodl III, 590 unter Aen. Syl- 
vius verzeichnet cine Ausg. 4. Tarvisii 1475. Fabricius (De- 
lectus p. 740) giebt noch an: Aen. Sylvii Opera p. 812, 
Annales Abr. Bzovii ad s. 1404 und die Sammlung Biblian- 
ders 1043 (1I, 60), die ich benutzt habe. Auch eine Leipziger 
HS. wird bei Feller (S. 466 n. 26) als Epistola Pi Papae ad 
Mahomatem bezeichnet. — Vgl. oben § 6. 

11. Eine portugiesische Epistel des „gran Turo? an 
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Carl V. (reg. 1519-58] findet sich in der Bibliothek zu Evora; 
5 „Catalogo dos ms. de la Biblioteca publica Eborense por 
Joaqu, H. de Cunha-Rivara e com outras proprias por Joaqu. 
Ant. de Sousa Telles de Matos, T. II. Lisboa 1868 p, 145. 

12. „Carta da Soldao“, und ein Brief des Pabstes Ju- 
lius IIL (1550—55), ebenfalls in Evora, nach derselben 
Quelle, 

13, Carta del gran Turco [Mehemet IV] an Leopold 
1683, in Evora, wie oben. Eine englische Erwiederung ist 
gedruckt u. d, T. 

„An answer to the speech or declaration of the great 
Таго, which he sent to Leupold, emperor of Germany; and 
is a defense of the true christian religion against the said 
Turks antichristian speech. 4, London 1688 


Die Epistola, quam scripsit Rer Soldamus ad Papam im 
der Leipziger HS. bei Feller S, 364 n. 7? III, kann ich nicht 
näher bestimmen. 





Nachdem dieser Paragraph der Druckerei zugegangen 
war, erhielt ich durch die Freundlichkeit des Hrn. Dr. Röh- 
richt ein von ihm angelegtes Verzeichniss der Nummern in 
Potthast’s Regesta Pontifoum Romanorum (1198—1304, Bd. 
11 Berlin 1875), in denen Beziehungen zum Orient vorkommen, 
Einige derselben, aus dem Anf. des XIII, Jabrh., waren bereits 
anderweitig erledigt, und war nur die betreffende Ziffer hin- 
zuzufügen. Aus der späteren Zeit kommen für unseren Zweck. 
folgende Nummern in Betracht, die ich aus Potthast (mit 
Weglassung der Quellen) wörtlich wiedergebe. 

a) Clemens IV. 

A. 1267 n. 20111 (p. 1690) Principi in gente nobili Tar- 
taroram Elchani Apucha [Abagha] gratulatur, quod christianae. 
fidei sit addictus, ac Dei protectionem ei pollicetur. Sine die 
et шеше. A. 3%. Anfang: Nuper virum nobilem, 

5) Gregor X, 

А. 1275, 13, März n. 20999 (p. 1693). Abaghae regi 
Tartarorum scribit, se eius literas et nuncios tempore congre- 
gati concilii accepisse et, .. . exorasse altissimum, ut ei et suis 

49७०००. a. DMG, VL S. 16 
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concedat sic semper in lumine vultus sui lumen veritatis agno- 
scere, quod ad exaltationem fidei christianae vestramque sa- 
ltem indefesso proposito intendatis ete“ Anf.: Excellentiae 
tuae literas, 

¢) Nicolaus IV. 

А. 1288, 2. April, n. 22691 (p. 1829) Argon [Argun 
Khan] regi Tartarorum significat, se eius nuncios vultu sereno 
recepisse. interiicit plura fidei christianae elogia eumque excitat 
atque hortatur, ut accedat ad agnitionem eiusdem fidei et 
suscipiendum baptismatis sacramentum. Anf.: Ad summi prae- 
sulatus, 

— n. 22632 Eundem, qui sedi apostolicae notum fecerat, 
se, si regnum Hierosolymitanum de manibus liberari contigerit 
impiorum, in civitate Hierosolymitana renasci desiderare lavacro 
baptismatis, excitat et hortatur, ut ad baptismum promptus 
acceleret illumque ad suae salutis profectum festinus suscipere. 
non omittat. Anf.: Intelleximus referentibus venerabili. 

— n. 22633 "Tuctanem reginam Tartarorum excitat et 
hortatur, ut augendae religioni stadium impendat. Anf.: Habet 
clarissima filia. — In eundem modum Elegagen Tartarorum 





— 13. April, n. 20663 (p. 1831) Sabadinum Archaon- 
tem nobilem Tartarum excitat ad augmentum et dilatationem. 
fidei christianae, eique benedictionem suam in remissionem 

orum concedit Anf: Te nuper ad. 

1989, 13. Juli n. 23003 (p. 1854) Cobyla Cham (so) 
magno principi Tartarorum ad eins preces Johannem de Monte 
Corvino ord. Minor. mittit, quem instanter commendat, Anf. 
Gaudemus in Domino. 

[Vel G. Oppert, Presbyter Johannes, Berlin 1864, 
8.81] 

— n. 2300. Caydonum principem Tartarorum excitat 
et hortatur, ut ad agnitionem christianne fidci se convertat. 
Anf.: Ad ea quae, 

— 15. Juli n. 23009 (p. 1855) Argonem regem Tarta- 
rorum excitat et hortatur, ut ad agnitionem christianae fidei 
accedat ac ad suscipiendum baptismatis sacramentum. Anf. 
Inter cetera. desideria. 

— 30. Sept n. 28096 (p. 1860) Edwardo regi Angliae 





Anhang VI. Christl. Autoren u. Schriften ete. мз 


mittit Biscarallum de Gisulfo civem Januensem nuncium Ar- 
gonis regis Tartarorum parati et prompti ad requisitionem 
ecclesiae viriliter accedere in Terrae sanctae subsidium tempore 
passagi generalis. Rogat eum, ut hune nuncium benigne re- 
ipiat ae diligenter audiat quae tibi ex ipsius Argoni duxerit 
referenda.“ Anf: Nuper ad praesentiam, 

1291, 13, Aug. n. 23774 (p. 1902) A nichohaminem 
reginam Tartarorum hortatur, ut, cum ipse Saronem et 
Cassianum fratres filios Argonis rogis Tartarorum ad assu- 
mendam fidem catholicam per suas literas excitet, eos ut 
precibus apostolicis prompte obtemperent prudenter inducere 
studeat. Anf: Gaudeamus in Domino. 

— 21. Aug. n. 23791 (p. 1904) Argonem regem Tarta- 
rorum rogat et hortatur, ut, eum Nicolaum flum suum 
fecerit baptizari, ipse baptisma recipiat et christianam fidem 
assumat. Anf: Solita benignitate recepimus. 

— n. 29192 Nicolao nato Argonis regis Tartarorum gra- 
fultur, quod ad fontem baptismatis convolavit. Ceterum ei 
consulit, quod in habitu seu vestibus vel in victu, ne inde 
materia scandali contra eum in ipsius gente valeat suboriri, 
nullam mutationem faciat, Commendat ei Guillelmum de Cherio 
[Chyerio] poenitentiarium suum et Matthaeum de civitate Then- 
tina ord. Minor. latores praesentium. Anf.: Exultat cor nostrum. 
(Vel. n. 23801 Empfehlung dieser Männer.) 

— 23. August (n. 23797 fordert Argon confidentiel auf, 
dass er zur Wiedereroberung des gelobten Landes sich an- 
strenge). 

n. 23798 Cassianum filium Argonis regis Tartarorum 
excitat, ut promptus assurgat et paratus accedat ad agni- 
tionem christianae fidei ac suscipiendum baptismatis sacra- 
mentam. Anf: Pastoralis officii commissi — In eumdem 
modum Saronem natum Argonis regis Tartarorum. 
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Anhang УП. 
Jüdische Polemik gegen den Islam. 


1. Allgemeinen. 


81. 

Die nächste Aufgabe dieses, wegen seines Umfanges ab- 
gesonderten Anhangs ist eine bibliographische Aufzüh- 
lung von polemischen Stellen und Anspielungen in der 
‚jüdischen, insbesondere hebräischen Literatur, welche nur 
zwei Monographien aufzuweisen hat (oben S. 2), indem die 
unter den Arabern lebenden Juden sich zu solchen Schriften 
der arabischen Sprache bedienten, die anderen zu wenig Ver- 
anlassung fanden dergleichen zu verfassen, während zu kür- 
zeren Aeusserungen verschiedene Gelegenheit geboten war. 

In Bezug auf die Form der Zusammenstellung ergaben 
sich aus der Eigenthümlichkeit der neuhebräischen Literatur 
und des Stoffes insbesondere allerlei Schwierigkeiten , welche 
hier nicht eingehend besprochen, sondern nur angedeutet 
worden sollen, um die Nachsicht des Lesers für diesen ersten 
derartigen Versuch in Anspruch zu nehmen, 

Der ehronologischen Einordnung widerstreben na- 
mentlich zwei ausgedehnte Literaturgebiete, deren allgemeiner 
Character durch die grossartigen Forschungen von Zunz und 
Anderen seit beinahe einem halben Jahrhundert auch weiteren. 
Kreisen bekannt geworden.) Die ältere Homiletik in 











1) Zum Verständniss der hier folgenden Erdrterungen genügt mein 
Artikel „Jüdische Literatur“ in der Encyklopiidie von Ersch und Gruber, 
oder dessen englische Uebersetzung: „reich Literature ie. London 1857 
(seit einigen Jahren vergriffen). 
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Gemara und den ihnen verwandten Sammlungen 
fia), namentlich in den 
Compilationen, welche im engeren Sinne als Midrasch be- 
zeichnet werden, lässt nur im Ganzen und Grossen sich ge- 
wissen Perioden zuweisen. Die Beziehung auf Islam und 
arabische Cultur gehört zu den wichtigsten Hilfsmitteln für 
die Zeitbestimmung der Schlussredaction, und man gelangt 
leicht zu einem Cirkelschluss ®). Die Autoritäten für einzelne 
Aussprüche sind hier sehr unsicher, mitunter ganz fingirt, 
Die religidse und speciel synagogale Poesie (Pijjw) 
bietet uns in beispielloser Weise cine, bis in alle Einzelheiten 
beleuchtete Literaturgeschichte (von Zunz), zu der die Litera- 
tyr selbst den Fachgelehrten nur zum kleinsten Theile zu- 
ginglich oder auch nur bekannt ist; denn sie ist — vielleicht 
für immer, da jeder practische Anlass für Herausgabe fehlt — 
in unedirten Handschriften und seltenen Drucken versteckt. 
Glücklicher Weise sind diese Stossseufzer gedrückter Seelen 
nicht einmal für die Auffassung des Islams von Seiten der 
Verfasser maassgebend; aber gegenüber den, heute oft in un- 
begründeter Allgemeinheit vorgebrachten Behauptungen über 
die Lage der Juden in den Ländern des Islams dürfen sie 
nicht unbeachtet bleiben; ausserdem ist ibre Terminologie, 
wenn man dieses Wort in ausgedehnter Bedeutung nimmt, 
lehrreich auch für andere Literaturkreise. Der letzte Gesichts- 
punkt führt uns auf eine allgemeine sachliche Erörterung. 
Wenn schon die christliche Polemik gegen den 
Islam, trotz des hervortretenden dogmatischon Momentes 
(Dreieinigkeit, Göttlichkeit des Erlösers u. s. w.) in dem po- 
litisehen und nationalen Momente, unter thatsüchlichen Con- 
ficten mit den Predigern des „heiligen Krioges“ (oben 8, 6), 
einen gewichtigen Bundesgenossen fand: so war den Juden, 
bei einer weit untergeordneten Bedeutung der Glaubenslehren?), 











3) Za den wnerschipltichen Absurdititen, welebe über den Talmud 
vorgebracht worden und werden, ist jüngst auch die gekommen, im 
denselben zahlreiche Anspielungen auf Muhammed hineinzutragen 
(vgl. unten A. 43, 60). 

3) Die Zusammenfassung der jüdischen Glaubensichren zu formu- 
lirten Artikeln, wie dio wissonschafliche Präcisirung des Monotheismus 
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bei einer gewissen Verwandschaft in Sitte und Gesetz, vor- 
sugsweise die allgemeine Zurücksetzung und Sebmach odor 
die gewaltsame Aufdrängung des „verrückten“ Propheten (s. 
weiter unten) Veranlassung zu sarkastischer Abwehr, die schon 
den Propheten selbst und seine Anhänger mit Grimm erfüllt 
hatte, zu einem Schmerzensruf an den höchsten Richter gegen 
dio Usurpatoren des alten Familiensogens, wider die Feinde 
der Bekenner des alten Bundes, wie man ihn von den Bri- 
dern unter christlicher Herrschaft vernommen +), während 
letztere allmälig dem Christenthume den Islam fast bewusstlos 
anschlossen, nachdem man auch die christlichen Nationen mit 
den Namen verwandter Stämme belegt hatte. Unter den 
Christen versteckte sich häufig der Racenhass hinter dem 
Glaubenseifer, der aueh eine milde Form annehmen kann: 
unter den Juden war der Streit um alten Besitz zu einem 
Familienzwist geworden, der, auch bei den Individuen, 
wenigstens im Ausdruck, zur Verbitterung führt. 

Hier kommt aber ein eigenthümliches, ebensowohl spr ach- 
liches als literarhistorisches, Moment in Betracht, ohne dessen 
Beleuchtung die jüdische Polemik überhaupt nicht zu erkennen 
ist. Durch die Anwendung der hebräischen Sprache und 
die damit zusammenhängende Anwendung biblischer Aus- 
drücke war man dazu gekommen, die in der biblischen Auf- 
fassung selbst sich darbietenden Namen von feindlichen 
Nationen und Stämmen, oder andere sum Theil schon in alten 
Zeiten umgedeutete Bezeichnungen zu gebrauchen?) die 
Furcht vor Denuncianten hat wahrscheinlich diese Art von 
Chiffreschrift gefördert, die spitere Inquisition, die organisirte 
Censur der HSS, und namentlich unserer Textausgaben in 
einzelnen Füllen der Critik durch ganz willkürliche Substitu- 











verdanken die Juden den Arabern; Jewish Lite. p. 811; vgl. Hebr. 
Bibliogr. I, 70 A. 1. 

4) Zurückweiuogen der Zumuthung des Abfalls und Hervorhebung 
des „Bundes der Vater (auch DMN PAS ete) bei Ханз, Snag, 
Poesie 8. (9-2 

6) Midrasch (und Pseudojosephus K. 1), s. Dues, Literaturbistor. 
Mittheilungen (Beiträge zur Gesch, d. ältesten Anslog. u. s. ж. des A. 
T. II. Bändchen, Stuttg. 1844) S. 51; vgl. Einleitung zu meinem Catal, 
10». А. Вой. р. ХХХ А. 16 und Hebr. Bibliographie XVI, 89, 40. 
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tionen den Boden vollständig entzogen.*) Die jüdische Pole- 
mik gegen Christenthum und Islam besteht mitunter eben nur 
in der Deutung eines biblischen Namens, oder in der um bibli- 
sche Namen sich rankenden Legende, во dass man an diesom 
Faden die Stellung der Juden zu fremden Nationen und Re- 
ligionen in Homilie und Exegese verfolgen kann. 

Wir werden hiernach zunächst die Namen in der Bibel 
und dio sich daran koüpfenden Deutungen aufzusuchen 
haben. „Је nach den Absichten des Dichters oder den Er- 
fordernissen des Verses sind die Benennungen bald geogr: 
phisch, bald historische oder bild liche Bezeichnungen: 
Diese Vorbemerkung Zunzs (Syn. Poesie S. 445, vgl. M. 
Sach, relig. Poesie S. 397) zu seinem Register der. Benen- 
nungen von Christen und Muhammedanern in der synagogalen 
Poesie gilt auch von anderen Literaturkreisen unter anderen 
Motiven und mit einer gewissen Einschränkung. Dem reli- 
giösen Dichter kommt es auf die Wirklichkeit nicht an. 
Kalonymos (aus Lucca), einer der ältesten europäischen Syna- 
gogaldichter ) hat wahrscheinlich ein, aus dem Ritus entferntes 
Verwünschungsgebet in 11 Strophen verfasst?), deren jede 4 
Nationen ашхы. Da der Stropbenanfang die Reihe des 
Alphabets befolgt, so beginnt er: Sr) cnp слил стл; 
die letzten Beiden vertreten Islam und Christenthum.*) 








в) уві Litbl. V, 458 (tyme? fir v7), VIII, 951; Zuns, Ritus 147, 
222; Hebr. Bibliogr. 1, 42; V, 128; VI, 86; über SW7POM DTM u. w w. 
in dem Macbsor ed. Augsburg 1536 (vgl. Catal Bodl S. 969 n. 2448) 
L. Schot im Litbl d. Orieat VII, 497 (unrichtig 1496 bei demselben 
in Allg. Zeit. d. Jud. 1862 8. 348); Schorr, Yor VII, 80, vgl. H. B. 
XVI, 81, unten Anm. 63 ein Beispiel, wie selbst Zunz durch eensirte 
Ausgaben irre geleitet wurde, u. unten $ 8 Aum. 10. 

7) Nach Zuns, Literatargesch. S. 107—8, blühte sein Vater um 970; 
er velit schrieb jedenfalls vor den Kreuszügen. 

8) Das berüchtigte 707, al von Mai, Bibliotheca Uffen- 
bachiana MSSTA, Halae 1730 p. 72, aus Cod. Uf. 58, jetat Cod. Ham- 
burg 40a. 

9) Andere Beispiele von Aufzählungen aus den biblischen Geschlechts- 
registers Tomael's und Esau's u. s w. s. bei Zuns, Syn. Poesie S. 452 
and unten $ 9. — Analogien finden sich auch in der christlichen 
Homiletik, namentlich in der Polemik. Die tendenziöse Darstellung 
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Aus diesem reichen Stoffe sollen hier zunächst diejenigen 
Bezeichnungen hervorgehoben werden, welche entweder vor- 
zugsweise bei den späteren hebräischen selbstständigen Autoren, 
für die Bekenner des Islams üblich geworden, oder schon ir 
der vormuhammedanischen Zeit durch die daran geknüpfe 
Charakteristik von Personen und Nationen den Stoff oder die 
Veranlassung zu polemischen Bemerkungen bieten. Bei der 
oben angedeutoten Beschaffenheit der als Quellen dienenden 
alten Collectivschriften (Talmud, Midrasch u. s. w.) 
wird ein theilweisos Vorgreifen in die spätere Periods nicht 
zu umgehen sein; es wird sich aber dabei die Entwicklung 
und Umwandlung des Stoffes an einzelnen Beispielen verdeut- 
lichen lassen. — Die Reihenfolge der zu besprechenden 
Namen ist theilweise nach Ausseren Rücksichten geordnet. 


IL. Benennungen. 
82 

A. Wir beginnen mit einem, nur in der älteren Literatur. 
vorkommenden Namön:*), welcher traditionel für gleichbedeu- 
tend mit Arabor (Nomade, reisender Kaufmann) genommen 
wurde, nämlich 9%, weiblich ans» (Gittin 456) ). Die 
Etymologie und ihr entsprechende Vocalisation gehört der 
neuesten Zeit an. Hr. Schmied! (Litbl. VIII, 304, 524) von 
einer Wurzelverwandtschaft mit ssc, r,'*) lab, ausgehend, 
will die Grundbedeutung des Umherirrens gefunden haben 
und substitnirt fir den Beduinen, wenigstens in einigen Fällen, 
«еп Anhänger der „peripatetischen® Philosophie! Richtig. 
biblischer Legenden im Koran hätte eine ähnliche muhammedanische 
Homiletik entwickelt, wenn die Araber grössere Kenntniss des Bibel- 
textes beseseen bitten; vgl. unten Anhang VIIL 

10) Im Allgemeinen vgl. meine Abbandlung: Die Beschneidung der 
Araber und Muhammedaner (als Anhang zu €. Brecher, Ucber die 
Beschneidung der laracliten, Wien 1845) 86. 

11) Die Erklärung Raschi's zu verschiedenen Stellen sammelt Jesaia. 
Berlin in seinem Supplement zu Natan b. Jechiel (Hafaa elo, 1, 98), 
ча Вано тай то р. M. Landes ma Tuin 8-180 gs 














«Ке Мы, was iP koc Sanc 
12) E19, „die Umherirrenden“, nenat Benjamin von Tudela 
р. 56 ed. Aser, englisch p. 94) die muhammedanischen Pilger. 
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weist J. Landsberger (daselbst S. 443) auf den arabischen 


Stamm der |; G bin, verirrt sich aber in der Anwendung des 
Wortes auf Sslamitische Religion“ in einer talmudischen Stelle, 
Zu weit geht J. Bondi (daselbst 8. 443), indem er die Bedeu- 
tung auf einen „heidnischen Volksstamm* überhaupt ausdehnt, 

In den arabischen Worterklärungen des Hai Gaon (gest. 
1038) zur Mischna, die uns seit 1856 zu einem Theil derselben 
vorliegen, wird für arabisch das Wort nowa gebraucht, welches 
Rapoport früher (Biogr. Natans Anm, 17) vom hebr. mu» 
„sprechen“ abgeleitet, und für Vulgärarabisch genommen hat. 
Diese Erklärung spukt noch hier und da bis in die neueste 
Zeit, obwohl Rapoport selbst sie schon lange aufgegeben, wie 
Goldenthal 1848 (Litbl. des Orient IX, 202) mittheilt, und 
roe fir eine Abkürzung von rs» gehalten hat?) In einer 
posthumen Mittheilung (in der hebr. Zeitung "se, 1873 
В, 411) urgirt Rapoport, mit Beziehung auf Gesenius (Gesch. 
d. hebr Sprache S. 58), dass nicht an „irrend“ überhaupt, 
sondern an das Umherirren des Beduinen zu denken sei; er 
weist auf die Wüste mnb} hint), deren Namen nicht mit 
Gesenius von wn, sondern von msn abstamme. Er war 
also selbst in ein etymologisches Tih gerathen. Volle Klar- 
heit brachte Fleischer sehon im J. I548 (Litbl. des Orient IX, 
298) in das Wortverhültniss. sg ist eine ,unetymologische 
Steigerung“ von gg, entsprechend der syrischen w72; Tajj 
ist aber der, das Araberthum, insbesondere in sprachlicher 
Beziehung, vertretende bekannte Stammname, auf welehen 
Landsberger schon hingewiesen hatte!) Ob bei jener „un- 














1%) Dasselbe meinte auch Zuns (zur Geschichte u. Lit. 1949, 8.544), 
welcher PI als Bezeichnung einer Art von Dinaren bei einem Gaon 
(тот дег Олов, in der Quelle, bezeichnet meist San dia Gaon, doch 
in manchen Schriften auch Hai) nachweist. 

14) In dem von ihm eitirten Werke Kaftor wa-Ferack, von Esthori 
Pharehi, Kap. 11, f. 49b ed. Berlin, lies: D8908 "22 Tr. 

16) Vgl. Flügel, grammat, Schulen S. 7 unten; Dukes und Wiesner 
in der Zeitschr. Ben-Chananja, her. von Löw 1861 8. 174, 292; Weber, 
Ind. Studien Il, 349 über Tajikam, welches dort das arabische Werk 
des wën: au bezeichnen scheint; dieser Zael ist nun freilich kein 
Anderer, als der Jude Sahl ben Bischr, dessen Werk in Leipzig (much 
in der Bibliothek des Khedive, Catalog p. 176 n. 8, p. 179 п. 5). 
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ctymologischen Steigerung“ etwa eine dunkle Vorstellung von 
wu u. s. w, mitgewirkt, lasse ich dahingestellt, Das Doppel- 
jod vertritt bekanntlich ein Dagesch. 

Welche Vorstellungen im Talmud und ülteren Midrasch 
an den Namen jd sich knüpfen, wird folgende (schwerlich 
vollständige ) Uebersicht der Stellen ergeben. Dieselben be- 
treffen den Sandal (५7:5) des Tajja'à (Jebamot 102, Sabb. 212), 
das Kameel, im Gegensatz zum persischen (Baba Kama 55), 
— es wird erzählt, dass am Todestage des Rabba bar Nach- 
mani ein Sturm wehte, der einen, auf seinem Kameel reitenden 
TTajja' von Einem Ufer des Flusses auf das andere hinüber- 
wehte; der T. betet: ,0 Herr der Welt, die ganze Welt ist 
dein, und Rabba b. Nachmani ist dein, du bist Rabba's (Freund, 
mach Rasehi] und Rabba ist [nunmehr?] dein! Warum zer- 
störst du die Welt?“ Da hörte der Sturm auf (Baba mezin 
86). — Das Laden der Last auf den Ricken wird von R. 
isch al ismus“ bezeichnet (Pesachim 65b)17). 


die Rede vom Wasserschlauch (nzsw, x£, nach Levy, 
Nouh. Wb. I, 8) des T. (Ab. Sara 34), vom Viebhandel 
(Chullin 39 b), von den Festen des T, welehe keine fes 
Bestimmung haben — ein beachtenswerthes Zeugni 
über den Mangel eines geregelten Kalenders bei den vorisla- 
mitischen Arabern, wenn ich den Ausdruck richtig auffasse. 
R. ‘Ulla sah in Pumbedita (Babylon) einen T. in schwarzen 
Kleidern®). Ein T, giebt Heilmittel an (Aboda Sara 28), 





















16) In Natan's Wörterb. s. v. 77, ed. Landau 8. 249, lies NDW? 
gm und berichtige die Blattzabl. — Einen T. auf dem Kamed mit 
erbobenem Spiess sicht Haba bar Bar Chana (Baba Batra 74), s. weiter 
unten. 

17) Nicht „Erachin“, wie Bondi (Litbl ҮШ 1. e.) angiebt; die 
Emendation rr?" (Landsberger L. e. 8. 499, vgl. oben Anm, 18) ist 
unnötig. Ueber Tlliseh vgl noch weiter unten. 

18) ihrer schwarzen Kleidung werden wuch, nach Rasehi, 
die ७७३९11६७७५ den Unbolden der Abtritte verglichen (Ketubot T3b)- 
Sen. Sachs, Carmina S. Sal, Ton Gabirol, Paris 1869, S. 96 will Enea (b 
für lamaeliten setzen; vgl unten Anm: 69. — Bei derartigen Emenda- 
tionen müsste man cine frühzeitige Corruption unseres Talmudteztes 
annehmen, welche an jeder einzelnen Stelle möglich aber mur unter 
äwingenden inneren Gründen oder durch Nachweis von Lesearten an- 
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versteht sich auf Zauberkünste (Pesachim 100, Synhedrin 
67b). 29) 








zunehmen ist. Vgl. weiter unten. — Die Verbindung von "Yp mit 
dem schmutzigen Topfe (FP) in Midrasch Psalm. 120, 5 (vgl. weiter 
unten) geschieht ebenfalls durch den Nebeubegriff der Sehwirze; für 
Armor ist su lesen rete; vgl. jer. Chagiga 2, 16 Jafe f. 189b 
(Abr, Krochmal, Jeruschalajjim habbenuja, Lemberg 1807 8, 58) und 
मणी ग फायर लच yum enm q* ni» Midrasch ha-Neelam zu: 
"P TS ed Ven. 1003 f 97. Auch der Koran (II, 102) kennt die 
„schwarzen Gesichter“, In der Pesikta Rabb. Kap. 30 f. 38b ed. Bros- 
Iau haben dio aus der Höllo Kommenden schwarze Gesichter.* — Jerem. 
30, 6 spricht vom Grüngeibwerden (1177, Gelbsucht im späteren 
Hebraismus), — In der im Text angeführten Stelle ist bald darauf von 
der Farbe des Grabgewandes und den au» den Meeresgegenden 
kommenden Gewändern die Rede, welche FIR heissen, vgl, Sabbat 
114, Natans Wb, od. Landau S, 76, Rapoport, Erech Millin 8, 60, M. 
Sacha, Beiträge zur Sprach- und Altorthumsforsch. Left 1, 1858 8. 129, 
gegen dessen Erklärung ,Àolobera" s. Levy, Neuhebr. Wb. 1, 40i wgl- 
апер Ad. Drill, Trachten der Juden, 1879 8.17, Vgl. Freytag, Les... 















Gly „Panni albi a. vestes albao (aliis) vestes, panni , qui emuntur in 
peregrinorum terris Arabum regioni adjacentibus, Die Trauerfarbe 
der Abassiden war schwarz oder weiss (Dukes, Rabb. Blumenlose 282; 
wel. Hebr. Bibliogr. XIII, 90 und die Emendation СУУ fir Db S. 
VIL) — Ueber die angeblichen Rechabiten und die Trauernden um 
Jerusalem s. Benjamin von Tudela S. 69 ed, Asher, englisch 8. 112; 
die Abhandl, Rapoports, auf welche in den Noten, IT, 146, verwiesen 
wird, sollte umgearbeitet werden aus der hebräischen in Бім ha- 
Jim’ A, 6684, wo 8. 73 jene Stelle Bejamin's etirt wird ; eine deutsche 
Bearbeitung Fürsfs steht im „Orient“ 1840 N. 24—97, 1841 N. 13—29. 
Val. auch meine Abhaudl. Beschneidung der Araber S. 13 und Litbl. 
des Orient II, 439 А. 58. — Dio Kleiderfarbe wurde später bekanntlich 
ein nationales Abzeichen. Die Araber ziehen grün vor, Gott und den 
Künigen geziemt weiss (Heland, de relig. muhamm. p. 271). Nach 
Romanelli (Massa be-Arab 8, 33) tragen sich die Muhammedaner in 
Noriaisks Ae 
511). Vgl. Sohar III, 215 über die Farben der Erzviter, Tsmael's und 
Esnurs (uicht ohne Hinblick auf die Sternfarben in der Astrologie, vgl- 
JI, 981 b); vgl. Jellinek, Beitrüge zur Gesch. d. Kabbala IL, 79, wo 
FTT sicht gelb sondern grün ist. 

19) Siche G. Brecher, das Transcendentale, Magie und magische 
Heilarten im Talmud, Wien 1800, 8. 134, 135; M. Sachs, Beiträge, Heft 
U, 1854 8. 101: „ein Tajjite“. — Die Schne Ketura's sind im Besitz 
der „unreinen Namen“, womit Zauberei geübt wird; s. B. Beer, Leben 
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In den, mit Mührchen®) ausgeschmückten sonderbaren 
Erzählungen des reisenden Каба Dar Bar Chana, welche bis 
heute Gegenstand  verschiedenartiger Auslegung geblieb 
sind?) fehlt auch der Tajj. nicht?!) Sogar der Namen 





Abraham 8. 199 A. 909 (zum Namen "m? einer Zauberin vgl. Hebr. 
Bibliographie XII, 1). — Die Zauberei durch unheilige Namen 
wird, im Gegensatz zur Weisheit Salomons durch Anwendung des reinen. 
Gottemamens, als Dp %3 NON (Weisheit der Morgenlün der) be- 

inet; (vgl. 1 Kón. 5, 10, Sobar I, 189b (vel. A. 49); dio Kabbala des 
XIN, Jahrhundert bringt sie mit den PEP (Schalen, bösen Geistern, 
dem Ausluss des bösen Princip) oder der kT 2272 (dem 
४७९7९० १97099०८९०, १९ Sehutsengeln Ismael's, Esau's und der 70 
Nationen, dem Hofstaate Eatans) in Verbindung, v. x. B. Joseph Gi- 
katilia, Schatare Zedek f. 44: moe on (dieselbe Stelle eitirt 
Jalkut Roubeni f, 49a ed, Wilm. 1681 aus Schaare Ora f. 620, wo ich 
Че in beiden Ausgaben nicht finde); Menachem Recanati zu Gen. 
9, 6 f. achom Ziuni f. 90b; Abrabam Saba, Zeror 
Aa-Mor f. 2b, Jochanan Alemanno, Schaar ha-Cheschek 1. 1 
(4b ed. Halberstadt), die Citate bei Abr. Laniado zm Jes 9, 
Menachem Anarja, Kanfe Jona bei Jalkut Reub, f. 63d. — Balo- 
mo Duran, Milchemat Miswa f. 35, vertheidigt dio Legenden gegen 
Hieronymus de S. fide und bemerkt mit Beziehung quf Jes. 2, 6: „Sio 
sind voll Zauberei wie die Dp “224, d. i. von den Serben o 
Jetur, Nufach und Kedma nd alle t^p “23, das sind die Araber. 
Andere sprechen von der Zauberei der Araber, wie nus Erfahrung: In 
den s. g. Tosafot zum Pentateuch (verf. im XIII. Jahrh., s. Zanz, zar 
Gesch, u. Lit. 8. 87; vgl. Litbl. des Orient VIII, 542 — ich besitze die 
Ergänzung zur Ausg. 1834, 35 Bl. besonders pagini 
sls Qen. u. Exod.) liest man: „Noch heute 
welche in [der Kunde des] Namens [Gottes] bewandert sind und ihn in 
Unreinheit aussprechen.“ Josef b, Elieser zu Exod. 20, 1 (bei Geiger, 
Melo Chofo, &0) kennt arabische Weise, welche die Kräfte der Sterne 
durch Talismane herabzichen. Samuel Zarza, Mekor Chajjim |f. 97] 
bei Joch. Alemanno 1. c.f. 1b (7a ed. Halb), führt die Mantik, welche 
sich meist bei den Arabern, selten bei anderen Nationen finde, auf 
physische und psychische Momente zurück. — Keturiden und Araber 
vertreten bei den späteren Autoren den Islam. 

20) Zuns zu Benjamin von Tudela II, 239 (Gesamm. Schriften I, 
189). 

31) 8. x. B. die Zeitung 7*3: Jahrg. XIX, 1815 8. 51. 

22) 8. namentlich Baba Batra 74 (oben 8.20 Anm. 16) und Rosch 
ha-Schana 265 über die Bedeutung von 27° (AP); vgl. Zipser, Litbl. 
des Orient IX, 634, unten Aum. 53, 
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eines T'ajj. scheint im "Talmud (Aboda Sara, Menachot 69b) er- 
halten, nämlich «s, oder чу =з.) 

In einer Legende (Berachot 6b) nimnt der Prophet Elia 
die Gestalt eines Taj an, um einem Sünder den Kopf ab- 
zübauen?). In einer anderen (Chullin 7) schliesst sich ein 
Тај). деш reiseniden Pinchas b. Jair an, und theilt sich auch 
ihm der Fluss zum Durchgang. 

In dem berüchtigten Buche Soñar, welches im XII. Jahr- 
hundert sich für ein Werk des Simon b. Jochai ausgab, fehlt 
auch die Staffage des Tajjiten nicht, welcher die, Gelehrten 
begleitet), Ein Jose (I, 45b) erweist sich als Unzüchtiger; 
नाभा (scheint nom. pr. III, 21b, 22) hàlt längere Vorträge; 
ein alter Mann begleitet als T, die Gelehrten, um von ihnen 
zu lernen (II, 9)%%); seine eigenen Bemerkungen: „Eins ist 
drei — drei sind wie Eins“, werden als Thorheit oder 
ditle Rede bezeichnet, so dass der T. hier aus der Rolle füllt 
Im mystischen Midrasch Ruth (Supplement zum Sohar, £ m 
4 ed. Thiengen; f. 38 ed, Ven) macht der T. eine Bemerkung 
zur Rede der Gelehrten, worauf einer derselben ausruft: „Heil 
Euch Israel! Dass auch die Leeren (Ignoranten) unter Euch 











28) Vgl. Hebr, Bibliogr. XIV, 29. Die hierbei vorkommende An- 
wendung von DEN mit Yo der Person fehlt in Levy's Nauhebr. Wb. 
1, 112; vgl. Chald. Wb. II, 902: 17 72 „ala reiste“. 

24) Die Variante NEON „Schneider“, bei Maimonides, Drieframm- 
ting f. 47 Amst. (aufgenommen in Tama Sammlung der Gutachten 
2.180) ist an eich eine schlechtere. Raschi scheiat in seinem Texte 
nur einen wirklichen Tajj. gehabt za baben, In einer obno Quello an- 
geführten Legende (Jalkut Ruth $ 607) erscheint Elia einem Frommen 
in Gestalt eines Arabera. 

26) Von Geistern der Verstorbenen, welche Geheimnisse mittheilen 
mollen, wie Sehmiedl (Litbl. des Orient VIII, 525) behauptet, steht 
Niehta in seinen Citaten (1I, 49 ist wohl Druckfehler, wie IV für Ш), 

26) „Wenn ich einen dor Rabbiner (Gelehrten) sche, der sich auf 
den Weg begiebt Tra ^32 NN"; heisst das: „so gehe ich als 
T. nach“? vgl. II, 186b 83910 VTN als Particip. Die Sprache des 
Sohar entzieht sich bekanntlich der wissenschaftlichen Controlle; 
FID AN wire eigentlich: „trage ich“ (die Bagage?). In der anzufüh- 
tenden Stelle im Midrasch Ruth f. 38 ७७७७६९५ ६२११० आपा आप्या गणा 
eng Ia ren, 
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voll sind der Lehre und guter Werke!“ worauf der T. mit- 
theilt, was er gehört hat. 

Diese Anwendung des, im XI. Jahrhundert längst ausser 
Gebrauch gekommenen Ausdrucks au gehört ohne Zweifel 
zu den Mitteln, wodurch der Fälscher seinem pseudepigraphi- 
schen Werke den Stempel des Alterthums aüfdrücken wollte. 


88. 

B. Das biblische 7p (Sohn Ismnels) ist im älteren 
Midrasch nur sehr selten xu finden (vgl. unten D), Der Hund 
der „Kodarim“ bollt den Wolf an (Jalkut Balak gegen Anf, 
£ 242a, als Beleuchtung von Sprüche 26, 17), Nationale und 
messianische Beziehungen knüpft der Midrasch an Hohl. 1, 5. 
Wie die ,Zelte Kedars* frei sind vom Joche jedes Ge- 
schöpfen, #0 auch Israel in der Zukunft. Wie Josef einst an 
dio Zelte Kedars verkauft wurde und seine Käufer erwarb, 
da es heisst (Gen. 47, 20): „Josef kaufe das ganze Erdreich 
Aegyptens* [man sieht, der Homilet nimmt es mit der Natio- 
malitit hier nicht genau, an die spätere Herrschaft der Araber 
in Aegypten ist hier wohl nicht zu denken]: so wird einst 
Israel diejenigen in die Gefangenschaft führen, die es in die 
Gefangenschaft geführt (mave> vie). In Midrasch Psalm 
190, 5, wird Ten auf die feindlichen 4 Weltreiche bezogen, 
die nachfolgenden Zelte Kedar's (als heimatslose geschildert) 
dienen daher den spiteren Dichtern als Bezeichnung der 
Muslimen. Vgl. auch oben Anm. 18. — In neuerer Zeit be- 
zeichnete man mit sp die Kosak en unter Chmelnicki (1648); 
Karaiten benennen so die Chasaren oder Tataren (Neubauer, 
Aus der Petersburger Bibliothek, Leipzig 1866 8. 34, 118, 
150). 

©. 0037 (1 Chr. 5, 10), auch sr und nv wird 
dureh Beziehung auf Hagar spüter zu einer Bezeichnung 
für lsmaeliten. zo für sec in Genesis Rabba Kap. 
98 f, B6 hält jedoch der Commentator Isachar für einen Irr- 
tum.) Vgl. unten $ 10. 











7) Fürst, LitbL. des Orient VIT, 786 u. Bibl. Jud. I1, 969, verzeich- 
net Löwenstamms 2*3» 72, Amst. (1818) als eine Antwort Hillel's 
(Sabb. 31) „an die Hagriui“! (vgl. Roest's Catalog Rosenthal 8.49) — 
Ueber “a für Ungarn (Targ. Ps. 89, 4 bei Suxtorf, Lex. p. (94) s. 
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D. १७७४१७ 35782९ ७११) hat das s g. jer. Targum zu 
Genes, 37, 25, 39, 1 für „Ismaeliten“; Letzteres geben daher 
die Erklärungen an verschiedenen Stellen. Die Bezeichnung 
"p scheint eine palästinische geblieben zu sein +). Die Zelte 
der ppro und der Ismaeliten, welche von aussen schmutzig, 
schwarz und zerrissen, von innen voll Glanz, treten ein für 
die Zelte Kedar’s (Jelamdenu bei Natan, nicht genannt in 
Jalkut ха Num. 24, 6 f.244c, vgl zu Hohl, 1, 5 $ 982, 
Midrasch Hohl zu 1, 5 f. 5d, wo zuletzt: ,Ismaeliten'* und 
daher letztere in Exod Rabba Kap. 23 f. 1082; vgl. auch 
unten G.). Im jerusalem. Talmud ist vom sarazenischen Pferde 
(Sabb. 5, 3) die Rede. Die Sarazenen verzehren den Sünden- 
bock in der Wüste (Joma 6, 3). Eine Perle entfällt dem 
König der Sarazenen und wird von einer Maus verschlungen, 
welche Pinchas b. Jair herausfindet (Demai 1, 2 £ 47b). 
Simon b. Schetach, welcher an einem gekauften saracenischen 
(vro) Exel eine Perle findet, giebt sie zurück (Baba Mezin 
2, 2 f. 175b; in Deut. Rabba K. 3 Е 218 өй. 1782: nor, 
daher „Araber“ bei Landauer, in Frankels Monatsschrift 11, 
127). Ein Saracene zeigt der Zenobia das Schwert, womit 
„Bar Nazar“ getödtet worden.) Am meisten ist in neuerer 
Zeit?) eine Legende (Genes. Rabba Kap. 48) citirt worden, 


Kerem Chemed V, 201, VIL, 269, meinen Catal. Bodl. p. 2912, 2960, 
und die Citate in der Zeitschr. der D. Morgen Gerilheh. ВІ, 38 
eu 

29) Vgl. Naehrieht über die Sarazeneo vor dem Islam voo Ze Fortía 
“Urban, bei К. Е. Oelsner, Mohamed, Frankf. a. M. 1810 8. 3008. 

28) Stellen bei Natan S. 260 ed. Landau; Dustorf, Lex. chald. p. 
Levy, Chald. Wb. Il, 192. „Hänig“ kommt der Ausdruck gerade 
nicht vor, wie M. Sachs, Beiträge I, 40 angiebt, 

30) Die ldentifeirung des “23 =z (falsch in: bei Jafe u. sonat) 
mit Odenat (Grass, Gesch. IV, 334; vgl J. Olerdich, Die römer- 
feindlichen Bewegungen im Orient u. s. w. Berlin 1869 S. 4S, 112) ge- 
hört S. Cassel, Art. Juden В. 185 (vgl Litbl des Orient Il, 469). Letz- 
terer bringt aber damit die Secte der arri in Verbindung (über 
welche s. Haurbeücker zu Schahrastani Il, 413) Mit Christu» identi- 
feirt den 23 "= schon Abraranel bei Buztor/, Lexicon p. 1588 (vgl. 
Levy, Neubebr. Wb. 1, 240) wegen der Verbindung mit dem „kleinen 
Horn“ des Daniel, worüber weiter unten. 

31) Schon bei Zuns, zu Benjamin II, 242; Gesamm. Schriften 1, 186. 
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wonach die drei Engel — die nach anderen Quellen (Kiddu- 
schin 32b, Baba Mezia 86)°*) dem Abraham als „Araber“ er- 
scheinen — sich von einander unterscheiden: Einer scheint 
ein Saracene, der zweite ein Nabatäer ("un vgl. unten 
E) der dritte ein Araber.) Vgl. auch $ 10. 

E. T33, Sohn Ismaels und Bruder Kedar’s, vertritt 
später mitunter die Ismaeliten. Gesenius u. And, identificiren 
die Nabatier, welche nur in älteren Midraschim als som, 
wohl auch amnes, rms (Sprache, der) vorkommen. #) Den 
späteren, aus arabischen Quellen schöpfenden Juden ist die 
„mabatäische Agricultur‘, das Machwerk Ibn Wahshijja's, auch 
als „koptische“ bekannt. 95) 


84 
F. 58700) Ismaelite ist später der gewöhnliche 
Ausdruck für Muhammedaner geworden.9) Da Muhammed 


39) Vgl. Geiger, Was hat Mahammed d. Judenth. u. s. w. 8, 199, 
B. Beer, Leben Abrahams S, 38, 164. 

83) Mit den FS sind nicht su verwechseln die YPP oder PO 
d h. sicarii; s. meinen Vortrag: Die fremdsprachl. Elemente im Neu- 
hebr, 8.95; Rapoport Erech Millin 8.1, Frankel's Monatsschr. Ш, 181; 
М. Sachs, Beiträge I1, 96. 

34) 8. die Симе bei Rapoport, Natan S. 75; mein: Die fremd- 
sprachl, Elemente 8, 10; Beschneidung der Araber 8,11; Litbl d. Orient 
VI, 341; S, Cases Art. Juden S. 164, 160 (wo die 3 Länder: Arabia, 
Fide Selamia, Nabatäa, aus jer. Schebiit 6, 2 f. 58b, Gen. Rabba 
Kap. 44 Ende); Dukes, Sprache der Mischa, S. 8, 122; Renan 
ween, Prag 1860 5.9 und die Berichtigung in der Hebr. Bibliogr. 
IV, 95; Ad. Brüll, fremdsprachl. Redensarten u, s. w. in den Talmuden 
 Midraschim, Leipzig 1869. 

35) S. die Citate in Virchows Archiv, Bd. 52 & 490, 499; vgl. 
Bechai b. Aacher zu Peric. Noah f. 92b unten ed. 194: 2*2 rimas 
Eee, L'avis. — Vel. Nüldeke in Zeitschr. der Deutsch. Morg. 
jesellach. Bà. 28 8, 485. 

35b) ,Alle Nationen, welehe zum Gesetz der Ismaeliten (m 
WORTEEN, d.h. Islam) bekehrt wurden (1507120), werden nach den- 
jenigen benannt, welche zuerst diesen Glauben annabmen (und) vom 
Samen Ismaels waren," Josef Albo, Zarin IV, 42 Ende, und daraus 
wahrscheinlich bei Isak Troki (I, 6, S. 48 ed. 1873, wo in der Note 
eine Hinweisung fehlt sicher bei Tobia b. Mose Kohen, Maase Tobia 
Buch 1 Tr. VI Kap. 9, £ 24c, oder £ 13c ed. Jemitz, vgl. Beschneidung 
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selbst ein Nachkomme lemael's sein sollte, so vertreten die 
sbgestossenen Familienglieder, Es v, oder E dom, und Is- 
muel die Töchterreligionen Christenthum und Islam. "Aber 
die ältere Legende liefert über die Person I«mael's selbst, 
als Stellvertreters des alten Araberihums, oder auch nur in theo- 
retischer Rechtfertigung der Auserwählung, Material genug,”) 
wovon hier Einiges hervorzuheben ist, namentlich bei spk- 
teren Autoren in polemischer Anwendung vorkómmt. 

Gegen Jémaels wunderbare Rettung erheben die Engel 
Einrede: ,der Mensch, der einst deine Kinder wird verdursten 
lassen, dem willst du [Gott] einen Brunnen zeigen?“ Gott 
erwiedert: „Ich beurtheile den Menschen nicht nach der Zu- 
kunft, sondern nach; seiner Gegenwart (Genes. 21, 17}. з) 











der Araber 8. 6; die beiden Kap. Tobias sind ein Plagiat aus Albo). 
Tobia selbst gebraucht e" e für türkisch im Gegensatz zu 
5252 arabisch;, Asarja. de Rossi im Nachtrag zu Kap. 6, f. 112b ed. 
Milos, f. 800 ed. Wien, bemerkt, dass "5N7207 bei Ibn Eora arabisch, 
nicht türkisch (man) bedeute. — Ueber Verwechslung von RD: 
und Dee: ө. meinen Catal. Bodl. p. 3959. 

36) 8. unten $ 6. — Ueber o und die etwaige Beziehung auf die 
Flavii oder auf ^b s. dio Citate in meinem Jecish Literature p. 991 
3 81, Intorno ad alcanè Matematici ece, leltere a Don B. Bone i 
Нота 1858 (—1867) p. 18, 20; Domnolo (in Virchows Archiv Ba. 38 
8. 8З), Sonderabdruck S. 24, A. 13; Hebr, Bibliogr. XV, 68 (der dort 
सळ Artikel von Sachau lag mir als Correctur vor, wurde aber 
zurückgezogen). Ueber die Aern “ENN (spanische) vgl. Gayangos, 
History Of Malam. Dynast. I, 372; D. M. 2. XXIII, 626,637. — Jakob 
Alkorsono (Cod. h. München 961 Kap. 5 £ 109 b) bemerkt: „Zu dieser. 
чегет Zeit, nämlich im J. 5196 der Schöpfung, auch 1376 der Inear- 
nation (Ta), 778 der Araber, 1414 “ES (80), welches in der ver. 
naculéren Sprache Caesar (SAD) genannt wird, nach den Tabellen 
des chrwärdigen Königs Don Alfonso, Königs von Castilien, welche 
die genauesten sind, die wir zu unserer Zeit in Hünden haben, wie die 
Betrachtung (31) bezeugt, und wie И. Lew 2. Gersehom sel, Anged. 
fm 28. Kap. des 1. Theils des V. Tract, des Buches Milchamot Aa. Seke, 
[der betr, Theil ist unedirt] erwähnt, wird die Sonne am 1. März im 
Ж” дег Fische sein ete 

37) Die wichtigsten Stellen sind angegeben in Simon b. Jehuda 
Peisers Naehalat Schimeomi f. 5 und grosscatheils bearbeitet in В. 
Beers Leben, Abrabams, 8. 49 f. 

.35) Genes. Rabba Kap. 53 Ende; vgl. Exod. Rabia Kap. 3; Jalkut 
१८७४ u. A, bei Beer 8. 171. Diese Legende setzt eine ahdere voraus, 

Akana d, DMG. VL 3. п 
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Ismael ist nicht als „Samen Abrahams“ anzusehen (jer. Ne- 
darim 2, 2 f. 164b bei Jafe, vgl. Galat. 3, 16; s. jedoch Exod. 
Rabba Ende Kap. 5, wo 7v auf Esau uud lemael bezogen 
wird, freilich nur in Rücksicht auf die negyptische Gefangen- 
schaft) und mit dem Hunde verglichen (Gen. Rabba Kap. 45); 
Abraham kann ihn nicht. retten (Synhedrin 104).. So lange 
Ismael nicht seine Hand nach dem Heiligthnm aus- 
streokt, „wohnt cr“ (Gen. R. Kap. 45, 66). — Möchte man 
hier nicht an die Eroberung Jerusalems durch Omar ‚denken? 
Und doch ist die Quelle im Ganzen älter. Ismael ist der 
Vertreter der drei Hauptsünden: Unzucht, Mord und Gützen- 
dienst (Gen. R. Kap. 62, Bechai, Comm. Pent f 3lc)yer 
bringt, 15 Jahre alt, ein Gützenbild (zx) vom Markte (Exod. 
Rabba Kap. 1);29) er und sein Sohn Nebajot begehen Incest 
an Machlat (Megilla 17 ete.). Als von Gott den verschiedenen 
Nationen die Thora angeboten warde, wollten die Ismaeliten 
sio nicht annehmen, weil es darin heisst: „Du sollst nicht 
stehlen!“ denn ihr Ahnherr war ein Dieb (Sifri zu Deuter, 32, 
f 149b d. Wien, abweichend in Perakim des R. Elieser 
Kap. 41, vgl. unten $ 21). Kabbalistische Autoren (Me- 
nachem Asarja in Asara Ma'marot, angef. im kleinen Jal- 
kut Reubeni s. v. ४७७५ n. 49; Naftali b. Jakob; Emak 
ha-Melech 77, angeführt bei Elia Kohen, Midrasch Talpijjot 






nach welcher junge Priester zur Zeit Nebukudnezar’s von den Ismaaliten 
mit salsigen Speisen bewirthet wurden; so nach der älteren Quelle, jer: 
Taanit, Kap, 4; den jüngeren folgt Deer Le. S. 171; vgl. noch die 
Verweisung in Exod: Rabba Kap. 37 mit Rücksicht auf Prov. 27, 10. 
Vgl. Elieser b. Mose zu Gen. 16, 7 (Cod. München 210 £ 109) und 
Paie, Be (E 149 bio); Abr. Lanjado su Jes 31, 18. 16 Offenbar 
beziehen sich auf diese Legende die Worte KT . - NT ja 2.07 
अप Dmm in einem Hymnus bei Schorr, he-Chalız IX, 41; deutlich 
ist sie wiedergegeben in der Elegie HEN? ID °F 7121 (span. Ritus 
ed. 1581 £ 928); die lamaeliten sind nicbt genannt in Samuel's 19 
TO das Mi) * Die Eiwendung der Engel lautet in Tanchuma 
zu Genes 29, 31 ed. Amst. f. 35 5 an masu na FDP? WE 
51207, „der die Voräberziehenden berauben wird“; Beer 8.51 verbin- 
det eine Paraphrase dieses einfachen Satzes mit dem (viel passenderen) 
Einwande der anderen Quellen. 

39) SN 727 in Jalkut $ 803 Е 266 Col 4, nicht mehr nis 
Sri, u diesen ed. Wien 1864 f, 72d. 
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suo busami 254d, ed;-Lemberg u. bei Heilprin f, 1414 
unter Pinchas) lassen daher die Seele Ismaels in den Esel 
des Pinchas b. Jair fahren, welcher gestohlen wurde, um die. 
Dicbstüble der‘ Ismaeliten zu büssen. 

Deni gegenüber machte sich das, Gefühl der Stammyer- 
wandtschaft doch ‚einigermassen geltend ‚in. der: Verheissung 
an Abraham, dass noch bei seinen Lebzeiten Ismael Busse thun. 
werde) In einer Sentenz Rab's heisst es: „Licber unter Ismael 
als unter einem Fremden). Diesen Dualismus drückt der 
Verfasser des Buches Sohar (II, 86) in folgender Formel aus: 
Als Beschnittener wird Ismael z4x, cin Mensch genannt, aber 
Sin wilder RD“ (Genes. 16, 12; vgl. Hiob 11, 12, Genes, 
Rabba Kap. 45): Letzteres ist ein Typus für Ismael geblieben 
(6 $ 10). Der Widerspruch zwischen 2. Sam. 17, 25 und 
1. Chron. 2; 17; wo (r Israelit oder lsmaclit genannt ist, 
wird dadurch ausgeglichen, dass er seine Hüfte oder sein 
Schwert gürtete; wie Ismael (cin Ismaelite), und. sprach: Ich 
bringe um, oder werde umgebracht; wer dieses Gesetz nicht 
befolgt, wird erstochen! 13). 

Das Familienverhältniss drückt sich auch im folgenden 
Legenden aus. Die eine (an Genes.42, 1 knüpfend) lässt 
Jakob zu seinen Söhnen sagen (Taanit 10b): „Zeigt euch vor 
Esau und Ismael nicht, wenn ihr satt seid,43) damit sie euch 
nicht beneiden“, Eine andere (Synhedrin 98, Genes. Rabba 
Кар, 61) lässt die Söhne Ismacl’s und Ketura’s von den Israe- 
Шеп vor Alexander М. ihr Erbtheil fordern. 





40) Quellen bei Ben, Le, & 198 A. 177 zu S. 21; S. 198 A. 538 
a 8, T8; э. апе Targum Jes. 49, 34. 

41) Vgl. D. Hoffmanı, Mar Samuel, Leipzig 1873 S. $9 und unten 
$B. 


42) Es liegen zwei Receosionen vor, die eine jer. Jebamot 8, 2£ 146 
bei Jafo, welcher die Leichtigkeit und Sehnelligkeit der Araber in 
der Wüste angedeutet fidet, das Schwert der anderen Recension passe 
besser für „Edomi“ (Christen)! Die 1. Rec. hat auch Midrasch Ruth 
Kap. 4 Anfang. Die 2 Rec. hat Babli Jebamot £ 77, wo. Ismael rich- 
tiger scheint, Vgl S. Siraschon in Firche Zafon, Wilon 1844, 11, 77. 

43) „‚Sattanın genug“) übersetzt Hr. Ii. Gastfreund (Aeussere Ein- 
१७७७ auf Sage und Sitte in Israel, Wien 1878, 8. 4), der im Talmud 
Antimuhammedanisches wittert. a 


0 Steinschneider, polemische und apologetische Literatur cte. 


Nationale Abneigung weiss sich stets dureh Sehwüchen 
und Laster des Feindes zu begründen. R. Pinchas b. Jair, 
dessen Rücksicht für den begleitenden Wajjiten und Gefülligkeit 
für den Künig der Saracenen wir oben (S. 253) gesehen, soll 
gesagt haben; Gott bereut die Schöpfung dreier Dinge, der 
Kasdim, der Ismaeliten und des bósen Tricbs,*) mit Beziehung 
auf Hiob 16, 6: „Es sind rähig die Zelte den R&ubern* u.s, w. 
Salomo b. Isak (Rasch) erklärt: „das sind die Arab 
welche in Zelten in dor Wüste wohnen und ihr lebelang Vieh 
weiden“; Samuel Jafe meint dagegen, die Räuber seien die 
Ismacliten nach Gen. 16, 12 (,seino Hand iet gegen Alle"); 
er macht also einen Unterschied zwischen zwei Bezeichnungen, 
welche für Raschi in diesem Falle identisch waren — wie 
man ans dem bei ihm wechselnden Gebrauch ersieht — aber 
auch schon in den älteren: Quellen nicht streng geschieden 
sind, Die Ismaeliten, heisst es (Genes, Rabba Kap. 84 £ Tde 
au Gen. 37, 25), pflegen nur mit Fellen oder mit Räucherwerk 
(rers) beladen zu sein; aber Gott bereitete für jenen Frommen 
(Jakob) Säcke voll Balsam, damit der Wind 'hineinwehe, 
wegen des [üblen] Geruchs der Araber — d. h. ihrer Waa- 
ren, nach Isachars Commentar, — R. Natan, der um 300 
n. Ohr. lebte, characterisirt verschiedene Nationen durch ver- 
schiedene Eigenschaften in der Form, dass १७ (wir würden 
sagen 90/,) von dem, was dio ganze Welt erhielt, auf die 
betreffende Nation komme. Sein Aussprüch ist in abweichon- 
der Recension mitgetheilt.%) Nach der einen (Midr. Esther, 
Ende Par. 1, f. 875) kommen Jw Unzucht auf Alexandrien, 
ho Thorheit und Gesundheit auf die Ismacliten; nach der 
anderen (Kidduschin 49b, Abot des R, Natan Anf. Kap. 28 
der Tahnodausg) kommt "hẹ Unzucht auf Arabien. Das 
letztere wird wohl nicht ganz aus der Luft gegrifen sein. 














44) Bo in jer. Taanit K. 3 § 8 bei Jufe f, 116, welcher dazu bê 
: „Von. den Kasdim und lsmaeliten ist kein Gerechter kergekom- 
men" (abgestammt, Im bab. Talmud, Sukka 52b, sind es 4 Dinge, 
indem das Exil vorangestellt wird, in Jalkut zu Jes. S4 § 298 und 





'ortrlge S. 98, 109 Anm. by 
П, 8.397; Gesamm. Schriften T, 151. — Ueber Natam vergl: meinem 
Catal. libr. b. Bodi. p. 2083. 
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R. Jirmija aus one ssh einen Araber, welcher eine Hüfte 
(eines Thieres) vom Markte nahm (kaufte), eine Oefoung 
darin‘ aushöhlte, damit Unzucht trieb, dataui das Stück briet 
und verzehrie (Abodá Sara 22b). Der Vorwurf der Ge- 
schlechtslust ist auf den Gründer des Islams übergegangen ($11). 


85. 

@. 2332, chald. зхзл>т,%) Araber (esc Arabien), 
ursprünglich wohl die Bewohner der Halbinsel (und letztere) 
überhaupt bezeichnend, ist, wie sich bereits gezeigt hat, zu 
einem vollständigen Synonym von Ismaelite geworden. 

Die Mischma 4") kennt die Zelte der Araber (Oholot 18, 
10, ygL oben D), die zugebundenen Schläuche, welche die 
rituale Unreinheit annehmen (Menachot 37Db Baraita), die 
Sehleier (j25, Kelim 29), den Schild (^s 24, 1) der Araber. 
Die Umhüllung der „Ismaeliten“ als Zeichen. der Trauer wird 
tum Muster genommen (Gemara, Moëd Katan 24); es ist von 
beschnittenen Arabern die Rede (Aboda Sara 77, Jebamot 
Tl; vgl. Beschneidung d. Araber 8. 18; vgl. weiter unten 
$20).. Nasenringe der Aegypter erwähnen die s. g. Perakim 
des R, Elieser (K. 45 f 43b Amst,, Tanchuma weiss noch 
Nichts dayon). Am meisten tritt natürlich das Kameel 
hervor, ‚Von den Kameelen erhebt in Arabien die Frau ihre 
ep (jer. Ketubot 10, 3, auch vom Balsam; bab. Talmud 


(Schatz-)kammern nicht pr ruft ein Reicher aus (jer: 
Nedarim 9, 4 bei Jafo f. 167). Die Araber pfanzen Distelu 
in ihren Weingarten fir ihre Kameele (jer. Kilajim 5, 8; vgl. 
Maimonides und Bertinoro zur Mischna) Als arabische Sitte 
bezeichnet Acha die Busse der Niniviten, welche die Kälber 
einschliessen und die Mutterkühe draussen lassen, so dass 
beide zu brüllen beginnen (jer. Ta'anit 2, 7 bei Jafe; nicht 
in bab. £ 15). 

Obarakterisirend. sind die nachfolgenden Acusserungen: 

46) S. Levy, Cbald. Wb. II, 230, v. A. Targum Jes. 60. 6: zT", 
die Karawane der Araber, für Kameele des Textes. 

47) Vgl. M. Jost, Gesch. d. Ieraeliten V, 241; 3. Cassel, Art. Juden, 
8. 28 und 165, 
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Die Araber bücken sich (in Anbetung) vor dem Staub ihrer 
Füsse (Baba Mezia 86b); der Gótze ta: ist erwähnt Aboda 
Sara 115.45). Ein Araber erkennt aus dem Brüllen des Stieres, 
dass. der Tempel zerstört und dass der Messias geboren sei 

. (jer. Berachot Kap. 2, vgl meine Note zu Mose Nachmi 
des, Disput. Berlin 1860 S. 8). Das Verstehen der Thier- 
sprache, insbesondere der Sprache der Vögel, hängt wohl 
auch mit der Augurie zusammen, welche von’den Vögeln 
(und zwar arabisch) sc, s, benannt wirdt). Ein Araber 
augürirt aus der Leber des Thicres (Midraseh Threni 2, 1l; 
Jalkut, Ezech. 21, 26 8 971). 

Der Midrasch kennt auch schwarze Araber. "Ein König 
der Araber sagt zu R. Akiba: „Ich bin ein Kuschi und meine. 
Frau eine Kuschit, sie hat aber cin weisses Kimd geboren, 
ist sie untreu?“ (Tanchuma, Perie, Меза, f. 105b Amst, Num. 
Rabba Kap. 9 f: 17b; so lies bei Cassel, l.c; p. 166 A. 84). 

Auch in den Bilden messianischer Zukunft fehlt 
das Araberthum nicht. Wenn der Messias kommt wird auch 
die Herrschaft (moss) Ismael, 'als eine brüderliche, sich 
veranlasst schen, Israel Geschenke zu bringen (Pesachim 
118.9) Einen historischen Hintergrund hat vielleicht 

















48) Vg. 8, Cussdl LL e. Sprenger Leben Mohamm: I; 969; Zeit. 
4. D. M. Gesellsch. XX, 936, XXV, 531. 

49) S. die Citate in. meinem. Jewish: Lierature. p. 361; 312; Zar 
peeudepigr. Lit. S. 60; Buder au Pesikta (Lyck 1865) f. 38 b. Zu 
Mos, b Nachman, Num. 18, 9 bemerkt Teak Akko (Supercomm. ma), 
er freue sich, cine, ähnliche Andeutung in Perieope Bereachit eben 20 
aufgefasst su haben. Ueber die Augurie der Araber s. Galen, Reg. 
cut. I, 15 p.448 Kühn, Chr C. Fabricius, de stud. plilbt. graecae 
apud Arabes (1145) p. 18; Spreiger Mohammed 1, 115; vgl. auch oben 
8.351 A. 10. — Dis vorgeschlagene Ableitung des Wortes "2 von 

in der Zeitschr. Ben-Chasanjah 1861 8, 370. ist unbegründet. 
rophezeiung des Raben und der Taube s. Gittin 45, wo R. l- 
ch (vgl. oben 8. 350) nicht selbst der Augur ist, wie Natan s. v 
5% angiebt. Die Berichtigung in ed. Prag IV, 75 stammt aus Jechiel 
Heilprin s. v. 8553 f. 139. (Ist der Namen = ale?) Ueber Abin 
ӘЛ. s Goldziher, Jeschuran her, v. Kobak VIII, 96. Die Vögel 
Wissen Alles, s. De Gubernatis, Zoolog. Mythology, TI, 172. 

40) Нг. Gastfreund 1. e. (oben Anm. 43) 8,4 bringt das in ganz 
verkehrten Zusammenhang mit Mahammed und übärsetzt sprächwidrig: 
mit der Feder eines Gewissen (77)! S. Sachs, Carmina Sancta 
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folgender“ Ausspruch (Pesikta Rabb. Kap. 37, od. 36 ed. Bres- 
lau f 66; bei Jalkut zu Jes. 60 $ 359): „lm Jahre, in wel- 
chem der messianische König sich offenbart, gerathen alle 
Völker der Erde mit einander in Streit: Der König von 
Persien streitet mit dem der Araber; letzterer geht nach 
Edom [zu den Christen?], um sich Raths zu erholen. Darauf 
wendet sich %1) der König von Persien und verwüstet die ganze 
Wels usw 

Ein dauerndes feindliches Verhiltuiss drückt sich in fol- 
gender Erzählung aus. Chijja (oder Obajja) Sohn des Abba 
ging nach Gabala und sali die Weintrauben u. s. w., da rief 
er aus: „O Land, ziehe deine Früchte ein! für wen bringet 
du deine Früchte hervor? für jene Araber, welche, unserer 
Sünden wegen, sich über uns hermachen! (Ketubot 112, — 
vgl Aboda Sara 59, wo Tosafot aus Natan b, Jechiel's Wb. 
s v. 333 ungenau citiren und auf jer. Targum zu Deuter. 33 
2 hinweisen; vgl. unten $ 15; vgl. Levy , Chald. Wb. I, 198, 
Neuhebr, I, 294 unter 522). 

Schliesslich‘ mögen hier noch einige Notizen folgen, in 
welchen Juden selbst, jüdische Sage u. dgl mit Arabien 
und Arabern in Verbindung’ gebracht werden, ohne strenge 
Anordnung. — Die jüdischen Anachoreten in Arabien, von 
denen R. Chiskia in einem Supplement des Buches Sohar 
(Midrasch ha-nedam f. 13 ed. 1603) berichtet, gehören natür- 
lich im das Gebiet der Erfindungen. — Die jüdischen Frauen 
in Arabien tragen auch am Sonnabend ihren Schleier (Mischna 
Sabbat 6, 6 f 69.0) Malluch „der Araber“ (Chullin 49) 











Sal, ibn Gabirol, Paris 1863 8. 77, glaubt nach den Parallelen Edom 
emendiren zu müssen. 

51) 34m. +. nm in Jalknt scheint richtiger als VMM und 
DAN in Pesikta. — ln der entsprechenden Pesikta ed. Buber f. 145 
steht diese Stelle nicht. . 

52) Jellisek (Litbl. des Orient VII, 43) vergleicht bierzu ein Citat 
aa Naweiri (bei Desy, Dietion. des noms des Vêtements etc. 1845 p. 25) 
über einen Beschlüss der Ulemns im J. 755, dass die jüdischen und 
hristlichen Frauen über oder unter den Jl einen Gürtel (Zonnar) tra- 
yen, u. zw. die ersteren einen gelben, die Samaritanerinnen einen 
тееп, die Christinnen einen blauen (vgl. oben Anm. 18) Vgl. 
d'Herbelot s. v. Zonnar IV; #76, wo auch die Redensart der mubam- 
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kennzeichnet sich auch in seinem Namen als ein solcher (die 
fremdsprachl. Elemente u. s. w. 1845, 8. 2, vgl. Freudenthal, 

Hellenistische Studien 1875 8. 181). Arabien bereiste u. À, 
der berübmte Märtyrer R. Akiba, wahrscheinlich auch- zu 
nationalen Zwecken). Der Hohepriester Ismael b. Kimebit 
sprach mit einem Araber am Versöhnungstage und wurde 
vom Speichel desselben rituel verunreinigt (Joma 47, in Tan 
chuma, Achre f. 164b Amst, f. 217 ed. Stettin 1865; Levit 
Rabba Kap. 20 Ende falsch: „Simeon“, der Araber verwandelt 
sich in einen König). — Eine rothe Kuh wird von den Arabern 
gekauft (Sifri Sutta, bei Jalkut Ende § 359 £. 285). Die 
Parallelstellen haben andere Lesearten, was aber nicht be- 
rechtigt (mit N. Brüll, Jahrbücher für jüd. Gesch. u. Lit, 
1, 126), das Wort für eine Corruption — und zwar aus > 
Tess — zu halten. — Vespasian hatte bei der Zerstörung 
Jerusalems vier duces, der arabische hiess aip oder sss 
(Midrasch Threni 1, 5). — An die Schwänze. der arabischen 
Pferde wird Mirjam (oder Martha), Tochter des Boótos, mit 
den Haaren gebunden und von Jerusalem bis Lud geschleift 
(Midrasch Threni zu 1, 16 f. 49b; jer. Ketubot Kap, 5 £ 162 
bei Jafe, hat nur: „am Schwanze des Pferdes in Akko“).t) 
— Jochanan b. Sakkai sah die Tochter des Nikodemon 


medanlschen Sieger, dass sie „die (christlichen) 61 
gebracht [sgl oben S. 176] und alle sch 
Stücke zerhauen.“ Im Midrasch zu Hohl. 5, 7 £ 20a wird 7777 (Schleier) 
dureh P (lies t, Gürtel) erklärt; a. unten Ende $ 6. 

59) Zuns zu Benjamin II, 235; Gesamm. Schriften I, 150; Rapoport, 
Kerem Chemed V, 216. — Von ‚amentlich 








: fremdspe. Elemente 
Frankel ia Verbandl. der D. Morgenl. Gesellsch. 1845 8. 10; vgl Litbl. 
1944 8. 659 A. 4; 1548 5.151 u. S. 694 (oben Anm. 33); Jellinek, Sefat. 
Chacbamim S. 36, Nachträge (1847) 8. 13: Rapoport, Erech Millin 8. 5. 
sv. TR Die (von Zuns citirten) Stellen sind. mitgetheilt bei Reif- 
maan, E E Prag 1859 8. 11 £, vgl Ad. Brall, fremdeprachl. 
Elemente $. 40 Е u. oben Aum 34. — Im Allgemeinen vgl. auch Schorr, 
VOR IX, 2 Abth 5.1 £; vgl VIL, 40, VIL 68. 
4) M. bat Boethos wird genaunt: Jebamot 61 Mischna und Gemara, 
Joma 18 (nicht 9), vgl. Tosafot (nicht „Comment“, Gittin 56; dagegen 
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b. Gorjon in der Nähe Jerusalems: Gerste zwischen dem 
Koth (95) der Thiere der Araber auflesen u. s. w. und 
bemerkte darüber: „Wenn. die Israeliten nicht nach Gottes 
Willen handeln, so fallen sie sogar in die Hand der Thiere 
einer niedrigen Nation“ (mbro mas, nach Raschi, weil die 
Araber Zeltbewohner in der Wüste sind; Ketubot 669, Jal- 
kut § 941); im jer, bei Jafe l. c, heisst sie Mirjam, Tochter 
sSimeons b. Gorjon, und kommt Nichts vom Gerstenauflesen 
vor. Nach Tosafta, Ketubot, Kap. 5 Ende, liest sie Gerste unter 
den Klauen (+22) der Pferde in Akko auf, wie Ketubot 87258), 
в. 

Die Bezeichnung SE ist in der neubebrüschen 

Literatur eine vorzugsweise ethnographische oder geo- 


Martha in Jalkut, Tabo $ 099 (doppelt falsch eitirt von Abr. b. Arje 
Loeb zu Elia Rabba K. 80 A. 85), wonach Jost, Gesch. d. ler IT, Anh 
S. bw. 100 (nach ibm Grit: III, 861, 448) theilweise zu berichtigen. 
In Midrasch Psalm. zu 1, 16 £ 49e werden noch andere Erriblungen 
von Mirjam, ochter des EN Omz und Mirjam bat Nachtom er- 
zählt; letztere ist die Mutter von 7 Söhnen u.s.w. Diese Legende ist 
aus dem 2. B. Makkab. 7 auf die Kaiserzeit übertragen und in chal- 
däischer und hebräischer Recension vorhanden (vgl. Zuns, Gott. Vortr. 
121a, I44b, 1804 ete) Dukes xur Kenntniss der neuhebr. relig. Poesi 1842 
8. 67 beuchtet das nicht. Diese Uebertragung geschicht schon im 
Talmud, Gittin 57 (9077, vgl. ан, Synag. Poesie 1416), Elia Rabba 
Кар, 80 nennt Hadrian (omis). Die Mutter (zur Makkabäerzeit) 
heisst Hanna in Josippon 8. 182, 783 ed. Breithaupt und in der 
(falschen) Verweisung in Jalkut zu Ps, 113, vielleicht, weil derselbe 
Pralmvers auf Hanna angewendet worden, oder wegen der Tochter 
des Johannes Makkabäas? Die Frau sur Kaiserzeit heisst Mirjam, 
Tochter Tanchums, in Posikta Rabb. Kap. 43 (44) £ 78 ed. Breslau 
und Midrasch Decalog m. 9. Jalkut Threni I, 16 $ 1017-19 nennt 
dent Mirjam Tochter Menachem's, obwohl er die chaldäische Re- 
sion mittheilt. 

55) Ueber Nikodemon vgl. Grits, Gesch. Ш, 438 (falsch 436 pagi- 
Birt u to io Index), Nichts von dieser Tochter З. 448. — Midrasch 
Threni £ 60e berichtet mach jer: Talmud; Jalkut, Jitro $ 274 . 78d 
legt seiner Ausschmückung den babyl. zu Grunde, ohne einen Namen 
zu nennen; das Pferd gehört einem 21 EE und die Moral lautet: 
„wenn ihr nicht dem Himmel dienstbar sein wollt, ва seid ihr dienstbar 
Erop pb“ (fir १४००११), — Maria oder Mirjam, Tochter 
des Eleasar, soll ibr eigenes Kind verzehrt haben (Jost II, 306, Grits 
IH. M43; die Quelle ist Josephus) — Sollte bier nicht Namen oder 
Sache im den Legenden übertragen sein? 
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graphische geblieben; für Muhammedaner, Muslim, 59) findet 
man meist tee, fir Islam n (Gesetz) der Iamaeliter (oben 
8.256 A.35b). „Edom und Ismaol“ (Psalm 83, 7) treten 
allmälig als Repräsentanten der Töchterreligionen hérvor (vgl. 
oben S. 247 A. 6), während der Ausdruck eben mat „die 
Nationen der Welt“ (‚geutilen,“ noch jetzt im Englischen) alle 
Nichtisracliten einschliesst. Aus der Unzahl von Belegen soll 
hier nur ein engeror Kreis in seiner Entwickeling vorgeführt 
werden, 

In der Vision Abrahams vom Exil (Genesis 15, 18) 
fand man frühzeitig vier, durch Daniel 8, 92 typisch ge- 
wordene bedrückende Nationen (Tanchuma, Téruma f. 100b)59). 


56) Die Gottesreligion ist der „N (Sure IIT, 17, 79), Abra- 
ham war weder Jude noch Christ, sondern Muslim (I, 134; vgl, 
meine Anw. zu Maimonides, Tract. über die Einheit, 8. 88 u. Ende 
Vort); vgl agay ehl (Sure IT, 105) Muslim ist der „Gott- 
bene" (Weil, Muhammed 8, 399). Simon Duran (Kesçhet f 29b, wo 
ws 358. Febler für DRSONDR) leitet den, Namen von Sulamith ab (Sa- 
Jomo heisst nach der arab, Legende der Makellore; Weil, Bibl. Legenden, 
8,239). Das arabische Wort bat cinen alten Verwandten in dem ehald. 
TWN übergeben (quitt machen), während dia Phrase 2022507, 
п. del йш Siane von: sieh (Gott) ergeben“ nur in jüngeren Midraschim 
à 641, 733) bervorbebt (wonach Levy, Chald. Wh 
JL, 487 zu ergünzen; vel. auch: Sen: Sachs; Carm, Ibn Gabirol 149). 
Begriff des Islams zuerst von der Integrität aus 
m Gen. 17, 1, wozu im Talmud Neda- 
rim 81b Tot? Denon, (die Form foblt in Bustorfs Lex), femer Dents, 
18, 18: DEN „seist Du mit Jab deinem Gotte‘. — In Uebersetzungen 
aus dem Arabischen findet. sich der Stamm "Q2, s, B. 722 im dem 
Buche Cari: V, 20 Г. 87b ed. Brecher und f. 39; гәч Эк .. р 
"UNT V, 21 Auf. (im blem Sime in Kaleb's Bussgebet, kar. Ritual 
MIL, 953 Z. 12 v. u); aber "5275 Moreh ha-Nebockim II, 51, S. 15 ed. 
Scheyer (sweimal) entspricht Im Test (ed. Mank f. IMb m. 195) 
E . — Den Audmek T2572 gebraueht erst der Karer 
Ben, n . Elia (1785) bei Gurland, Ginee St. Peters, 1, 49, की. 
Vgl. auch Hebr. Dibl. XIII, 90 u, 8. VIL. 

51) B. Beer (Leben Abrabis, S. 199 Aum. 160, vgl. Aum..105) 
hat die meisten Stellen gesammelt, aber obne geschichtliche Entwick, 
lung. Ueber den Zusammenhang der Visiön Abrahaims ilt Daniel vgl. 
M. Sadis, Beiträge u. э. क. IL, 136: Samuel Zarza, Mekor Cb. f. làc 
verweist auf das zu verfassende Buch; d. i. Michlal Jof; ich babe aus 
der Bodl. und Münchener HS. 64 Nichts‘ darüber motirt. 
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Schon in der Mechilta zu Exod. 30, 15 (Jitro Kap. 9, £. 79 
ed. Weiss, f 71b ed. Friedmann) sind diese 4: Babylon, 


deutet dieselben in einer, der chronologischen en 
Folge und sm bedeutet das vierte Reich“. In der chal- 
däischen Paraphrase von Genes. 15, 12 haben unsere Ausgaben 
aus Oensurrücksicht Persien für Rom (unten 8. 286); om 
haben Genes Rabba Kap. 44 f. 305 (wofür das 4. Reich in 
Jalkut$ 77 £ 21 unten), Midrasch Psalm. 52 (wo die Zahl der 
Reiche, =, ansgefallen ist),5®) Exod. Rabba Kap. 15, £ 100, 
Кар. 51 Е 195, Lev. R. Kap. 13 f. 192b. Auch in den Pera- 
kim des R. Elieser (vgl. weiter unten $ 21) kommt die Er- 
lösung „am Ende der vier Reiche“ (Kap 48 £ 58)*9) aber 
Ende Kap. 98 (mit einigen Varianten in Jalkut $ 76 f. 20) 
werden, wie schon Zunz (g. V. 275, f) hervorhebt, an mb» 
die Söhne Ismaels geknüpft, trotz der umgekehrten Reihen- 
folge: „viertes Reich, Griechenland, Medo-Persien, Babylon: 
„Ueber Ismael“ wird der Davidssohn (Messias) wachsen, mit 
Beziehung auf Ps. 132, 18 (vel Tanchuma f. 100b, Jefet bei 
Abron b. Josef zu Genesis f. 39 Aum. 118). 

Das Textwort der Mechilta ist Gen. 15 Vers 9, wo von 
den Thieren die Rede ist; da die Vögel nicht zerschnitten 
worden und -zx (V. 11) ein Singular ist: so fand man, wie 
bci Daricl, den Nationen entsprechende vier T hi ere (Genes. R. 
Kap. 44, Jalkut 8 77, Zunz, Sypag. Poesie S, 179 bei Ger- 
schom). Im Midrasch Psalm 6 (£.7 e. ed. Ven.) ist die Rede 
von „vier Reichen; welche acht sind“ d. h. 4 Paare: Babel 
md Kasdim, Madai unà Paras, Jon und Makedon, „Edom 

58) Za Pawn vgl. Achnliches im Targum bei Zery, Chald. Wb. 
1,253. Vgl auch Zems, syn. Poesie S. 437, 439. 

58b) Vgl Aebnliebes bei & Sachs Carm. Sal. Ton Gabirol (Paris 

& 79: 











59) Daselbet wird an die fünf Doppelbuchstaben (Megilla € 9 ete) 
ängeknüpft; „die Buchstaben wurden sur Abraham überliefert“, d.h. 
Gcheimuiks derselben; ist Hier eine Anspielung anf das Buch Je- 
Selle Beziehung haben Zosatz zu Tanchoma, Korah £. 219, 





DOR. Simehueidar, polemische und apologetische: Literatur ei. 
und lemacl**9); richtiger scheint jedoch die Lesart desselben 
Midrasch bei Jalkut $ 634: 4*3» zv, was die Doppelbe- 
zeichnung consequent durchführt. In Midrasch Threni 1, 14 
(£ 48c) werden acht Nationen mit abwechselnd barter und 
milder Behandlung der Juden aufgeführt: Babel- und: Ma- 
dai, Jon und Edom, Kasdim und Paras, Makedon und 
Ismael, daher Zunz (g. V. 180) sich vorsichtig ausspricht: 
„dürfte auf die Herrschaft der Araber anspielen Auch in 
Bezug auf die Thiere heisst es in den Perakim des R. Elieser 
(K.28) ausdrücklich: „das vierte Reich, welches Edom iste!) 
Aber Babylon ist weggelassen, ~n (die Turtel) soll chaldäisch 
sein, also Stier bedeuten und sich auf die Kinder Ismael 
beziehen, sm auf Israel Dieser Auffassung folgt ein Hymnus 
des Simon b. Isak (um 1000)°). 

Den Widerspruch in den Perakim bat schon Isak Abra- 
vanel in seinem mes moe (s unten $ 11) durch Identi- 
fication der Araber mit Babylon za lösen versucht; Rapoport 
(Kerem Chemed VII, 17) geht von der Ansicht ans, dass der 
Verfasser nur zu seiner Zeit bestehende Reiche erwähne; das 
widerlegt „Sen. ‚Sachs ©) in einer weitläufigen Besprechung 


60) So in den mir zugänglichen Ausgaben 1544, 1867; Zuus, g. V. 
Dt, hat DYN? DMIN; die Lesart des Jalkut hat er nicht berück- 
sichtigt. Vg. F572 bei Kalir (Zanz 1. e. 48) u- unten 1V 8 98. — Als 
8 Nationen, deren 4 vernichtet wurden, sind die Stände in Daniel 3, 3, 


häufig %D hinter fw (co mom), in meinem Exemplar meist 
vom Censor gestrichen. 

62) Zumt, g. V. 278, Literatargeseh. 112; Rapoport; Kerem Chemed 
VI, 16; Bem, Leben Abrabums S. 121; vgl unten 8 T. S. 
Carmina S. Sal. Ibn Gabirol 8. 89, verdächtigt die Stelle ohme au- 
Téichenden Grund. — Za "jc und Josef (Sachs, S. 80), vgl. Sohar 


Anhang VII. Jüdische Polemik gegen den Idam. —— 969 


worin einige gute Bemerkungen und Lesearien; doch führen 
ibn selbst harmonistische Anschauungen (s. z. B. 8. 82 unten) 
zu gegenseitigen T'extausgleichungen, welchenicht ohne Weiteres 
anzunehmen sind. Er weist die Bezeichnung Ochse (mw) — 
im Zusammenhang mit dem ungenannten „gehörnten 4. Thiere 
Daniels — für Rom oder das vierte Reich nach ($. 80, 96). 
Die „Söhne“ Ismacls unterscheidet er von den 4 eigentlichen 
„Reichen“ (S; 88), so dass die Ismasliten nicht als ein fünfteset) 
bezeichnet werden dürfen; am Anfang des Käpitels sollen sie 
aus dem Ende herübergekommen sein; das männliche und 
weibliche Rind (re) soll Rom und Constantinopel bedeuten, 
Babylon in seine Stelle wieder eingesetzt werden (S. 80). — 
Es ist das eine Kritik, welche nach dem Worte Dauiels (2, 21) 
„Könige absetzt und Könige einsetzt! 

Der Text der Perakim mag corrumpirt sein, seine Bin- 
"hrung der Ismaeliten ist durch Simon b. Isak schon in 
der Zeit, wo die hebrüischo Literatur Europa's noch in der 
Wiege liegt, dem Westen zugeführt; Simon Darschan nimmt 
keinen Anstand, deuselben neben den anderen Recensionen 
in seinem Jalkut ($ 76, 77) aufzunehmen. Geiger) 
geradezu, dass allen Juden Spaniens das arabische Reich „das 
vierte Weltreieh gewesen, nach dessen Zerstörung das Gottes- 
reich begie. Die Deutung des ungenannten 4, jgross- 
sprecherischen' "Thieres, oder leinen Hornes“ auf Ma- 
hammed und das von ihm gestiftete Reich ist jedenfalls yon 
Oriente ausgegangen (s unten $12); Eine ausdrückliche Ве- 
zeichnung des Islams als „4. Reich“ ist mir nicht bekannt 
und nicht gut denkbar, nachdem man durch Jahrhunderte sich 
gewöhnt hatte, darunter Rom und das Christentkum zu ver- 
stehen; ein „fünftes“ Reich hat Ihn Jahja zu Dan. 11, 45. 

Edom ist bekanntlich Esau, der Schwiegersohn Ismaela 
immo, Gen. Rabba K. 67, vgl. Menachem Ziuni. Pentateuch- 
Comm, f. 21d. In Wiederspenstigkeit gegen Gott part sie 


Zans, gott, Vorir. 275. Damit hängt die Beseitigung des rst 
eren, oben Amm. 18, zusammen, Der Karer leak Troki(l 6 
63) fasst Edom und Ismael. in der Statue Nebukadnezars zusammen, 
Spricht aber (S. 64) vom „fünften Reich: 

65) Divan des .. Jnda Һа еті, З. 79, 81 (Nachgel. Schriften. I, 
1576, 8.160, 1 








1 


des 
53). 
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schon Genes, R. Kap. 67 (auch bei Jalkut zu Sprüch. 12, 20); 
ihre Namen sind schön, ihre Handlungen schlecht (Gen. В. 
Kap. 71, £ 63 bei Jalkut $ 126, Num. R. Kap. 16 £. 1994; 
vgl. $ 21 unter Perakim des R. Elieser)  Instructiv ist. die 
Deutung der Finsterniss in Jes. 60, 2, welche in der älteren 
Periode auf alle michtisraelitischen Vülker ausgedehnt wird 
(Acha, Scheeltot, Br, f. 73; Tanchuma, Tezawwe f. 105b; 
Bo f. 178, bei Jalkut zu Jes 24 $ 291; Pesikta ed. Buber 
f. 68, Pesikta R. Kap. 17 u..36 (37] Ende); in Seder Eliu 
Suta K. 21 (f. 66 ed. Ven.)) werden die Söhne Esau's und 
Ismaels genannt) — Esau ist Reprüsentant der Finsterniss 
schon in Genes. R. 

Das im Buche Genesis von Seth bis Josef durchgeführte 
Princip der Auserwählung bringt die Legende zur In- 
consequenz, da die verherrlichten Erzväter ‚einen Auswurf 
(sein Fohl im Bette“ ce oder тоз голос) erzeugen (Abra- 
ham wird nur um Jakobs Willen gerettet, da Bösewichte: von. 
ihm abstammen, Tanchuma, Toledot f. 31b, u. s. w.), anders 
seits ganz Israel an der Auserwählung und der damit ver- 
bundenen Seligkeit Theil haben soll (Abot 1, 1),-20 dass 
selbst die Ansicht von Reuben's Sündhaftigkeit als Irrthum 
bezeichnet: wird (Sabbat 556)*"). Die Apologie spitzt sich 
zur Polemik, die im jüngeren Midrasch ohne Zweifel unter 
den Abrahamiden die muhammedanischen Araber begreift. 
Die. Ideeentwicklung lässt sich auch hier an wenigen Grund- 
strichen erkennen. In der Gemara Pesachim 119 sind nicht 





6७ Ed. Prag 1676, Lemberg 1570 (11, 64) setzen px» für. 2», 
ed. Leub. 1864 und Warschau 1573 setzen Amalek voran und für Esau 
197%, wonach Amalek bei Zuns, syp. Poesie 446 Z.9 v. u zu streichen. 
Amalek ist Enkel Esus; Sohar III, 981b bemerkt: Alle Fürsten 
(чож) Баал waren von Amalek Vgl auch Zus, Literaturgesch. 
5: 630; S. Sachs, Carm. Sal. Ibo Gabirol S. S0, 92 unten. Nach Zeus, 
в. У- 116,248 gehört das gunze Kap. des Eiia Bota wahrscheinlich zur 
Pesikta (vgl. £ 144 ed. Buber); s. auch unten Anm. 69. 

67) Andere Stellen mit apologetischer verzeichnet Simon 
Peiser, Nachelat Schimaoni, f. 60c, d (in Hamberpers Realaneykl. für 
Bibel w. Talmod, AbtL 1, 878, ict unter Reuben die Midraschparthie 
nicht bearbeitet, 


ber gehören insbesondere Gen. R. Kap. 99, 99, wo Jakob von der Un- 
beflecktbeit seines Bettes durch Samenerguss spricht. 
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bloss Abraham und Isak, wegen Ismael und Esau unwürdig, 
den Segen zu sprechen, sondern auch Jakob, Mose und 
Josua; David. ist der Verherrlichte, vielleicht. bloss dem Text 
æalicbe (gl. auch Seder Elin, Suta К, 20 £65). Pesachim 
1.56 haben Abraham und Isak 7:5 525. Von Abraham stammen 
als, nen, Ismael. und die Söhne Kotura’s, (Genen, R..R. 63 
f, Gl, vgl. Num, R, Kap. 2 £ 1600: Abraham und isak, yer- 
lichen mit Sonne und Mond, werden sich einst schämen 
Ismaels und der Sóbne Ketura's u. s. w., aber Jakob nicht; 
verkürat bei Jallut Jes. 24, 23 $ 292; vgl. Abravanel Masehmia 
1..7.0d. ‚Stettin); Jakob's Bett war rein und ohne oe 
(Midrasch Hohl, 3, 6.£, 134, 4.7 f. Ib; Ley. R, Bochukk, 
Kap. 36 £, 1ö6ab, wo alle Dinge. um. ‚Jakobs. Willen. ge- 
schaffen sind, vgl Jalkut Jes. 43 £.50b)®). Die Belleckung 
der Eva, durch die, Sehlange (wmv) zog sich bis zu Jakob, 
dossen 12 Bühne ohno Makel waren (Sabbat 146a, so. lies 
Jalkut f. 303b; in Verbindung mit den. 70 Nationen. und. 
Kronen (vgl. oben Anm, 19) bei Joseph. Gikatilia, mew ayo 
1. 08b, c, vgl. Oc ed. Riva, oder 07 u. 64b ed. Mantua; vgl. 
Sobae HI, 3 und Menachem Aug zen es im kl. Jalkut 
Reub s, v, meg n. 41). 

Eigenthümlich ist die Stellung, welohe das dem, Aki ba 
७०६५०४७ „Buch der Buchstaben“: (mmx odor $x)" in 


68) Am. Rande ist wohl irrihümlich Genes. M. al» Quelle nolirt, 
oder wur für die Sehlussstelle vom Jordan, die in Gen, I. R, 76 vor: 
kommt, vgl. vom rothen Moere Exod. R. Ende Kap: 21. — Andere 
Stellen sue Verhetrlichung Jakobs sind s, B.'Gem: R. Anf; Kap. (3; 
Xxod. Auf. Kap. 44 t 1210. sont, Vgl. auch Num. R. Kap, lif. 182e: 
Abrabam segnot [sak'nicht, weil er sonst Ihnael seguen müsste; Midraseh. 
Palm 1 f. Ic unten bat die sonderbare Lesart: „weil jetzt die Söhne 
Лапас шй Kotura's gesegnet sind." Vgl Tanchuma, Anf. Kedoschim, 
dagegen Hadassi, K, 305 182, K. 083 f. 133. 

69) Ueber das, noch unsichere Zeitalter des in zwei lleconsionen. 
taistirenden Buches (IX—XI Jabrh.) s, die Anführungen in der, Hebr. 
Bibliogr. XIV, 7. Die Stella (bei Jelinek, S. 27, Buchst. 5), worin 
Serubabel das Kaddisch recitirt nnd die frommen Nichtjuden aus 
der Hölle erlöst werden, ist als 272 bei Jalkut Jes, 96, 8 296 citirt. 
(rgl. Zuns, g. V.163, sur Gesch. 8. 379) und daher aus Letsterem ab- 
gedruckt in den 4 Ausgaben mit Commentar von Abraham b. Arje (zu- 
letzt Warschau 1878).zu Elia Suta Kap.20 [welehes Kap. nur in der 
Prager Ausg. 1676 fehlt, weil Sam. Heida einen besonderen Ill. Theil 
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dieser Beziehung einnimmt (ed. Jellinek ILI, 36): Gott offenbart. 
seine Wege dem Mose, nicht dem Abraham, weil Ismaels 
Samen der Hölle verfällt, nicht dem Isak, weil em 
Samen der Hölle verfällt, nicht dem Jakob, weil er sprach 
(Jes. 40, 27): „mein Weg ist Gott verborgen Letzteres ist 
ausser diesem Zusammenhang zu finden in Midrasch Hohl, 
1,3 (such bei Jalkut $ 981 #. 145), während im Talmud 
з. в. w. die Heirath zweier Schwestern als Sünde Jakobs be 
zeichnet wird. 

An die Verherrlichung Jakob’s nach seinem Tode knüpft 
sich eine Legende, welche auch wegen ihrer Berührung mit 
anderen Einzelheiten dieser Abhandlung hieher gehört: Die 
Trauer in ext pms (Gen. 50, 10: 11) wird, nach jer. Sota 
K. 1 (817 Jafe, Gen. Rab. K. 100) von den Kananitern mit- 
gefeiert, indem sie ihre Gürtel lösen u s, w. Nach Tan- 
chuma f. 58b nehmen sie ihre Kronen und umgeben damit 
den Sarg. Im babyl Talmud (Sota 13b), kommen die Söhne 
enge: IsmaeFs1) und Ketura's, um Krieg xu führen; 
da sie aber Josefs Krone auf dem Sarge hängen sehen, so 
umkängen sie ihn Alle mit den ihrigen. Es sollen 38 Kronen 
an dem Sarge Jakobs gehangen haben. Raschi bemüht sich 
die Zahl 36 aus den 12 Fürsten Ismaels (Gen. 25, 18) und 
35 Esaviden (Gen. 36, 14) herzustellen; im Commentar zu 
Gen, 50, 10 combinirt er Kananiter und Ismaeliten ohne 
cine Zahl anzugeben?) In dem Buche xt (£ 77 ed. 1706) 
sind es 31 (may zvebw) Könige Kanaans, beim Begräbniss 
eutspinnt sich ein Krieg — dessen Erzählung mit Elementen 
aus Pseudo-Josephus verwebt ist — an welchem als Verbün- 
dete Exau's die Ismaeliten (f 79 unten), die Morgen- 
J&nder (jp «s f. 79b), spüter dic Keturiden (82 unten) 
Theil nehmen??). Die Zahl hängt mit anderweitigen Elementen 
daraus machen wollte], wo aber nur die Juden erlöst werden und die 
Stelle vom Segen über den Becher (Pesachim II9) eingeschaltet ist; 
vgl. Beth Hamidrasch IIT, 76. Ueber die letzten Kapp. des Elia Suta s. oben 
Anm. 85. Die Intoleranz passt zu Elia Rabba (Zunz, zur Gesch, 378). 

70) Jalkut $ 161 f. 50 umstellt diese Beiden, wahrscheinlich wegen 

ehronologischen Reibenfolge. 


Beibenfolge, 
TD Beriiner (Raschi S. 88) citirt nar den babyl. Talmud. 
2) Biemente dieser detailirten Erzählungen gehören vielleicht einem 
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zusammen 73). Was die Kronen betrift, so verwandelt die 
Legende auch die 400 Lente Esau's (Gen. 33, 1) in Kronen- 
träger (imna enp moa). Es mag gleich hier bemerkt wer- 
den, dass in den unten (S 15) zu besprechendet Stellen über 
Pharan und Sinai der Vorzug Istacl's vor den anderen Na- 
tionen sich darin kundgiebt, dass Engel den Israeliten Kronen 
und Gürtel anlegen, anknüpfend an Hiob 12, 18 «x sies; 
der Gürtel (Zurn) heisst y, sw, plur. ттт oder mano) 


lterén Synkretisurus ? V;]. Malehos-Keodemos bei Freudenthal, Hellenist, 
Studien 1875 8.135, Güdemann, Religionagesch:. Studien, Wien 1876 8.42. 

78) Vgl über die 30 Geschlechter der Esaviden und Keturiden 
Zeitschr. der D. M. Gesellsch. IV, 158 A. 28 (und dazu Beer, Leben 
Abrabams 199, 200 A. 913, 919), wo ich auf di 
| hw hingewiesen. — 30 oder 36 sind die Frommen der Welt, a. 
Жыз? L e. 8. 167 (vgl. Beer L c. 161, Dukes in der Zeitschr. Ben 
Obananja 1854 8. 746), nach «HT EM n. 20 £. 44 ed. 1688 sind 36 
in Palästina, 35 anderswo, wegen der 70 Auslegungsärten; im Boch 
Bahir ,6 col 2ed: Amat. 1651 wird an 35715 angeknüpft * In dem Buche. 
URS (Homonymik) des Jebuda Ibn Balam liest man in der hebr. 
Vebersetsung (Litbl. des Or. VIL, 680) 9912 १0७५ aber în dem Ori- 
ginal stand, nach dem Citat des anonymen Verf. der Schlachtregeln. 
in Cod, Uri 294 £.18 (vgl. Cutal. Bod. p. 2159 u. Geiger’s jüd. Zeitschr. 
E E) HDK se sbb пиз j TED mri Na qom o ун, 


also ЫЛ & lei} pbl, eben so schreibt der Anonymus selbst £ 199 
Dain "we Te und der Ausdruck „hobe Berge" wird in demselben 
Zasammenbange von gelehrten Autoritäten schon im Talmud gebraucht 
(Levy, Neah. Wb. I, 490); doch ist auch 2517 797 nicht uneulüasig. — 
40 Frömime, wovon 4 Sadil fûr Abrabam & bei Dieterici, Logik nad 
Psychologie der Amber S. 185; vgl. апе den Tie ЫЛ А ОА, 


m E M MAS; Cale ba H. OL tn, 489 m. 6977, und 
ai zur Charakteristik er-Sujutis, Wien 1871, 8, 9. 
Ji) Falsch ni im Jalkut zu Habakuk 3 f. 88 unten, sus Levit. 

И. К.13 — die vorangehende Stelle ist aus Tanchuma, Ende Schemini 
f. MSb. ed. Amst, die nachfolg. Tanch. Tezawwe 105 b, — Vgl. Levy, 
Neub. Wb. 1, 524, wo noch Midr. Hohl, 1,8 f. 4d und Jan mama 
Midr: Paalm, 108 £. 44, MWY in Jalkut Ps, $ 898, nacksutragen, — 
Der Autor dor Erklärang ist Húna (Rabba) aus Sepphoris feel 
nach Midr, Hohl. 4, 4 f. 16, Thren. 2, 13 f, c. Pesikta R. K. 91 f. 406, 
Midr. Ps. 108; Huna schlechtweg in Exod. R. K. 81 Ende; TH aür 
Sepph. in Exod. R. Anf; K. 45 f, 121d ; NS in Pesikta R. K. 33 (34) 
1.094; Jehuda in Num. R. K. 16 f. 2006 
Амма. а. DMG, vi 3. в 
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I Gebete 
87. 

Nach den (oben $ 1) vorangeschickten allgemeinen Be- 
merkungen ist hier weder eine chronologische Ordnung noch 
eine annähernde Vollständigkeit zu erwarten. Der 
Ausdruck „Gebete“ ist gewählt, um auch die prosaischen 
Stücke einzuschliessen (obwohl darüber fast Nichts bekannt 
ist). Auch soll hier kein Unterschied gemacht werden zwischen 
erbaulichen Stücken, welche niemals in einen Ritus aufge- 
nommen worden, also den Namen „synagogal“ im vollen Sinne 
des Wortes nicht beanspruchen können, und den rituellen 
Possien, welche man mit dem einmal technisch gewordenen, 
‚Ausdruck Pijju(-im) bezeichnet, der freilich zunächst nur die 
poetische Form angeht, Die einzelnen Stücke werden durch 
die Anfangsworte kenntlich gemacht, wobei das в. g, Thema 
(auch als Refrain u. dgl. wiederkehrend) von dem eigentlichen 
Anfang unterschieden ist, wo es geschehen konnte. Mitunter 
schien es zweckmässig, auch die Gattung anzugeben; die 
Gattungsnamen selbst sind in den Schriften von Zunz ünd 
Dukes, auch grösstentheils in meinem Jaoish Literature (worin 
der hebr. Index das Auffinden erleichtert) erklärt, 

In den ülteren prosaischen, den verschiedenen Riten go- 
meinschaftlichen Gebeten !) ist eine specielle Beziehung auf 
den Islam nach den vorhandenen Texten nicht nachweisbar. 
Von der Gebetsordnung (Seder oder Siddur) des Amram- 
Gaon (IX. Jahrb) besitzen wir leider nur einen jüngeren 
Auszug mit Zusätzen *), auch in der Ausgabe Warschau 1865, 
deren s. g. zweiter Theil ein selbständiges Machsor (Gebets- 
cyclus) ist mit Bestandtheilen aus späteren Jahrhunderten 
(theilweise lünget und oft gedruckt) In dem: alten Gebete 


1) Zuns, Die gottesdienstl. Vortr. Berlin‘ 1899, 8. 367%, Literatur- 
gesch. der synagogalen Poesie, Berlin 1860 (dazu Nachtrag 1867, mit 
finer untenstehenden Pagioation 667—741, die ich der Bequemlichkeit 
halber eiire) S. 1L, — Hitorische Nachweisungen zn den einzelnen 

jedoch unter Censurbeschränkungen, die auch den Test modi- 
ficren, giebt L Landshuth in dem Commentar zum Siddur, Gebet- 
buch u. s. w. 

23) Catal. Bodl. p. 3819; Jewish Lit. 344; Zuns, die Ritus der mme. 

Poesie, 1860, S. 18. 
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men mom für Sonnabend з), haben Einige die Lesart un 
२१४३४१ ım x> nmen introducirt, die nur eine Censur- 
aushilfe zu sein scheint. In der Warschauer Ausg. des Am- 
ram ist der Passus durch ein ^» (eic) ersetzt, ein Beweis 
dass Antichristliches beseitigt worden; Maimonides (Gebets- 
ordnung im Gesetzcodex) hat z*-7 ,Unbeschnittene*; den 
von mir in Bodleiana entdeckten Siddur des Saadia habe ich 
u dieser Stelle nicht verglichen. 

Das Gebet сутт awn für Montag und Donnerstag‘) soll 
nach einer Hypothese Landau's (wo?) zur Zeit der Entstehung 
des Islams verfasst sein, womit sich D, Oppenheim (Allg. Zeit 
4. Judenth. 1545 S, 29) einverstanden erklärt. Eine Be- 
ziehung auf den Islam ist nirgends zu finden. 

Die Grundlage der nachfolgenden Verzeichnisse bildet 
die Sammlung von Ausdrücken in Zunz’s: „Die s 
Poesie des Mittelalters" (1855) S. 445 (ein kleiner Nachtrag 
in desselben Ritus S. 241). Ich habe die kurzen Citate nach 
dem Namen der Verfasser (so weit sie zu ermitteln waren), 
die anonymen Hymnen nach dem Anfang, nicht ohne Schwierig- 
keit geordnet, da mitunter nur der Vornamen bei Zunz ange- 
geben, oder überhaupt (meist aus Akrostichen) bekannt ist, die 
Stellen in Zunz's Literatargeschichte (Chiffre „Lit.“) aufgesucht 
(einige konnte ich nur mit seiner eigenen gütigen Hilfe finden), 
damit der speciel sich interessirende Leser leicht im Stande 
sei, Näheres über den Autor zu erfahren, ferner Stellen in 
Landshutb's hebräischem Onomasticon’) (Chifire Lh) ange- 





3) Zuns, gott. Vortr. 372, Landshuth, Siddur 298; Zadner, Auswahl 
histor, Stücke, Berlin 1840, 8. 47; Vgl Mordechai Jafe, 9135. 

4) Amram f. 30, Zuns, Ritas 10 (aach Verfolgung der Gothen und 
ankas fm VIL Jahrb), Ia 18; Londaledh Siddur Mb bringt Nichts 


5) mas "y vAmade [L Ammude] да = роба, 


1” 


EEN 


geben, durch welche die Quellen selbst (Drucke und Hand“ 
schriften) aufzufinden sind, endlich auch die in meinem Be- 
sitze befindlichen Ritualien benutzt, woruiter die Ausgabe 
1683 des spanischen Machsors (1872 erworben) in Bodleiati- 
schen Catalog (p. 312) fehlt, und nur bei Zedner (8. 485) zt 
finden ist. Ueber meine HS, der Selichot von Fiegen feet 
schrieb vorne ein unkundiger Besitzer, und daher so bei 
Landshuth), welche mit der afrikanischen von Dukes im 
Litbl des Or. X, 6708. beschriebenen grossentheils berein- 
stimmt, á. unter Saul. Von Ritas Algier besitze ich die Ausg. 
Pisa 1194, vom laraitischen Gebetbueh: (Chiffre ker) ag 
die Wiener Ausgube 1854, über deren Censür vgl. Zunz, Ri- 
tus 8. 994. 

Den Inhalt, insbesondere die Ausdrücke, habe ith in der 
Regel nur zu den bei Zunz fehletiden Citaten angedeutet und 
itige Bezeichnungen zuletzt besprochen. 

Einige der hier aufgefülirten Autoren werden später in 
der. ehronolögischen Aufzähling aus anderen Literaturkreiseh 
nochmals erscheinen. Es sind unter den Dichtern, welche für 
die Synagoge, oder zur Befriedigung ihres poetischen Dränges, 
oder auch dem herrschenden Geschmacke folgend, Hymnen 
verfässten und darin dem Fluch gegen den bedrückenden und 
bekehrüngswüthigen Islanı (vgl. Zune, syn. P. 13, 19) Aus- 
druck güben, atich Gelehrte, welche nicht bloss an arabischer 
Sprache und Literatur mit Anerkenühg sich betheiligten, 
sondern auch in ihren exegetischen, ethischen und dogmatischen 
Schriften die Humanität walten liessen, welche der wissen- 
schaftliche Verkehr mit Andersgläubigen hervorruft % Dieser 
Zwiespalt ist namentlich bei Jehuda ha-Levi, einem 
schwärmerischen Dichter und Theologen, zar Sprache ge- 
kommen, von welchem Geiger (Divan S. 79, Nachzel. Schriften 
JIT, 152) behauptet; „Seine glühende Seele blieb Auch nicht 
frei von Hass und Verachtung gegen die Araber“ Luzzatto 











Det Catalog der Pariser HSS. (compilirt und exeerpirt von Zotenberg) 
beschreibt 8. 68—104 beinahe 80 Codices in unkritischer Weise deraft, 
diss alle Absätze ungegeben sind. Ich habe daher von der Benutzung 
desselben abgesehen, 

6) Vgl. die гей еһе Zusammenstellung jüdischer Ansichten äber 
die Seligkeit der Nichtjoden bei Zunz, zur Geach. à Lit. 8 97 
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(Divan £ 2b) will die krassen Rachegebete ganz auf Rechnung 
„der nachgeahmten arabischen Poesie setzen. Dio Davidi- 
shen Psalmen.hat er ausser Acht gelassen, an welche Bene- 
detti (Canzionero p. 91) mit Reebt erinnert, so wie an den 
Spruch Manzonis: Alle Unterdrücker sind nicht bloss ver- 
antwortlich für das Unrecht ihrer That, sondern auch für die 
Verwirrung der eittlichen Begriffe in den Unterdrückten, In 
unserem Falle ist eben so ein formales, wie ein ideales Mo- 
ment in Anschlag zu bringen. Heilige Lieder haben es stets 
mit.,Gottesfeinden* zu thun, für welehe die Menschen keine 
Gnade kennen, „fallen die Feinde Gottes, so preist man die 
Gerechtigkeit Gottes“, singt Jchuda ha-Levi (in mp! moe 
Tlemsen ms. £.68). Der hebräisch dichtende Sänger ara- 
hischer Zunge und Bildung war in der Form nach zwei Seiten. 
hin abhängig. Bei Mose Ibn Esra meint M. Sachs (relig. 






E 
Poesie S, 283), scheint ,die Form und ihre Glátte, die Zier- 
lichkeit der Diction, das Witzige und Schlagende epigramma- 
tischer Pointen in der Einlegung von Bibaleersen во schr Haupt. " 
ziel und Zweck, dass nicht selten der Wahrheit und Tiefe der 
Empfindung dadurch Eintrag geschieht; es ist nicht imer 
die innere Weihe und der mit unwiderstehlicher Gewalt sich 





grössten Schwierigkeiten spielende Talent, das: nach 


angebrachten Bibelverse, oder einer 
bestehen. Hinter den Meistern ziebt aber der Tross von 
Nachbetern, hier von synagogalen Vorbetern. 
Unter den spanischen Hymnendichtern sind, nach 
M. Sachs (relig. Poesie 266) ibn Gabiro), ibn Gajjeth und Mose 
ibn Esra die an Hinweisungen auf Zeitgeschichte reichsten”). 
Dis Autoren überhaupt sind 


T) Bei Gelegenheit berührt Sachs, dass Alfons IL. von Galizien die 
vou Zalacea (1081) an den drei von Moslimen, Juden und 
Christen gefeierten Tagen der Woche nicht liefern allte. 
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Abigedor Kara, n mx, Lit. 373, (deutsch u. A. in „Histor, 
Nachrichten von der Judengem. in Fürth“ 4 Frankf u. 
Prag 1754, S, 128, darin: „Jud, Christ, Araber merke auf! 
Gott ist in keiner menschlichen Gestalt geschen worden.) 

Abraham, “+p vw (kar I, 374): чучо: сэ, Same mp sia 
p 


— Tr “mecs >¥, auch Tlemsen ms, f 69, Lh, 11, 21 
yermuthet irrthümlich b. Mose, S, P. 445: Abenesra; Lit 
392, 7 nur Abraham. 

— sm mus, bei Schorr yırım IX, Abth. II, 54 über 13 Glau- 
bensartikel: Suche mir das Volk, das schlagende, Edom 
und Ismael ete“ 

— ibn Esra, mmx >x, deutsch synag. Poesie 238, Lh. 10 
(Abraham) n. 8: cm mar yz man onen anna an, Zunz 
(uach der 2. Erklärung des Jochanan Trewes): „der mich 
legt auf Scheiterhaufen*, vgl. Jehuda ha-Levi weiter unten. 

— Mer 3x, Lit 414, 5; vgl. syn. Poesie 452. 

` — ms sem, Lit. 214, 10, Lh. 7, 33: meme. 

— page ox — 214, 12. 

— b. Saadia Griani (?) s unten IV, unter 1696. 

Ahron b. Josef (Karãer), x zen zën (kar. HI, 118): ya 
m 











— wm bw (III, 202) — Auch in seinen Versen über die 
Pericopen erzählt er (I, 173), wie Gott dem Abrabam be- 
fiehlt rz on pen» ete. da nur Isak als Samen genannt 
werden solle, und (S. 174) dass Abraham so that. Dasselbe 
findet man bei Abraham b. Jehuda, mame nbw d, dëi 
In den Versen des Jehuda Gibbor (I, 211) иче ўз яч 
mma ara nmm; vgl Isak Gerandi S. 280. 

wn ma, Lit 175, 2. 

— b. Abraham, 5 пча — 354. 

— (unsicher) is — 354. 

— we na mm — 353. 

— b Serach, sa a, — 240, 11 (vgl. S. 120, Lh. 8,52). 

— mee a — 340, 15. 

— vw mma — 122. 

— mn — 240 (A. 3 lies S. P. 178). 

— mmo mnm — 241, 95. 

— reer — 241, 36. 
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Carcassonne [Esra? pm emp Lit 344, Lh. 310: zen sve 


Chananja, >53 >n Lit. 244, Lh. 66. [Syn. P. 218 gehört der, 
im Mose ibn Esra, Poetik ms f. 39b genannte 
Chananja noch ims XI Jahrh] 

Darid (Ital. XI. Jahrh.), cree Toe), Lit, 393. 

— (vielleicht Bakuda) x: prx xw, — 678, 15, 

— (b) Bakuda, «rem cx — 676. [Lit 217 aus Mose 
ibn Esra £ 41 lies: Abu Ishak b. mpr, also wahrscheinlich 
Abraham.) 

— b. Mordechai? (Gottlober 163), =x2 mm (kar. 1, 414) 
Symon m ve (lon für die griechischen Katholiken). 

Efraim b. Jakob b. Kalonymos aus Bonn, er: ze nos, 
Lit. 391, 18. 

— al-Nakawa, vulgo Alnagua (pass, gest 1442 in 
Tlemsen), „Lit. 524. (Vgl. zur Gesch. 435, wo- 
nach zu berichtigen Dukes, Nachal Kedumim 61.] 

Elasar (XIII Jahrh), 3 roo Fos, Lit 546, 1, Lh. 








— ha-Levi b. Benjamin, ı «x, Lit 390, 10. [Vgl Catal. 
Bodl p. 933, 2879; S. Sachs in vsom 1868 S. 29.) 

— b. Schemaja, mawn ova, Lit, 245, 6, deutsch in syn. 
Poesie 206, fehlt dennoch bei Lb. 17. 

Gerson b. Salomo b. Isak, pmm टा xex, Lit. 273. 

Isak, +> 72008, - 395, 10 deutscher Ritus. 

— Spam noo: — 396, 13, Syn. P. 286, 2, Lh. 129, 10. 

— mbes mew m — 396, 18 franz, Rit. 

— 2 — 556 (nach arabischer Melodie): zoom mma 
eum meus Se morn (Ps 83, T. 8). 

— (Ibn) Gajjath (se. Lit 194, 412, 673, 698, 719, Cat 
Bodl. p. 1110 u. Add; Dukes, Schelomo 89), JX +; 
Lh. 115, 80, vgl. Litbl. d. Or. X, 890. 

— mns cy, Lb. 15, 84. 

— maap mòs mon, Lh. 114, 50. 

— (Keroba masio n) n sz To eat, Lh. 118, 40. 

— mem ce, Lb. 115, 96: тст тож a. mnm 
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17779 027 Qnm. та), Lh. 114, 01; Amram II, 3: mes 
mov» mmo mms vo; Sen. Sachs, Carm. 129, giebt als 
Anfang m75 o w und nur Isak an, 

~ Gerundi b. Jehuda yx; 28, Lb. 120, 3; Alg. 58, Mach- 
sor Tunis (Liv. 1844) f. 21b; erzählt, wie Gott Abraham 
rietb, den Sohn der ägyptischen Hagar wogsuschicken, wor. 
hergeht eine Stelle über die Herrschaft der „Unbeschnittenens, 
vgl. unter Salomo b. snk, 

TTS nb, Lit, 482, 18; Lh, 112, 17 unter Gajjath. 

— b. Israel, s. Anonyma * 


7b Mein, wos cam, rim. Ritup 10, Tebet, Lit. 264; Sean 
man Segen, 


Z b. Saadia, nab bo T, Lit 982, Lh. 198, 1, 

Sgr) ib. (Syn. Poesie 275: „Sarazen“, im Text SGU, 
8, 46. ` 
— b Samuel ha-Sefaradi, nos Tea, Lit. 203, 650, 734. 
= ba-Boniri b. Jehuda, sax sx, Lit. 479, 6, Lh, 119, 7. 

[Vgl Hebr. Bibl. XIII, 75, XIII, 137) 

— ww vns, Lit. n. 4, Lh, n. 11. 

Israel Ibn Isr aol (Israeli, b, Josef, starb wahrscheinlich 1320), 
wW ns, Lit. 502. 

Хавага (тео, ашо in Akrostichen pleno. fir s19), 
Nachfolger seines, 1581 gestorbenen Vaters, Mose b Tovi 
in Damask, danu in Gaza (Catal. Bodl. 1170 u. Add., hebr. 
Bibliogr. I, 67), „der bogabtesto Dichter seines Jahrhunderts, 
der alle Gattungen der mittelalterlichen Poesie und nicht 
ohne Glück anbauete“ (Lit. 419), theils nach Melodien a, 
bischer und türkischer Gesänge. In zwei 
Semmlungen und sonst zerstreut sind beinahe 500 Stücke 
gedruckt (verzeichnet bei Lh. 13555), aber nur etwa 10 in 
die Liturgie gedrungen. Deutsche Proben gab M. Sachs 
— Von der viertkeiligen Sammlung Зит? гттт Коше 
ich nur die unvollständige Ausg. Belgrad 1838 benutzen ; 
über den IV. unedirten Theil bynes noose p. Polak in 
Tre, Beiblatt von Узчәл П, 2089); ein Echogedicht daraus 
(Litbl. des Or. IV, 526) enthilt aie Stale ere er), 277 25 

8) Luzzatto (bei Lh. 150) spricht voni einer HS, die er şin Haden“ 


hat, Yisleiht Cod. AJmansi 891? N. 16 des Catalogue dp Ia Bibl Laz- 
Зао (1888) 8. 3 soll einen Isak रेप (0 sum Verfasser baben? 
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тал пал pns. — Eine grosse Zahl seiner Gedichte dreht 
sich in verschiedenen, mitunter sehr feinen Wendungen um 
die Befreiung Jerusalems. und der Juden von ihren Unter- 
drückern und bietet eine Musterkarte für die Bezeich- 
nungen der letzteren, fast alle von Zunz aus anderen 
Quellen gesammelten umfassend, ausser allgemeinen Aus- 
drücken, welche bei Naßara besonders auf die islamitischen 
Herrscher zu beziehen sind. Ich bezeichne hier mit ein- 
facher arabischer Ziffer den I Th, der mawy, mit P. die 
Fam el, Wien 1858 (wozu Textverbosserungen in “nn 
1868 8. 

amt und Ismael 50, 142, Söhne Arams u. Seir 59. 

$23 n3 16, obm op Se sm (vil Pe. 87, 4) П, 89. 

TEN? & unten zeg, 

meum s al. 

Harman P. 73, u. в. очи. 

१४० 57 208, vgl. unten, u. s, +31». 

2853 (und Hagrim 71) 144, 198. 

Non ba mom 29४०७ wa P. 40. 

Se: Be, Sans то» 104 (vgl peus neben Löwe u. 
Schakal 99), m» (u, nrw ni») 164; s. auch zeg, 

3% 41 (nebst em 56) 70, II, 22; Edom und Arab in Meme. 
dors Lh. 191. 

nue 85 (neben Ps. 60, 10). 

"rp (Ps. 120, 5) 193 (vgl. 3 "n: 219, Jan om ar 29). 

e u. Elam 64, 210, allein 

wn s. unten § 9 A. 

Oharacterisirend: der Knecht (was) 137; Kmecht der 
Knechte 52; der (über den Sohn der Herrin) herrschende 
(vel Spr- 30, 22) 63, 171, II, 5; der verichtliche 199, gra 203, 
LORS 

Der Sohn der Magd (m oder „meiner“ M.) 45, 47, 187, 
166, 301, 209, 210, II, 3, P. 22, 55, 74, 81, 104 (dem 
Ähnlich); Söhne P. 15; mga 33 so lies P. 67. 

Die Magd (mox, oder mow), die über die Herrin herrscht 
(sie begrbt 171 nach Spr. 30, 23) u. dgl, 72, 165 (mas mas 
zer) 156; reen e P, 67; pum sop =z pa Tochter des 
Zauberers (vgl. oben S. 251 Anm. 19). 
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Der Räuber: jor jez P. 112, svrme P. 116, der da 

spricht: meine Lehre ist verändert P. 107. 

Thiers: tm we 52i perm sro ems cw 113; So ass 

Tm neben zem 166; may ar II, 13 u. dgl. 

Jakob -sp zw, Geula, Lit, 559. 

— >= pz", Lit, 561, bei Lh. 110, 11 falsch sm. 

Jechiel b. Jekutiel, nw 2p>, Lit 351, 9, bei LB, 12 

unbestimmt. 

Хеһийа 5р стн “S, Lit. 564: seme vor. 

— t sp [opn?] wo? 

— Ети wmm Lit 665: Semen Dr. 

— (Samuel) Abbas, yz» “so nz, Lit, 341, Li. 900, vel. 
Zeitschr, d. Deutsch. Morg. Gesellsch. Bà. 15 S.816, Hebr. 
Bibliogr. VII, 14 A. 1, XIII, 113 (Vater des Renegaten Sar 
muel, oben S. 26); ed. 1581 f. 410b syss os me am mr 
Bn fir Ismael [Ueber Mose Abbas vgl. Hebr, Bibl. 
XIV, 79, 91 u. VIIL) 

— Gibbor, s, unter Ahron b. Josef, 

— ha-Levi. [Unter den nachfolgenden Gedichten sind 
mehrere nicht eigentlich liturgische. „Diwan“ mit Blattzahl 
bezieht sich auf Luzzatto's Ausgabe Lyck 1864, mit rö- 
mischer Zahl auf den in der Vorr. mitgetheilten Index der 
Luzzatto'schen HS., „Ben.“ auf Salv. de Benedetti, Oan- 
sioniere Sacro di Giuda Levütn tradotto ecc. 4. Pisa 1871.) 

aun bt Hh Diwan f. Ib, Ben. 190: «zm» Sw peo sims 

— ms "m сєз, Lh. 72, 40; in Cod. Poo, 74 f, 89b als 
Кух? bezeichnet; Diwan III, 133: 
मागील птоз ehcp ree; oò em үг Ep re ma 

— tur sv, Luzzatto, Virgo filiae Jehudae Prag 1840, 
S. 67, deutsch bei Geiger, Divan des Juda ba-Levi 101 
Gesamm. Schriften IIT, 190; Ben. 184: som ewim hebe. 

comme miri, Lit 015. Lb. n 4i (f 319 ed. 158): 
jar wmm yel mum necs eem nmi то wo) ous 
aum cmm pus omms 

— moen "rv, Lit 205, Lh. 45; Diwan f. 5 Ben. 48 n. 2. 
Die Erwähnung von Seir und Paran ist vielleicht nicht ohne 
polemische Bedeutung, s. unten § 15. 
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— ma ba qm, angegeben von Luzz, Diwan IV, 17; hand- 
schriftlich bei Zunz. 

— "ns m, Lit. 206, 413, Lh, 51, Diwan IV, 32. 

— "wx t», Diwan III, 164. 

— newer mv, Lh. 64, Diwan f, 31b, Ben. 84. 

— us prs nov, Lb. 85, Geiger, Divan des... Juda ha-Levi. 
(1851) 8. 185, deutsch S. 80 (Nacbgel. Schriften III, 152), 
Diwan f. 2b, Ben. 104: cw und z*s. 

— pas m, Ll. 70, Diwan f. 26 (Ben. 72 A. 5): 

o mes ` mon mb pev qos 

потр к zeg zeen 

= зрэ ^, Diwan III, 167, Lb. 71 (Parchon, Würterb. s. 
v. w); Sachs, rel. Poesio 301: „der Sohn meiner Magd be- 
feindet mich im Zorne, und rufen wir zu Esau, sich or vor- 
brennt uns“ (vgl. unter Abraham ibn Esra). 

— stn ‘n pms, Diwan f. 5b, Ben. 49: was und mwas maw. 

— Sma pis ras, Lit. 904, Lh. 192, Divan f. 27, Ben. 14 n. 8: 
ms ss. 

— пзш mw "p, Lit. 74, bei Geiger, zx. (S. 14) Anhang 
au: „Jüdische Dichtungen“ u. s. w. Leipzig 1856, wo deutsch 
8.24 (nicht aufgenommen in Geiger's Divan und nicht in 

jachgel. Schriften Bd, III); Diwan f. 35b, Ben. 100. — 
Ein Loblied auf den Sabbat, gegenüber dem christlichen 
Sonntag und muhammodanischen F'reita g (vgl. unten 820,2). 
= чур Ўта vns ops mie muy, Lit 675, Lh. 29, Divan 
f. 16, Ben. 61, 

— Tow mber, Diwan III, 157; kar. IV, 121 n. 63. 

— [mma] memi» +25; bei Luzzatto, Virgo filiae Jehudae, 
Prag 1840 5. 53; bei Grätz, Blumenlese 90; Diwan f. 3, 
Ben. 60: «s Sen vm ern ar TS, 

— en rm (Thema), anf. se mm, Divan £ 28, Ben. 79, 3. 
"een शाक 05. 

— "ton mm, Lit 205 Z. 4, Lh. 99; Litbl des Orient IV, 524 
Fee erem zeien P zm q U 8. w. 

— que qos, Lit. 699, Diwan III, 132; ms. Tlemsen ilb hat 
mom niin, für vov syn. P. 447. 

— +з mes, Diwan f 2, Ben. 908 n. 3: ee mm оз "em 
३१११. 

= тутел may, ein Traum über den im J. 890 (1130) zu er- 
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wartepden Sturz desismaelitischen Reiches; Diwan 
£ 19; aus Cod, Pocock 74 uncorrect edirt von Dukes (Litbl. 
des Orient XI, 399 und. daraus. bei Grätz, Blumenlesey Bres- 
lau 1862 S, 89), welcher die Tendenz nieht erkannte; 
deutsch bei Geiger, Divan S, 81 (vgl. S. 19, wo die hebr. 
Uebersohrift von Luzzatto herrübr, in Geiger Nachgel. 
Schriften IIL (1876) 8. 154; Ben, 202. Die Araber heissen. 
hier: „Sohn Hagara“ und wwe xas des Versmaasses halber 
Dr Com he (Gen. 16, 19), vgl. weiter unton. Auch wird 
dio Statue im Traum Nebukadnezar's auf die arabische 
Herrschaft bezogen (vgl, oben S. 268). — Firkowits liess 
1862 dasselbe Gedicht unter dem Namen Char isi in Finn's 
bunan I, 249 (vgl. S. 854) abüdrucken. 

— mw meno (Thema), anf. meme s», Lit. 614, Lh. 109; 
Litbl. des Orient IV, 569 und Diwan £. 36b, Ben. 98: na 
SP ome und Moab, 

— sen won px, die berühmte Kinna, oft gedruckt und in 
verschiedene Sprachen übersetzt, s. Lb. 111; Geiger I. c. 
8. 67; Nachgel. Scbriften TT, 145; Diwan f. 6b, Ben. 169 
n, 2i pres 00२११० १८३ शकी, 

Jebuda b. Menachem, pn nosy, Lit 141, 12, 

Joab b, Benjamin, «>52 m, Reschut zu Kaddisch (z. B. i 
Cod, Parma vet. 1, s. Hebr. Bibl. VIT, 115, XIV, 61), Li 
490, Lh. 80, жо тоқ і =>> (otwa für wao Sw Hiob 11, 
120), nach Syn. Poesie 447 a1 wo. 

— b. Jecbiel (um 1309 s Hebr, Bibl. XL, 103, vgl. XIV, 
61), ep mors, Lit. 502, Schorr | e, IX, 50, gedruckt im 
römischen Machsor, x. B. ed. 1587, I, 237, Darin bit e 
mow mxi byy am a> bazom en mp o. Das „loch“ 
(val. Zeitschr. d. D. M. Gesellsch. IV, 15) jet wohl im all- 
gemeinen Sinne zu nehmen; vgl. Benedetti, Canzion. 190 
n. 25 in Gaazalis Vorrede zu w.sl;5 heisst es in der hebräi- 
schen Uebersetgung rs . , 5r poe, Vgl. auch Jakob 
Anatoli, Malmad, f. 118. 

Josef, 22: "t, Lit. 571, 66 u. 122; Amram Il, Mb, 

= Ses Tm, Lit 672, 83. [Lh 99, 34, von J. Kimehi; 
aber nach Lit. 400 beruhen die bei Lh. nach Luzeatto 

7.8. 908. angeführien 51 Nummern, nur 4 ausgenommen, 
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„auf Irrthümern oder üibegründeten Voraussetzungen“! Vgl. 
nter Josef b. Abitur ind Josef Kalai.] 

— ven FF Bi, Lit. 575,195: in Rit. Algier für Neujahr (üicht 
in ed. 1794]. 

— mea mw Lit 575, 99 (ed. 1581 f, 313b): cone Tb 
SEAN ëng D quet 

— s Josef b. Mose. 


— b. Abitur [. el] Ibn Santas, «i: nam, Lit. 180, 2 
Ih, 92, 3. unter J. Kimehi, vgl. oben Josef] 

ms ws mw, Lit 186. [Wird auch irrthümlich Hai Gaon 
beigelegt; vgl. Syn. Poesie 431 nnd meine Bemerkung in 
Berliners Magazin Ill, 1876 S. 146.] 

— Kalai b. Jakob jetz [schwerlich xopwgawog, Vorsünger 
wie Zunz vermuthen möchte], "s mz", Lit. 339, 3, vgl. 
‘686. [Bei Lb, 91, 2 unter Josef Kimchi, vgl. S, 90 und 
oben unter Josef.) 

— b Kalonymos Nakdan, 223 s, Lit. 230, 2, Lb. 90; 
vgl. Jewish Lit. 139, 828 A. 56, Kobak's ymer V, 149; vgl. 
Hebr. Bibliogr. XII, 110. 

— b, Meir Ihn Muhagir (mans) rs ax, Thema x: mio, 
Lit. 316, vgl. Ritus 108. Vgl. Catal Bodl, 1808; Hebr. 
Bibliogr. XIII, 41) 

b gan, Thema ar 

— (Balomo) b. Mose, zz zv, kar. 1, 412b: misan ne 
Tiny Mun suo vn ea vm) mam pon gen 
Derselbe ist wohl. Verf. des (unvollst.?) z»p orm, IV, 174, 
Akrost. Josef 5 2, worin mzwe5 son 13 mnes. 

Kaleb Afendopolo, amis s, kar. Ш, 229: sz mp. 

Kalonymos, zvzs, s. oben S, 247. 

— (vor: 3426 nach Zune), inte Jove ep (in she es f: 41 
ed. 1, f, 60 ed. П: сло ane + für отты, {. 60Ь ттт 
mas gegen den Reim für sss, syn. Poesie 449); ist Lit. 
эй 

Levi b. Jakob (sem?) 552 धन न; 

— — sees pp "e, beide Lit 708 nach Amrám ], 22 a, 
b} in dem ersteren Si rz^z» mper, dànn mehrere Exayi- 
dische Stimme, und 25537) mara 2. Im 2. Stücke: jar 
тоз. 














षा, Lit. 215, 4. 
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——Ibn el-Tebban Abul Fibm [so lies Lit 217, s. 
Catal. Bodl 1616), mopa mess s>, Thema > sxa, also 
Lit. 217, 4 identisch mit Lh. 155, 5 (nach meiner HS. f. 
122b): seen m xon pri, 

— sm oma Lit 217, 11. 

{тзт maxs Amram II, 19 Akrost, =b, worin: een out 
B» n»n (d. h das Wasser der Taufe?)*) und pa 
Fo “ms, ist etwa von dem jüngern Levi? vgl. Lit. 689] 

Maimon (Meimun), чес > iz, abgedruckt bei Lh. 172. 
Darin: „Die Kinder meiner Sklavin (-rrzz) nahmen mein 
Erdreich“, später: „Moab und Amalek“. Sachs (relig. Poesie 
204) denkt daher wohl richtig an die arabische Herrschaft, 
Zunz, Lit. 578: „gehört nach Rom“, der Quelle nach; Na- 
men und Sache passen besser nach Fas, wie n. 4 bei Zunz. 

Matatja (XVI. Jahrh, Italiener?) poss gea imaa so S mon, 
-лр x, em (Ps. 120, 5), Lit. 579, Schorr L c. IX, 45. 

Menachem b. Machir, o >x 5x, Lit. 159, Lh. 191, 
Jozerot, Leipzig 1852 £ 237; „Menachem Zion“ (bei Fürst) 
Einleitung S. IX в. 18 wohl Confusion mit Menachem b. 
Meir. 

— b. Michael, Kar&er (s. Catal. Codd. h. Lugd. 186; Ozar 
Nechmad iV, 31; Hebr. Bibliogr. IV, 461, VI, 31), zs 
a, kar. I, 361: чур um. 

— Tamar, yrz, Lit 526, Lh. 194, 3 hat Sm. 

Mordechai b. Sabbatai Longo, em men, Lit. 397, 7, 
Lh. 201, 2. In Aegypten dauerte das Exil 210 Jahre, in 
Babylon 70; nun zum dritten Mahl fiel ich in die Hände 
nvon Sarazen unà Christen“ (syn. P. 298), in Ausg. Ven. 
1291 £ 47b m>wzzos ese fir ee, gegen Ende: wos 
теши. 

— mx moon, Lit, 397, 9, Lh. 202,1 (ed. 1721 f. 54b): so 
cm one. 











9) So wird dieser Ausdruck (Ps. 124, 5) anderswo angewendet. 
10) Diese Ausgabe bat fast überall OD für पाक, vgl. oben unter 


Kalonymos, ja soger in dem oft angewandten Bibelvers (Psalm 60, 10, 
108, 10) £ 148: Sss peoa Soe ESY end £ 163 Z. 1 SSE рч 
gegen den Beim. Dieselbe bemerken wir im Tar- 
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— vins sn, ib. 11, Lh. 201, 3, deutsch bei Zunz, syn. Poesie. 
297 ohne die betreffende Stelle? Strophe 12: ,Gejagt von 
Löwen“ 

Mose, cn vs; kar. L, 317: nem yon mp. 

— b. Chijja, sts nssew, Lit 338, 4, Lb. 221, 1 (kar. III, 
266): ma are. 

— b. Abraham Dar'i (aus msa, Karier); 3x Se (bei 
Pinsker, Likkute S. 40): 3 noes zs 20242; P. setat 
seine Conjectur min den Text! Es ist aber eine Art 
Echogedicht, nachgeabmt dem "7 von Jehuda ha-Levi 
(P. Anh. 137, woher Gritz, Blumenlese S: VI). 

— mpm "x 5p, worin zt barnan [Porn] 55 vois, bei 
Pinsker 8. 100, 101, 

— леп Зил мон, das. 108: en e. 

Ausserdem in Excerpten ohne Anfang bei Neubauer, aus 
der Petersburger Bibliothek S. 115—16, nimlich: pnpe Tens 
ER pa — лешот nuw q qa mos qp — Sp — арж a 
Mes — sun bas (s, $ 19) -- कणा Soap; 

— Ibn Esra"), ros Tow Hoschans, Rit Carpentras. 

— prna «гга, Lh. 243, 37, Algier f. 135, Ritus Tunis ed, 
Liv. 1844 £. 98b: 22 em en «гт. 

— mew nz, Lh. 246, 94 u. S. 252, Lit. 699, 36; auch "sm 

T 

en se vo», Lb. 252, 191, bei Dukes, Moses b. Esra, 

8.81. [Benedetti iti : i 
duin naive. 

— sia sw, Lh. 246, 79, abgedruckt im Aubang, S, XXXIII, 
2.1: 35m ois Tp und opte sin Do: sao वणा 
Tween vn (Jer. 18, 21). 

— ta hram, Lh. 251, 185. 

— тшп ууш}. ША. 246, 8 u. S. 252; Amram II, 6b: «rums 
Semm man... baana “тр ii cem emos 43 Ze 
ami nep oses ymai mian naje wna ee ie 
nutem guns vl üheliche Alliterationen bei Zunz, syn. 
Poesie 452. 

— Par ७७७, Lit. 413, 19, Lh. 946, 105, u. 8. 259 Z, 9; 































11) Zù der Aufeiblung bei Landehuth B: 289: s. die Berichtigung 
bei Zunz, Lit. 614; vgl. unten $ 9 unter 722. 


EEN 


Amram lI, 29b; darin 245 nop फणा np Sp gen, lies 
‚mars wie in ms. Tlemsen f. 99b, 

— na лги qos, Lh. 251, 181. 

— mw "vem rues Lb. 242, 5 u. S. 249 unten, 951, Algiek 
1. 85, Tunis f. ATb, darin See: Em "ens. 

— mess nnp Lit. 413, 27, Lh. 243, 41 a. 8. 945, 947, 950, 
Algier f. 199b, Tunis f. 89; darin Sassen Ye 53 Teo 
Anz 1555 n2 ye Sm ms 

— news ue zc Lit. 099,02, Lb. 257,234; Amram I, 94: 
киле ren. eech ro 

— Kimehi, mses uns, Thema è >i, Lh. 258, Lit 462: 
„die Bilder verrathen den arabisirenden Dichter.“ 

— Levi Chassan, ys pme, Lit, 496. 

— Meborach (XVI. Jahrh), 52 yw cvs, Lit. 691. 

— Naggars ots ne (Thema), anf, rn Ss Sms; gedruckt 
in Jakob Rakkach’s 3p» svep Livorno 1858; darit: 13> 

19,0 vgl oben S, 989), "metum “5 

+. Die Familie ~>: (eigentlich Sxs:) gehört nach 

s. Hebr. Bibliogr. ХУІ, 68 

Naehum [ob Nachum ha-Matabi, der Uebersetzer? Lit. 492, 
694, 708, 732, Lh. 278; vgl. Catal. Bodl, 2021, Hebr. Bibliögr. 
ХУ, 18), «5 v5: ^, Ámram I, 20b: mss i:5p Ga nias 

IL d 
ennen 

Amram I, 21; dech үзг pex zem ham. 
























Obadja ha-Rofe ha-Babli b. Ahronb. Usielha-Kohen, 
abe wa, Lit 104, Lh. 301; [vgl H: B. XVI, 59 Obadja 
Babli 1586:] 

Reuben b. Isak (um 1500), 373 ‘ry vgl. Lit. 498. 

Saadia, 5» como; bei Lb. 298, 31 unter S. Gaony ist nach 
Zunz ein jüngerer; vgl. Pinsker, Likkute 8. 133. 

— Chassan, pò mmn mme, Thema «> mê, Lit 127; 
Aura If, 39; Edom wnd Ismael. 

— Gaon wird fülschlich das oft gedruckte yrann (Catal. 
Bodl. 2212 A.) beigelegt, worin zuletzt a 5*2: 57522 (ber. 
v vgl. Beer, Leben Abr. S. 130); u. я. oben Sandin, 
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Sabbatai Ь. Мове, трах тст, Lit 244, vgl. 139; deutsch in 
synag. Poesie 202: der Teller 

Salomo, yaz mite (nes), Lit. 589, 18. 

— ut e, Lit. 890, 25. 

— #20 mben save, Amram Il, 10b (Z. 1 in Selichot Tlemsen 
ms. f 39 richtig mamo, also Akrost.): p1 त कय 
Eben Em bn mane s> e ya oom -. (Gen. 25, 15) 
(ms. Ties) Toe: [rome »Schwarse* bei Zune, syn. Poe- 

ic 445 in einem andern Stücke, vielleicht verschieden von 








— "m bwz, Lit. 592, 64. S. Sachs, Carm. ibn Gabirol 
S. Т, 3—4 legt es diesem bei. 

— b. Gabirol, nmo nin ren, Lit. 191: pas pasu, 

— mem we, Litbl des Orient IV, 307, vgl die Berich- 
tigung S. 382, welche S Sachs, Sal Ibn Gabirol S. 126, 
übersehen hat; Dukes, zur Kenntuiss d. rel. P. 158; vgl 
Benedetti . c. S. 93 über sce. 

mem», Lit 411,9. [Ein jrs n2 ma, ib. 500, 23] 

~ Ceres rae, Lit 412, 10, (S. Sachs S. 129, kar. Ш, 188): 
ms en Hee e und т 5 

— т^ (уш) res siele, Lët. 188 
Zerstürang — 1068), Litbl. des Orient IV, 307; bei Gratz 
Blumenlese, S. 55; deutsch bei Geiger, Salomo Gabirol 
(Leipzig 1867) 102. 

— mes nès, Lit 193, S. Sachs 101: rx > 

— s: rb vues, Lit. 198, S. Sachs 69: Löwe, Waldesel und 
Schwein, 

— we vemos in Jozerot 2. Sonnab. mach Pesach, S, 184 (im 
3. 461 H), deutsch bei Geiger, Gabirol 103; 

тр тож чэ чоо = em 

тч үт ттт г> 

cvm qun be nen 

š отот стр буот" то ол 

~ rire ve, Lit 189, S. Sachs 129: „Meiner Mutter Sklavin 
spottet mein. Der Waldesel verfolgt mich, nachdem mich 
das Schwein des Waldes getreten." 

— rm ws, Lit 108, 11; S Sachs 132b: „Warum soll ich 
Knecht sein dem Sobn der Magd?* 

Ohne Zweifel enthalten noch andere Hymnen Gabirols 
Abhanäl. d. DMG. VI, 3 19 
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polemische Stellen, abgesehen von „Seitenblicken“ wie bei 

M. Sachs (relig. Poesie В. 244), neben welchen die Anerken 

nung des religiösen Zuges bei Andersglüubigen (Königskrone 

Vers 71) nicht bis zu einer „merkwürdigen Freiheit des 

Blickes und Unbefangenheit des Urtheils* (M. Sachs ib. S. 226) 

hinaufgeschraubt werden darf, 

— b. Isak (laschi), zz5w» 7, Lit. 269, 3. 

— — Gerundi, been je se, Lit 489; vgl. Litbl, X, 904, 
Algier bb, Gott befehlt Abraham ens rss [I mmay] mop mn 
und gop erp ww bo, ähnlich oben Isak Gerundi. Geiger, 
wiss, Zeitschr. V, 404, 20 hatte irrthümlich Raschi vermuthet. 

— b, Jehuda ha-Babli, eves nbmn, Lit 236, 23. 

lel, bao wna (ròm. Rit) Lit. 407, 5. 

— (Кагйег?), kon een, 

— raw fn, Lit. 594, 29, Amram II, 3: „zwischen den. beiden 
Lüwen .... Edom und Moab. 

~ Tbe be, Lit. 408, 27. 

— em wo Reschut, Lit. 596, 66 (ed, 1581 Є 314): «sss 
anama 

— тэк onyen, ib, n. 67. 

— ha-Levi, oeb sw, Lit. 186, 596 n. 69, Jozerot (Peric. 
Wajera) f. 13; enthält 24 Namen von Stämmen und: rx 

p we pona mont praa p> powa; ist nicht von Samuel 
ha-Nagid (oben S. 138), wie Rapoport (Kerem Chemed IV, 
33) vermuthete, 

Saul Kohen, arabische Bakkascha nach der Mel 




















= Ss, unter Jod: 


at Dea en? Dune ev qn [Tux] nee 
een ep pk ee роо [0] 
Findet sich am Ende meiner HS. Selichot Tlemsen, ge- 

schrieben von dem Jüngling Makluf b. Jehuda sus, 1760, 

welche von Landshuth und Zunz benutzt worden. 

Sehemarja b. Ahron ha-Kohen, sm: zva, Lit 508. 

Sehefatja, xun: к=, Lit 205, syn. Poesie 171. 

Simon b. Isak, sun s> +> on zum T. Tag Pesach (mit 
Beziehung auf Talmud zu Megillah 29 (Heidenheim f 51b). 
aber auch nach Megilla 11 (Levit, 20, 44), Jalkut $ 675 
# 1986, Exod. Kap. 15): vous чэр оз тэз “то. 
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— rer ran zum: Neujahr, das Reich Ismael, s. oben S, 268 
A.62. Vgl über ibn Cat. Bodl 2601, Hebr. Bibliogr. V, 
70; Grätz, Gesch. V, 407. 549; Lit. 111, 235. 

Zakok *:» (Omaui?), 5м mab, Lit. 599, 2. (Syn. Poesie 107 
„Imani“; vgl. Geiger, Diwan 75: „Amoni“; es kann nur 


AUE oder ALE sein, s: Sujuti, Lobb p. 182, Supplem. 172: 


88. 
Anonyme Gebete, 

L wes zen men, Kar. I, 314 und IV, 209: mb wos 
woe qa... mmn, 

2. wo S> reem Кіш 
um. 

8. now nins vis Bakkascla, Cod. de Rossi 149. 

ep ap map. 

А. туз ла Hoscha'ua rm. Machsor v. J. 1990, — Ueber 
Hoscha'not vgl. Lit. 818. 

D, ev गभ Selicha, Machsor Tripolis. 

6, туло wa zw (Akrost, ... 0?) span. ed. 1581 f 342: 
bn aor zum mbron Sine. 

vw, kar, 1, 346: Beever tup oum. 

bn Sulat, 

3. eps n yN, span, ed. 1581 f. 29b, Imre Noam f. 93, b: 
nee: ep Ze 

10. рм тох Кі. 

11. a эз улри Ki. 

12, ep 522 ampu Habdala, Thoma mais mwa bei Schorr 
le, IX, Abtb. 2 S. 47, s. oben 5.257 A, 38. Schorr möchte 
durch Umstellung des Akrost Abner herausbringen, oder 
durch Ergänzung Abigedor, Beides schr zweifelhaft. 

1. en en H ek me zeg Zeg 

14. епз "nem Ki, span. Ritus zur Verkündigung dos 
1. Ab, f. 316 ed. 1681: mama mnor nm mom mawi 
manam. 

15, me Ki 

16. zen më +2 Piamon. 

17, eren be es Sel rit. Tripolis £ 100. 

1 spe गि Sam, Amram Il 13, auch me. Tlemsen 

19 








span, ed, 1581 f. 351: bumo 
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f. 62b, wie syn. Poesie 446 emendirt, ausserdem z«yus z*bv 
mtr vus, — sei ni Deja Tu ав чуч "мт хо Т2. 

19. n rw Ki, 

20. Bran own Sel, Lit. 226, 54, vgl. S. 230, 614 A; 20. 

DL em veer ven "п, ШИ. 799, Amram 1, 216: par 
Tom vex yu ntn) pe Ae (л>) лэч. 

22. mem mm Pismon Rit, Avignon, worin mee zer ग, 

23. pman ww Sel vielleicht v. Isak b. Israel (auch im 
kar, IV, 216). 

D zm ee, syn. Poesie 452. 

25, banor asb Sel. Tripolis, f. 102b; syn. P. 448. 

26, ४१ ४2 meb (man mw) ed. Ven. 1581 f. 313: max ja 

27, see is Hosch,, Lit, 82, 20: «318: 2m qos. 

28. eren zen Hosch. ib. n. 28 (vgl. Syn. Poesie 452). 
29. yw ross Machsor Avignon, Edelmann yen 37 8.27. 
| em curo, Ki. span. ed. 181 f. 360: aas rs 











wë ze Gesang. 
j. bam >», Imre Noam 4b, Meire Schachar f. 39: гтз: 





33. me rop Ki. 

moves ^w, Thema 5 m», Pismon Thorafest, span. 
597 ed. 1581): mbsa mmga memb... saom mon 
Fe sep on mao, eine Art Echogedicht, aus Cod. Paris 
(852 des neuen Catalogs), wo es dem Mose Ibn Esra bei- 
gelegt wird, von Dukes mitgetheilt im Litbl. des Orient VIII, 
403 (s. dessen Anm}, daher bei Lb. 254 n. 241 und bei Grits, 
Blumenlese 71, vgl S. VIII über Mose Dari [im XIII Jahrh, 
s. Geiger's jüd, Zeitschr. IX, 172, oben S, 287]; aber schon 
in Lit. 614 wird es dem Mose aberkannt. Darin: zë. 

36. 55 mo Kaddisch. 

31, үчз мэз use Ki. span. ed. 1581 f, 343: «sm cibo 
emm bon z.b ns.sneew; Syn. Poesie 448 hat 
cU ns. 

38. moon sòs Sel, Lit. 226, 56. 

39. vez vxo, Imre Noam 142b (von Simeon?): mx 
crum q.s mum een qs 

40. jez von Sel, Lit 305, 11 (vielleicht von Elia). 

A1. sean sonny Zunz, Ritus 10, 98 (XIL Jahrb. Frank- 









Ritu 
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reich, u. A. in Cod. Hamburg 214 f. 818): omab nar nanan 
p 

Die karaitischen Gebetbücher habe ich zu diesem 
Zwecke nicht volletndig durchgeschen, Zuns citirt einige 
Stellen nach einer mir nicht zugänglichen Ausgabe, 


89. 
Bezeichnungen. 

Mit Rücksicht auf die bei Zunz (syn. P. 445, Ritus 241) 
und oben gesammelten Beispiele ist zunächst im Allge- 
meinen zu bemerken, di in Anschluss an Bibel und Hag- 
gada sich zwar eine gewisse T y pik entwickelte, dieselbe aber 
schon in ülteren Zeiten nicht ohne Schwankungen und 
Ausnahmen blieb. den Poeten werden letztere dureh 
äussere Momente, wie Reim, Metrum, Assonanz, Refrain u. 
dgl, noch mebr begünstigt, 

Die Bezeichnungen lassen sich in 3 Hauptgruppen zer- 
legen, auf deren genaue Benennung os hier weniger an- 
kommt, 

4) Nationale, Für Iam ael stehen zunächst die 12 Ne- 
siim (Gen, 25, 18—16), insbesondere nra: ältester, auch 
mit dem Epitheton r2»: (bei Sal. Gabirol), und. ^p!?), seltener. 
die anderen 10: wu, "zr, ws, wi, mess, HE, ma, 
die letzten drei zem: ee Ic» meist zusammen. — mo 
bedeutet, wegen der Verbindung mit Noe in Jes. 21, 11 (vgl. 
Bechai, Kad ha-Kemech £ 194) häufig das Christenthum (Bei- 
spiele bei Zunz, syn. P. 498). — Andere Namen folgen hier 
alphabetisch 
553 Babylon, bezeichnet in historischen Hymnen, z. B, in 

Elegien, das alte Reich, anderswo den Islam, wahrschein- 
lich wegen Bagdad (vgl. oben S. 268), vielleicht auch über- 
tragen auf Kahira, das „ägyptische Baldach“ (oben S, 930 
2.7). Für Bagdad findet sich auch 513913 (,die wollüstige* 
Jes. 47, 8 von Babel; s. Hebr. Bibliogr. XIII, 90 A. 8); 

















19) In Jakob Байкау» 22255 ०० f llb heisst es, 772 591 
"UE: xt, wo Kedar fir die Juden gebrauebt wird! Die 19 Nesiim 
schmuggelt die Wiener Censor im die Selicha nomm eim (Zuns, Ritus, 
DE 


EEN 


im dozer für den Т. Tag Pesach (ed. Heidenhéim f. 21): 
ren ren pn für sess» (wie TD selbst für Islam bei 
Zunz, syn. P. 445); jedoch auch für Christenthum (Zunz 
1. е. 439 unter rc» B. 440) und nicht selten für Israel 
selbst, z. B. als Gegensatz der Magd (ma) in mabes = 
von Nachum (vgl. n3 Jes. 47, 7 u. weiter unten), sehr oft 
bei Israel Nagara, 

523 und 7709 wegen Ps. 88, 8; Zuns, s. P. 447. 

DDN und msn duf H agar bezogen (oben S. 254 u, unten 
nebe). 

MDI und mens, eigentlich Aegypter, aber wegen Hagar, der 
Aegypterin; vgl, auch den schwarzen Araber oben 8, 269. 

702 » unter 535. 

DEI wohl auch wegen Ps. 83, 8 (was Benedetti p. 94 über- 
sicht), In mess mess qvx (span. Rit. ed. 1681 f. 41) 
heisst өв pn zz ze Sp mp yp; über pv m. 
Zuns, a. P. 441 unten, vgl. M, Sachs, Beiträge II, 141. zen 
ist hier nach 2. Kön. 8, 91 Vertreter von Edom, wührend 
gewöhnlich yx nach Gen. 25, 23 den jüngeren Bruder 
(Jakob, Israel) bedentet und dem Esau als ^5 (haarig 
und Bock) gegenüber gestellt wird 19). 

9% Joel 3, 19 bezichen Manche, wie David Kimehi und 
Isak Troki (1,6), auf den Islam; dagegen ist Isak Abra- 
vanel im Commentar und in Maschmi'a Aeschua, f.6 ed. Stettin, 
mas» ist Hagar, nach der Legende (Gen. R. K. 45 Anfi) 
Tochter Pharao's, 

TOD Pa 120, 5 (vgl. oben $ 3)4) bedeutet nach alter Aus- 











18) Josef Gikatilia, Schatare Оға f. 9. Mantua, 21d Riva; Zung, à. 
445, Lit. 620, nicht angeführt bei S. Sachs, Carm. S. 98, wo aus Oabirol: 
Jman awe qor qon nnn; m PWIA (Tlemsen má. 486); 
De mer yor > DON, bei Nagara £ Gl n. 118: 59 ME TIN; 
won 3" rin; f.S0b 106: 923 ND vez erit Ma HY (Gen. 21, 87), 
Ш, 17: © PRE er rm, Aunderswo wird Israel, nach Exod. 4, 22, 
als der „Erstgeborne“ bezeichnet, . B. bei Ahron b. Josef‘ (kar. I, 876): 
mye man am qnos paux; vgl. oben unter Josef b. Mose; 2З 
NDS bei Menachem, D3 5919, kar. ता, 193, ® 4; TE 2 (in 
u m 322, nd "58 "y ib. S. 259). 

Ueber die ursprüngliche Bedeutung von тос я. Harkiwy, die 
ede u die aachen Sprachen hebr) Wina B67 S 12 
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legung die 4 ersten Reiche und ist wohl so aufzuíassen, 
wo der Vers vorkommt, z. B. im Fragment sby ~> bbi, 
span. Ritus ed. 1681 f. 309b, eme ze ed. 1721 f 185 
neben Kedar (oben S. 285 Josef); aber тез "лм z, B, bei 
Gabirol (ses yw, Amram IL, 45b) und bei Israel Na- 
ara (oben S. 281) scheint den Islam zu bedeuten, 

T? und «es. unter nop. 

0597, Porsien, s. oben $. 251 A. 18 und Pseudo-Sandia 
unten $ 12. 

70५9, ०१७५७ 2पपळ, ७. P. 446, vgl, oben Jehuda, ha-Levi, sus 
^m, neben zr und mm (für zz?) in wym; Luzzatto 
und Benedetti p. 184 beziehen es speciell auf die Berbern, 
die auch ewmm genannt werden, Ueber die damit zusam- 
menhängende alte Legende von der Vertreibung dor Ka- 
naniter nach Afrika) s. die Anführungen in meinem Ar- 
tikel Jüdische Literatur in Ersch u. Gruber $ 5 8. 377 A. 
73, Catal. Bodl. 1806, 1912; Hebr. Bibliogr. I, 111, ҮП, 
104 unton, Zeitschr. d. Deutsch. Morg, Gesellsch, Bd, 28 
S. 641 А. 31; vgl. auch Munk, Palestine p. 81, Phil. Zuz- 
хао, Хойс sur Abou-Jousouf Hisdai Paris 1862 p. 36 
Note; Freudenthal, Hellenist. Studien, 8. 135; zu berichtigen 
Geiger, Mose b. Maimon 8, 69. 

NIE 8, unter sins. 

Np # oben 8. 254, 

тушр uz, Ketura (vgl oben S. 21, 272) wurde in alter 
Zeit") mit Hag ar identifeirt, daher auch ihre Abkömmlinge 
(Gen. 25, 2) die Ismaeliten vertreten, wie y» (Gabirol, nav, 
п. Mose), e» (Benedetti p. 79), mes (Zune, s. P. 447) — 
5,5% „u heissen die Türken, 

1730 Schinoar, eigentlich Persien, s. oben Josef b. Mor- 
dechai, 

JOD bekanntlich = 523, meines Wissens nur bei Jehuda ha- 
Levi für Islam. 


15) Harkavy, L €: S, 190 erklärt ND"7EN (nach S. Cassel, Art Jaden 
$. 173, 178) als Iberica; die jüdischen Autoren haben es jedenfalls für 
Afrika genommen. 

16) Quellen bei Beer, Leben Alrabauis S. 89, 198; vgl 
Gen. 34 f 86d ed. 1544: „aus der Familie der Kucchte, die 
aiterin, von dem verflachten Samen.“ 
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TOVIN, abgekürzt -n (vielleicht mit einem Nebenbogri von 
jStreiter*, wie etwa prm?) für Türken bei Menachem 
Tamar, Isak Troki (I, 87 S, 227) bezieht Togarma, 
Ezech. 38, 6, auf den König n oder König von Ismael 
(8. 226), „der in Asien und Afrika herrscht, d. i. mehr als 
|, der Welt, und die Mehrzahl der Israeliten im Exil ist 
wnter seiner Hand* (Herrschaft) — «m wird bei arabisch 


schreibenden Juden in Verbindung mit is gebraucht (s. 
Hebr. Bibliogr. VII, 81, XVI, 42). "pem (Genes. Rabb. 
Kap. 44. Endo) scheint Gdn (s. Levy, Chald, Wb. П, 568). 
pue oder wpmn „Zuroos® als Muhammedaner und Be- 
sitzer Griechenlands nennt Isaak Abravanel, Maschmi'a 
Jeschua £. 19, 51b, 64 ed. Stettin. 

TON ist cin Stamm Esau's (Gen, 20, 11. 42; vgl. yon pa 
TH bei Isr. Nagara 1, 11; pan mha ma win bei dems, 
1, 186, kar, 1, 131), daher meistens Vertreter des Christen- 
thums (Zunz, s. P. 498 neben Magdiel, 441 neben Romi, 
447 neben Kuschi und Efa), auch in der Auslegung von 
Habakuk 3, 3 (s. unten $ 15); in ere рз  (Amram II, 
31, Algier £ 65b) span + сп отто т 
(Zach. 9, 14).19. Aber yan ist den Juden auch Jemen 
und der Süden (Arabien) überhaupt Jes. 43, 5. 6 werden 
die leraeliten aus allen 4 Winden versammelt. In Elia 
Rabba Kap. 10 preist ein Gützenpriester (25:5) Israel's Zer- 
streuung über die Welt, wodurch eine günzliche Vernichtung 
unmöglich sei; „wenn wir die im Norden und Süden (ez) 
erschlagen, wer wird die in Babylon und gbsz 18) erschlagen?“ 
Damit vergleicht Zunz (gott. Vortr. 261c) Midrasch Num. 


17) Das Spalten des Berges Seir ist eine Uebertragung von Zachar. 
14, 4, wo der Oel berg von Osten nach Westen sich spaltet, was daher 
ein Vorzeichen des M T (oben B. 902), 
Jebuda Hn dassi (Zeitschr. der Deutschen M. Gesellsch. Bà. 29 8, 165 
und K. 148 £ 47, aus Hadassi wohl bei Isak Troki 1, 6 S. 56 a 8). 
Abravanel (Maschmia f. 59, vgl. 83b ed. Stetin) sicht darin den 
zwischen Christenthum und Islam getheilten Besitz Palästina’. Die 
Spaltung des Oelbergs erscheint auch in den Pijjutim, x. В. ів W0? Fm3 
von Mose (Lit. 589 n. 49, kar. IV, 187 o. 97) 

18) Bo richtig noch in ed. Lemb. 1864; sinnlos 25:939 jn ed. Lemb, 
3810 t. 6Ob, Warschau 1878 £ 39. 
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Kap: 13 £ 188, wo, an Hohl. 4, 16 (gl. Levy, Neuh. Wb. 
s. V, moss 1, 26) geknüpñ, die 4 Winde wetteifernd 
Terael's Zerstreute zusammenholen, der Südwind (zw) holt 
vem sm) nain bm yen mes  Zunz liest Hedschra, 
— R. Chajes (Jgg. Bakkoret, vgl. Litbl. des Orient II, 117, 
ed, IL Presburg 1803 f 33b) spricht daher von einer Er- 
wähnung der „ismaclitischen Zeitrechnung“ in Kap, 14 [L 
13]! — Unser Altmeister hat sich hier vergriffen; ob mmm 
xu lesen ist? Nachtrüglich finde ich, dass Levy (Neuh. Wb. 
1, 452) Hagra liest, als Provinz Arabiens [in Bahrein], ent- 
sprechend /S& (wie Fleischer 8. 557 emendirt), wovon amarı 
abgeleitet sei (vgl. Gese v) Die weibliche Form 
wäre erst anderweitig zu belegen. Ob hier ye specifisch 
Jemen bedeutet? Hieronymus (bei Gesen. Thesaurus p. 600) 
kannte noch einen Ort „Theman“ bei Petra. Doch handelt 
es sich hier nicht um geographische Ermittlungen, sondern 
um richtige Deutung der Anspielungen. In einem Hymnus 
mit dem schr zweifelhaften Akrostich Jomo (Lit, 722, 
Amram I, 21b) heisst es yom peg pa yam qww, wo das 
erste 'n wohl den Islam bedeutet, wie in ee ze bei 
Josef b. Kalonymos (oben S. 285, vgl, Zunz, Ritus 241). — 
Zu Stellen, welche die Vereinigung des zerstrouten Israels 
betreffen, vergleiche im Allgemeinen die Aufzählung der 
Länder in Jos, 11, 114. 

B. Characterisirende Epitheta. 

1. Eine Gruppe schliesst an die Erzählung von Ismael 
und Hagar. Der Knocht (727) schlechtweg, oder mit weiteren 
Merkmalen, ist Ismael; die „Knechte“ sind neben „Ion“ offen- 
bar die Muhammedaner in cinem Hymnus des Abraham 
Khalfon (prs) b. Rafael?) Als Sohn Hagars heisst Is- 











19) 3p Yep her, von Jakob Rakkab 8. Livorno 1865 (40 BL) 
£16. Dieses für Tripolis gedruckte, wenig bekannte Büchlein enthält 
u. A. Gedichte für JUM DD (23. Tebet) von Sab batai b. David 
Tajjar (3800), егайһев von dem Krieg des Jorakim &*2:7 (Sheriff), 
und für $a DD (25. Tebet) von dem genannten Abraham, der, 
beinahe 85 9. alt, 1520 in Safet starb (f 8b). Zur Zeit nämlich des 
Ali Pascha Karamli kam Ali "M3 mit „griechischen“, türkischen und 
christlichen Schifen am 21 Ab 588 (1799) nach Tripolis, 1794 erhob 
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mael „Sohn dor Magd“ (max oder me), der Aegypterin, 
oder Kuschit. Letztere selbst tritt gegenüber Sara, der 
Herrin: 023 ®9), besonders mit Hinweisung auf Sprüche 30,22 
(vgl. oben 8.281 unter Israel, und Bechai zu Deut. 30, 7 f. 
233 ed. 1546)%). 


Hamuda Pascha den Ali Karamli sam Fürsten, es kam zur Schlacht 
am Sonnabend 25. Tebet; Sidi Hamid und Sidi Jumf befreiten die 
Stadt und ersterer wurde zum Herrscher ernannt. — In anderen Füllen 
st die Phrase: „Knechte beherrschen uns* aus Threni 5, 8, z. B. in. 
SS Ibun von Mose b. Isak (kar. I, 347, nicht in Lit. 889). wo also 
auch 3913 ES SE wobl sieht nf Mohammed (vgl. unten $ 10) zu be- 
"eben Apr vgl. Se rer Brass in ji "39 "M kar, IV, 197 n, 78, 

30) Dieses sonst für Rom, s. Хави, а, Р. 498. 

21) Das Bild der Herrin und Magd erscheint auch in Ermahnungen 
зш dio Seele von Vernunft und Leidenschaft v. dgl, z. B. bei Jehuda 
ba-Leri (Dk Tt, kar. IIT, 96): ere mo wz; Sebemaja Geng, 
Lit. 495, kar, IV, 181 n. 83): Peons nnec *:2; Abraham b. Jehuda 
(BSNS mW kar, I, 48): Masten mat 202; im Bomgebet o DEN 
(2. Busstag, kar, Il, 214): doppelsinnig bei Abisehai n£ T 
(‚Sehnsucht nach Befreiung“, Lit. 590; kar. TY, 134, a. 91): die Knechte, 
herrschen, die 77722 Int gedemithigt: Hr: FR Suma T jab das 
bekannte Bild der im Körper gefangenen Beele, welches wobl zu- 
nächst nos arabi! Quelien stammt (+. die Nachweisungen in der 
Hebr. Bibliogr. XIII, 19, dazu owe Sars bei Bedarschi, z* 8. 5, 
nba ban bara Kaleb, kar. III, 233), obwohl die Phrase “20: "2022 
Panken 142, 8 (vgl. Jes. 42, 1) leicht zu dieser Auffassung führen konnte. 
Beispiele sind: “ieam “soma (Gabirol, Ze “oe, Amram IT, 87 und 
вом); “22772 आध्याय (lsk b. Renben, घाणा HE M3 SORTS 
(Mose Ibn Esra m ¥, Tlemsen ma. f 6); MEY mam oes (in 
ons rnis ib. f. 89) eege Ae Inn ara e Sp Ep 
mach Lit. 414, 4; Litbl des Or. X,670, Tlemsen ma. f, 69); Sa: "533 





























2285 bei Ahron (5> JON kar. TI, 19) und EDN 3 (der Sanden, 
TIED Thm, kar. I 190), IS ENR u, Genes, 16, 4 (पणा DEN, 
das S. 192); «recs sis Ss (Elia Beschintschi, т: үй, Кар 
HI, Um: "e en Fait, тро num (b. II, vm, sëch 
P MONGD (Abron b. Josef, RN Hb, ib. 831); Kaleb, im Bussgebet 
may vb -bbi (Ib. 8. 24), verwendet allerlei typischn Bezeichnungen 
fast sweidentig, wie in тт: ич 922 97 AU NDS MON ENS 
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lemael und Esau werden durch ,Seliwiegervater und 
Schwiegersohn“ bezeichnet (bei Zunz, s. P. 171: „Vetter 
wegen des Reimes, für nn). vel oben $ 6. 

2. „Räuber“ (evm&) heissen die Ismaeliten wegen Hiob 
16, 6 « oben S. 258, 260, 282, 387; vgl Jefet zu Jes. 91 
bei Neubauer, Aus der Potersburger Bibliothek, S. 111. 

3. „Feinde“ mit doppelter Bezeichnung ist sehr oft 
auf Christen und Muhammedaner zu beziehen. zem Se 
vue bo (Deut, 30, 7) erklärt Tobia b. Elieser ( 86 
Col. 4 unten) als offene und geheime Feinde; e" "zw sind 
die andern Nationen, welche sich mit den Söhnen Esau's und 
lemaels verbinden, mit Beziehung auf Psahm 83, 3. Mo: 
Naehmani (Disputatio p. 17 meiner Ausg., angeführt bei 
Isak Abravanel, Maschmia £ 66 ed, Offenbach), Bechai 
b, Ascher zu Dout, 30,7 f. 233d ed. 1040 und Kad f. 19e, d 
(in vielen Exemplaren durchstrichen, s. jedoch Eisenmenger, 
Entdecktes Judenthum 1, 602, 11, 259) u. A. beziehen die 
beiden Ausdrücke für Feinde direct auf die beiden Religionen: 
der Druck der Ismaeliten ist nach Bechai der schlimmere, 
daher heisse os bei den Alten „Unter Edom und nicht unter 
Ismael“ (vgl. oben S. 259 A. 41). Er beruft sich zugleich auf 
Tx und Jove in Micha 5, & 9 — welche Stelle schon in 
den Perakim des R. Elieser (Kap. 48, boi Jalkut § 553 f. 82a) 
auf Esau und Ismael angewendet wird, vgl. raven vax bei 
Abravanel, Maschmia f. 46b. — In Tikkune Sohar n. 90 f, 44 
(angeführt im kleinen Jalkut Reub. s v. me» n. M) wird 
meu m und mess in Thren. 1,5 auf 2» 2» bezogen, was in 
der Sprache des Sohar die anderen Religionen bedeutet. 
cwm cvm Jer 00, 5 bedentet nach Midrasch har Neelam 
über Ruth (od. Ven. £ 43, in ed, Thiengen fehlt das Stück, 
welches in Cod. München 112 £ 77b—80 als Ko steht) u. nach 
Abrávanel ad locum (auch in Maschmia Ё. 31 Stettin), bei 
Abraham Laniado £. 200, die Söhne Esau's und Ismael's, 

"Hiernach ist man berechtigt auch in den Hymnen eine 
ähnliche Anspielung zu vermuthen; z. B. 23 + mas zeg 
"xc (Abraham pore yòn “a, Lit. 717, 111, Amram II, 15); 
mex em m anan (Ascher b, Abraham, Lit, 409), zer 
Sm (ler. Nagara, Pismonim n, 7); mo cm came (in 
wes vum, mre Noam f. 5); paso d7 pana >> (Josef ibn 
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Suli, ovom prz, Amram II, 98b, Lb. 95, 4, Lit. 499 vgl. 
Wolf, Bibl. hebr. I n. 847: Jose). 

C. Thierbilder schliessen sich zwar im Allgemeinen an 
gewisse aus Bibel und Midrasch sich entwickelnde Typen, die 
‚aber kein strenges System bilden; es bleibt daher diese Parthi 
in Bezug auf die Dichtung eine schwierige, und sollen hier 
aur einige Andentungen folgen. 

Unzweifelbaft für Ismael und Islam steht der Waldesel 
(eo, mw) oder Esel (oben S. 259 S, Sachs, Carmina Sal, 94), 

sbesondere neben dem Schwein (sm auch mp mm, ob 
тут) für Rom?! z B, mwao mes. esch ps (Mose Ibn 
Esra, Toe, Amram II, 34), css und cone in om wien 
(Imre Noam f 37). Jedoch findet sich auch ame von Esau 
bei Mose Ibn Esra (pme sme on, Algier, f. 91b, Tunis 58b) 
und pes ७१७ von Israel bei Levi (mans mows), 

Unsicher ist die Bedeutung des Löwen, der in der alten 
Typik (S. Sachs, Carm. 70) Babylon bedeutet, auch mit 
Rücksicht auf das Sternbild (vgl Keroba zum 9. Ab), insbe- 
sondere neben dem Büren für Persien ११), oder dem Wolf, 
mit Rücksicht auf Amos 5, 19%), Ueber den Ochsen s, oben 
5. 268 Anm. 62, 





29) Zuns, syn. P. 42 und in Geigers jüd. Zeitschr. VILI, 101 (Zunz, 
Gesamm. Sehriften 1I, 221); 8. Sachs, Carm. Sal. 77, 92; N. Brall in 
Корак Jeseburun VII, 10. — Tikkune Solar n. 18 f, 7 erfindet einen 
Dämon bar! 

28) Porsion's Schutzengel heisst ST zur pseudepigr. Lit. 8.86, 
8, Sache. e. 

34) Das von 8. Sachs 8. 73 susammengestellte Materia) streift an 
das, darch Barlaam und Josaphat (in dem rien Ze Ja Ende 
Kap. 16 bis zur Unkenntlichkeit modifeirte) und die Rückertische Be 
arbeitung bekannte indische Bild des vor dem Elepbanten fiebenden 
Menschen u. v. w. (Benfey, Pantechatantra I, 80,89, Zeitschr d. Deutschen. 
Моге. Gesellch. Bd, 27 8. 661, 8.009 2.2 lies: „sich nur“). Von dieser 
Parabel finden sich zwei prossische hebrälsche Bearbeitungen, die eine 
ia Cod, De Rossi 1993, 2 (Hebr. Bibliogr. XII, 32, wo ich auf Freytag's 
Pre 960, 806 verien, meine Gester Ha илин 
nachträglich) meiner HIS. (hinter Mose de Leor's Mehta f. 15, 
5 Zeitschr. der Deutsch. Morg. Gesellsch, Bd. 9 8, 839), anfang. bus: 
Sno een e ege Een in der Erklärung des Gleich“ 
isses sind die 4 Schlangen die 4 Elemente „9839 IINR.. welche 
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Gott zeigt dem Abraham in der Vision (oben S, 200) die 
4 Reiche und 10 Exite) „und seine Söhne zwischen den 
Zähnen der Löwen” (Jehuda ha-Levi, qas з, їп Ginse Ox- 
ford f. 11); per rettet von den Löwen das Lamm (dess. 
Diwan 34b nmax sex, Lit. 014, Lb. n, 199; Benedetti, S. 96,4, 
bemerkt hierzu Nichts); 20 2t impu moai "m (Jehuda, aar 
че, kar, 1V, 137 n. 96); mas miziu coas vonna (Refrain 
in Josefs' um zz Tlemsen ms, 18b); non ever na ma 
(Mose ibn Eara resin "sss Tlemsen 30b); osem ze Esch 
(Mose ern a mom, Tlemsen 4). 

Von anderen Thieren **) sollen hier nur einige zufällig 
aufgelesene Beispiele folgen: am zm er zt» “x (Anfang, 
Serachja, Lh. 63, 1, Lit. 461, 11; span. ed. 1591 f. 388); 
aram (Jehuda ha-Levi, Zionide). 





1V. Themen. 


Der Beschaffenheit unseres Gegenstandes entspricht die 
nachfolgende Hervorhebung einiger Controverspunkte, mit 
besonderer Rücksicht auf Autoren, bei denen eben nur ge- 
legentliche Bemerkungen vorkommen, so dass sie bei der 
späteren chronologischen Aufzählung mit einer blossen Ver- 
weisung zu erledigen sind. — Für die Reihenfolge der Gruppen 
muss eino lose Anknüpfung an Mubammed, den Koran, den 
Islam im Ganzen und einige Veranlassungen im religiósen 
"md bürgerlichen Leben genügen. 


Arabisch z5N^ 709) ७११09७ 22224 heissen.“ [8. vom ein- 
übrigen König hat auch Beebai b. Josef; 4. Der Mensch auf der Insel, 
Aus Saar mm; а, Zunz, Ritus 210, Tendiau, Fellmaiers Abende 
8. 297; 6. Blinde u. Lahme, ». Dukes, zur Kenntniss der relig. Poesie 
8.99 u. vorläufig Hebr. Bibliogr. XII, 31, 197.) — Nuch einem anderen 
ldeengang ist Amos 5, 19 mit Phrasen und Sprüchwörtern verwandt, 
weiche sich auf ein Dilemma von Uebeln beziehen, vom Regen in die 
Traufe u. dgl, worüber anderswo. 

36) Sie bilden einen Bestandtheil vou Abraham b, David's Ge- 
scbiehtswerk (vgl zu Cod. Minch. 312, S) und gehen dort nur bis zu 
Hadrian. 

28) Kameel u. A. ans älteren Quellen bei 8: Sachs, 1. €: 73; vgl 
Kameel und Kaninchen (1) jv bei SE (angeführt in Jalkut Rubeni f. 99). 
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Bekanntlich hat man über die Persónlichkeit Muhammed's 
allerlei Fabeln verbreitet, Dahin rechnete man eine Zeitlang 
auch eine Art von Hysterie (Krämpfe, Fallsucht u. dgl), 
welche in neuester Zeit wieder zu ihrem historischen Rechte 
gekommen ist. Prophet und Besessener scheinen schon 
im alten Orient eine Art von Wechselbegriffen.) Muhammeds 
Zeitgenossen hielten ihn für einen (25, d. h. von einem 
Dschinn Besessenen (Sprenger II, 410). Wenn die Juden 
bei dieser Benennung mit im Spiele waren, so haben sie viel- 
leicht schon damals an Hos, 9, T (man wx saon masm bun) 
gedacht. Neben der Bezeichnung 5o (s3) der „falsche“ 
(verworfene) findet sich typisch: ve (der Verrückte)*) oder 
ein ähnlicher, meistens demselben Verse entlehnter Ausdruck, 
wie save bei Eldad (unten § 13), (mam) man vw bei dem 
Karier Jefet b. Ali, zu Jes, 47, 9, und 21, 2 (bei Pinsker, 
Likk, 158 und Neubauer, Aus der Petersb, Bibliothek 111); 
ra es Geo en fe s. g. Gebete des Simon b. Jochai (H. 
B. XII, 60), mz: Son pn es wone in einer HS, des 
Kanon (Cod. München 27f 198). 

zeg hat Scherira Gaon in den neueren Ausgaben 
aus HSS. (S. 19 ed. Wallerstein, latein, 48; ed. Goldberg, 
Mainz 1873 S. 39, — dafür ysu bei Simson Chinon, Keritut 
Il, 2 [bei Reifmann zu Gurland, Ginse I, 70] und D, Conforte, 
Kore f. 2b). — Sam. Schullam hat wohl dafür ums gesetzt, 
als er den Brief Scherira's in das Buch vorm ed. Constant 
eintückte, (s. ed. Krakau 117b). Meschugga liest man auch 

















1) Für das Wort 277 1, Sam. 19, 24, bat Targum 702, bei Levy, 
Chald. Wb. I, 112 3G 735 es ist Lu, in latein. Üebersetzungen 
ans dem Arabischen: Birsen, ursprünglich Brustkraukbeit, aber früh- 
zeitig. confundirt mit pl Phrenitis, s. fremdeprachl. Elem, З. 16 n. 
Hebr. Bibliogr. XV, 105." Raschi citirt. Menachem b. [Chelbo], welcher 
von einem Araber gehört habe, dass.das Wort im Arabischen 370% 
bedeute. Hiernach ist auch Geiger, jüd. Zeitschr. VII, 170, zu berich- 
tigen. — Ueber Quellen des Arabischen bei Raschi а. Rapoport, Kerem 
Chemed VI, 161; vgl. Kobes Moase Jede Geonim, Berlin 1856 8. 58. 

Э) Hebr. Bibliogr. ХШ, 59 u, 8. УП; Jabrg. XV, 62; Zeitsehr. d. 
D. Morg. Gesellach. Bà. 38 S, 635; vgl. Geiger, jüd, Zeitschr. Xl, 45, 
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in der Münchener HS. der Nistarot des Simon b. Jochai (H. 
В. ХШ, 60), zweimal bei Abraham b. Chijja, 12%, 
London 1851, S. 100, mit dem Beisatze 12:5 (Daniel 11, 21) 
jn desselben sss ribs, Cod. München f. 224b und 257 (s. 
unten V), ferner bei einem Anonymus, angeführt von Mose 
Maimonides, won max £ 2 ed, Geiger, f 8b ed. Edel- 
mann, und im Sendschreiben des Maim. nach Jemen (wo 
die Bezeichnung stereotyp blieb, s. Saphir, Ibn Saphir f, 54b) 
ed. Basel f. 98, in der Uebersetzung Ibn Tibbon’s 8. 19 bis 
44, — dor Uebersctaer Abraham Ibn Chisdai fügt qara sm 
hinzu (H. B, XV, 62), — bei Natanel b. Jesaia, esl a 
Cod. Berlin in fol. 629 (H. B. XIII, 59), und noch bei de 
Karier Samuel b. David (1641), bei J, Chr. Wolf, Bibl. 
Hebr. IL p. 1092 falsch waren, s. Gurland, Ginse 1, 70 A. 
60, bei Neubauer, Petersb. Bibl. 43 „Caba“, s. das. S. 112. 








sit 

Muhammeds eigene Haremsverhältnisse (Weil, Moham- 
шей $. 158, Sprenger III, 77, 145 Reihana u. Asma, Jüdinnen, 
Safijje, Wittwe eines Juden), welche seinen Vorschriften wider- 
sprachen, ) und für welche Nóldeke (Leben Muhammed's S, 195) 
die laxen Begriffe der Araber über cheliche Verhältnisse zu 
Hilfe ruft, mussten den jüdischen Anforderungen an einen 
Propheten und Gesetzgeber schroff widersprechen (Sure 3 Ende 
=. Ullmann S. 205 A. 3). Hat doch Moses eine einzige Frau 
‚gehabt, und diese als „Kuschit“ seine eigenen Geschwister zu 
übler Nachrede verleitet. Den Karaiten gegenüber, welche 
Daniel 11, 31. von Muhammed aualegten, bemerkt Ibn Esra 
in der gedruckten Recension, dass Vers 37 auf den  Weiber- 
freund“ Muhammed schlecht passe. Maimonides in seiner 


3) Dass die Vierzabl von Frauen (Sure 4, 3 ete), jüdischen Ur. 
sprungs sel (s. die Miscelle in Zeitschr. d. D. Morg. Gesellsch. VI, 340 
und dazu LZe, Ben Chanazja 1860 8. 537), deutet schon Ck. Mille 
(Hist. du Mabomérisme, Paris 1825 p. 364) an. Sa'd b, Mangor (gegen 
Ende des Tenkik, Cod. Berlin 256 £. 134) macht gegen die Behauptung 
dass Mohammed in der Askese (225) verblieben, den Einwurf, dass 
er sich mebr ale die 4 Frauen habe u.a. w., führt auch Detaile 
über Muhammeds Unmässigkeit im Essen an. 
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Theorie der Prophetie (Delale II K. 36—40, s. besonders 
Kap. 36 S. 250 französisch bei Munk und Kap. 40 Ende 
p.312, dazu die Commentare yon Schemtob Palquera 
und Isak Abravanel f. 38b, 39c) hat Mubammed im Auge, 
wenn er in unjüdischer Weise (vgl. Pseudo-Nachmanides in 
Hebr. Bibl. XVI, 90) mit Aristoteles den Tastsinn (das Organ 
der Wollust) als „schimpflich“ (iroveiösorog) bezeichnet ). 
Schon frühzeitig drangen die Frauen und Töchter Mu- 
hammed's in die exegetische Polemik’). Nach Pseudo-Jona- 
than zu Genesis 20, 21 heirathot Ism ael aus Aegypten die 
sen? und wor, in den Zerakim des R. Elieser K. 30 ist 
mey (also Aisoha) aus sum mavs, nach dem Besuch Abra- 
hams heirathet er aus Hagar's Vaterhause die mawe (hebrai- 
sirt). Der im Jalkut £. 25 $ 97 angeführte „Midrasch“ scheint 
Excerpt aus den Peraki 
dass Abraham der Hagar das Kopftuch oder den Schleier*) 
^n dio Lenden bindet, damit sie ihn nachschleppe und sich 
als Sklavin kennzeichne, Die erste Frau heisst Мег ves 
(In bei Zunz, g. V. 915 A. e, Asia bei Weil, bibl. Le- 
genden 91) offenbar unrichtig (hebraisirt?). Ob Rapoport die 
Lesart mew» in einer älteren Ausgabe des Jalkut gefunden 
habe, kann ich angeben. Beer (Leben Abr. S. 172 n. 163) 
combinirt ses mit der von Mubammed verstossenen , Ghosia4; 
dio Lesart mew „in einigen Ausgaben“ der Perakim [z В, 
Lemberg 1874 f. 87; bei Godalja, Schalschelet £. 8, ed. Amst. 
f 9 mrv u. mew neben mcr], die ihn auf Hafsa* führt, 
ist nur ein Druckfehler (vielleicht auch veranlasst durch das 












3) 8. Maracei, Vita Mubam. p. 32; vgl. Wahl, Koran 8. 199. 

O) Zunz, gott. Vorte. 975; Rapoport, Kerem Chemed VI, 22? und 
meinem fremdsprachl. Elemento etc. (Berichtigungen); Lery їп Geigers 

Zeitschr. У, 106; Chajes, Igg. Bakkoret f.18 ed. Il; Grats, Gesch. 
Y, 993 lässt Pseudo-Jonatan aus den Perakim schöpfen; Geiger, j. Zeit- 
schrift V, 109, dicht in Fatime schiitischen Einfluss. — J. М. Рт 


mann, De duabus Pentat. parapkras. 1899 S. 53 denkt noch nieht an 
Muhammed. 
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vorangehende sse: rev). x4-J, Frau Pharao's (Sure 28, 8) 
leitet Geiger (Was hat Muhammed ete. 157) von mna ab (1, 
Chron. 14, 8, vgl. Zedner, Auswahl hist, Stücke 43). In dem 
jungen 7e "eo (und daher bei Jechiel Heilprin f. 13 b) heisst 
die erste Frau Ismaels nav (Zünkerin, in der Bibel nur Orts- 
namen: Exod, 17, 7 ete). — Bei Levy (Chald. Wb. II, 204, 
260): weis. pr. einer Frau Mohammed's, Chaddischa [l. 
Oadidscha], der Tochter [l der Mutter) der Fatima die an 
Ali vermählt war. Anachronistisch hält das Targum sie beide 
für die Frauen Ismaels“ u, s, w. An Chadija dachte Rapo- 
port zuerst; ich habe diese starke Namensinderung schon in 
fremdspr. Elem, 8. 20 mit Fragezeichen begleitet; dio Berich- 
tigung ist Levy u. Geiger entgangen, Sonderbarer Weise hat 
d'Herbelot Fatime zur "Tochter der “Aische gemacht (berichtigt 
Yon Reiske in der deutschen Uebersetzung Il, 394); Fatime 
heisst bei ihm auch die Königin oder Prinzessin (die anonyme. 
Wahrsagerin bei Weil, Mob, 22 A. 4), welche Mutter des Pro- 
pheten werden wollte. 











$12 


Die Flucht Muhammed's glaubte Zunz in dem Worte 
mur im Midrasch gefunden zu haben; s, jedoch oben 5. 297, 
Dieselbe ist, so weit mir bekannt, von jüdischen Autoren (mit 
äusserst seltenen Ausnahmen, s. unten) nirgends erwähnt. Die 
häufig vorkommende muhammedanische Aera wird regel- 
mässig durch ey57105 bezeichnet (für die christliche kommt 
wohl auch musm5 ineurnationis vor). Die Angaben über 
Muhammed's Zeit bedürfen specieller Unterscheidung 1). 

In der Epistel Scherira's (s 8 10) hat Sam. Schallim 
(daher auch Filipowski im Anhang zu Juchasin, f. 54) den 
Zusatz „das ist im J. 4374" (— 614). Rapoport hat jedoch. 
nachgewiesen, dass diese Jahrzahl (schwerlich der ganze. 
Passus, der in alten HSS, steht), wie allo Schópfungsjahr- 
zahlen, interpolirt sei aus Abraham b. David (Sefer ha- 
- ' 

T) Rapoport, Kerem Chemed IV, 214; mein Jiid. Literatur $ 10 
S. 899, Jo. Lit, p. 80 (vgl. Orient XII, 250). 
Abhandl, d DMG. VI 3, 2 
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Kabbalo)‘). Beide citit David Gans (1592) im 1. Th. 
seines Zemach David (f. 99 ed. Offenbach) für den Anfang 
der Herrschaft „ihres Propheten“; im 2. Th. (f. 25) setzt er 
den „Anfang der Rechnung der Ismaeliten“ ins J, 598 und 
bezeichnet das J. 5352 mit 909 H. ,nach der Berechnung der 
Chronikert, jedoch als ungewiss (in der That ist es 100172); 
„Anfang der Herrschaft Muhammed’s“ überschreibt er das 
J. 614, wo die zm, d. h. die Abkümmlinge Hagar's (nach 
Raschi zu 1 Chr. 5) wegen des von den Römern vorenthal- 
tenen Soldes sich empören, Muhammed zum König erheben 
und sich fortan eo nach Sara [also Sarazenen] nennen. 
Das erstgenannte Jahr ist vielleicht dem Ibn Esra zu Dan. 
8, 23 entnommen, welcher berichtet, dass ein (oder einige? 
Bimre) Gaon diesen Vers auf den mp bezogen, welcher 
im J. 5354 (5934) orstand (wxw). Denselben Ausdruck seg 
hat Scherira; man wird also hier nicht ein etwaiges Geburts- 
jab, vielmehr einen leichten Schreibfehler (130 für 178) ver- 
muthen. Nach Josef Kohen (1504; Chronik f 1b ed. 
Amst, auch englisch von Bialloblotzki) orstand (op) Muham- 
med im 2. Jahr dea Heracles, der 613 zur Herrschaft kam, 
und gab Gesetze unter Androhung des Todes. Godalja Ibn 
Jabja (1687, Schalschelet f. 30 Ven., 17 Amst) schreibt 
(nach Abr. b. David) „um 374 begann Muhammed seine 
Behauptungen aufzustellen“, was Rapoport auf das ersto Auf: 
treten in Mekka bezieht, 

Ohananel b, Chuschiel in Kairuan (gegen Ende X. 
Jahrh) zu Genesis 17, 20, angeführt bei Bechai b, Ascher 
(Rapoport, Biogr. Chan. 34, bei Berliner, Migdol Chananel, 
1876 "hebr. S. 20, deutsch S, XXII u, XXIII) aühlt 2038 
Jahre zwischen dem Seegen Ismaels und dessen Erfüllung, 
zu Gen, 32, 15 zwischen Edom (Zerstörung Jerusalems == 68 
п. Ohr.) und Ismael (wie Bacher emendirt, „Israel“ hat auch 
Josef Karo, Maggid bei Jalkut Reub. f£. 60a) 550 Jahre, eine 
Zahl welche Maswdi auf Omar bezieht, so dass b. au dar 
ersten Stelle 341 (621), an der zweiten 618 für die Epoche 














8) Der Interpolator soll etwa ein Keirunner (vgl. Rapoports Vorr. 
m Parchon's Wb. f. XId) oder Samuel Schullam sein (Kerem Ch. 
її, ш, 21). 
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des Islam gerechnet hätte? Vor Chananel giebt der Karder 
Salmon b, Jerucham (zu Ps. 30, bei Neubauer, Pet. Bibl. 
100 VII) die Herrschaft der Römer in Jerusalem auf „500 
Jahre und darüber“ (A) an. 

Das sichere und genaue Datum: Monat Ab 382 (622), 
erscheint bei Abraham b. Chijja (um 1136) in einer kurzen. 
Notiz über den muhammedanischen Kalender (m7 ^o Ill, 
98, 100: amwe rbn). Га тлото paon (z. B. Cod, Mün- 
chen 36, 1) giebt er die Reduction des jüdischen Jahres und 
die Zeitrechnung (yonn) nach christlichen und muhammeda- 
nischen Jahren; eim Excerpt aus Cod, Vatican findet sich bei 
Christmann zu Alfergani p. 190 ed. 1610. Der muhamme- 
danische Monat enthalt 99 Tage 12 und 793/1080 Stunden, 

Isak Israeli (1310) in Toledo (Jesod Olam 1V, 17 f. 
31, 89 ей, П, 1848, uncorrect in der deutschen Inhaltsangabe 
D. Cassels S. IX—X, mangelhaft in der I. Ausg) bestimmt 
den mw) pran auf Donnerstag 1. Muharrem, 2. Ab 389 
(falsch sow £ 32d) = 933 Contr, ete; f 32d enthält eino 
Uebersicht des muhammedanischen Kalenders, oxn soll von 
mew pm > wi herkommen; in Wahrheit sei es ein arabi- 
sches Wort. (S. darüber Albiruni, Chronologie S. 29) ln 
dem Anfangsgedicht heisst es von der Chronologie und Astro- 
nomie (welche dio Juden lange als ihre Weisheit betrachteten) 
"Benon १६४५ uico n ov шоп Hm 12. 

Prophiat Duran (1391, Chescheb ha-Efod, Cod. Mün- 
chen 299 £. 40b, miserabel abgedruckt hinter Abr. b. Chija, 
Ibbur S. 121) ‚giebt dasselbe Datum 2 Ab 382: „alle ihre 
(wuhamm.) Jahre sind einfache“; в, dagegen Israeli 1. e, wo 
een fr Sec schon bei Abr, b. Obijja 1. o. S. 39°). Das- 
selbe Datum haben auch: Abraham Sacut od. Lond. p. 204, 
der Karder Kaleb Afendopolo in Supplem. zu Elia Ba- 
schiatschi's Adderet £ 5, wo rune Ten wobl Druckfehler, 
Abraham Zahalon (1095, Jad Charuzim f. 17b, wo eine 











9) Vgl. Sunne (in Fundgraben des Or) n. 562; Hamza el-lafahnni 
p. 6 (Fraokels Zeitschr. Il, 1845 8. 825); d'ierbelot: Мема Ш, 648; 
Weil, Mohamm. 231, Sprenger, Моћ. Ill, 594; Ullmaun za Sure 1X 
S. 190. Niberes in den Noten zu Simon Duran £ 25, welcher bo 
hanptet, Mahammed babe die Berechnung verboten, 
ae 
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kurze Anweisung über den muhamm. Kalender). In einem 
anonymen Kalenderwerk, Cod. Hamburg 254 f, 20, Cod. 204 
£55, heisst es: die Araber zühlen ihre Jahre yon zr [wohl 
mach einer Quelle, die Machomet schrieb], der 527 nach der 
Zerstörung [527 + 68 = 595 n. Chr.) geboren ist, Jetzt a, 359 
(1899) zählen sie 1005, 33 Cyclen und 15 Jahre, den Cyclus 
zu 30 Jahren gerechnet, Ich weiss nicht, ob auch die Zahl 
571 chronologisch aufzufassen ist bei Natan Spira b. Sa- 
lomo (gest. 1633) in Megalle Amukot (n. 280 u, 281? ange- 
führt in Jalkut Reub, 62b zu Gen. 33, 9 v. im kleinen J.R. 
sv. mesöp n. 30), wo es heisst усхо Мург biner mop 
apre you mon aup. — Die Zeitrechnung der Muhamme- 
daner (mən) „welche, wie die lsraeliten den Mond genau 
beobachten mussten, aber nicht Alle die Wahrheit erfassten“, 
berührt auch Gedalja Ibn Jabja im astronomischen Excurs 
(Е 75 Ven, 60 Amst), Schon lange vor ihm soll Saadia 
Gaon den Kariiern den Vorwurf gemacht haben, dass sie aus 
Rücksicht für die Muslimen der Beobachtung die Berechnung 
opferten (Pinsker, Anh. 95, 103). — Das Umkreisen des muh. 
Jahres im Sonnenjahre berührt der Karüer Jehuda Hadassi 
Ende Kap. 189 £ 76d, die Berechnung nach der Beobachtung 
in dem unedirten Kap. 101 (HS. Fischl K. 103). 

Die Zählung nach Möndjahren giebt dem „treuen Hirten“ 
im Buche Sohar Veranlassung zu einer Bemerkung, welche 
zugleich das Zeitalter verräth. Ich habe die Stelle (Ende 
Теге, Ш, 281b, auch bei Gedalja Ibn Jabja f. 8 u. 76 Ven, 
2 u. 61 Amst., bei Jechiel Heilprin f, 12) im Magazin für 
die Literatur des Auslands 1845 N. 80 S. 319 besprochen. 
Franck (Kabbala, deutsch v. Gelinek S. 71) substituirt für 
Verfinsterung „bei der Mangelhaftigkeit des Mondes“ eine 
Sonnenfinsterniss’%); ich erkläre es durch partielle Mondfinster- 
niss, mit Beziehung auf den Halbmond (Spaltung des Mondes 
durch Muhammed). 

Eine polemische Characteristik der muhammedanischen 
Aera ist die Bezeichnung 7157 j75 „des kleinen Horas“ 

10) Vgl. Taltınd Sukka 28, Mechilta, Bo, K. 1 f. 4 ed, Weiss (Jal- 
kat Gen. $ 158 f. 55); Elis Suta К. 16 f. 61b; Isak Israeli, Jesod II, + 
N f SSe; lak Arama, Akeda Vorr.; Reifmann, Pescher Dabar 8. 30- 
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(Dan. 7, 8), meines Wissens nur bei Kar&crn, welche auch 
dns jsmaelitische Reich so benennen™!); während die blosse 
exegetische Uebertragung von Rom !*) auf die arabische Herr- 
schaft noch unsicheren Ursprungs ist. Nach den Citaten bei 
Ibn Esra dürfte schon Saadia Gaon das kleine Horn во 
aufgefasst haben; hingegen ist das Verhältniss des Pseudo- 
Sandia (um 1130?) zum echten noch unsicher;?) Maimo- 
nid: (Sendschr. nach Jemen, S. 19 Uebers. Tibbon) kann 
sich eine andere Auslegung nicht denken 14). 

Die Bezeichnung (sic) rot Tp mets als Aera kommt 
in einer HS. der Firkowitz'schen Sammlung mit dem J. 399 
(1008) vor (Harkavy und Strack, Catalog der hebr. Bibel- 
handsehr, 1875, S. 266, S. 268 wird ungenau Dan. 8, 9 citirt 
und dio Zerstörung A. 69 berechnet);!®) mit dem J. 397 oder 
367 bei Levi b, Jefet (Pinsker, Anh. 90). Jefet und Jakob 
b. Reuben (bei Pinsker Anh. 82, vgl. Letzteren zu Nachum 8) 
sprechen vom J. 400, das Wort m» hat Jefet nicht. Fürst 
(Gesch, d. Kar, 1, 72, 159 A. 148) schaltot dio Aera bei dem 
Citat aus Benjamin ein, dessen Berechnung Jefet tadelt, und 
übergeht das für Letzteren wichtige Datum unter demselben 
(I, 128). — Als einfache Bezeichnung der arabischen oder 

















dem vermeintlichen Jeschua, vielmehr Pseudo-Jefet (Jakob b. 


11) Hebr. Bibliogr, VII, 19. 

19) mre" mb Gen. Rabba K. 76 f. 67b, wofür Ern in 
Landaus Ausg. von Natan b. Jechiel, unter 3p V, 391. Vgl auch S, 
Sachs, Carm, Gabirol. 8. 78. 

18) Die Formel P373 za 7, 8 (vgl su Vers 7 P38) könnte ent- 
lehnt sein. 

14) Vom „Halbmond“ (Sehmiedl, Studien über jüd. , . Religions- 
philos. 197) steht Nicbts bei Maimonides. Holub citirt falsch Dan. $, 
21. — Die Wiener HS. (Tabalae VII, 6 n. 11549-60) betitelt: „Pare 
сыт cornu sivo regnm. Mahomet, culus ortus ét occasus.. er septimo 
Danielis capite: varie illustratur, ist mach Denis (Il p. 1950) wabr- 
scheinlich von dem Jesuiten Philip Albert aus Wien, geb. 1709, be- 
mutat allerhsnd. Vaticínia, auch hebräische Quellen, und prophezeit 
den Antichrist 1851. 

18b) Dass auch die Karuiten 69 rechnen s. Catal. Codd. hi Lugd, 
P. 880. 
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Reuben?), bei Pinsker 1. c. 13 (vgl. Hebr. Bibliogr, VIL, 12, 
26 und unten $ 23), Unerheblich ist hiernach der angeb- 
liche Jefet b. Said (H. B, VIT, 11, 26), unbedenklich die 
Datirang von HSS, Ende 793 (1391), 837 (1434) bei Pinsker 
Anh. 130, 145. 

Dass man wsr np, Dan. 7, 8, nicht ohne Weiteres mit 
mavzu, Dan. 8, 9, zusammenwerfen dürfe, ersehen wir aus 
Ahron b. Elia zu Genes. 16, 12 f. 46b, wonach das 4. 
Thier Rom ist, aus welchem zrrsxs'p entspringt [das ost- 
römische Reich?],1%) während ’ ‘p das ismaelitische Reich 
bedeute, vgl. zu Deut. 32 f. 39 über die 4 Reiche. 


§ 18 
Die Sage von Muhammed's Sarg, der zu Mekka() in 
der Luft schwebe, die man rationalistisch durch Wirkung von 
Magnet erklärte, habe ich anderswo auf ältere ähnliche 
Sagen von schwebenden Götzenbildern u. dgl, zurück- 
geführt!) Die drei Schüler des Prat (oder Frat) Maimon 
(1422—24, s. Hebr. Bibl. XVI, 128), in ihren Commentaren 
zu Jehuda ba-Levi, Cusari IV, 11: „die da erheben den 
Stein“ [der Kaaba, s. die Comm. von Brecher und von Cassel], 
sprechen von dem „Mognethausc“, obwohl der Sarg von Kupfer 
(mens) ist. Der erste, Jakob b. Chajjim, hat ms ame 
nonm mme [Png], also eine Figur (Statue) Muhammeds? 
Den Sarg oder Grabstein bedeuten wohl auch die Worte zr 
map bei dem Karker Mose Baschiatschi, in der Erörte- 
rung des Sinnes von >n, unter Heranzichung der muhamme- 
danischen Wallfahrt (Catal. Codd. hebr. Lugd, p. 383, wo 
die Identification von Mekka und wow wahrscheinlich aus 
Ibn Esra au Daniel 7, 5; vgl. unten $ 24). 
In Verbindung damit stehen auch die Sagen vom ,Grund- 


18) Vel. S. Sachs, Carm, Gabirol 87. 

16) Zeitschr. der D. M, Gesellsch. V, 378 (zu 379, Gehasi, vgl. M. 
Sachs, Beiträge Il, 100 aus Cedrenus); Hebr, Bibliogr, V. 122 (bei Ibn 
Wabsehijje), VIL, 51, A. I; Zur pseudepige. Lit. 44 A. 95; mein 
dntorso ad aleuni pami rel, alla calamito, Homw 1811 p. 9, wo der 
Sarg des Ari io Palermo; vgl. Ihn Haukal bei Amari, Storia 
dei Musal. di Sicili 11, dol. 
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stein (8,500) des Tempels zu Jerusalem (Zeitschr. der D. 
Morg. Gesellsch. V, 378). Der Karier Samuel b, David 
(oben Ende $ 11) erfährt (S. 13), in der von Soliman erbauten 
Moskee (mnnon) befinde sich ein grosser Stein, genannt ys. 
mmo (vgl. Levy, Neuh. Wb. I, 12), welcher in der Luft 
schwebe; da die Frauen bei dem erschreckenden Anblick 
abortirten, so umgab man ihn mit einer Mauer. Gurland, 
S. 62 A. 52, verweist auf Bertinoro, wo von der Bundeslade 
(mw) die Rede ist In den s g. Mysterien des Simon b. 
Јосћаї (8. 79) lässt der „zweite“ König, ein Judenfreund, 
die Moskee auf dem mno jax erbauen, mit Beziehung auf 
+рр ?Зәз ver (Num. 24, 21; Zeitschr. V, 379, Bd. 28 S. 639). 
Wenn man Carmoly trauen darf, so spricht der Verfasser des 
von ihm herausgegebenen anonymen son тъ ч) (Brüssel 
1841) S. 15 von der auf dem „Grundstein“ erbauten Moskee 
und der dort stattfindenden Procession. 

Die Verehrung des schwarzen Steines liegt einer polemi- 
schen Deutung der Phrase qan y» zu Grunde (s. besonders 
Deut. 24, 28; 28, 36; 29, 41; vgl. Jes. 37, 19, Ezech. 20, 28, 
vgl. eaw mes nass Mischna Synh. 30b; vgl. men pae 
sam bei Ahron b. Elia, Gan Eden 720 og гит: Фил 
asm, Hadassi n, 177 f. 72b Mitte; sen va jou y, Elia. 
Baschiatschi, Adderet, 10 Princip. f. 51d K. 2. Die Nationen 
dienen Sonne, Mond, Holz und Stein, Midrasch Threni zu 3, 
22 f. 56, Jalkut $ 1036 trennt die beiden letzten)!?) Schon 
die Targumim zu Deut. nehmen an einer Prophezeiung An- 
stoss, welche Israel selbst zu Gützendienern macht; sie inter- 
poliren daher: „Sklaven götzendienerischer Völker“. Jehuda 
ha-Levi (Cusari IV, 11, auch bei Simon Duran 25b) spe- 
eifieirt die Phrase: y» ist das Kreuz (vgl. auch ys» m". 
cw in seinem recs mss), jaw ist der schwarze Stein. Diese 
Deutung bat ohne Zweifel auch Maimoni des (Sendschr, nach 
Jemen S, 36 Tibbon) im Sinne, wenn er sie auf das 4, Reich 
bezieht. 


17) 8. Litbl. des Orient VII, 12; Hebr. Biblioge. XVI, 107 A. 1. 

18) 5 LS Sure 2, 29; 65, 6 wird ebenfalls von Gótzen aufgefamit; 
ıs: Ullmann S.3 A.2; 404 A. 1; Geiger, Was hat Mubamm, S. 75; Weil, 
Bibl. Legenden 296. 
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Mekka als Heiligthum der Muslimen wird häufig erwähnt, 
Der längst verdächtige angebliche Danito Eldad (um 9002), 
dessen Bericht in 3 Recensionen vorlicgt,!?) erzählt von Israe- 
liten pbsan пзу Mao navm [Pass] vs ums (HI, in V 
233 und >yon почто, ч. в, oben Š 10), II, 106 xap: nobat 
Jaw, etwas besser Http (Ka‘aba) bei S, Cassel (Art, Juden 
in Ersch u. Gruber S, 166 A. 93), der hier Nachrichten von 
wirklichen Juden in Arabien findet; III, 108 fügt noch eine 
Verwünschung hinzu; auch in der Phrase „der wahre Prophet 
Moses“ sicht Jellinek (III S, XIV) eine polemische Hinweisung 
auf den falschen. 

Den arabischen (Götzen) vw (oben § 262) fasste ein Gaon 
(bei Natan b. Jechiel . v.) als einen Gützentempel in Arabien. 
auf, worin ein Stein sei m prison mb» prp, also ohne Zweifel 
der schwarze Stein mit Inschrift (die Doay, Isracliten zu 
Mekka 118, zu lesen versucht hat, vgl. Hebr. Bibl. VII, 104). 
Der ungeuannte Gaon dürfte Hai sin, welcher einen +2 
maz Du), wahrscheinlich eine Erklärung von schwierigen. 
Wörtern im Tr. Aboda Sara, verfasst hat (Hebr. Bibl. IV, 
61; Geigers j. Zeitschr. I, 313). Ihn Wahschijje (bei Chwol- 
son, Ueber Tammuz, 1860 S. 51, vgl. H. B. V, 122) weiss, 
dass die Araber dem. Götzenbilde eer (chald. Form) ihre 
Weissage- und Traumdeutekunst verdanken. Der Karäer 
Jakob b Reuben zu Dan. 11, 33 f. 19c bemerkt, dass 
mach einigen Auslegern (Jefet?] zw» ein Gützennamen sei, 
es gebo 2 Steine zu Mekka (x55231), Bildern (ow) ähnlich, 
deren Namen vibe) ri (die bekannten alten Gottheiten), 

Tobia b. Elieser (1096—1105) bemerkt über ers 
Num, 21, 29 £. 56 Col. 2 (vgl. Rapoport, Kalir A. 33), es sei 
ein schwarzer Stein, einem Frauenbilde äbnlich, arabisch =o 
rn ges nan es nns reí ben vm We ze rees 


19) Zuletzt in Jellinek's Beth Aamidrasch Il, 106, IH, 7, V, 91. — 
Eldad will bis Chin» gekommen sein: y II, 105, PER IH, 7, PER 
V, 20, lies 358. — Im Briefe an Zemach III, 107 qunm ues Pen 
327%» vol. Sandia zu Jesira, Kerem Chemed IX, 40. — Neuere Hypo- 
tesen über Eldad =. in der Monntsechrift für Gesch. u. Wissensch. des. 
Judenth. 1574; vgl auch Gottlober, Bikkoret le-Toledot ha-Kersim, 
Wilnn 1885 8. 1058. 
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banb 5annm 232i porin. Menachem bi Salomo 
(1143), Lexicon s.v. тыл, erklärt Kemosch ebenfalls für einen 
schwarzen Stein in Form einer Frau; dass seine Quelle Tobi 
i, ist nicht erwiesen (s. Magazin, her. у. Berliner Ш, 152). 

Abraham Ibn Esra, zu Daniel 11, 31 (vgl. Zeitschr. 
d. D. M, Gesellsch., Bd. 28 S. 647), wendet sich gegen die 
Kar&er (rpyx), welche sp» auf 5*2, den Wallfahrtsort 
der Ismaeliten, warm mom auf die 5 Gebete beziehen 
[s z. B. Jakob b. Reuben ad loc); wıpn heisse nur Jeru- 
salem, anch arabisch [opu>s] nı3, in Mekka sei annoch der 
Götze (pnp), ein Merkurbild Gerber talmudisch), zu welchem 
die Ismacliten von Ost und West wallfahrten, um einen Stein 
darauf zu werfen: „Jene Erklärer eutweihen das Heiligthumt 

Von einem Gützen zu Mekka spricht auch ein Anonymus, 
gegen welchen sich Maimonides in der Abhandlung über 
den Religionszwang wendet (f 2b ed. Geiger, 8b ed. Edel- 
mann), wie er im Briefe an den Proselyten Obadja (Catal. 
Вой. р. 1903 oben, vgl. Jost, Geschichte der ler, VI, 211) 
den Vorwurf des dreifachen Götzendienstes in Mekka von 
den Muslimen zurückweist. Bei Sa'ad b: Mansur (Cod. 
Berlin f, 129, Beweis 5) liest man: धाऊ seme rcs Nun 
ëm Ces Erem one panda pubs men co qom s Ser 
Shee Fp np Sek Zen rb rn x Tnm copma sb pe 
om Fc e neo DIR DISE, HDD wm рио TONDA 
Mabomba apr bte + илл DIN. po rro nemo m am 
rn qo rub wm eegen zept (so) xen nim Sw 
Fee raren 00% мои ër: mb mon чиз» удо 
“эң po manie mm puppy Ъз сүз трло МЗ мру ўир 
Za keen лом DNDN PDN E oa мыз on nv 
wim oo br bbet. 

Der Ausspruch Muhammeds: „der schwarze Stein ist die 
Rechte Gottes auf Erden* (Averroes, deutsch bei Müller 
В. 116), wird von Simon Duran f. 35a (wo qv fehl) als 
Koranvers citirt. 











8 4. 
Der Koran, als Buch, wird von den Juden höchst selten. 
erwähnt. Zwar benutzten ihn zu linguistischen und exegeti- 
schen Zwecken schon Gaonim, wie Saadia, Hai und An- 
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dere”) Jchuda Ibn Koreisch®t), Mose Ibn Esra:), wäh- 
rend die Beweiskraft seiner Eleganz für die Göttlichkeit des 
Ursprungs bestritten wurde, u. A. von David er-Rakki, 
Saadia und Samuel b, Hofni#). Allein die Muslimen selbst 


20) 8. die Stelle des Mose Ibn Es: 
Yel. Geiger j. Zeitschr, 1. 814; II, 301; H. B. XVI, 76. x 

21) Lebrecht, Litbl. des Orient V, 394 bezeichnet ibn dafür als 
eine seltene Erscheinung. Neubauer, Notice sur Ia Lesieogr, hébr. Paris 
1863 (Abdr. aus Journal Asiat) p. 161, macht daraus ein Argument, 
dass Koreisch jünger sel als Sandia, — was man längst und mit Recht 
angenommen. 

29) El-Muhadbire ms, f. 6, 21, 94, 60, 62b (falsch j837p), 103b, 
111b, 114, 119b, 146, 154b (zweimal), 155, gewöhnlich 21258 tp. 

23) 8. oben 8. 102; vgl. Abu'l ‘Ala S. 107. Schahrastani 1,67, 71; 
Mose Ibn Esra legt den Accent auf das Arabische überhaupt (s. 
weiter unten $ 15. Indem er dann von den Uebersetzungen der 
griechischen Schriften „ins Arabische und Lateinische (0538) 
mach dem Sprischen“ spricht, erzählt er folgendes (£. 24); ‘2280 121 
10५२००४ अग zehn PIS PND чиз чо FIRTH AK cb 
Robes nays ros rz Zen mm ri see ron no 
Эг үн rei gaer app: ey nm ro ren ve 


Dronen rs Soen em mn 0099७ EENG Ca Corp De 
ano (Raud ren a) min Ki ои Hon on yobe 
E Томо om ES mn झा pk map mue». BeiSand b. 
Manyar (IV, 1 f. 90 E) steht unter den Beweisen für die Götlichkeit 
des Korans obenan die Anerkennung der Araber 174058 Бл УЭ 
mia у HS E NEON D; der 16, Einwurf lautet (£.10b) 
МЕЧА mmbson: 22094 1 MERI IWON won 
Fan gm wann hand jan bon Hen nbs 
(9) se jt 0125727 2७0५५७ 128 ron v HEN 
32m [Abu ‘Ala]. Vgl auch el-Farabi bei Renan, Hist gén. des 
langues sémit. 348 ed. IL (Zeitschr. d. D. M. Ges. XXII, 592); Aver- 
Fe er 
Duran, Keschet f. 18, wo für pair 72 лр (Eoreisch) in 
CURE E RE E 
des Koran s. bei Nedim §. 35, 38 (II, 24, 95); vgl H. Ch. IV, 380. 
Die Wissenschaft yall ‚(sel bei Hammer in Jabrb. £ Lit. Bd. 91, 
8.99, vgl. 8. 94, ungenau „Korans- Anomalie“ in seiner Encykl. d. 
ITA £ न्न 611. In meinem Art. Jüdische Lit, und eng- 
SE SE. 
die Bale beî Frases ST Be 





in Catal. Bodl. 1041, 2184; 
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entzogen die Kenntniss des Korans den Juden, deren Spott 
ibn schon bei seiner Entstehung begleitet batte,”4) in schroffem 
Gegensatz zu dem aufdringlichen christlichen Missionswesen, 
welchem die Juden mit Kritiken des N. T. antworteten. Von 
Handschriften des Korans mit hebräischen Lettern sind 
bisher drei bekannt (Hebr. Bibliogr. IIl, 112). Der einzige 
hebräische Kritiker des Islams, Simon Duran, in Africa 
(oben 8. 3, gesteht selbst (f. 23b), nur einen Theil des Koraus. 
zu kennen. Seine Citate scheinen grüsstentheils aus den, ins 
Hebrüische übersetzten theologischen Schriften des Averroes 
(nun auch deutsch von J. Müller) zu stammen; er weiss Koran 
unà Sunna nicht zu unterscheiden"). Ein getaufter Jude, 
Wilhelm Raimund de Moncata, übersetzte Sure 21 u. 22 
für Friedrich, Herzog von Urbino (1444—82) #9, Die hebräi- 
sche Uebersetzung des Korans von Jakob Levi b. Israel 
(1636) in Cod. Michael 50 (s. mein Register S. 335 

dem Lateinischen geflossen, u. zw. in drei Theile getheil 
1: sum meras msdn гуппт (das Wort mwa: fehlt in 
Michael's Notiz, Litbl. d. Or. II, 606), wäre also mit der ent- 
sprechenden Parthie in Biblianders Ausgabe zu vergleichen, 














Chasut Kasche Kap. 10; Is. Abravanel zu Genes. f. 35 b, d). Zu Ep 
gl. Sobar 1, 177, 49; woher stammt dieses Wort? — Eine Anslogie, 
vielleicht auch einen historischen Einfluss, bietet die Ansicht der Parsen 
vom Zen davesta (s. Spiegel m Zeitschr. d. D. M. Ges. Dd, 30 8. 548). 

24) Simon Duran £ 25. Vgl oben S. 199. 

35) Z. B. f. 25 (vgl. $ 13 Ende), vgl. Müller S. 116, IIT; hebr. 
эп зп "ЕП, ано лш]. Ein unverweslicher Theil des Kör- 
pers, das „Mandelbein“ im Rücken, genannt 7} 
einem Gespräch Josua b. Chananja's mit Hadrian [vgl. Secundus, 
Hebr. Bibl. XVI, 194) genannt und mit 33M oder IPB Kohslet 19, 5 
combinirt, (s. Eisenmenger IE, 981, Landau zu Natan b. Jechiel IV, 18). 
SAN Cpe iat ebenfalls radix canda, 

26) Cod. Paris lat. 3671, Wien bei Denis I p. 1481, der mur die 
nachfolgende Disputario Abdallac (b. Selam) richtig dem Hermann 
beilegt, wonach die Tabulae Codd. VIL, 72 n. 11829 zu berichtigen 
sind. — Ramon's Vater, Nissio Abul-Fara, sebeint Besitzer von Cod, 
Münch. h.246, э. meinen Catalog S. 93. Wilbelm übersetzte ein Werk 
de smopinibus coclest, worüber Nardueci auf meine Veranlassung Nach- 
richt gegeben hat; vgl. meine Noten zu Baldi, Vite di Matem. p. 39. 















GE 


2. beginnt mit dem „Gebet welches sie die Mutter Alkoran's 
nennen“ (Fatiha) bis Sure 28; der 3, Theil enthält die übrigen 
98 mit der Schlussbemerkung, dass das Arabische noch eine 
unbedeutende Schlussformel enthalte, die nicht übersetzt seii 
in Biblinnder's Ausgabe heisst es am Schluss p. 188 (nach 
Sure 124): „Subjieiuntur in Arabica scriptura versus aliquot 
vice coronidis. Qua de causa Latinus interpres omiserit, non 
Possum ‘satis intelligere: Naber habe ich diese Uebersetzung 
niemals untersucht. Ohne Zweifel ist es dieselbe, welche G. В. 
de Rossi im Wörterb. der hebr. Schriftsteller (deutsch von Har- 
berger S. 106 unter Finehas: „einige jud. Gelehrten“ unrichtig) 
in einem amsterdamer Verzeichniss gefunden; im Diz, stor- 
degli autori arabi p. 140 weiss er ebenfalls nichts Näheres. 

Die älteste Erwähnung des Когаз іп einem hebräischen 
Werke findet sich wohl in der Einleitung des A br. Ibn Esra 
zur Uebersetzung des Commentars "von Almatani(?) zu den 
Tafeln des Chowarezmi (Zeitschr. d. D. M. Ges. Bd. 94 8. 356, 
390, vgl. Bà 25 S. 420). Der Karier Jefet zu Jes, 47, 9 (bei 
Pinsker S. 159 Anm, und daher Neubauer, Petersb. Bibl, 112) 
nennt den Koran spottweise asp ро (vgl. гур гз Ье дош 
angebl. Saadia b. Merzuk, unten V); er sei compilirt aus 
den Worten jeder mow und dem Gabriel untergeschoben. 
Jakob b, Reuben zu Zach. 6, 7 (so lies bei Pinsker 159), 
in der Ausg. f. 20d durch Censur bis zum Unsinn verstüm- 
melt,??) sagt Aehnliches, indem er die mews auf das „kleine 
Horn“ bezieht, „welche ihre Gesetze aus den Gesetzen der 
[Griechen], der [Mager? 5 mit Lücke] der [Christen?] und 
der Juden genommen haben. In Maimonides Sendschreiben 
mach Jemen (S. 26 Tibbon, vgl. Hebr. Bibl. XVI, 90) hat im 
Original schwerlich yp für inp gestanden, 

. $815 

Der Islam suchte seine Autorität in dem А. u. М.Т. 
selbst zu begründen (unten $ 18). Eine Hauptstelle wurde. 
durch eine feine Umwendung des alten Midrasch in eine 











27) Die weissen Pferde [Griechen] Philosophen, welche an die Ein- 
Beit glauben und keine Bilder machen , werden in fra verwandelt! 
Vgl Saadia bei Kimchi und bei Josun Ihn Schoeib; Deraschot £. 43 e 
(Geiger, wiss. Zeitschr. У, 811). 
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Prophezeiung der neuen: Religion verwandelt. Man ist bei 
der Berührung dieser Stelle in jüdischen Schriften nicht immer 
sicher, ob eine polemische Tendenz gegen jenes Argument 
insbesondere, oder nur ein Reflex der alten Apologetik vor- 
liege. Es muss also unser Ueberblick von der letzteren den 
Ausgang nehmen *) 

An Denteron. 39, 2 (und Habak. 3, 2): Sinai, Seir und 
Paran, knüpft die alte Legende, dass die Thora im 70 
Sprachen, #9), d. b, allen Nationen, gegeben oder angeboten 
worden (Aboda Sara 2b, wo Raschi u. Tosafot verhandeln 
ob Jo ein bestimmtes Land, oder die Südgegend überhaupt 
(vgl. oben S, 296); vgl. Tosafot Baba Kamma 38, Sabb. 88b, 
bei Jalkut zu Jes. 43 $ 316 f, 50d). Auch die Pesikta (ed. 
Buber f. 199b) kennt noch keine besondere Anwendung; Tobia. 
b. Elieser £ 91 hat als Nebenerklärung Seir — Teman bei 
Habakkuk; Tanchuma, Schofetim 263b, spricht von alten 
Nationen, aber zur Stelle f. 2795 bedeutet Seir die Esaviden 
unà Paran die Ismaeliten, wie auch Targum jer. zu 
Deut. und Midrasch zu Threni ‚3, 1 (abgekürzt bei Jalkut 
Š 1028) deuten. Diese Deutung wurde stereotyp?*) und der 





38) Im Allgemeinen в, Delitzsch Comm. zu Habak. 3, 2; meive Citate 
in Zeitschr. d. D. M. G. IV, 154; S. Cassel, Art. Juden in Ersch S, 169 
A. 10; Nöldeke, über die Amalekiter 8, 81 (vgl. Hebr. Bibl. VII, 81); 
Schmied, Studien 197; Geiger, Zeitschr. XI, 49 gegen Deutsch, der 





७) Ueber die 7 Ae) der Koran (Hebr. Bibl. IV, 69) s. Weil, 

a'ad b. Mansur, f 40b, bemerkt in Bezug auf die angeb- 
Üben Diferensen im Text des A, T, “28, HNN ja SPR Im 
बामणी mn mon уза कार JEE 7०00७ गाल १७ गा) 
es. 

30) Siehe x. B. Josua Ihn Schoeib, Deraschot f. 97d, lsak- Arama, 
Akeda n, 104, Abravanel zur Stelle f. 412b Amst., Abrabam Saba, 
Zeror 167, Abr. Laniado zu Jes, 66 f, 249d, Sal Paniel, Or Eoajim: 
£ 17a, — auch in Hymnen, wie z. B. dem alten (Zunz, Lit. 20) TOR 
max 5533 zum Thorafest, ed. Heidenbeim f, 89, Simon b. li 
‚Jozer zum 1. Pfingsten: JIRE1 770 jisp>P, Seir fehlt bei Heidenb. 
Lb. — Jeb. Muscato zu Cusari LII, 5 (bei Cassel & 213 A. 1) deutet 
durch den halben Vers auf den Islam; Heilprin, Teschubot be-Ansche 
Awon 8.29, gebraucht IC} 770 für Christenthum und Islam, 
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Karer Jehuda Hadassi (K. 133 f 50a unten) spricht 
sogar vom „Reich des Landes Ismael“, Die späteren Karder 
Abron b. Josef (im Comm. f, 33, wo wiederum die Censur 
haust, vgl. den Supercommentar, der Jakob b. Reuben anführt) 
und Ahron b. Elia (Keter V, 40) weisen diese Erklärung 
ab (vgl. auch Kaleb Afendopolo, im kar. Gebetbuch IL, 230 
ee Er Te mm ar aa mon १9). 

Sifri zur Stelle (£ 142b ed. Wien, bei Jalkut § 151 £. 
310b) deutet die Wörter: Sinai ctc. auf4 Sprachen: hebriisch 
sömisch, arabisch und aramäisch, Wobei jedoch nicht an 
eine Uebersetzung zu denken ist (Hebr. Bibl. IV, 12; vgl. 
P. Frankl in der Monatsschrift f. Gesch. d. Jud. 1875 S. 117, 
N. Brüll, Jahrb. Il, 197). — Dass die Ismacliden wegen des 
Verböts des Stehlens sich weigerten, die Thora anzunehmen, 
gehört dem vorislamitischen Midrasch (oben S. 258). 

Der Verf. des Sohar III, 192b làsst Jemand fragen, durch 
welche Propheten die Thora den Esaviden und Ismaeliden 
angeboten worden sei; die Antwort ist: durch Samael [Sehutz- 
gott Edoms] und zr». Erstere lehnten ab, wegen des Mordes, 
da ihr Schutzgott Mars sei, letztere wegen des Ehebruchs, 
indem 137 792 mit w*s combinirt wird (zu £ 193, Richter 5, 
4, vgl. III, 19b). In den Tikkunim n. 22 f. 62b werden 
70 Nationen durch 70 Stimmen getödtet, Esau und Ismael 
durch zwei nachfolgende. 

Im Koran ist der Berg Sinai bei Gelegenheit der Gesetz- 
gebung nicht erwähnt), woraus man schliessen möchte, dass 
Muhammed noch Nichts davon wusste, dass Seir auf Christus, 
Paran auf seine eigene Sendung sich beziehe, wie man spä- 
testens im IX. Jahrhundert lehrte; w. z. B. el-Birunr S. 19, 
die drusische Abbandlung (oben S, 199); Schahrastani (Litbl. 
des Or. VI, 668, mit Hinweisung auf Saadia — deutsche Uebers. 
1, 247); Abul-Farag, Hist. Dyn. 104 (bei Cassel l. c); Jakat 
Ш, 11, wo ausdrücklich „im 5. Buch, 10. Abschnitt“ (d. b. 
Pericope, nach Bacher, Abraham b. Esra's Einleitung ete, 
Wien 1876 S. 43); Sa'ad b. Mansur (unten 8 18), und 
noch in Ewalds Si p 3. Daher der Namen Faran für 

31) Geiger, Was hat Muh. 154, 904; zu ^70 und 7:9 vgl. Nacboni 
und Scbemtob su Maimonides Moreh, 1, 66, 
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Mekka im &el4 II, 328 (Dozy, Iar. in Mekka 90, Hebr. 
Bibliogr. VII, 104). 

Gegen diese Auffassung streiten u. A. Saadia (Tr. IIT 
K. 8 Benseeb; vgl. Geiger, w. Zeitschr. V, 300), Jehuda 
ha-Levi (Cusari IV, 3 8.323, vgl. II, 14 S. 10 ed. Cassel, 
wo die Tendenz nicht angedeutet ist), Abraham Ibn Esra 
zur Stelle, Abraham b. David (ba-Emuna S. 78), Maimo- 
nides (Sendschr. nach Jemen S. 30 Tibbon), Josef Albo 
(4,20, deutsch von Schlesinger 8. 632), Abraham Farissol 
(Magen Abrabam ms. Kap. 2, nach einer anderen Recension 
K. 70; die Stelle giebt L'Empereur zu Baba Kamma p. 70 
aas: ттт mov). 

Einigermassen verwandt mit dieser angeblichen Prophe- 
zeiung ist Muhammed's Lehre vom „Prophetenbund“ (+ 


1 Sure 3, 75; in 38, 7: Noah, Abraham, Moses), — vgl 
Wall, Einleitung, S. XXIX (wonach Geiger, Was hat Mub. 
165 zu ergänzen) — und der „Vertrag mit den Seelen“ 
(Hammer, Jahrb. f, Lit. Bd. 95 S. 137, Weil, Bibl. Legenden 
341; vgl. Deuter, 29, 14). 


516. 

Einer Betrachtung der drei Religionen im Einzelnen, wie 
sie von Sa'ad b. Mansur (oben S. 37) angestellt worden, 
sind auch allgemeine Vergleichungen vorangegangen. Jehuda 
ha-Levi lässt in der Einleitung zu seinem Cusari die Be- 
kenner derselben (Muhammedaner, Christ, Jude) auftreten — 
bei Matatja (unten V) ist der Muslim eine blosse Staffage. 
— Eine rationalistische Auffassung hat in der Parabel von 
den drei Ringen (oder Edelsteinen) durch Boceaccio, na- 
mentlich durch Lessing’s Nathan, Weltberühmtheit erlangt 
und ist in neuerer Zeit Gegenstand der Rückforschung ge- 
worden, die bis auf das XIII. Jahrhundert hinaufgelangt ist.35) 














39) Vgl Register zu Catalog Michael, 5. 319. Wolf, Bibl Hebr. 
1L, 1292 n, 118 unter Anonyma, doppelt falsch combinirt IV p. 783 u. 
79 u. p. 1045; s. de Rossi, Bibl. antichr. р. 89 п. 60, ebenfalls zu be- 
riehtigen p. 7 n. 8 u. zu ergänzen p. 31n. 45, Abravanelzu Je& 58 
hat. deutlich. „Obisdai®, 

3з) 8, die Nachweisungen in der Hebr. Bibliogr. IV, 79, X, 8, XII, 
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Derselben Zeit gehört eine apologetische Form dieser 
Parabel , welche wahrscheinlich eine ältere ist. Ich habe sie 
bei Abraham Abulafia (sem ma ms. II, 2 Buchst. >) 
entdeckt und nach dem hebräischen Original in der Hebr. 
BibL IV, 78 (dazu Varianten XII, 21) mitgetheilt: Ein Vater 
will seinem Sohne eine Perle (oder einen Edelstein riba 
mons) hinterlassen; allein dieser erzürnt ihn, und er vergräbt 
den Juwel. Da bebaupten die Diener, ihn bekommen zu 
haben (Sohn und Diener sind stehende Formen in Mährchen 
und Legenden).) Sie drängen aber den Sohn so lange; bis 
tr Busse thut und den Juwel erhält. Der Sohn ist Israel, 
die Diener sind Christen und Muslimen. — Längst bekannt 





ist die jüngere, weniger apodictische Form bei Jehuda Ibn 
Verga (Schebet Jehuda, 8.54 ed. Wiener, deutsch S. 107).55) 
$ m. 


Ein allgemeiner Controverspunkt ist die Bibelfäl- 
schung.) Dieser Vorwurf ist schon von den Juden selbst 
den Sadducäern gemacht worden, von Christen frühzeitig den 
Juden, insbesondere wegen der Aenderungen der Septua- 
ginta®). Muhammed bedient sich den Juden gegenüber des- 
selben Kunstgrifis (Sure 2, 70, besonders Vers 73, wo Ullmann 
8.8 schlecht übersetzt; von den Schriftgelehrten 2, 154, 169, 


21. Ist die von Tobler (1871) im Aussicht gestellte geschichtliche Bo- 
handlung (eines Ungenannten) erschienen? 
34) 2. В. in den Mährchen von der Probe des wirklichen Sohnes, 
* Hebr. Bibl. XIII, 13334. 
= 35) 8. Sabbatblart 1846 S. 89, Winer, in Busch’s Jahrbuch £ Israel, 
їй. 


36) Im Allgemeinen ». meine Abbandlung: Zur Legendenkunde (Ma- 
gaxin £ d Lit des Auslands 1845 m.72 5.356 4. 5), oben 8. 14; De Watte, 
Einleit. in d. A. T. $ 84; vgl $63; D. Seranas, Dogmatik I, 34; Levy, 
Neb, Wb. ө. v. zT 1, 580; vgl auch S. Sachs, Carm. Gabirol 181 
Ueber Koranfälschung s. Nöldete, Gesch. d. Korana 217, 269. Ueber 

angebliche Fälschungen R. Akiba's s. Wolf, Bibl. hebr. II, 15 & IL 





p- 838, 

DÉI Asarja . 8 4. 45b ed. Mantua; Gedalja Ibn 
Jabja f. 69 (55 Amst). — SE Ge (Bamsa, 
Bironi p. 30, v. A) und Polemiker ziehen die LXX im Betracht, 
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207; 3, 72, 184; 5, 18, 80; vgl. Wahl, Index: Juden, u. Ей. 
8. 80; Geiger, Was hat Muh. 39, 90; S. Cassel, Art. Juden 
171; Gerok, Christologie 97, 110, 113, 133). Die muhamme- 
danische Legende (bei Weil 186) lässt sogar Moses vor seinem 
Tode die lsracliten vor Fälschung der Stellen warnen, in 
denen Mubamred verkündet ist (unten $ 18). 

Dieses Arguments bedienen sich gern die Polemiker, z. 
B. Ibu Gezla (oben S. 58), Samuel Ibn “Abbas (oben 8. 26). 
Ein von Simon Duran (Ё 25) angeführter anonymer Christ 
lingnet, dass Muhammed selbst eine Fälschung behauptet habe 
(a. weiter unten). Uebrigens beschuldigten auch Karaiten 
und Samaritaner die Rabbaniten der Bibelfälschung; die 
Schahrastanier behaupten, es fehlen 80 Verse (Makrisi bei 
Gottlober 105). 

Solchen Beschuldigungen entgegnet vielleicht die jüdische 
Legende (Deut. Rabba gegen Ende Kap. 9 im Namen des R. 
Jannai), Mose habe jedem der 12 Stämme ein Exemplar der 
Thora geschrieben, das 13. in die Bundeslade gelegt, damit 
keine Fülschung entstehe.*) Spüter trat man direct für die 
Echtheit der Bibel ein, wie z. B. Jehuda ha-Levi (Cusari 
1 § 50, IH, 33), Maimonides (s. unten); vielleicht gehört hier- 
ber die, etwas dunkle Stelle bei Abr. Ibn Esra zu Gen. 2, 
11 über Saadia’s Bibel-Uebersetzung in arabischer Sprache 
und Schrift (vgl. die Citate in Catal Bodl. p. 2182). Die 
apologetische Schrift des Salomo Ibn Aderet ist vorzugs- 
weise der Abwehr der Fälschung und Veränderung gewidmet. 
Schemtob Ibn Schemtob (1399, Emunot f. 56 a b) zeiht 
das ismaelitische Reich selbst der Fälschung. Josef b.Elie- 
ser (1358), im Supercomm. zu Ibn Esra Gen. 12, 6 (in Kochbe 
Jischak XXVII, 1862 S. 35, vgl. Geiger, jüd. Zeitschr. I, 222) 
spricht von den Aenderungen der LXX und von den Nationen. 
(mw), welche den Juden Aenderungen der Schrift vorwerfen. 
Das bezieht Jellinek auf die Muhammedaner; dagegen habe 
Maimonides einen Glaubensarükel verfasst; Das îst nicht 
ganz richtig. Man muss die eigentliche Bibelfülschung (wo- 





35) Dass Moses aus ähnlichen Gründen seine eigene Sünde nieder- 
geschrieben, hat schon Sifri (s. Levy, Wb. L é). 
Aviat d. DMG. VL. a 
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gegen der 8. Glaubensartikel von der Echtheit, oder vom 
göttlichen Ursprung des ganzen Pentateuchs, schwerlich ge- 
richtet ist) von einem anderen, freilich verwandten Controvers- 
punkte unterscheiden, ‚gegen, welchen in der That der 9. 
Glaubensartikel gerichtet ist, nämlich die Unveränderlich- 
keit des Gesetzes (der Religion in ihren Grundlagen); 
vgl. Maimonides, Jad, H, Teschuba III, 8, wo Christen 
und svam als „Läugner der Thora“ (८१७२) bezeichnet wer- 


#5 gewöhnlich opp. yowa cys Gläubiger, 
Anhänger einer Lehre, einer Religion. Die Aenderung eines 
Gesetzes (die religiöse Praxis steht in Judenthum und Islam 
obenan) oder einer Lehre ist nicht nothwendig mit einer 
Fälschung (4*S) der Religionsurkunde verbunden; sie kann 


а. B. anf Auslegung (Js, insbesondere für mystische und 
symbolische gebraucht; dem Hebräischen fehlt ein entaprochen- 
der technischer Ausdruck) beruhen, oder auf Ansichten über 
Dauer des Gesetzes, über die Befugniss der gesetzlichen 
Autorititen 3"). 

Anders it dio Abrogation (кед 5) cines Gesetzes. 
oder Ausspruches innerhalb derselben Offenbarungsschrift 
Widerspruch, welcher zu erklären ist durch Fälschung oder 
Ungöttlichkeit, oder als Argument dienen kann für die Zu- 
lässigkeit: der Abschaffung des Gesammtgesetzes durch eine 
neue Offenbarungsschrift (vgl. Schahrastani І, 249, über die 
Juden) Das im Pentateuch (Deut. 13, 1) ausgesprochene 
Princip der Unveränderlichkeit war frühzeitig, wenigstens in 
seiner Anwendung auf Einzelheiten, thatsächlich durchbrochen. 

Die weitläufige Controverse darüber zwischen jüdischen 
Schulen und Secten,‘) welche eine wesentliche Uebereinstim- 


39) Ibn Ham (S. 53) bezeichnete die jüdische Substitution der 
Gebete für diè Opfer (auch bei den Karaiten, s. . B. Abron b. Elia, 
Gan Eden f. 73 a b) als (aA) Jes, was Goldziber nicht 
genau: „Fälschung der Religion“ übersetzt; vgl. Schahrastani I, Möz 
vgl. auch elBirani S. 90. 

40) Aus der betreffenden, sehr weitsclichtigea Literatar, welche 
vorzugsweise an die Autorität und das Kriterium des wahren Propheten 
ADenter. 15, 15, 19 #. vgl auch weiter unten) knüpft, können bier nur 
einige Hauptstellen angegeben werden: Jebamot 90b (70 "ED, vgl 
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mung der Religionsquellen. zu reiten suchten, erhob sich im 
Christenthum zu einem Angriff auf die Geltung des jüdi- 
schen Gesetzes überhaupt (vgl. Ibn Zera und Petrus, oben 
5. 148, 134) und gewann eine fernere Ausdehnung durch den 
Islam, und zwar schon im Koran. Muhammed (Sure 4, 84; 
3, 144; 16, 103; vgl 33, 50 über seine Frauen, oben $ 11; 
vgl. Wahl 404—5; Ullmann S. 363) war dreist genug, die 
Göttlichkeit des Korans dadurch zu beweisen, dass sich kein 
Widerspr uchdarin finde. Anderseits wusste er manches Wider- 
i a 10) Ulim. A. 3, vgl. 
Wall, Index unter Zurücknahme; Geiger, W. h. M. 300, 
Gerok, Christol. 125; alte Schriften zählt schon Fihrist 
5, 37 аш). 

Gegen die Abrogation des jüdischen Gesetzes durch den 
Wan ist vielleicht die Deutung im Rabbot zu Deuter. 30, 
1? (gegen Ende K. B f. 223, bei Jalkut f. 3030; vgl. Ahron 
b. Elia, Ez Ch. 175: .. vbn) gerichtet: Es wird kein anderer 
Moses dine andere Thora vom Himmel bringen, den yes ist 
Nichts davon im Himmel geblieben“. Dio Abrogirung (>w 


тгл = gii) behandeln rationel einige arabisch schrei- 
bende Autoren des X. Jahrhunderts, wie Saadia (Emunot 
Ш, 9 hebr, Uebers, f. 22b ed. Amst., S. 801. ed. Leipzig); 
der 10, Punkt, die angebl. Abänderung der ms = 
dient wahrscheinlich zur Widerlegung eines muhammedanischen 
Arguments für die betreffende Verlegung Muhammeds (vgl. 
Beschneidung der Araber §.27)“). Fast gleichzeitig schrieb. 
der Karder Josef b. Abraham (s. oben S, 100), Ende des 
X. Jahrh, höchst wahrscheinlich Sam nel b. Hofni cine Mono- 
Sy, 89b), БИ, Schofetim $ 177 £. 207 b ed. Friedmann, Tobia b. 
Kieser f. Tib (Danz bei Mewschen, N. T. ex Talmud ete. p. 813); 
Megilla 2b, Sabb. 104, Joma 80 (Meuschen p. 392); Jeschun bei Ahron 
b. Elis, Eu Ch. 17-74; Maimonides, Jesode VIII, 3; Jos. Allo IIl, 16, 
18, — Vgl. auch über EMO "er (Ps. 146, 7) Chullin 100b, Levit 
R. Kap. 28 gegen Ende bei Jalkut zu Ps. 46; Albo Ill, 16 Ende eitirt 
Jelamdenn; vgl, auch über das Verbältniss Albo's zu Sa а dia Schlesinger 
(Aibo) 8. 662 gegen Dukes, Beitr. 20. 

ад) wes (Meschei? meist „Mesue! genannt, welches cine occi- 

alische von ) апа Batal-Bak verlegte die Kible 
für überall nach Westen; s. Pinsker, Anh. 8, Gottlober 104; Fürst 1,164, 
So 
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graphie (oben 8.103) Arabisch und bebrüisch berührt dieses 
wichtige Thema Maimonides (s unten $ 24, 6); naeh ihm 
behandeln cs verschiedene hebräische Autoren, u. A, Josef 
Albo (III, 14, 16; vgl Catal. Bodl. p. 1888); vgl. auch Si 
polemische Abhandlung f. 2. — S'ad b. Man- 

bespricht im II. Abschnitt unter dem 2, Einwurf gegen 
dns Judenthum don des All, MA (во s. B. f; 40) mit 
Benutzung des „L@, wahrscheinlich auch direct des Buches 

d jp wird bestritten 
(f. 59), 5 Beweise fùr die Abrogation von Gesetzen Seitens 
der Juden werden angeführt und widerlegt, Von den Mus- 


limen heisst es £, 64b ymam m5Fan manında IN Mp) Es? 
[l erp e ms рч (60) apr атур: ^о тоя pm mp 
SN Tara por oo FORD manon үн z bq" из “изын чл 
ën aan ame menna eren pom qo) bha TMIR T37 


ATIO nn sonu лм NO) патли роз отто уи ër gn 
reien ja Sen Ten элит. учум үа тоор (65) ee en 
qn ven rap: सी फा reien panay: ghb bw потр aim 
“ъз тр туманом ун Ут мо ор wenn rm "eeh nw > 
masa hesani стт уз тттїн ўз ун түр ii ees 
часоу чв вос, Eine Fülsehung nach Muhammed kónne 
kein Verständiger sich vorstellen; allein der Islam sei ohne 
die Lehre von der Fälschung des mosaischen Gesotzes nicht 
durchzuführen (onn n), daher mire arain zen Za "ërem 
uú, á w. oi 

Die Abrogationstheorie führte auf den Unterschied von 
«s und dee (me, rg pa ine Aum. zu Maiuonides, Manmar 
ha-Jichud 8. 29, 25), welchen die jüdischen Theologen herüber- 
genommen haben; s. z. B. Averroes, Philos. detäch у, Müller 
86, 91; Mose Ibn Esra, el-Mubadhire ms. f. 13b der Prophet. 
ist Gesandter, wie Mose, Jesaia und Jeremia und Andere, 
oder nicht Gesandter, wie Abraham, Isak, Jakob; aber joder 
Gesandter ist Prophet, wenn auch nicht jeder Prophet Go- 

Namen des we ist bei uns (hebräisch) иа: 
mis wen (Astrolog)" Hier wird der mubamme- 
danischen Auffassung von Abraham als Religionsstifter ent 
gegengetreten. Abraham Ibn Esra (zu Gen. 27, 18, vgl 
Exod. 32, 1) unterscheidet mxs mbo, der niemals lügen, 















"e 





Аман VIL. Jadiočhe Polemik gegen don Jam. — 805) 


Götzendienst [Abfall] gelangen darf, und nsn sw, denen 
cine Nothlüge erlaubt ist (s zu Gen. 20, 12 myo ma ses), 
Vgl. Maimonides, Jesode VII, 6, IX, 2 nı mass, u IX, 4; 
Simon: Duran f: 17b nmn www» mo und man we (Albo 
1, 18 = صاحب الشریعة‎ , vgl. Gerok, Christo. 102); vgl. auch. 
mwm buime bei Pinsker, Anh. S, 97 Z. 3 u, Catal. Lugd. 
Š, 177 Z. 2, — Die Lehre von der Beweiskraft der Wunder 
und inwiefern Muhammed solche verrichtet, erfordert eine 
weitläufigere Behandlung, welche für die Noten zu Simon 
Duran vorbehalten ist. 








$ 18. 

Die zuletzt besprochenen Controverspunkte betrafen den 
Islam in seinen Prineipien, Es mögen noch einige Einzel- 
heiten folgen, u, zw. zunächst exogetische, 

Wie Muhammed im Koran die jüdischen Prophetenlogen- 
den zu Spiegelbildern seiner Person und seiner Verhältnisse 
umwandelte,3) so fanden vielleicht schon seine „stillen Com 
Pagnons“, seine noch immer zu wenig gokannten Lehrer, oder 
spätere Ueberläufer ganz bestimmte Prophezeiungen seines 
Erscheinens im A. und N. T. Aus letzterem ist es die be- 
kannte Verkündigung des Paraklet!) Den als nennen 
unter Anderen: der Druse (Nicoll p, 419), Ibn Hischam (bei 
Nildeke, Gesch, d. Kor. 8. 6), Schahrastani (I, 204, ausdrück- 





49) & die (oben $ 17, A. 96 angeführte) Abbandlung im Maga- 
LS 

45) Dan von Maracci und Sale zu Sore 6l, 6 п. And, angenommene 
Missverständnis waqeeleros, verwirft Nüldeke, w. oben S. 197. Nach 
d Herbalot ( C een deutsch 11, 380) geben Mubammedaner di 
Enendation j Fériklita" nach dem Griechischen an! Er liest „Menahemia" 
(mein), Nöldeke Lisia; dio richtige Desart ist wohl Lisia, 
Sonderbar genug ist es schon im jerus, Talmud (oben 8, 963) ein Ara- 
ber, welcher den Messins DE (und Mi) nennt. EB Thren. 1, 16 
erklärt auch Midrnsch Psalm 74, 9 (bei Jalkut § 810) s кзз. 
йогын O OLEN a denisa, KG AO 
79, 1V, 194 164; HL B. TV, 63 Anm. Der Psendomessins Di 
bei Ihn Abbas), welchen man ins XII. Jahrh. verlegte, ist offenbar = 

GE A ыйы ым жазны кш рй 

erwähnt auch der anonyme Verf. des Buches de tribus imposto- 

ribus, ed. Milano 1864 S. 99. 
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lich vom Messias unterschieden), Fakhr ud-Din Базі bei Sad 
b. Mansur; Abu Farag, Ibn Teimiije (oben S. 36). 

Sad führt als 4. Beweis für die Sendung Muhammed's 
(£120) cine Reihe von Stellen aus der Bibel auf (vielleicht 
nach dem „Ls@t), welche in verschiedener Beziehung mit- 
theilenswerth sind. Ich zähle dieselben und gebe den Ort an. 

(2. беп, 16, 19) точ en yes (s0) "en mon पय 
सज सटी mure mee obw n Sob co pon n7 qe ca p 
Tovar їтт уй sunm hob чр терт ттн Sw) yeu inn 
ott wien que uw cw Schm v. Ismael und seine 
haben sich jedoch erst durch den Islam mit den meisten Völkern 
verbunden und vermischt; der Engel Gottes lüge aber nicht. 
Dagegen kommt (£.123) der Einwand, dass von Brüdern, nicht 
von Nationen die Rede sei. Die Verwandlung des Waldesels in 
das Auge weiss ich nicht zu erklären; etwa “e (S. 318)? 
ern bat Pseudo-Jonatan. Ibn Esra bezieht die Brüder auf 
die Keturiden, welche in Pentat. und Richt, „Ismaelitent 
heissen, u.so Ahron b. Josef (£ 39), der im Namen Jefet's 
erklärt, dass Ismael bis zur Messiaszeit herrschen werde. 
Maimonides (Sendschr. S. 28) meint, die Segensworte 
„grosse Nation“ (Gen. 17, 20) beziehen sich nicht auf Prophetie 
und Religion, sondern auf die Zahl (wie Schahrastani 1, 250 
im Namen der Juden überhaupt angiebt). 

(@. Deut. 18, 18) Gott sagt zu Moses: oa: cmb pn Чи 
Sp रेघा प Sin wa Se me "e pb eier i SHR Jo 
Fe cran a 
nannt, so müsste es ern үс 
dass in Israel kein Prophet gleich Moses erstehen werde 
(Bp? Bb, aber Deut. 34, 10 sp se!) Diesen Vers haben 
auch Biruni S, 19 und Ibn Kajjim bei Goldziher 8.29. Da- 
gegen wehren sich Abraham b. David (Emuna &0), und 
Maimonides (l. c. 39), der auf den Zusammenbang dringt. 

(8. Dent, 33, 2) rprem rape (во) «uro ya rion mp y 
quomo a e reien: zi zg yo. Der Berg Faran sei in 
Higaz, wie Einige von der Hand des Jin e-Kuf in dem 
X^ ba xf fanden. Die Entgegnung (f. 193) bezieht 
Faran auf die Israeliten; Faran sei nur rach mxn qiz. in 
Higaz; zur Mehrzahl, welche es nicht in Higas annimmt, ge- 
hört der Verf des SO ai [H. Kh. II, 260); das Ganze 
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beziehe sich auf die Vergangenheit: die Form robe sei nicht 
min j Sr mn e ургон Ze bun we sponsum qus 
wenn man es auf eine 3. Religion beziehe, só müssto das 

Tops meer je nra eine vierte bedeuten, von 
der kein Muslim spricht. (Vgl. oben S. 318.) 

(4. Gen. 17, 12). Der Verfasser des #81, ein ehemali- 
ger Jude, beruft sich auf die Anrede Abraham's: Yırzca "p мож 
Br TON munan mne PONS SR EE rien PES 
die letzten Worte in der Sprache der Offenbarung (уг) лишз 
„x zählen wie mars nach dem Buchstabenwerth 92. Dies 


Argument ist nach f 124 zu schwach (718, 1. ©), als dass 
man davon spreche, Auch kommen jene Worte oft vor, ohne 
sich auf Ismael zu beziehen. Wolle man die Schrift nach 
Buchstabenzablen deuten, so würden die Texte den Wortsinn 
verlieren woo haut jms po mn "erer Зу лг 
#5 mm. Man möchte glauben, man hört hier Maimoni- 
des (Sendschr. S. 28), welcher meint, die Muslimen selbst 
nähmen dergleichen nicht ernst. In der That erklärt sich 
schon el-Biruni (З. 154.) gegen ähnliche Zahlberechnungen. 
Der Erfinder der unseren ist aber nicht Samuel Ibn "Abbas, 
da schon Abr. Ibn Esra in der kürzeren Recension zu 
Exod. 1, 7 (sgl. Kerem Chemed 1, 174, Bacher, Einleit. S, 42) 
sie anführt. Auch Natamel b. Jesaia (Hebr. Bibl. III, 59) 
lehnt sie ab. Ibn Kajjim (bei Goldziher S. 28) citirt ein 
Werk des Ibn Kuteiba, den ein jüdischer Renegat über 
die Aussprache der beiden Wörter belehrte. Von einer Laut- 
ähnlichkeit mit dem Worte Mubammed wissen die älteren 
Quellen Nichts. — Vielleicht hat man dieser s. g. Geometria. 
(oder Grammateia) gegenüber in der bekannten Stelle des 
Gebetes Alenu berechnet, dass der Zahlwerth von x5 bw» 
9? — one sei (Kol bo Ende XIV. Jahrh. $ 22), 

So weit reichen die Beweisstellen der Thora Es folgen 
nunmehr einige, und zwar noch weiter herbeigeholte, noch 
mehr entstellte aus den Propheten. ^ 

(5. Habakkuk 3, 3) san mcm ewe үс 80 стра и 
jew î rên Sie л. 

(6. Jesaia 60, 7 mit 43, 2 combinit?) xz in sm e 
EH 
meeega "rn ep "erf, 
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(T. Ezech. 20, 17. 182) =p ons cu rom spin эйгэ чт 
KE TaN 

(8. Zeph. 3, 13) maria mix ain miba з. 

In Bezug auf diese Stellen bemerkt der Verf. f. 124; 
Wer sie in den betreffenden Schriften liest und den Zusam- 
menhang versteht ees siehe pare > mp»), dem wird die 
Entstellung (g-rıröx mi) von Seiten dessen, der sich darauf 
beruft, klar werden, 

(9.) Im Evangelium heisst es aı5pa pn Dorn ern ep. 
Alle diese Stellen beziehen sich auf Muhammed. Dagegen 
heisst es f. 124b: der Paraklet ist den Aposteln (prems) 
nach der Himmelfahrt (>=) Jesus gesendet worden, wie be- 
kannt, — 

Auf die letzte Beweisstelle folgt ein längeres Citat Sep 
bunaba sans vo wam sz WQ "rw bm рутон чор аба 
pe ух жон Ee (vgl. oben S, 41): entweder ihr nehmt 
an, dass in jenen Schriften Muhammed speciel, mit dem Jahr 
seines Erscheinens, verkündet sei: das ist aber nicht der Fall, 
und eine Fälschung durch die Juden und Christen ist unmüg- 
lich; oder es ist eine allgemeine Prophezeiung einer hervor- 
ragenden Persönlichkeit eines Propheten: dann beweist das 
Nichts für Muhammed, Der Verf. (f. 122) beseitigt die letate 
Annahme gänzlich “) und kritisirt dann die einzelnen Stellen 
— wie bereits oben angegeben ist, Am Schlusse (f 194b) 
E EE NEY 
pb ч тал Атто weenn semen D2 RIDES गायली क 
Злу 05 anna гиши-гәнЗи गांग mph cnim qn qun 
anse e mavas mma nmbs Zo Ve "ep Pë 
wiere Sch Tan wc Pp qs wen nis» ba mp 
Pamu pr bemba заго orones tv ^im c "e mëss 
Terms. (Die angeführten Stellen sind stark gefälscht, dess- 
halb hat Fachr ud-Din sie nicht direct als Beweise für den 
Koran benutzt, sondern nur als Ergänzung.) > 

Die erwähnten Bibelstellen erschüpfen sicher nicht den 

44) Dabei citirt er SR i Komm TW Ton no cB OM NES 
apn Th no Tarot vrs Jo sg "e оа BSTR INRE 


Ros ve To Tat. Val Deren, Zeng IV, 8; Mardi VII, 
„в. 
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Suceurs der muhammedanischen Hermeneutik; da z. B. die 
Psalmen fehlen, welche in einigen polemischen Schriften ins 
Feld geführt werden. EI-Bikäi (s. Nachtrag n. 8b) f. 21b 
ايها لجار‎ El 
Xua فان ناموسک وشرائعک مقرونا‎ Kia, eine Paraphrase 
von Psalm 45, 4, 5. Die gebornen Mubammedaner — z. B. 
Tbn Ridhwan (oben S. 98), Schahrastani und aus ihm Omar 
b. Chidhr (8. 13), Ansari (S. 42), — entlehnten wobl Manches 
älteren jüdischen Renegaten — jüngere sind z, B, Samuel 
Ton Abbas (S. 26), Islami S. 125 (der die Stellen hebräisch 
dëst), Баі (5. 34, 88), Abd us-Selam (S. 64). — El- 
Biruni (р. 19) citirt G2! [Jes 21, 7] wo je el) sich 
auf Mubammed beziehen soll Diese Auslegung acceptirt 
Maimonides (Sendschr, nach Jemen S, 44), wie die Karker 
Salmon (bei Neubauer, Petersb. Bibl. 109) und Ahron b. 
Josef (zur Stelle f, 91d; [nz] sp "po wu»), auch die 
Apocalypse des Simon b. Jochai (bei Jell. III, 78, IV, 119, 
wo die Worte men mods nsen wose an die Perakim des 
R Elieser K. 28 ete. erinnern, vgl oben S. 267). Die Pro- 
phetenlegende Bastamÿs (Litbl. d. Or. П, 92) Шавь Ismael 
zuerst auf Pferden reiten. 





С 














519. 

Die exegetische Polemik der Juden gegen den Islam 
knüpft hauptsächlich an historische und prophetische Stellen 
über Ismael und seine Familie (oben S. 257), oder an die 
Bezeichnung: Feinde (oben 8.290). Hier folgen noch zwei 
Bezeichnungspaare, welche öfter auf Christen und Muhamme- 
daner ausgelegt werden. 

1 DAPUAN p"bTpnumn, Jes. 66, 17: „die sich heilig 
und die sich rein Dünkenden“, Letsteres wegen der vom 
Judenthum im Exil anfgegebenen, vom Islam theilweise an- 
genommenen Reinheitsgesotze. So liest man boi Pseudo- 





44b) Auch el-Biruni citirt S. 15 einige Bibelstellen bebräisch, und 

zwar in derselben (an die Aussprache der deutschen Juden sich an- 

) phie, welche Goldziher bei Ibn Kajjim (8 28) 

gefunden; vgl. Abwl-Feda bei Bacher, Jeschurun VIIL, 28 und Jakob 
Edess. in Zeitschr. der D. M, Ges. XVII, 199. 
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Jefet zu Levit. 20, 7 (Cod. Warner 8 f. 356) p um 
anam er bsa mye nu bem ne ET तवी ग тошт 
to Dor San eer a SE Sr Cer ND Emi not Nb 
en ER Eeer er een ep e "e Eer a gp 
Зэр vow; hiernach ist im arabischen Jefet zu Spr, 30, 11—14 
(bei Z. Auerbach, Jepheti in Prov. XXX etc. Bonn 1806 
S. 25) die Anwendung auf die Muslimen nur versteckt an- 
gedeutet. Elia Hadassi (К. 101, т, im Druck weggelassen) 
bezieht beide Ausdrücke auf die Ismacliten #); Hillel b. 
Samuel (Tagmule f. 32) nennt zugleich beide Nationen 
Gottesläugner! Nach Bechai b. Ascher (Nizzabim f. 233 
ой. 1546 [bei Eisenmenger Il, 259] und Kad, s v. i» 
£. 20) waschen sie den Körper, aber nicht das Herz, was die 
Hauptsache sei (vgl. Ahron b, Josef bei Neubauer, Petersb. 
Bibl. 120); auch Isak Troki (I, 6 S. 54, I, 44 S. 256) be- 
zieht die Worte auf beide Religionen; die Ismaeliten sind 
zwar beschnitten aber unrein trotz der 5 täglichen Waschungen. 

Der Fälscher Firkowitz (zu Jes. 66) erlaubte sich, die 





45) In einem Fragment bei Pinsker Anh. 99: SEND DM DYETPNENT 
Mew Goons FT EF DH mienon a bb ep (Pee) 
... BIY btm vaye бл "Do Dn; die Deutung von Dx 5 

abgebrochen und folgt TIN MNI mit einem griechischen Worte. 
Hier wird DYOTPFEM offenbar auf christliche Heilige (durch Taufe) 
bezogen, also ist der Schreiber oder Glossator, Jehuda b. Elia, nicht 
der Verf. und nicht Hadas wie Firkowitz bei P. 8. 93 (bei Gott- 
lober 8. 168 Anm. 3, 169, 174) annimmt. Pinsker vermuthet Jehuda 
Tischbi (was Fürst, Kar. 11, 291 unten ohne Weiteres angiebt); aber 
im L Theil S. 19 bemerkt er, dass es noch Jeh. b. Elia Gibbor und 
Jehuda b, E. "5*3 (Maruli?) gebe (über Gibbor vgl. Fürst III, 6). 
Im lodex S. 904 erscheint J. b. E. schlechtweg mit S. 94, lies 97. Gott- 
lober 8. 174 berichtet ungenau, dass P. in Tischbi den Verf. des Buchs 
der Gebote, d.h. des Excerpts NON 7, vermuthe. Vielmehr meint 
P. dam die mit 77 Y=®T (m. dgl) beginnenden Stellen dem älteren 
Vert, und zwar dem Uebersetrer Tobia angehören (vgl. Hebr. Bibl. 
XV, 38; Fürst I, 900; Aum. S. 88 n. 653 verspricht er, wo er Nichts 
mebr abzuscbreiben vorfand; vgl. auch Berliners Magasin IIT, 159). 
Bs int beachtenswerth, dass Firkowitz das Citat bei Elia. Baschintschi 
(emendi au» der HS. bei P. S. 99, was Fürst II A. 606 übergeht), 
welebes mW "T ausdrücklich dem Tobia beilegt, ignorirt, obwohl 
fr den betr. Tractat des B. selbst herausgegeben bat; vgl Joschua 
im Çatal. Lugd. p. 177. 














+ "TE 


Anhang VII. Jüdische Polemik gegen den Ilam. 351 


beiden Ausdrücke auf die Rabbaniten und Chasidim anzu- 
wenden; anderseits hat Isak Gajjath, in dem Hymnus परे) 
ones pie (nicht ss, wie Landsh. 115, 100; ms. Tlemsen 
f. 92) dieselben von Isracl selbst gebraucht. 

2. 8001 577 (Jes. 52, 2) sind Christen und Muslimen nach 
Salmon b. Jerucham zu Kohel 9, 9_(bei Pinsker 158), 
Ahron b. Josef zur Stelle (£ 37d, wo fms» für ova), 
Abravanel (Eisenmenger I, 672) bei Laniado f 201; 
Isak Troki (I, 44 S. 257); und s. Mose Dari, obeu S. 287. 


80. 

Auch die jüdische Halacha (wie indisch Darma und 
arabisch a8, Ceremonialgesetz und Recht umfassend) 
hatte Veranlassung, auf die Bekenner des Islams zu kommen, 
v. A. die Frage aufzuwerfen, ob sie den Götzendienern gleich- 
zustellen seien. Eine kurze Uebersicht der wichtigsten Punkte 
mag hier versucht werden. 

1. Beschneidung, behandelt in meiner kleinen Mono- 
graphie (s. oben S. 248 A. 10). Da die beschnittenen Araber 
schon vor Muhammed in Betracht kamen (oben 8 5 S. 2614), 
so lag es nahe, die der Muslimen oder von solchen an Juden 
vollzogene zu besprechen, ihr wegen Mangel au der Eichelent- 
blössung oder Vorhautschürzung (Dr) die Gültigkeit und 
überhaupt den Character des „Bundeszeichens“ (n43 m) 
abzusprechen. In diesem Sinne äussern sich z. B. Jehuda 
ha-Levi (Cusari I, 115, vgl I § 14 S. 100 über m2) 
Isak Aboab (Menorat III K, 2 Kelal 1, 1; vgl. Anf. V 
.< wpa? .. rp usn), Tosafot zu Aboda Sara 27а; 
Abr. Saba (£ 18d, bei Eisenmenger I, 679), auch der Ka- 
tier Ahron b. Elia (Gan Eden, £ 1616, 162a wma гтл 
po, 1824 lies nach Cod. Warn. 21£ 211 buse +13 und 
Herren sme s, vgl Elia Bascbiatschi, K. 31 99d). 

2. Die Feier des (allerdings schon vor Muhammed. aus- 





46) „Wenn du die Beschnittenen hassest: da gicbta Ismaeliten“, 
schreibt an Hadrian (nach Midrasch zu Kob. 2, 17 f. 65e) PEPON, 
„Imikanteroo“, mach Levy, Neuk. Wb. I, 66? etwa ,Hemikentrn", 
Halbspötter? Lebrecht (am Rand seines Midrasch) trennt das Wort 
^m, welches er wobl für nom. pr. hielt, ohne ESP zu erklären, 
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gezeichneten) Freitags Dec er, sunbe mit Vocalbuchst. 
bei Ibn Esra zu Exod. 16, 1; Jehuda V erga S. 20, unrichtig 
„Аата“ дещзеһ S, 18; swzsw ~m: bei Romanelli 8, 10, 
vgl d'Herbelot: Giumat Il, 588; Weil, Moh. 73, 90, 951; 
Asulai, Schem I, 29 ed. Benjakob) gab Veranlassung zu einer 
Apologie des Sabbat; z, B. bei Jehuda ha-Levi (Cusari 
1l, 20), die sich in dem Hymnus nas on p (oben $. 283) 
direct gegen die Verlegung auf Freitag und Sonntag aus- 
spricht; vgl. Ahron b, Josef (Grammatik bei Neubauer, 
Pet. Bibl. 120), Natan b. Jehuda (um 1300? msma bei 
Hirz Treves zu nsn, Zunz, Ritus 28, 202), Mehr in meinen 
Noten zu Simon Duran f. 19b. 

3. Der Ritus des Schlachtens, insbesondere die Rich- 
tung des Sehlachtenden (X, m2, vgl. Zeitschr. d. D. M. 
Ges. Bd, 23 8.830) und der Genuss des von Andersgläubigen 
geschlachtoten Thieres (xgl. Beschneid. d, Arab. 27), auch die 
Speisegesetze überhaupt unterhielten eine Controverse, 
die Muhammed selbst eröffnet (Sure 5, 7, 68; T, 1471—49, 
156; vgl. 2, 165; vgl. Sunne, in Fundgr. d. Or, n. 514; Wahl 
S. 86, Weil, Mob. 315, mehr in den Noten zu Sim. Duran 
£. 19b). Die Juden bedienten sich nie cines muhammedanischen 
Schächters, aber sie liessen in muhammedanischen Metzgereien 
schlachten, wahrscheinlich um das „Terefa“ gewordene sofort 
denselben zu überlassen (wie Achnliches noch jetzt in christ- 
lichen Lündern geschieht). Manche Muslimen bestanden darauf, 
dass der Schächter die Kible nach Osten einhalte und Sa- 
lomo Ibn Aderet (Gutachten 1, 345: тэзръв) giebt einem 
Anonymus, der daran Anstoss nimmt, seine Zustimmung; ob- 
wohl das kein Götzendienst sei, solle es, nachdem die Mus- 
limen der Kible einen Werth (səm) beilegen, lieber beseitigt 
werden. — Die Muslimen anderseits ärgerten sich, dass die 
Juden ihnen überliessen, was sie selbst verschmähten, erörterten 
die Frage, ob man die Schlachtthiere der Juden essen dürfe, 
und griffen die jüdischen Speisegesetze am (Ibn Hazm, Ibn 
Kajjim etc. oben S. 139, 152 Anm, vgl. Schahrastani I, 244 
und das Sprichwort: „Iss bei Juden, übernachte bei Christen“, 
Freytag, Prov. Ш, 73 bei Hammer, Jahrb. f. Lit. Bà. 113, 
8.27; dagegen nach Romanelli f. 3 die Bewohner Nordafrika's 
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nicht bei Juden essen) — Die Karäer verlangen vom 
Schächter die Ablegung eines dogmatischen ; daher 


ist, nach Ahron b. Elia (Gan 91d), das von einem abgefallenen x 


идеп (тогото heisst wohl nicht nur: getauft) geschlachtete 
Thier verboten. Der ,Gatzendiener* (f. 92c) ist wiederum + 
ein Censurproduet. Mit der Kible nach Jerusalem nimmt er 
es nicht genau, empfiehlt sie jedoch (L c). 

Einzelne Vorschriften und. individuelle Ansichten finden 
sich gelegentlich, wie z. B, dass die Mazza für den Passah- 
Abend (mes mes) nur durch Juden bereitet werden solle, ° 
wofür orientalische Autoritäten bei Jakob b. Ascher (1, 460) 
angeführt werden; Josua Ibn Schu‘eib (Deraschot, Zaw 
£ 408) verwirft ausdrücklich die Mitwirkung der Ismaelitin. 

A. In Bezug auf den Wein war der subjectiven Ansicht 
ein weiterer Spielraum gegeben. Fremder Wein war den 
Juden zunächst wegen Libation und Götzendienstes (705), 
aber auch wegen der Veranlassung zu fleischlicher Ver- 
mischung (orme mes) verboten. Beides fand wegen 
des Abendmahls und „geweihten“ Weines auf die Christen 
Anwendung, so dass Letztere in Spanien desshalb auch jüdi 
schen Wein mieden (Jakob b. Ascher II, 130) Den Mu- 
hammedanern war der Wein (in Anschluss an die Rechabiten, 
Nasirüer u. dgl, worüber zu S, Duran £. 19b) verboten; aber 
dieses Verbot ward selbst von Nachfolgern des Propheten 
frühzeitig missachtet (Kremer, Kulturgesch. d. Or. I, 141). 
Manche Herrscher untersagten den Juden den Weinverkauf; 
das gab zu Gelderpressungen Veranlassung (Simon Duran 
Gutachten II, 239; Josef Trani n. 7; Litbl. d. Or. VII, 166). 
Eine rituelle Verwendung des Weines war nicht vorhanden; 

‚Götzendiener“ galten die Muslimen nicht, 
nicht bei den Einsichtigen, namentlich seitdem Maimonides 
(s. oben § 13 S. 313 und weiter unten) sich ganz entschieden 
gegen diese Ansicht ausgesprochen hatte. Es fragte sich also, 
ob die „Berührung“ (52) des Weines Seitens eines Muslim den 
Genuss mache Sar Schalom Gaon (IX. Jahrh, 
Gutachten der Gaonim, Berlin 1548 n. 46 f. 9b) meint, wenn 
die Ismaeliten ihn zu ihrem Dienste (731 rrzs) verwendeten, 
во wäre jede Benutzung desselben durch die Berührung ver- 
boteu, das Trinken sei es jedenfalls. Letzteres nimmt auch 






м 
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Maimonides an (Jad, Verbot. Speisen K, 11 Anf K. 13, 
im Wüldike's Uebersetzung, Hafniae 1134 p. 193, 224), indem 
er die Muslimen ausdrücklich von den Götzendienern unter- 
scheidet; ihn citiren Jakob b. Ascher (Tur II, 124), Ni 
sim Gerundi (zu Alfasi, Götzendienst Kap. 5, auch bei 
Lampronti, Art sez f. 30 d); ebenso entscheidet ohne 
Quelle das anonyme Kol bo § 96 f. 104c (bei Eisenmenger I, 
108);) David Ibn Abi Simra (oder Semira) Gutachten 
ed. Livorno 1651/9 f. 65 n. 184, hebt hervor, dass die Mus- 
limen den Wein auch nicht berühren, weil alles Verbotene 
ihnen auch für unrein’gilt. In n. 299 f. 100 handelt er vom 
Arrak (pm) mit Berufung auf Isak b. Scheschet [n. 255 
yagua ardente“; vgl. über Brantweinverkauf ont wa, Hebr. 
Bibliogr. XVI, 58 Z. 6]; auch der Karder Kaleb Efendo- 
polo schrieb eine kleine Abhandlung über чр" (so, Catal. 
Codd. hebr. Lugd. p. 233), worin er in Deuter. 32, 38 nur 
das Opferfett auf die Muslimen bezieht (Ahron b. Josef 
zur Stelle £. 31d, erwähnt das Kameel zum Festopfer, Ahron 
b. Elia £ 38b nennt nur die Ismacliten; in dem Som что 
^p, bei Berliner, Pletat 39, kommt die Erlösung, wenn das 
‚ykameelfleischessende* Volk vertilgt ist); vgl. auch Josef Ibn 
Leb 1, 142 bei Lampronti, Art. n> 223 £ 20 und Ibn Kajjim 
bei Goldziher 8. 46. 

5. Eine Ehe zwischen Personen aus dem Judenthum 
und Islam ohne Uebertritt hat wohl bei den Autoritäten beider- 
seits niemals volle Giltigkeit erlangt (vgl. oben 8. 57, 190) 
Die Juden wendeten den Begriff des matrimonium nur suf 
ihre Glaubensgenossen an (5, Holdheim, messer msn, Berlin 
1861 8. 7). Der fleischliche Umgang mit einer Muhamme- 
danerin zieht nach David Kohen (um 1310? Gutachten 
des Jehuda b. Ascher f. 52b, 53)+) die Höllenstrafe nach 
sich; auch das Beschauen derselben ist strafbar. 

















AT) Die Stelle aus „blick HS_ Kirchheim f. 978 bei Groets, VIII, 
461 kann ich in dem gedruckten "p7 in fol. über Genesis nicht finden; 
«unten V $ 25, 14. 

45) 8. Catal. Bodl. p. 1948, 2526, 2678. Landauer (Litbl. VII, 750) 
hatte wohl die Absicht, über den Kabbalisten eine Notiz zm geben. 
Cod. Schöablum 12 v. J. 1869 (vgl. Hebr. Bibl. IX, 90) f. 60 enthält 
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6. Ueber Rochtsverhältnisse habe ich Wenig gefunden. 
Von der Procedur der muhammedanischen Gerichte spricht eine 
Stelle in dem von Todros (XIV. Jahrh.) übersetzten mittleren 
Commentar des Averroes zur Rhetorik (S. 147). Die Juden 
perhorrescirten im Allgemeinen die Anrufung nichtjüdischen 
Gerichts ee e eg, unter welchem Schlagw. Lampronti 
cine sehr weitschichtige Literatur heranbringt). Es gab hier 
wenig Veranlassung den Islam hervorzuheben. Benjamin 
b, Mose Nebawendi, der älteste Karäer, von dem sich 
eine Schrift erhalten bat,9) erklàrt die Anwendung fremden 
Rechts und fremder Sprache*?) für ungültig und sündhaft, ja 
selbst die Anwendung jüdischen Rechts durch fremde Autorität, 
die man nur zur Durchführung desselben gegen jüdische 
Frevler benutzen darf (f. 5d—6b, vgl Gottlober S. 89). 
Der karaitische Gerichtshof in Damaskus deeretirt im J. 1500 
arabisch für Anrufung eines fremden die Strafe des Sonder- 
grabes (Neubauer, Pet. Bibl. 28, 118). Isak b. Scheschet 
(Gutachten 174) äussert sich über den Fall eines doppelten 
Ehecontractes in Mustagnem, wovon der eine als SI vor 
dem muhammedanischen Gerichte ausgestellt worden: In ehe- 
contraetlichen Angelegenheiten sei die Ortssitte entscheidend, 





sine Notiz von D. K. über Beschneidung. Ein Homonymus lebte in 
Mustagnim zu Ende XIV. Jahrb., a. Isak b. Scheschet, Hesp. 179, 180. 

49) poua meen 1p 25 o7 "00 im Gedicht am Anfang ist 
sin Unterschleif (Catal. Codd, b. Lugd. p. 198, 201); der symbolische 
Titel ist höchstens einige Jahrhunderte alt. — Was Neubauer (Potersb, 
Bibl 6, 107) als modißeirten „Anfang“ verdächtigt, steht in der Aus- 
gabe richtig am Schlüsse. Ueber die Confusion mit dem (von Salmon 
bei Pinsker, Anh 184, Neubauer 109, VIII] eitirten) muhammedanischen 
Sectenstifter Rawen di (der gogen den Islam für die Juden geschrie- 
ben haben soll) bei Fürst (als tiefe Forschung bewundert von Gott- 
ober S. MI) s. mein Alfarabi S. 116, wo noch hinzueufügen Hammer 
Lit Il, 205 n. 2235. 

60) F. 6a Freilassung von Sklaven. — Um so weniger darf man 
annehmen, dass Benjamin arabische Werke verfasst habe, (was auch 
Geiger, Zeitschr. d. D. M. Ges, XV, 814, bezweifelt); der angebl. Comm: 
Über Kohelet (Petersb. 664, Pinsker, Anh. 109, 182; Fürst, Kar. I, 42, 158; 
бошовег 161; s. Neubaner, Petersb. Bibl. 6, 107) wird also vielleicht 
richtiger in Cod: Paris 294 dem Jefet beigelegt; der Catalog weiss 
Yon der Anfechtung Nichts. 
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also auch das ho, soweit es inhaltlich zulässig ist ' Der- 
selbe äussert sich freilich auch in Bezug auf den Besuch des 

* Gottesackers während der sieben Trauertage (n. 158): „Dass 
die Mubammedaner es thun, macht es micht zu einem ver- 
botenen Gebrauch.“ 51) 

т. Ац дог Grenze der eigentlichen Polemik und religiösen 
Diferenz bewegen sich die Erörterungen um Lehrmetho- 
den und Lehrsätze gewisser Schulen und Secten, deren 
Behandlung in die Geschichte der Religionsphilosophie gehört. 
Der Inhalt der griechischen Wissenschaft, die Anerkennung 
des menschlichen Denkens, des „Intelleots“ (is, 328) als 
selbstständiger oder gar oberster Autorität, und hiermit einer 
profanen Wissenschaft (remem masm), **) die Versuche eines 
Compromisses zwischen göttlicher und menschlicher Autorität 
waren durch das Medium christlich-syrischer und islamitisch- 
arabischer Cultur ins Judenthum gedrungen (vel. das noch 
immer klassische Kapitel in Maimonides, Deale 1, Т1, über 
den CHL Je mehr von den fremden Lehren unter den 
Juden selbst Eingang fand, desto mehr kehrte sich die 
jüdische Polemik, je nach dem Standpunkt des Schreibers, 
gegen die Quelle: die arabische Scholastik (Kelam, insbesondere 
Mu'tazile und Ash'arijje) oder Philosophie (Aristoteles, Farabi, 
Avicenna, spter Averoes); beide kamen vom Araberthum, 
welches mit Islam identiüeirt ward. Die Geschichte der ara- 
bischen Becten und Schulen hat an der jüdischen Literatur 
eine nicht zu verachtende Hilfsquelle, abgeschen von den 
Uebersetzungen, Ist doch das älteste bisher bekannte 
Werk (X. Jahrh.) nach der Methode des Kelam die Religions- 
philosophie дев Кагйег'в Josef b. Abraham (Catal. Codd. 
Lugd. 171; P. F. Frankl, ein mu'tazelit, Kalám, Wien 1872, 
aus den Sitzungsber. der Akademie), woraus die Namen Abu 
Ali und Abu Haschim von den Muslimen Gubbai (Vater und 
Sohn) auf die Karaiten Jefet und Levi übertragen wurden (s. 

Gt) Für das Vernis» der drei Religionspartheien instructiv ist 
wach D 179 über den Verkauf von Getreide nach Hunnin, we viele 
Christen wohnten. 


f) Vgl. rrswcubm zn bel Pinsker Anh, 131, 134; falsch pes 
bei Neubauer, Petersb. Dibl. 109, ҮШ. Vgl oben & 262. 
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unten Nachtrag zu. N,33). "Wie den Individuen mag es viel- 

leicht auch einzelnen Secten und Schulen ergangen sein, von 

deqen namentlich karaitische Quellen berichten. Jeschua nennt. 
bereits die Mutekellimin und weicht von ibnen theilweise ab . 
(Catal. Lugd. 178). 

Von Einzelnheiten mag hier ein einziges Beispiel genügen- : 3 
Die Belohnung der Thiere für den ihnen vom Menschen 
zogéfügien Sehmerz, auch des Tüdiens, ist vom Kelam, zu. 
‚jüdischen Gelehrten, wie selbst dem aufgeklürten Saadia 

‚drungen, namentlich von älteren Karaiten gelehrt worden 
(Jewish: Lat. 995 A. 1, Catal. Codd. h. Lugd, 182)5*) Jakob 
b. Chananel Sikili (Ende XV. Jahrh.) in der 2, Homilie zu. 
Achare (Cod. Uri 116; vgl. zu Cod. Hamburg 56) bemerkt, 
dass eine muhammedanische Secte Alles, was Aristoteles 
Zufall erklärt, der Praedestination zuschreibe, auch die Tädtung 
von Floh und Laus, durch eine bestimnète Person u. в м 
um ihnen eine Vergeltung zu gewähren; ‚sie hielten das; für 
Vollkommenheit Gottes, us um 102 70% (Jes. 28, 7). 








V. Autoren. 


sa, 
In der nachfolgenden chronologischen, jedoch Zusammen- 
hüngendes verbindenden Aufzählung sind blosse Geb etver- 
($ 7) weggelassen, die behandelten Schriftsteller in 
arabischer Sprache aufgenommen (einige hätten vielleicht 
unter den polemischen Schriften einen Platz verdient); Erür- 
terungen oder Beweise, betreffend Zeit und Vaterland von 











Abraham (Cod. München 58 f. 100b, bei Beer in 
Terz für For), dass Saadia eich von den 

Ueber Karsiten (Geiger wiss. Zeitschr. II, 116) © such Jefet zu Ko- 
belet 3, 18 und Andere bei Abron b. Elis, баз Ё 91, u. bei Noubañér, 
Peterab. BibL 108. Den Ausdruck "N bat Grate VIL, 322 für Seelen- 
was 


53) Auf diese Lehre bezieht sich die Bemerks 
St bd 
leen 
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Verfassern und Schriften, sowie Mittheilungen der'betr. Stellen. 

selbst sind mur bei besonderer Veranlassung gegeben. 
` Die eigentliche Polemik gegen den Islam beginnt wahr- 
Scheinlich im IX. Jahrhundert, aus welchem auch die ersten 
hebräischen und arabischen Bücher im engeren Sinne (im 
Gegensatz zu деп Collectivschriften des Talmud und Midrasch) 
stammen. Den Anfang einer Notiznahme von Muhammed 
bildet wohl Psoudo-Jonatan zu Gen. 21, 21 (oben 8 11), 
der sonst erweisliche Spuren arabischen Einflusses nicht ver- 
rüth, weder in der Verwünschung der 12 32% Ismaels (Zunz, 
e, V.76d), neben den 12 Esaviden (oe für zyıx, vgl: Zischr 
d. D. M. Ges. IV, 159), noch in der Bezeichnung der Ismae- 
liden als ,Diebsvolk* (z*z2*» z» Aror/s, Gen. 21, 13) *), noch. 
in sprachlicher Beziehung *). 

Die homiletischen Schriften, welche man zuletzt als Aid- 
rasch Rabba (oder M. Rabbot) zusummenwarf (vgl; die Ueber- 
sicht in Catal. Bodl, p. 554), und aus denen oben (unter I) 
Beispiele älterer und jüngerer Polemik angeführt sind, ver- 
theilen sich chronologisch, nach Zunz, in folgende Jahr 
hunderte: 

VI. Genesis, VII, (?) Threni (vgl. oben 8. 265), УШ. 
(Mite) Levit, IX. Hohel.; (Ende) Deuter, X, Esther, Ruth, 
Kobelet; (Ende) Pericope Wajjechi (Genes), Exod., Nu. 

Von anderen Midraschim in Babylon a. 974: Tanna dabe 
Elijahu (Elia Rabba and E. Sutta)?), in Griechenland Pesikta 











1) Berliner zu Kasehi Geo. 16, 12 giebt die Quelle nicht ani vgl. 
auch Sifi 142 (oben 8. 258). In der Doppelübersetzung Jonatam zu 
d Jes. 49, 26 ist es der stolze (WM. 
ह 100 (00, ७७. 16, 12) 





annt wird, der die Gefangenen 
ol der Büsser (vgl. oben 8, 258, 


э). 

9) la mmm Num. 34, 6 ist nicht der arabische Artikel (Peter- 
mans, De: dunbus Pentat. Paraphr. р. 20, vgl р. 21, 70); die Form 
fehlt bei Levy, Chald. Wb. I, 198. 

8) S, oben $6 Anum. 66, Die Verlegung dieses Buches nach Italien 
(Gras, V, 356) entbehrt alles soliden Grundes; vgl mein 

dial. dei Giudei, Art. Ii. Anm. 65. Die Stelle bei Zuns, g, Vortr. 
112 (den Grits nieht eitirt) lautet 52330 003 T» und passt so 
nieht auf Rom; also beziehen sich auch K. 3, 5 (in Ausgaben stark 
forrumpirt) nicht auf Ungarn; eine eigentliche Zeitrechnung nach 
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Rabb. (Zunz S, 244), in Italien IX. Tanchuma, IX—X Midrasch 
Psalmon), IX—XI Jahrh. die nore des’ Pseudo = Akiba 
(8.271). Das Sammelwerk opt: des Simon ha- Darschan 
gehórt dem. XI. Jahrh. an. ^ m 

In dem s grew ^w "peo oder der Barat, welche 
dem Elieser b. Hyreanos untergeschoben worden (wahr- — 
scheinlich im IX. Jahrh., s. Zeitschr. d. D; M. Ges, Bd. 28. 
8. 640, vgl. oben S, 199, 261 8 5), zuerst Constantinopel 1514 
(nicht 1492) gedruckt, spielt. das Reich des Tslams eine her- 
vortretende Rolle, Es tritt zu den 4 Weltreichen und führt 
den Messias herbei (Kap. 28, oben $ 6). Die Geschichte 
Hagar's, Ismael’s und seiner Frauen wird tendenzids erzählt 
(K. 80, oben $ 11). Der Namen „Ismael“ wird auf Erhörang 
des vom Islam unterdrückten Volkes (zz) bezogen (К. 89, 
vgl. § 25 Elieser b. Mose), erinnernd an die alte Bemerkung 
des unpassenden Namens (oben S, 270; S, Sachs, Carm. 8. 
Gabirol, 8. 131, geht so weit, darin eine Satyre gegen die 
islamische Verberlicung Temael's zu finden). Die lamaeliten. 
sind Diebe (K. 41, oben S. 258); zehn, mit Ismael vermischte 
Vülker (Ps. 83, 7, 8) werden durch den Davidssohn (Messias) 
fallen (Ende K. 44); die Iemaeliten als Feinde Israels werden 
von Gott vertilgt werden — das wird dem „R. Ismael“ in 
den Mund gelegt (K. 48 f. 08 ed. Amst,, bei Jalkut, Micha 
§ 553 Ende; Eisenmenger I, 604), wie andere messíanische. 
Prophezeiungen, in denen sich dis Geschichte dunkel abspie- 











Selópfungejabren (vgl. Zunz 114 b) iat niebt erwiesen (vgl. Jae, Lit 991 
A. WD, nieht mehr jedenfalls als in der Baraita des Samuel (Hebr. 
BL VII, 110, XVII, 10); vgl much Geiger, j. 2. X, 200. 

4) „Die Herrschaft der Araber“ bei Zung 8.268 beruht wahrschein- 
lich auf geänderter Lesart (oben S. 265), eben «0 „die Bekanntschaft 
mit Apulien und Sieilien“, zu Ps. 9, f. 10b ed. Ven, da man 7:3 nur 
von Städten gebrauchen kana. Ed. Fraukf. liest ND 72 Оро, 
also Seleucus baute Seleucia; für 80 7:3 ONE vermuthet Dr. B. 
Porges (in Prossnits) "e*t T3 C'b*5*b Phippus bsüte Philippi. Tar- 
gum Es. 97, 6: MEN ist nach Rapoport Erech Millin 179 (RER) 
und 8, Camel (Art. Juden 141 A.45) Apulien; ». dagegen Leey, Chald. 
Wb: 1, 54: Den angeblichen Gründer von MD sucht Rap. 

— In einem jüngeren Fragment bei Jelinek, Bet Bamidr. V, 168, wird 
Ps. 18,28 u. 49 (eigentlich 9 Sam. 22, 49) auf Edom und Ismael be- 
zogen. 
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gelt (K. 30, Zunz, gott. V. 276). — Dieses Buch erwarb sich 
ein gewissos. Auschen und ist vielfach benutzt. 

..Der Gaon Sar Schalem hat Veranlassung, sich tiber 
den Wein auszusprechen (в. $ 20, 4), David b. Merwan 
भर (oben 8, 68, 109)) soheint dio Göttlichkeit des Koran 
arabisch bekämpft au haben. Der vorgebliche Danite Eldad 
(s. Hebr. Bibl. VII, 14, oben 8, 312) schimpft über Mohammed 
und: Mekka, — Messiaaberochn ungen knüpfen au muham- 
medanische, Jahrzahlen (s. Ende $ 24), 


§ 29 (Shadia). 

Dor „Gaon“, Sandia (Said) b, Josef (gest 941), nach 
allen Richtungen ‚opochemachend und polemisirend, fast nur 
arabisch. schreibend, hat die, seine Bibelübersetzung begleiten- 
den Commentare, namentlich zum Pentateuch, mit langen 
und polemischen Excursen versehen, welche leider verloren, 
aber aus Citaten, namentlich bai Ibn Esra, minder zuverlässig 
aus den Entgegnungen der Karaiten (vgl. S 23), bekannt sind. 
(6, die Zusammenstellung im Catalog Bodl. p. 2182 0). 

Sandin wondet sich direct nnd indirect auch gegen Christen- 
ium und Islam). Letzterem entlehnt er die ‚erste Hälfte 
des Glaubensbekenntninses, sogar den Ausdruck dé (für 
Bibel xpo) au Ps. 80, 14 (bei Ewald, Beiträge zur Gesch. 
d. ältesten Ausleg. I, 70), wie or auch den Koran sprachlich 
benutzte (oben 5. 213). Aber eine apologetische Tendenz bat 
vielleicht selbst der Umstand, dass er seine Uebersetzung mit 
arabischen Lettern schrieb (oben 3.321), was ihn jedoch 
vielleicht auch zur Vorsicht ermahnte”), Auch seine Polemik 
gegen die Karker fr die vormeintlich alte Berechnung des 
Neumondes (im Bueh ^2» und sonst) geht zugleich gegen 


З үр: ekla First (Kar! IK 103, Noten 8. $) , der Goadelte^, 
jm Combination mit “op! 8, Hebr. Bibliogr. VII, 15. 
6) Belege bei Geiger, wiss- Zeitschr. V, 290, 285, #06, ЗИ 
‚Bacher, Abr. Ibn Esra's Einleitung, & 34. 
— CD £. Frenii (Monatasehr. 1875 S. 120 2u Lagarde» Ausg. der arab. 
^Bibelübers, in den Materialien) hebt Vei ea Leien (te Gen 1, 
J3) bevor. Da haben der für die Exegese des 
Asiama (oben $ 18). Man verband. N"P mit D. (sogar mit Nb?) » 
Martyn, Controv. Tracts p. 970. Vgl dagegen Soñar obên S. 818. 
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den Islam (Pinsker, Anh. 95, 193, vgl oben § 12). Ueber 
die Eichelentblössung bei der Beschneidung (Gen. 17, 11) s. 
Geiger L e. V, 305 (Beschneid. d. Araber S. 25, oben § 20, 1): 

Daniel 11, 36—45 bezog er auf das ismaelitische Reich 
(Abr. b. Chija, bei Geiger, Moses b. Maimon, 8. 70; w. 
Zeitschr. V, 311), auch zxcw Zach. 6, 3 (vgl Jakob b. Reu- 
ben); vielleicht gehóren ibm einzelne Auslegungen des Pseudo- 
Saadia zu Daniel (unten $ 24). 

Higegeh ist die Beseitigung von Anthropomerphismen 
u. dgl. nicht mit Dukes (Beiträge 8. 71) suf islamitische Se- 
cten, vielleicht nicht einmal auf das Christenthum. zu be- 
ziehen, das er sonst direct bekämpft (oben S. 103) in dem 
(033 abgefassten) Werke, das sein letztes sein dürfte (vgl. 
Hebr. Bibl XIII, 69; XV, 52). Dieses Buch: iil 
24525, (Buch der Religionen und Dogmen), im 
handschriftlich, in 4 Ausgaben der Uebersetzung des 
Ibn Tibbon (ms mew Seo), in einer Paraphrase 
älteren Anonymus (nicht Berachja, s. Hebr. Bibliogr. 
182, Berliners Magazin IIL, 161) handschriftlich. und in eini- 
gen edirten Fragmenten erbalten, zerfällt in X Trautate; die 
von Beusoeb eingeführte Eintheilung in Kapitel ist in der 
Leipziger Ausg. 1859 wieder aufgegeben). In der Einleitung 
(S. 18 od. Leipz.) führt Saadia Beispiele von Aberglaubon. -^ 





8.23 (Karaiten). 
1. Mit dem X. Jahrhundert treten in der Jüdischen Lite- 
ratur Autoren und Bücher mit individueller Form als Regel 
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aus ‘der bis dahin herrschenden verschwommenen Collectivs 
literatur des Midrasch, dio nur wenige Ausnahmen gestattet 
hatte (wie ४. B. Benjamin Nehawendi). Allein das Licht, 
welches nunmehr der Literaturgeschichte aufgehen sollte, wird 
verdunkelt durch die, im VIIL Jahrh. entstandene, später con-, 
stituirte Scoto der Karüer (oder Karaiten, vgl Jacih Lit 
$18) Ueber ihre seit 20 Jahren vielbesprochene Literatur 
möchte man mit dem Wächter in Jesaia ausrufen: „Es kam 
der Morgen und such die Nacht“. Kaum war'es gelungen, 
aus den Leydener Handschriften. einige‘ hebräische Bücher 
näher‘ kennen zu lernen und den dornigen Weg. rückwärts 
anzubahnen (1857), als aus Firkowitzs gefülschtem: Büclier- 
schatz halbe Kritik, das Bedürfniss, geheime Entlehnungen 
іа пепо Entdeckungen und blendende Aufschlüsse zu verwan- 
deln, gewissenlose Bücherfabrication, an sich selbst irre- ge- 
wordene Urtheilslosigkeit und unberufener Dilettantismus einen 
Babelsthurm karaitischer Literatur-erbauten, an dessen Ab- 
tragung Geschlechter sich zerarbeiten müssen, wenn nicht die 
Hohlheit des Baues und die, unsere Zeit kennzeichnende 
Schnelligkeit das begonnene Werk der Enttäuschung erleich- 
tern und beschleunigen. 

Der Karaismus trat, in Verbindaug mit persönlichen Mo- 
tiven, als „gemachte Opposition“ hervor (vgl. Zunz, Ritus, 
S. 1688); er verwarf die geltende Autorität und schinuggelte 
vorgeblich Verworfenes unter neuem Namen ein. Das literari- 
sche und historische Gewissen wich dem Sectencifer, und 
Spätere Geschlechter arbeiteten in dem heiligen Streite glänbig. 
weiter: Lücken wurden ausgefüllt), Daten nach Bedürfuiss 
berechnet, oder blieben aus älteren Quellen bei jüngeren un- 
verändert. Zu dem innern Momente kamen auch äussere: 
das Streben nach Anerkennung. bei,der weltlichen Macht, 
welches ‚Concessionen und Nachahmungen begünstigts,1) und 
der Gebrauch der arabischen Sprache in Dogmatik und 
Exegese, etwa seit dem X. Jahrh, welcher bald Uebersetzun- 





9) Bim Jefet b. Sa*id bat wahrscheinlich nicht existirty s unten 





10) Beschneidung der Araber 8! 36, zs Maimonidés, Traetat über 
die Einheit 5.26, Jüd. Lit. $ 14 u. э. weiter unten, 
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gen und Ueherarbeitungen hervorrief, die das Eigenthum der 
Individuen, die Autorität und Echtheit der Schriften schwer 
erkennen lassen'!). Da uns ausserdem aus der Blüthezeit der 
Karíer (X—XL Jahrh) fast mur Excerpte und censorirte 
Drucke vorliegen, so scheint es gerathen, die Polemik jener 
Zeit zusammenzufassen. 

‚Ein Muster verdrehender Darstellung bietet Fürst (Gesch. 
& Kar. 1, 55) in Bezug auf den Stifter Anan (Mitte VIIL 
Jahrh. vgl. oben S. 337 Anm. 53). Eine Bigenthümlichkeit 
desselben, die sich bei den Karäern erhalten habe, sei „die 
Verkündigung einer freiern Anschauung über. Stifter von Re- 
ligionen für gewisse Völker und Zeiten, das Anerkenntniss 
einer. Berechtigung des Christenthums für die Heiden () und 
des Prophetenberufes für den Schöpfer des Islam bei den 
Stimmen Arabiens v. s. w. nd bis auf den heutigen Tag ist 
der Karaismus niemals, schroff und feindlich dem herrschenden 
Glauben entgegengetreten u. s. w.““ Ein  Lohnschreiber der 
Karaiten hätte nicht weiter gehen können, — um bald das 
Gegentheil zu beweisen. Die von ihm citirten Quellen (3.153), 
sind. von дег eigentlichen :*) etwas besonnener yerwerthet, 
Wahr ist es, dass Karüer (seit wann?), vielleicht unter Eins 
fuss der Christologie des Korans, die Hinrichtung Jesu als 
Mirtyrers für das mosaische Gesetz auf Rechnung des 
Rabbanismns setzen, wie sich Aehnliches bei den Samari- 
tanern findet?) Fieri (mn som, Ergänzung zum 
Comm, über Jesaia f. 54) hatte, gute Gründe, den jüdischen 
Märtyrer zu einem verdienstlichen Heidenbekehrer herauszu- 











11) Geiger’ krit. Nöten zu Pinsker in Ozer Nechmad IV, 38; vgl. 
Nuchgel. Schriften II, 18641. Geiger hat sieh nur durch die dreisten 
Fälschungen von Grabsteinen und Epigraphen eine kurze Zeit täuschen 
алев, wo er seine eigenen Hypothesen unterstützt glaubte, 

19) Pinsker Б. 30, dem auch die unkritische Voranstellung Makri- 
aie vor Schahrnatani angehört; vgl auch Grae Y, 204, der die _ 
(aus. Wolf eitirte) Stelle über Jesus im Leydener Catalog S. 868 mit _ 
dem Autornamen Kaleb (nicht „A. Batschiatsit, wie Nesbager, Petersb- 
мы. 1А. 3) übersehen bat. Ж 

18) Geiger, Zeitschr. d. D. M. Geselsch. XXIL — Den Namen D 
Mubsmmeds begleiten auch die Samarituner mit cimer Verwün- 
schungsformel (Formstecher, Religion des Geistes S, 208). 
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Putzen, mit dem deutlichen Winke, dass er ein Abkömmling 
von Karaiten war! die Autorität dafür ist Thaddäus Czacki 
(pk) în seinem Buche cwyr Nepo (sic). Davon schweigt 
allerdings Pinsker, also auch Fürst. Dass Anan die Prophetie 
Muhammeds ohne Abrogation des Gesetzes anerkannt habe, 
weiss erst Makrizi, und Pinsker ($, 9) traut jedem Leser 
zu, für Makrizis Mittheilungen überhaupt eine karnitische 
Quelle vorauszusetzen, Zwischen Anan und Makrizi liegen 
aber 500 Jahre, innerhalb deren sich der Islam, namentlich 
in Acgypten, aus abgefällenen Karaiten stark recrutirt hatte, 
wie die muhammedanische Polemik aus den Schriften 
oder Mitteilungen derselben zeigt (vgl. Goldsiher's ‘Bemer: 
küngen zu den Proben aus Ibn Hazm uid Ibn Kajjim, be- 
sonders IX, 24). Pseudo-Jefet (bei Pinsker, Anh. 8.78, vgl 
weiter unten) bezeichnet das Reich des „kleinen Hornes* (oben. 
S. 800) als „halbe Erlistmg“ für die Karaiten, nämlich‘ den 
Rabbaniten gegenüber, als ob es vor dem Islam überhaupt 
Karüer gegeben hit. 

Die geschmiedeten Freibriefe der orientalischen Christen. 
(oben S. 183, 187) séheinen auch den Kamaiten bekannt ge- 
worden zu sein. Der Reisende Benjamin b, Elia (1786) 
Täst sich vòn ciem Scheich erzählen, dass Muhammed 
деп Кагайеп ein Schreiben gegeben, wonach sie in Jerusalem 
wohuen dürfen (Gurland, Ginse St. Petersb, T, 50, die Аша. 
105 S68 konnte-wegbleiben)  Fikorie (l. e. f. 56) beweist 
aus einem in Paris gedruckten „arabischen Werke, welches 
russisch (!) seems Heist“ =4), dass Anan von dem Eroberer 
Jerusalems, Omar ge 13 (sic), die Erlaubniss erhalten, eine 
Synagoge an der Westmauer au erbauen u. s. W. U. 8 w. 
die ber arabischen Documente befünden sich in 
seinen Händen. Davon schweigt wiederum Pinsker — 
und daber Fürst. 

Мааш (Pet. BIBL 7) findet die alten Karker' bitterer 
gegen den Islam als gegen das Ohristénthum, „mit welchem 








/ M) Gemeint ist Ur Se. warscheïalich Mais; vgl: P! Frenki, 
Kar, Studien, 8 42. 
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die Berichte tiber die ersten Einwanderungen nach Jerusalem 
bis zu den Kreuzzügen bedürfen noch einer kritischen Unter- 
‚suchung 15), eben so die Handschriften; die von Firkowitz und 
unter russischer Censur veranstalteten Drucke haben jeden 
herben Ausfall auf das Christenthum gestrichen oder gemildert, 
selbst Jr durch 7529 (Gützendiener) ersetzt, und doch mehr als 
genug stehen gelassen! Von einer Transaction mit specifisch 
christlicher Lehre ist bis jetzt Nichts nachgewiesen, die 
Handschriften und selbst das Gebetbuch (Zunz, Ritus 224) 
beweisen das Gegentheil, und der freilich lange unerkannte 
Кагйег Isak b. Abraham hat in Trock (1593) eine umfassende 
und einschneidende Kritik des Christenthums verfasst, im Aus- 
druck allerdings eine gewisse Mässigung beobachtend, die er 
itı der Jugend bei persönlichen Disputationen sich angeeignet 
(Vorr.S.9). Die arabisch schreibenden Karäer des X. Jahr- 
hunderts gebrauchen in ihren Ausfällen gegen Muhammed und 
den Islam die hebr&ische Sprache, offenbar aus Vorsicht, 
die dem Christenthum gegenüber unnöthig ware), — Es war 


18) Vgle Jot, Gesch, d. Jadenthumns IL, 295; P. Frankl, Kar. Studien. 
8.21; Uoberfull'der „Araber“ (such bei Frank), ein pap, Kelum 49) 

allerdings wiederkebrend gemeint. Jeschuwe Aufenthalt in Je- 
Tuilem bestreitet sogar Firk. bei Gottlober 100. Ueber Vertreibung 
aus Jerusalem und christliche Versuche zur Eroberung klagt Salmon (?) 
bei Pinsker S. 193; uscorrecler arab. Text zu Ps. BO und kaum leser- 
liche Uebersetzung bei Neubauer, Pet. BibL I9, 109. Die „60 Helden“ 
(Munk, іа Isr. Annalen III, 86, Not. sur Aboulwalid 15; Pinsker 8. 86; 
Geiger, Ge Nechmad IV, 3H unten; Gottlober 8. 97) aind eine. Sub- 
station für die 30 oder 36 Prommen (oben S. 313 A. 73; über Juyi 
und ES s auch Schahrastani I, 88; Finaker Anb. 10b; (jM o6 ji 
bei Mariyn L e. p. 948). * 

16) Pinsker S. 158; vgl. Z. Auerbach, Jepheti in Prov. p. B u. oben 
819. — Munt (Inr, Annal III, 86) schrieb den Sprachwechsel ein 
nfrommen Eifer“ zu. Fürst П, 181 lässt Jefet, wie Salmon, die polemi- 
sche Deutung’ „mit Freuden ergreifen“ u. s. w., am Schlusse der (aus Ф 
Pinker abgeschtiebenen) Beispiele (S. 139) behatptet er [ssf welcher. 
Grandlage?], Jefet gehe in der Polemik gegen Muhammedaner seltener 
îns Hebräjsche über, „weil die Farebt vor Abgebem wabrschéinlich 
geringer war“ — Anais vererbte Freisiniigkeit hat kaum 3 Jahre 
(1869-5) sich in Pürst's Gedächtniss erhalten. — Anderswo ist für Fürst 
(U, 19, 14) die Unterbrechung der arabischen Dietion durch ein’ hebräi- 
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diese nicht gerade erquickliche allgemeine Auseinandersetzung 
um so weniger’ erlisslich, als wir uns im Nachfolgenden auf 
kurze Nachweisungen beschrünken müssen, auch über die 
unsichere Aufeinanderfolge der Autoren nicht verhandeln 
können. " 

2. Josef b. Abraham (um 930?) polemisirt im Buche 
55850), welches nebst dessen Compendium oder jai LS 
in hebriischer Uebersetzung erhalten ist.) gegen muhamme- 
danische Secten (s. oben S. 336), erwähnt auch die Christen 
(Catal. Codd. h. Lugd. p. 183.) 

Salmon b. Jerucham, arab. Sulim B. Ruheim (nicht 
mem, oder gar ,Jerochim*1)25) hat wahrscheinlich arabi- 
sche Bibelcommentare verfasst. Inwieweit die Firko- 
witz'echen Handschriften, gegenüber den identischen von Munk 
nach Paris gebrachten, dem Jefet beigelegten, wirklich von 
Salmon herrühren, bedarf noch genauerer Untersuchung. 9) 
Es kommen bier in Betracht: Koh. 9, 9 (Pinsker 158, oben 
8 19, 2); Ps. 30 (Neubauer 8. 109, oben $12 8. 307, u. 
S. 310 A. 15); Ps. 74, 4—6 wagte man nicht abzuschreiben 








sehen Citat genügend, um den bekannten Hai Gaon im den Älteren 
Namensyetter zu verwandeln; s. dagegen Pinskor, Anh. 149, Hebr. 
Bibliogr. V, 50; die Notis (aus Firkowites Catalog) bei Neubauer 8.149 
ist daher verdächtig. 

17) Die hebr. Titel NYS und n mera rühren wabrscheialieh 
von den Ucbersetzern her (vgl. Fürst IL, 64, 69). Neubauer, T, 114, er- 
weist das angebliche Verbiltniss zum Buche basie] nicht und maebt 
aus dem Abschreiber (109 rech) Eiia Baschiatschi eimen dritten 
Uebersetzer. Auch dor Titel 73 mimbi für Salmon's Streitachrift ist 
веће јаза (Leydener Catal. 301, Geiger, Osar Nechmad IV, 18), wahr- 
scheinlich auch omi Te für die Gramm. von Sahl (Pinsker, A. 138 
und seine Nachschreiber) wohl such 2X5» NOD bei New), 16, 
Pinsker 173 von Jeschua (nicht bei Gottlober 195); mach Catalog Firkow. 
„vielleicht von Ahron Abul-Faraé, der in der 77577 des [Pseudo-]Sal- 
Toon und bei Hadassi 21e, 42a citirt wird, 
véi Hk blog: YI, S. m beraten Du П BU x op 

19) Auf Faker, Anb. 8. 133 verlässt sich Fürst Il, Anm. 8-34 D. 
410; dagegen Hebr. Bibliogr. VII, 14, XII 108. Der Pariser Catalog 
2.295 setzt zum Commentar über Klagl, dea Munk dem Jefet bei- 
legte, ohne Weiteres Salmon! z 
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(P. 158); Jessia 91, 7, в S 18 S. 329, Beachtenswerth ist 
die Bezeichnung der arabischen Sprache durch mar з үш, 
des Reimes halber (Pinsker Anh. 15, vgl. oben S. 293). 

(3+ Sahl (Abu Sari) b. Mazliach Kohen (Catal. Codd; h. 
Lugd. p. 294; Pinsker 108; Gritz V, 280, 337; Hebr. Bibliogr. 
1, 93, XIII, 103, Fürst II, 90 Anm. S. 33; Gottlober 206; 
Berliners Magazin III, 193), zu Zach. 11, 7 (so lies bei 
Geiger, Ozar N. IV, 25) bei Pseudo-Abu-Ali (Catal Lugd. 33. 
nieht genannt im edirten Jakob b, Reuben f 2lc) bezieht 
sr anf die Ismaeliten und Edom, mam auf die Rabbaniten, 

A. Jefet b. Ali (2. Hälfte des X. Jahrb) Seine ara- 
bischen Bibelommentare sind, wie die Salmon's (s. unter 
diesem) wörtlich excerpirt durch Jakob b. Reuben, on 
dessen mown) nur Theile dureh Firkowitz herausgegeben 
sind. Geiger (Ozar Nechmad IV, 25) vermuthet, dass der 
hebräische Pseudo-Jefet zu Exodus und Levit in Cod, 
Leyden 3 — identiseh mit Cod: Firkowitz (der noch im hand- 
schr. Verzeichnisse 588 dem Jeschua „b. Ali“ beigelegt wird) 
bei Pinsker Anh, 71, — von Jakob b. Reuben sei, — obwohl 
er jedenfalls verschieden von «zw in Cod. Leyden 8 ist. 
Ich babe dagegen (Hebr. Bibl. VII, 36) gefragt, ob nicht an. 
den jüngeren Jefet zu denken sei.*!) Die wesentliche Identität 

30) Die Confusion dieses Bibeleommentars und seines karaitischenVer- 
fassers mit der gleichnamigen Bearbeitung des Era z- M ar bod von einem 
jüngeren Rabbaniten (Hebr. Bibl. IV, 86, XIII, 85 Anm.; Cod. Scbünbl. 
Ghir. 98 B) glaubte ich glücklich beseitigt zu haben; aber sie spakt 
noch dureh G. J. Polak, in "2222; 1862 8. 107, bei Gottlober 181 (wo 
Firkowits das Richtige erkennt) Fürst Il, 161 macht den homonymen 
Polemiker (über den er Catal Leyd. & 24 und Grits ҮП, 511 aus- 
schreibt) zum Uebersetzer. — Ueber das Verhältniss Jakob'e xu seinen 
Vorgängern s. Pinsker, 216, Anh. 80. 

21) Jew. Lit p. 312. — Bei wiederholter Untersuchung wird mir 
Pinsker geradezu unbegreiflich. Im Orient XI, 240 nennt er als Verf. 
des Commentars über Exod. und Levit. ohne Weiteres Jefet b. TE, 
u, zw. im J. 1968, 58 J.() nach Abfassung der Traditionskette. In 
Likk 218, Anb. 169, ist er durch Geigers Notir aus meinem Catalog 
(oder letzteren selbst?) überzeugt worden, dass der Verf. Jeschua b. 
Jehuda sei, und dennoch ist nach 8. 219—32, Anh. 185, der Verf. 
wiederum ein Jefet b. Said im XII. Jahrh. — der aber nur aus dem b. 
TX (b. David... ada?) im XIV. Jahrh. gemacht scheint! Dass 
Pinsker’s Nachschreiber (Grätz VI, 94 u. 30b, Fürst II, 150, 168, 257, 
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des Commentars über erste und kleine Propheten in Cod. 
Leyden. 12 angeblich von „Abu Ali“ (Jefet) mit dem edirten 
uns zeigt die Unvollkommenheit beider. Der Comm. zu 
Psalmen und Chronik von Jakob (Cod. Leyd. 8) wird in 
der HS, Fischl 59 (Hebr, Bibl. XVII) einem Elia Melam- 
med beigelegt! 

Jefet zu Gen. 16, 12 (oben S. 207); Psendo-Jefet su 
Lev. 19, 17 (bei Pinsker, Anh. 75): geg тэп, дез. 66,9 
ist nicht auf Edom und Ismael, sondern auf die Rabbaniten 
zu bezichen (vgl. oben 8. 299); Lev. 20, T (oben 8 19); zu 
Pericope Bechukk. (Кар. 26, den Vers habe ich nicht notirt; 
Catal, Leyd. S. 7; aus Cod. Firk. bei Pinaker Anh. 75) zählt 
er die 4 Doppelreihen wie Midrasch Psalm. 6 (oben Š. 268) 
auf, jedoch mit der Lesart (bei Zunz) ern Speer, wie Elieser 
b. Mose (s. 25, 2)! Jefet zu Jes. 47, 9 (S 10, 14) und 10 
(Abzeichen, es, und Kleiderfarben, Pinsker.159 Aum); 
Pseudo-Jefet zu Zach. 9, 6 «vm (Oat. Lugd. 34, auch Jakob 
b. R).— Die messianischen Anslegungen Jefet's sind gesammelt 
in Cod, Petersb. 581—2. 

5. Jakob b. Reuben (jedenfalls nach 400 H., s. Pins- 
ker, Anh. 82)2:) folgt hier als Compilator, dessen oft kurze 

ohne geschichtliche Specialforschungen unklar 
bleiben. Polemische Stellen sind л. B.: Jes. 21, 8 (oben $ 18); 
21, 18, bezieht sich auf die Araber (vgl. oben S. 257 À. 38), 
51,2 schliesst Hagar und Ketura (und deren Samen) aus; 
52, 1 (§ 19); — Nahum 3, 1, die zum Schein die Gottes- 


vgl. Litbl. VIII, 618! Gottlober 182, 196) die Identität der Bücher nicht. 
werkten, darf Niemand wundern; aber auch Neubauer (Pet. Bibl. 20, 
115), der die Forscher ermahnt, auf ihrer Hut zu sein, weiss nur von 
Pinskers zweiter Behauptung, die „gewagt“ sc, A 
Jos, Gesch. d. Judenth. IL, 294 ist ein Schreibfehler. — Jeschus 
schrieb vielleicht über die Abrogation (pill) in eime (hebräi- 
schen?) Bache, worin er sich gegen day Verbot erklärt, am Sabbat 
Bücher in arabischer Schrift zu lesen (Catal. Logd. 109, vgl. I4; 
ber nez 27277 ist Pinsker Anh. 173 die Quelle für Fürst Il, 1713 
a. oben S. 105); gegen die Christen s. Ostal. Lugd. S. 110. 

99) Jüd. Literair în Ersch u. Gr. S. 406 A. S7; Jost eck d. 
Judenth. П, 355, wo polemisehe Stellen angegeben sind) sucht ein Zeit- 
criterium in der wiederholt erwähnten Rtirung der Walfahrten wach 
Mekka jx. Bab. 2, 5, Dan. 11, 31]; wahrscheintich ist auch Dieses eine 
Eotleknung; vel. Jost, Zusätze (nachgeliefert) 3. 16: 
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einheit bekennenden Muslimen (#->7 77) läugnen dennoch 
Gott() und seine Lehre; Hab. 2, 51 (vgl. Dan. 11) Мекка, 
der 30 tigige Fasten, 5 tägliche Gebete, das Bild zu Mekka 
(& 13); Zeph. Ende; Zach. 6, 7 (nach Jefet zu Jes. 47), 9,6 
(s. Pseudo-Jefet), Tl, 7 (s oben Sahl). Die reichste Lese 
giebt natürlich Daniel, z. B. 2, 33 Thon bedeutet (die von 
ihrer Macht horabgekommenen?) Ismaeliten, oder den 
ersten König Swo() ven; Vers 43 pasne: lemaeliten (und 
Christen) halten heidnische Frauen für erlaubt, weil diese sich 
bekehren werden; 7, 25 Muhammed behauptet; er sei in den 
Himmel gestiegen und Gott habe ihn zwischen seine Hüften 
gesetzt (Mitrag‘); 8, 23 der Räthselkundige, der aus den Bü- 
chert der Juden (aus?) mmmn aveo sammelt. E. 11,20 f. 
gehört vollständig hierher, namentlich V, 21 ma ist Muham- 
med hoon im Gegensatz zu anderen Königen (vgl S: 303); 
V.25 wird Omar sws-sw [2] v3 ebenfalls >xem y?n genannt; 
31—38 die Gütren i Mekka (S 13) 
Sa*id (Saadia) b. Jefet? (Cat. Lugd. 383), s. § 13. 
6. David b. Abraham cl-Fasi, Verf. eines 

DEN gi in arabischer Sprache, gehört jeden- 
falls nicht mehr ins X. Jahrh #7). Art. 12 schimpft über fünf- 
maliges Gebet, Fasten, Feste, die falsche Prophetie etc. (Pins- 
ker 158); die Stelle ist übersehen von Neubauer, Notice 120, 
wo лоха (реш. 7, 5) auf die Minarets bezogen wird! 

‚zweifellos jüngeren Karaiten folgen an entsprechender 





E fyi gi 


8 24 (ыз 1200). 
3. Mit Seherira Gaon (986, gest. 997, =. 8 10); Ва- 
muel b, Hofni (8. 102)**) und C hanael in Kairswan (8 12) 
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schliesst die Literatur der Juden im Orient mit wenigen 
Ausnahmen. 1055 starb Samuel ha-Nagid (S. 135, vgl. 290). 
Tobia b. Elieser, aus Deutschland nach Griechenland ge- 
wandert (1006 -1106, s. Berliner's Magazin III, 152) repro- 
ducirt hauptsächlich ältere Haggada, vielleicht theilweise aus 
unbekannten Quellen (wie z. B. die Zahlberechmung von non 
"row Deut 31, 18, £ 87 und bei Jelinek, Beth Hamidr. V, 
196, schon bei el-Birum? p. 15; ep "ss zu Deut 33,2 
vgl. oben S. 317); aytimuhammedanisch ist zu Num. 21, 29 
(oben 8.312), Deut. 30, 7 (8. 299). — Schema] aus Sois- 
sons (Cod. München 5) sieht in den 4 Ringen Exod. 38, 5 
ein Symbol für die gottlosen Israeliten, die Ismaeliten, Christen 
und zzz: (Magier) — Pseudo-Saádia zu Daniel, dessen 
Verhältuiss zum echten an den einzelnen Stellen unsicher ist 
(Catal. Bodl. 2195 u. Add.; Zunz, Lit. 178) 2, 33 (bei Martyn, 
Controv. Tracts 319 als Gaon eitirt); 7, 5, 7, 8, 12; 8, 98. 
über das kleine Horn (8. 309); 8, 12, 20 am ma nass 
(8 13). — Petrus Alfonsi, getauft 1106, schreibt lateinisch 
gegen Juden und Muhammedaner. — Abraham b. Chijja 
(od: Chajja), gen. muss arts, daher „Sueasorda,“ nach 1138 
mit Plato aus Tivoli aus dem Arabischen übersetzend (Zeitschr. 
für Mathem. XII, 6, 18), behandelt den mubammedanischen 
Kalender (S. 901). ln seinem s»: ross ber die Messias- 
zeit, hauptsächlich mah astrologisehen Berechnungen (H8. 
München 10), einer Hauptquelle fir Isak Adravanel (Zeitschr. 
D. M. Ges. 28 8. 633), giebt IV, f 134 b eine Auslegung von 
Daniel 11, 6f auf den Islam; Mubammed heisst 12:7 72x55 
стл; den Gegensatz von mas und чото hat Abravanel, 
Ma'ojne XI, 5, hinzugefügt (für xp»s, vielleicht nur in späteren 
Ausg, L wo, vgl oben S. 810); V f 207 wird dieser Aus- 
druck sachlich betont: Muhammed war bei seinem Volke ver- 
achtet, andere Könige, wenn auch sws owes, waren doch 
"Künigssóhne und Weltgrüssen. Hier wird auch die Khalifen- 
geschichte, nach arabischen Quellen, astrologisch verfolgt 
2. Moses Ibn Esra, um 1130 (vgl oben B. 3987) 
3254 (oben S. 102, $ 14) rühmt £ 10b das-rhetorische 
Talent der Araber; £ 18 (jun) eru gans وقد قال‎ 


His yen $ oU J (snus) J Seal,‏ العرب على قذيم 
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#50) a] Réal कटे AU Eh, حفط‎ FN 
A SH ee Bs AST (Бапа 55) кь 
SAN р] القاقباة لاهم تحت منطقة فلك‎ जळ 
AN ES ele الكواكب | الدالة‎ TR Dp الشمس‎ 
Hye cj! eso d een eas MG a Ra аЛ „ЫЗ шойду 
وجه الائسان عما يبطن متقطع من‎ es 
पंग san AU NAS de [05 ә nomme] amp nr men 
(sie) ete. (vgl. oben S, 202); f. 192 kommt er auf Kabtaniden, 
die Abkömmlinge Hagars und Ketura's, auf die Verbreitung 
des Reiches, die Uebersetzungen aus der älteren Literatur, 
sp re Dal és GR cut Gex Li etes AS, 
ттт рат (ап, 8, 29); ass Some ze sei die Uebersetzung 
von mir miam yab, und so werden noch Jes. 49, 11 u.s. w. 
angeführt. Wie sticht das von den synagogalen Verwün- 
schungen (S. 287) al 

Ein jüngerer Zeitgenosse ist Jehuda ha-Levi (8.43, 276, 
282, § 16), welcher im Buche msm die Vertreter des Islams 
und Christenthums vor dem Chasarenkönig ilire Grundlehren 
vortragen un den Juden die seinige, mit directer oder ver- 
steckter Polemik gegen jene, die Philosophen, die Mutekellimin 
(Tr. V) und die, nach Spanien vordringenden Kar&er, aus- 
&inandersotzen lässt!) — Menachem b. Salomo (1148, 
* 813). 




















35) Exech. 37, 6. Die Stelle des Hawi hat auch Neubauer, Not. 
sur la lexicogr. p. 165 nicht. Das Citat aus Dunasch b. Tamim, der 
39 Jes. Ш, М von Sys ableitet, giebt Munk, Not. sur Aboulm. 58. 

26) Beriehungen zum Islam und Anklänge an Koran, Kelam u dgl. 
finde ich in I, 2, 5, 91, 68, 69 (4. Buxtorfs Anm.), TA, 80, 91, 95, 99— 
108, 110, 112—13, 115 (Beschneidung, oben $ 20, 1, venus postica गहान „ 
Frankel Zeitschr. 1845 8. Ш А. 15); Il, 6, 14, 16, 20 (oben $ 20, $), 








201 u. Berliners Magasin II, 193); IV, 1i (oben S, 311; Jakob b. 
Ohajjim liest nrw 92 2:2 und nennt ausdrücklich Muhammed und 
Jesus, welche behaupten, die göttlichen Lichter empfangen zu haben, | 
. int die Nachtreise und die Aenderung der Kible, 
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8. Des Karüers Jehuda Hadassi (1149 in Jerusalem, 
5, Catal. Lugd. 49, 112, Anm. 3, 180, Cod. Fischl 4, Jost, 
Gesch. d. Judeoth, U, 352) чеш bzo ist in HSS, iude 
Druck geändert und interpolirt: Die Hauptstelle über 
thum und Islam wird nächstens von P. Frank? in Wien heraus- 
gegeben; vgl. desselben Kar. Studien (1876).8. 39. @ber die 
gleichfalls verstümmelten Messiaszeichen (oben 8. 296 À, 17). 
Hadassi eifert gegen die Verbindung mit beiden Religions 
‚genossen, wenn ich recht verstehe, im Gericht (vgl. oben $ 20, 
Ó und 8.308). Sein Buch ist ein, leider schr unklares Sam- 
melbecken. der früheren Quellen, aus ‚welchem, nach. einer 
langeron Pause, geschöpft und geschaffen wurde. In blindem 
Eifer gegen den Rabbanismus verkennt or (f, 132 K, 3581.) 
den apologetischen Character der Haggada (oben 8,311. A.68) 
und deuuneirt sie wegen Verlästerung der Väter und Pro- 
pheten?) Der angebliche arabische „Auszug“ bei Neu- 
bauer (S. 25, 56 mit falschen Daten und Folgerungen) ist 
nach Firkowitzs Catalog ‘ein Index (cm2). — Ueber ein. 
Gebet s. Zunz, Ritus, 224, 

4. Abraham Ibn Esra (gest. 1167), wahrscheinlich 
den Verfolgungen der Almohaden entiliebend, 
lübersetzte wandernd für Juden in christlichen Ländern. Seine 
spitze Feder versetzte gelegentlich auch dem Islam einen 
Stich); =. B. Gen. 16, 12 (Ismael das 4 Thier, vgl. S, 208); 











голо DIPOM, wonach Cassel 8.830 Anm. 5, 6, u. 831,1 zu berichtigen; 
vel I, 98, 82); IV, #2 (soos na, Var. 251717), 93: Chri, 
und Muslimen als Vorläufer des Messias (schon Jakob b, Chaj- 
jim weist auf die Parallele bet Maimonides, vgl. Muscato, in dessen 
Text Dre, im Сонша. ТТТ! ө. anch Jellinek zu Nachmanidies 
Predigt 8. 5 (8. 96 ed. IN) und Natanel unten $ 25, 9. 

30) Dus Mordeckai i Nieen, OSD erb Ase aif aer 
stersotypen Hyperbel am Schlusse, Hadassi hestehle, (vgl. auch &. 8b 
Moser, wit H. Kap. 104 und £0, 81) ist dem 

Mittelquelle verräth auch das Citit 











3%) Lussatto, Kerem Cbemed ll, 174; Bacher,. Abe: Ibo: Fee 


‚Einleit. 42. — Gen. 2, 1 über Sandia a 517. Zu Gen.1ß, 1 erwühut 
er den Quell Zemzem. 
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kurze Rec. zu Exod. 1, 7 gegen die Zahlberechnung ($ 18), 
13, 18 eine zahme Ablehnung muhammedanischer Pole- 
mik gegen die Zahl 600000; 16, 1 (8 20, 2); Daniel 2, 31; 
7, 8, wo er die 10 Gebiete des Islams aufzühlt, darunter 
Mekka — sum (nach Saadia), sede = puautmbn (oben 
S. 295) und 555%; ferner 11, 31 eine Hauptstelle, gegen 
karüische Auslegung (Mekka, die 5 Gebete, Muhammed's 
Frauenliebe S. 303, 313). Eine kürzere Recension wird 
nlchstens edirt (s. zu Cod. Benzian 2, Reifann in Kobak's 
mer IV, 62). Ueber das Vorwort zum Commentar über die 
Tafeln des ,Almatani* s § 14. — Gebete s. S, 278. Die 
Poesie der Araber soll er als erotische characterisirt haben ?9). 

5. Abraham b. David ha-Levi, wahrscheinlich Mär- 
tyrer (um 1180) in Toledo, Verf, des geschichtlichen map 
(1161), hauptsächlich gegen die Karäer (s. $ 12), verfasste 
arabisch sas soviel (Catal. Lugd, 347), hebr. übersetzt 
mun novo (eine. unedirte Uebersetzung s. Catal. Bodl. 9456). 
Er behandelt darin S. 77. die Abrogation durch die Töchter- 
religionen, die Beweisstellen der Mubammedaner ($ 15), ver- 
theidigt prouu S. 84 zunächst gegen die Karier (gl. Aen, 
27, Ahron b. Elia, Gan f. 72, 79), denen wohl Ibn Hazm 
(bei Golds. S. 103) diesen Angriffspunkt entnommen; auch 
die Muslimen lassen die Offenbarung von Gabriel oder m4 
fire) vam ausgehen (91); der Vorwurf des 4423 habe schon 
auf die Septuaginta. influirt (ib). 

6. Maimun (vulgo Maimon) b. Josef, Richter in Cordova, 
floh um 1159 mit seiner Familie, worunter der, etwa 14 jührige. 
Sohn Moses (Maimonides) über Fes nach Palästina ®). Von 








2) Die von Jochanan Alemanno Pete -7S Ende (nicht Anf., wie 
Dukes, 5ri 16, vgl. Jakob b. Elasar in Osar Nemad II, 160) an- 
geführte Nationalcharacteristik erinnert an eme áltere 
teristik im Talmud jer. Megilla I, 9 (bei Mejfmann, Dit 21 und Ad, 
Brill, Premdspr. Red. 12). — Die arabischen frivolen Lieder (Jal) 
Yerplat ein Gaon bei Alfasi (M, Sachs, Rel Poesie 343, Praukeln 
Monatsschr. 1860 8.51; vgl. Mi ides daselbst 1873 8. 174, Geiger 
J. Ztschr. XI, 168); vgl. auch Jao. Lit. 154. 

30) Ueber die Frage, ob Maimonides Scheinmuslim gewesen, s. 
Catal. Bodl. 1868, Hebr. Bibl V, IIS A. 1; Halerwamm in P9" IV, 
1864 8. 38. 

Айай, а, рыб. VI, 3 эз 
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Africa aus richtete er ein arabisches. Schreiben an die 
Gemeinden, in Сой. Uri 364 (Catal, Bodl. 1911) mit hebrii- 
scher Inhaltsangabe, letztere abgedruckt in Ldelmann's an 
mm» p. LXXIV. >) Israels Nation (oder Religion) werde 
nicht durch eine andere ersetzt; Ausseres Glück boweise Nichts; 
die Vorzüge Mosis und Israels bürgen für die Erfüllung der 
Verheissungen, deren Zeit allerdings unberechenbar sein solle. 
(S. LXXX), aber durch Busse und Gebet herbeizuführen sei, 

Der berühmte Sohn, Mose Maimonides (geb. 1135, gest. 
in Kahira Dec, 1204), überall nach wissenschaftlicher Syste- 
matik strebend, bewirkt durch seine grosse Autorität auch 
in der Anschauung vom Islam einen gewissen Abschluss. 
Zugleich mit, oder bald nach, dem erwähnten Schreiben seines 
Vaters nimmt er den erawungenen Scheinmuhammeda- 
nismus in Schuts gegen die Behauptung, der Islam sei als 
Gützendienst anzusehen, vom religionsgesetzlichen Stand- 
punkt aus, in einer arabischen Abhandlung, deren Ueber 
setzung (MOD 1038, 09७1. Bodl 1911) von Geiger und 
Edelmann edirt, von Geiger und Grätz anszüglich übersetzt 
ist, Gegen jene falsche Auffassung des Cultus in Мекка 
(oben 8. 318) erklärt ex sich auch in. einem undatirten Schrei- 
ben an den Prowlyten Obadin (mit Hinblick auf den unge- 
rechten Vorwurf, die Juden vorgötterten Esra) und später im 
Gesctscanon (unerlaubte Speisen K. 11, vgl. $ 20, 4). — 
Auch sein Sohn Abraham (1235, ‘n mande S. 7) erklärt, 
die Ismaeliten haben mit der Annahme der jüdischen Unkür- 


perlichkeitslohre den „thörichten Götzendienst“ (die KA] 
abgelegt, ihre Opfer sind Gott geweiht. 

Um 1172 (Hebr. Bibl. XV, 11) gab ein Pseudomessias in 
Jemen, wahrscheinlich auch?!) ein, den Islam predigender 
Apostat, dem Maim. Veranlassung zur Beleuchtung der an- 
geblichen Beweise für den Islam in einem arabischen 
Schreiben nach Jemen, hebrüisch in der Uebersetzung des 
Nachum ha-Ma'rabi (vgl. oben S. 288 — ya ran), 1874 in 
der des Samuel Ion Tibbon mit Varianten aus Nachum, die 





31) Grits VI, 817 4.2 confundirt den Titel der Schrift des Sohnes, 
39) Geiger, Moses b. M. 28 Vermutbung, bei Graeis VI, 390 Factum. 
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Stelle über Jesus und Muhammed aus der des Abraham In 
Chisdai in der Hebr. Bibliogr. XV, 62 (vgl. XVI, 90) gedruckt, 
Inhalt bei Geiger und Gratz; Einzelnes oben § 15. Jehuda 
ha-Levi (Cusari IL, 9) vergleicht die Töchterreligionen mit 
Abbildungen, Maim. (S. 21 Tib.) mit Affen. 

Beziehungen auf Christenthum und Islam finden sich 
auch in anderen Schriften, zum Theil noch nicht ins Licht 
gestellt Von деп в. р. Glaubensartikeln (arabisch, 
auch mehrfach übersetzt) über Abrogation (vgl. im hebr. Ge- 
setzkanon mmn mwn, Jesode VIL 6 über Moses, IX, 2, 
X, 4, H. Teschuba III, 8) war oben (S 17) die Rede. Die 
in neuerer Zeit oft citirte, in den Drucken verstümmelte 38) 
Würdigung der Töchterreligionen (Melachim K. XI, oben 
$ 23 A. 26) zeigt die Massigung des reiferen Alters. Das 
arabische Kompendium der philosophischen Grundlage des 
Gesetzcanons, in der hebr. Uebersetzung des Jak Ó, Natan 
(түтүп "сиз, Abhandl. über die Einheit, Berlin 1847), habe 
ich mit Noten begleitet, welche das Verhältnisse zum Islam 
vielfach beleuchten. 

In dem epochemachenden „Führer“ (55213. N, hebr. 
al See ea zweimal übersetzt, schon im XIII Jahrh. 
lateinisch (s. Hebr. Bibl XV, 86; Text mit französischer 
Uebersetzung von Mink, die ich citire) ist namentlich die 
Propheten lehre schon von alten Commentatoren (Schomtob 
Palquera, Is Abravanel, oben S. 304) gegen 
aufgefasst; sie soll auch bei den Muslimen Widerspruch 
funden haben (Abh. über die Einheit S. 19, 33, 34), & Il, 32 
S. 165 gegen den A — (oen cw bei Abraham Ibn 


Chisdai zur Uebersetzung von Gazzali's Ethik 8. 49; vgl. 
8.35, 85, 183),) — K 36 S. 218 A. 8 wohl micht bloss 
auf die Hoidon zu beschränken, K 36 S. 297 (und K, 40) s. 





39) "rom blieb gerade in der Ausg. Constantino pel 1809; De 
Rossi, Annales hebr.-typ. See. XV p. T1, vgl. Codd. ma. zu 626. i, 

34) mom N72) 8. Duran, Keachet a Nach Finlchers Aus- 
cinandersetsung über, (4, Litbl. des Or. U, 68, wird Sprenger's 
Prophet“ (Zeitschr. d* D. M. Ges. Bd. 29 8.656) wenig Anklang finden. 
Die damit im Zusammenhang stehende Theorie von der Erzielung des 
Wissens überhaupt ohne Unterricht geht über unser Thema hinaus, 

2 
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oben § 11; S. 288 A. ? Ehrgeiz (schon Abravanel); zu HI, 
17 8, 128 fand Munk keine Spur von der Thierbelohnung in 
den Schriften Saadia’s! (s. Litbl. d. Or. 1841 8. 332 A. 5, 
wober Goldenthal zu Averroes, Rhetorik S. XVI); K. 29 
S. 221 die erdichtete Herleitung von Abraham (Beschneidung 
d. Araber S. 6); K. 45 S. 349 Abraham bestimmt die 45, 
und gegen die Kreuzzüge. Vielleicht zielt auch III, 33 durch 
Jes. 00, 17 (S 19) und Spr. 30, 12 (S 19) auf die heimlich 
sinnlichen Muhammedaner; wenigstens deutet Josef Caspi 
(Comm. $. 135) den Bibelvers auf den gemeinschaftlichen 
Gebrauch von Buhlerinnen mit Hinweisung auf die „noch 
heute“ unzüchtigen Muslimen. Wem gehören die Worte in 
Parenthese ar zen Del en abe? — In einem hebr. Schrei- 
ben an Pinchas (f. 18 ed. Amst) erzühlt M., dass die Juden 
aus christlichen Ländern den spanischen spöttisch zu sagen 
plegten: Ihr habt Reinheit (Waschungen) von den Ismaeliten 
gelernt.“ 

7. Dem XIII. Jahrh. gehört wahrscheinlich die persische 
Apocalypse burrs Xe5, nach welcher Niemand den Namen 
des Son (Muhammed) auszusprechen wagt (Näheres a. Zeitschr. 
D. M. G. Bd. 28 S. 647), während fast gleichzeitig in Frank- 
reich Jakob Nasir zu Hiob (Hebr. Bibl. XIV, 129) Prophe- 
zeiungen Daniel's auf Jesus und „зато den Ismaeliten“ be- 
zieht (Berliner, Magazin II, 45) und das pseudo-Jasclar (eo 
AD) vielleicht muhammedanische Legenden ver- 
arbeitet (Zunz, g. V. 156, Jew. Lit. 18; Add. zu Catal. Bodl. 553; 
die französische Uebersetzung v. Drach in Mignes Dictionn. 
des Apoeryphes, 1858, kenne ich nicht). 

$. Den letzten Jahrhunderten gehören wahrscheinlich 
verschiedene Bearbeitungen oder Recensionen von Schilderun- 
gen der Messisszeit und der s. g. Messiaszeichen (MMR 
ПОП, gewöhnlich 20, s, HS. München 312), welche allmälig 
auch das Reich des Islams berücksichtigen, z. B. die von 
Jellinek so. betitelten DD PD (Beth Hamidr. II, 71: 
Glaubensverfolgungen der Araber) $) und ähnliche Stücke in 

35) Б.Т nach Josippon (ell S. XIX); S, 74 sind die Zahlbueh- 
staben in Wörter verwandelt, s, Midrasch Ps. 48 f. 29; S, 75, 76 nach 
Klin Sutn K. 30. Cod. München 222 benennt mox ‘D Alles bis 8.78 
A. 15 der Ausgabe. 
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HSS, worüber eine ausreichende Kenntniss noch fehlt (s. Zunz, 
Lit. 608, Zeitschr. d. D. M. Ges. Bà 28 S. 631); eben so die 
Berechnungen der Messiaszeit, wovon eine gegen Ende 
IIL Sec. H. erbalten ist in dem m E 710° (Cod. Almanzi 
195, XIV) und in Cod. München 222 £ 62, aus einer Schrift 
v. J. 1125? (vgl Hebr. Bibl XII, 76) Cod. München 239 f 
61b wird Dan. 12, 11 ausgelegt: ypron sr eer rb т 
zem "em pe ven eme e Seen e rees 
eng pom aper m poon 30m9 MONGD SWEM... NON 
mo mne ama pèn Dame prrs man mor yo meum 
“эл emu chus qu. Von der Apocalypse (ПҮЧЛОЈ) des 
Pseudo-Simon b. Jochai habe ich im 28. Bd. der Zeitschr. 
S. 635 ausführlich gehandelt (vgl. such oben S. 303) 

9. Nebenher hatte auch die, seit dem X. Jahrb. nach 
arabischem Muster sich bildende, theils übersetzende, neu- 
hebrüische Poesie einen Anlauf genommen, die Meisterin zu 
spielen, und, nach dem stereotypen Bilde, der arabischen Magd 
(Hagar) deren unrechtmässige Anmassung zu beweisen. In 
solchem Sinne äussern sich gegen Ende des XIL Jahrh. der 
Uebersetzer des Kalıla we-Dimna, Jakob b. Elasar®), 
seinem, allerdings nicht dazu berechtigenden Divan, und der 
geniale Uebersetzer und Nachahmer des Hariri, Jehud 
Charisi, der sich auch im Arabischen versuchte (unedirte 
Widmung des Tachkemoni und dreisprachliche Makame): Ha- 
irs Rhetorik ist „aus dem Lande der Hebräer gestohlen“ 
(vermitielst des Korans, supplirt Kaempf S. 807). Das 
Weitere gehört in die Geschichte der hebräischen Poesie. 








8 25 (XIII-XV. Jahrhundert). 

1. Maimonides hatte die griechisch -arabische Wissen- 
schaft mit seinem Judenthum so eng verknüpft, dass der Streit 
um die Religionen sich zur Frage über Religion und Wissen- 


35) Ueber Person und Zeit s Hebr. Bibl XV, 52 (gegen Geiger) — 


37) Das Gedicht ri (Hebe. Bibl. XIII, 113) ist von Jeb. ba-Levi, 
oben S. 284. 














| 
| 
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schaft überhaupt vertiefte und erweiterte (vgl. § 20, 7). Ein 
Missionär der freisinnigen Partbei, David Kimchi, bezieht 
Jes. 24, 22 und 34, 2 auf Krieg und Untergang der Ismaeliten, 
welche mit den Christen wegeensirt sind (s. das Compendium 
im Cod. Hamb. 112 bei Mai, Catalog Ufenbach p. 231 und 
Laniado zu 34, 2); zu Joel 4, 19 s. oben S. 294. Hingegen 
wagt er es, Sara zu tadeln; sie zeigte sich gegen Hagar we- 
der fromm noch gutmüthig, nach einem Spruch, der aus ara 

bischen Quellen stammt (Choice of Pearls 8. 138 zu n.28); 
zu Gen. 21, 17 combinirt er die Legenden (oben 8. 27 A. 38); 
zu 15,9 ist vom das 4, Reich „unter dem wir uns befinden; 
zu V. 10 wird das Zerschneiden auf die gegenseitige Feind- 
seligkeit der Unterdrücker gedeutet. Von seinem Collegen 
Abr.Ibn Chisdai und Abraham Maimonides war oben. 
S. 350, 354 die Rede. Ein getaufter Jude (?), Angelus Hie- 
rosolymitanus de Monte Carmel, Märtyrer in Sicilion 1220) 
soll eine Prophetia de regno Turcarum ete. geschrieben baben 
(Wolf, Bibl. H. I, IV n. 339; Fabricius, Bibl. lat. med. s. v. 
bat nach Alegre a. 1931 und Nichts von jüdischer Abkunft 
1220 war in Palermo eine erzwungene Judenbekehrung, Zunz, 
2. Gesch, 487).*9) 

2. Um die Mitte des XII. Jahrh. beschäftigten die Geister 
in Westeuropa. öffentliche, aufgezwungene Disputationen mit 
Geistlichen, Verbrennung des Talmuds und verschiedenartige 
Calamitäten; der in Spanien zurückgedrängte Islam wird zur 
Folie, oder Reminiscenz, oder zum Heilmittel gegen das Chri- 
stenthum. Der Disputant Moses aus Coney, der im Buch 
der Gebote die Niederschreibung der mündlichen Gesetze hinter 
die Entstehung des Glaubens von „Edom und Ismael“ verlegt 
(Holdheim, gemischte Ehen 16), bestreitet auch (Vorr. zu II 
£. 95 ed. Ven) die Beweiskraft der Wunder, auf welche ein 
Christ (75) oder „Ismaelfite}‘ sich berufen könnte.* — E lieser 


38) Tanchum Jeruschalmi zu 2. Sam. 5, 13 bezieht Haarbrücker 
(p. 65) auf Sure 27, 16, ohne Noth, die Legende ist jüdisch; vgl. zu 
Richter 20, 28 (p. 16) und Ewald, Beiträge =. Gesch. d. ilt. Ausleg. I, 
152. — Jakob Anatoli's Berübrung der TE (Malmad, f.66, 119, 125b, 
186, 147, 150, 192 DpZ!) geht wohl gegen die Christen, nur f. 98 
m. 192 dürften unter den „nachahmeni Muhammedaner ver- 
standen sein. 
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b. Mose ba- Darschan (s. Hebr. Bibl. XIV, 64 u. VIII), zu 
Gen. 16, 7 £.102 u. Bo f. 149 Jis, führt die alte Legende aus 
(oben S. 958 А. 38): eren ze See Swen sa aens 2 
man yanna; — qnas ist Israel, das einst dienstbar sein wird; 
eet: Amos, 1, 2 wegen des Ucbels, welches die Söhne Is- 
maels den Isracliten zufügen werden. Die Namensdeutung 
in den Perakim des R, Elieser (K. 32, s. § 21) lautet bei ihm 
Boney 23 Teme Hos SPM) mn SPS 28> napu nye 
en zm лут 525 ms", nahe zur Messiaszeit тэо а 
1. Sam. 26, 9 — mans; er sendet die Ismacliten und Ke- 
turiden frei zur Messiaszeit, da Ismael ¬ my ist, um viele 
Nationen zu vertilgen. my ns Deut. 14, 15 (f 241) sind 
nach Threni 4, 3 die Ismacliten der Wüste, welche Israel 
quälten (2w) oder arm machten (m33). wenn K. 16, 9 (£. 
244) = घ्या ‘n die 8 unreinen Gewürme (Lev. 11, 29), ent- 
sprechend den 8 Reichen und Nationen, welche Israel wie 
eine Aerndte mäheten: Babel u. `s, w., Edom und Ismael (oben 
S 268 A. 60 u. S. 348). Dass Raschi zu Zach. 6, 1 gefälscht 
sei, sieht man aus Abravanel Maajne Ende Il, vgl. VII, 3 
nach der Lesart des Jalkut! 

3. Moses Nachmanides, aus Girona (gest. in Pali- 
stina), bezieht in öffentlicher Disputation (1263) Deut. 30, 7 
auf Christen und Muslimen ($ 9, 2); in einer Predigt zu 
Saragossa leitet er die Cultur beider vom Judenthum ab (s. 
$ 23 A. 26). In Brieffragment (manso nisp Bam- 
berg 1875, Separatabdr. aus Kobak's Jeschurun, S. 73, 15—76) 
verwünscht er die „ismaelitischen“ Hofbeamten (zu moam wne 
vgl S. 9522), scheint jedoch Juden zu meinen. In der Re- 
capitulation zu Gen. 2, 3 (vgl Rapoport, nmm nbns Lemb. 
1874 8. 4) ist ihm der im Osten herrschende „der Wahrheit 
nähere“ (snos Dan. 7, 7) Islam ein Vorzeichen des Messias.) 
Unter Nachmanides Namen ist ein Commentar zum Hohenlied 
Altona 1764 und s L e. a. [Johannisburg 18552] in einer 
Weise gedruckt, dass man das Original herausschälen muss. 








39) Die Stelle Num. 24, 24 ist in den Ausgaben beschnitten, s. x. B. 
Abravanel, Masjne U, 8, — Die Deutuog von pr 3*7 (etwa Ara- 
ber?) im kl Jalkut R. PIN, 4, ist jedenfalls aus einem der vielen 

Machwerke. 
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Verfasser scheint Asriel oder Esra, ein älterer Zeitgenosse, 
Zu 5, 6.£.22 (39) wird die Bezichung des 4. Thieres in 
Daniel auf den Islam als Widerspruch gegen die Worte der 
Rabbinen zurückgewiesen. Die Herrschaft Ismaels sei schon 
in Babylon, „weiches das Haupt ist,“ einbegriffen. (Auf die 
Stelle machte mich Hr. Dr. Klein aufmerksam). Vgl. Abra- 
vanel § 25. 

A4 Nachmanides bat die neue K ab bala dieses Jahrhund, 
mit seinem Namen gedeckt und gefördert. Schwärmer, Be: 
trüger und Buchstabendenter wussten Alles unterzubringen, 
selbst Trinität und die Verspottung des Talmuds, hauptsächlich 
aber bildeten sie einen Du alismus aus, in welchem die Völker 
die , andere (dàmonische) Seite* (s*r swo) vertraten; Edom 
und Ismael passten so schön für die 2 stereotypen Führer 
der 10 Nationen, wie ihre Schutzengel für den Hofstaat Satans 
(vel 5. 252). Die vielfachen Arten der Buchstaben- und 
Zahl- Exegese suchte der sonst begabte und vielseitig 
gebildete Abraham Abulafia (geb. 1240/1), in ein System 
zu bringen, und fand zuletzt (1270) darin das Geheimnis des - 
Gottesnamens und seiner eigenen Prophetenmission, die sich 
über vorzugsweise gegen das Christenthum richtete. Ich habe, 
mach den unreif gebliebenen Vorarbeiten Zandauer's (der in 
ihm den Verfasser des Solar entdeckt zu haben glaubte) und 
einigen Studien Jellinek’s, die in München am besten vertretenen 
‚Schriften durchblättert, aber fast nirgend Antimuhammedani- 
sches gefunden. Die Stelle (Litbl. VI, 590) zr у su st 
mon swo qonu w vas stebt in pm ‘© Cod. 285 £ 22. 
— Seine Parabel von den (3) Edelsteinen = oben $16. Auch 
der vom Meister anerkannte Schüler, Josef Gikatilia (Ch- 
quiila, vgl oben S. 271) scheint den Islam kaum zu be- 








5. Das dem Simon b. Jochai beigelegte Buch "mW _ 


berg 1871 zu Gebote) für Interpolationen gehalten; Zapo- 
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‚port ©) erkennt sie als Kriterien der Zeit des Buches, dessen 
Verfasser Mose de Leon sei Er weist nach (S. 3), wie I, 13 
(Emden K. 4 S. 13) die beiden, dem jüdischen Monotheismus 
nahe stehenden van eine Erweiterung aus Nachmanides (oben 
$. 369) sind. Fir Mose de Leon's Belesenheit im Koran 
sind die Belege nicht gegeben “); eine directe Kenntniss ist 
kaum nachweisbar und unwahrscheinlich. Beziehung auf 
Araber (über den so s. 8. 253) und Islam findet sich z. B. 
l 118b (ed Mantua u. Amst) über Ismael (mit Benutzung 
des Midrasch; vgl. oben S. 272); 133b die ८१००७ 254) IL 
17 Наваг (Spr, 30, 23) und eine Erdichtung von einem Ara- 
ber, der seinem Sohne befichlt, R. Josua in den Bart zu 
spucken; f. 32 ist die bei Franck S. 71 citirte (von Jell. nicht 
nachgewiesene) Stelle; Rap. S. 9 n. 23%); f. 147b onn Em- 
den 8.25, nach einer Note bei Rap. 10 Venus! TII, 148b die 
12 Nesiim (die schon in Genes. Rabba Kap. 47 durch Sprüche 
25, 14 verhöhnt werden), vgl. ता, 282, 7ikk.18 £ 32 u. oben 
8.2723, 293 Anm. 12 und unten § 25, 14 S. 363; f. 163 Ja- 
kob war ohne mbwe durch die mye (über welche auch I, 
95b, II 66b, 155b; vgl oben 8. 270 u. 8 20, 1); f. 192b 
ra a, S. 819; Ё 207 mm "no und =>, vgl 163b, Tum. 
Suppl. 10 f. 146 ausdrücklich Esau u. Ismael (über die Ein- 
zelfürsten vgl. n. 10 £ 44b, n. 22 f 62b); f. 218b, 219 
(Résja) Esau u. Ism. zur Linken; 242b biose pr (ed. 
Amst, Emden 30, Rap. 20, ed. Mant. buma! s. oben 8. 268 





40) TY FN? Lemberg 1878, aus Kapoports Noten zur misera- 
beln Apologie des Sohar von Mose Konitz oder Kunitz, — Ad. Franck, 
Die Kabbala, deutsch von Gelinek (Jellinek) 8.71 greift aus Emden 2 
Stellen heraus; vgl. auch Jós, Litbl. VI, 818. 

41) Den „Büchertragenden Esel (Zitiunim f, 11), nach Sure 62, 5 
(gegen En. Deutsch, der daa Verbiltoise umkehrt, s. Geiger, j. Zeitschr. 
X1, 50) hat Jeh, al-Charisi; к. Dukes, sur rabb. Sprachk. 64. 

43) Vgl. oben В. 252, 252 A. 19, 49, wo aus B, B, 73b die Kennt- 
niss des Weges sus dem Geruch des Staubes hervorzuheben war, und 
dazu Sohar I, 194b parea poon; I, 171b NSS WONT Ke 
bp 37 über Astrologie, Steine und Kräuter. Vgl. auch Levy, Chald. 
Wo. a w. "D L 301 

48) Раг DIN 335 bat Cod, München 20 £ 245 изеп Mur; m. 
oben Б. 367 А. 58. 
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A. 62); 246b Emden 31; 981b Mondünsterniss, s. $ 12; f. 232 
nach einer Münch, HS. bei Landauer, Litbl VI, 588: оз 
moyens ze res e ern emm mec mh... new 
эч тт үрә гю mobs quur Bomam) ovr us psp 
men sn! 4). — In den dem Solar sich bald anschliessen- 
den Supplementen: DPN Tikkunim n. 20 £ 92b: Ver- 
jagung der Magd combinirt mit 2¬ a>; f. 4b oben § 9B, 
62b je S. 319. — Dba DTD hinter Sohar chadasch 
£. 33: Iarael ist die Taube in der Arche, neben Iemaeliten u. 
Esaviden; f. 0b (Emden 34) die beiden asp; — zu Ruth 
(eo 0*9) £ 2 x (Thiengen, f. 31e Ven.) die £o (Dechinnen) 
sind Juden, lemaeliten, Christen (ed. Th. »wzx Sabier); 
letztere haben „andere Götter“, sind mächtig, aber nur Brüder 
dem Leibe nach; für den Gott Esaws hat ed. Th, Gott der 
mbresa (sio)! f. 43b Ven. Jes, 66, 5 4. 8 9 B 2. 

6. Dar Kabbalist Bechai b. Ascher, wahrscheinlich in 
Saragossa, sieht in seinem Pentateuchcommentar (1991, vgl. 
Geiger's j. Zeitschr. IX, 142), f. 31, in Ismael den schlimmsten 
Feind Israels (s. S. 299); f 233 und in mapm "> ergeht er 
sich in typischer Auslegung ($ 9 u. 19, 1) über die beiden 
Religionen, welche sogar in den Gänsen des Raba bar Bar- 
Chana (s. S. 252) angedeutet sein sollen. — Der Sittenlehrer 
Isak Aboab schliesst die Ismaeliten vom Beschneidungs® 
bunde aus ($ 20,1). — Zwei Männer spanischer Bildung, welche 














den Islam. Serachja b. Isak (1289), dessen Exegese gerne 
zu Wort- und Sacherklärungen aus dem Arabischen greift, 
woraus er auch viele Schriften übersetzt bat, bezieht Spr. 30, 2 
(nach der HS. ergänzt Hebr. Bibl. XIL, 44) nicht wie Jefet 
(p. 28) auf die Christen, sondern auf die Muslimen, d. b. ibres- 
gleichen, in Bezug auf den trüben Ursprung ihres Glaubens 


(vgl. 824, 6); vgl. zu Spr. 25, 5. Auch sein Gegner Hillel 
b. Samuel (1291) wendet sich gegen die äussere Reinheit 





44) Ibn Hazm, bei Golds. S. 99, wünscht den jüdischen Weisen: 
„Es komme über sie, was aus ihrem Hinteren geht!“ 

45) Catal. Codd. Lugd. 191, vgl. S. Sachs, Orient XLI, 616, Kobak's 
Ter L 8 8. 94, ist älter als Recanati (Münch. 109, 8). — Ueber An- 
Sean 5. Rapoport L e. 95, 27 в, 108, 29 unten, Hebr. Bibl. 
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(§ 19). — Dasselbe thut gleichzeitig im Ostent) der Karäer 
Ahron b. Josef in der Grammatik cr 555 (bei Neubauer 
8. 120, mama vpn va, vgl. $ 20, 2, wo auch Natan b. Je- 
buds im rors); Stellen aus seinem ras (1294) zu Gen. 16, 
22 und Deut. 32, 38 s. § 18 u. 90, 4. 

7]. Wir schliessen das XIII. Jahrh. mit der ersten und 
einzigen hebräischen Monographie gegen den Islam (NORD 
buzog 59) von dem berühmten Rabbiner in Bareellona, 
Salomo ibn Aderet (gest. 13107), einer Biographie des- 
selben angehängt von J. Perles (Breslau 1863, vgl. Hebr. 
Bibl. VI, 10), mit einer kurzen Bemerkung (S. 57, 77). Die 
Autorität war allerdings zweifelhaft (5. oben S. 3). Da meine, 
der HS. (1861) entnommene Inhaltsangabe wegen der Aus- 
dehnung dieses Anhangs nicht eingefügt werden kann, so 
beschränke ich mich auf Hervorhebung der widerlegten An- 
griffe, durch welche der, vielleicht nachzutragende 
anonyme Muhammedaner herausgefunden werden dürfte. 
Derselbe fand im Pentateuch unwürdig die Unzucht Juda's 
und Reubens, er entdeckte die Unmöglichkeit des Stamm- 
registers „im 2. Buch, Pforte 4 [6* (S. 3, wo ein wörtliches 
Citat); die Juden setzen Gebete an die Stelle der Opfer, ihr 
Gesetz ist von den Gelehrten und Häuptern bestimmt (Mischna, 
Talmud), und ist eine Abrogation durch Gott zulässig (18, 20, 
22). — Salomo's Resp. über die Kible (1, 345) в. $ 20, 3. 

8. Natan b. Samuel Ibn Tibbon (1307) eritisirt in sei- 
mem unedirten ss yer die Wallfahrt (nach Schiler-Seivesei, 
Catal of the H. Mss im the Univ. libr. Cambridge I, 192, 
vgl Hebr. BibL XVI, 170) Isak Israeli b. Josef in To- 
ledo (1310) behandelt die Zeitrechnung, oben S. 307. Josua 
Ibn Schoeib (dessen mony anonym in Cod Uri 99, & 
Hebr. Bibl. IV, 74, 152) £ 27d, 40, 43e, « S. 316, 317 А. 
27 u. 30, §29, 6. Ascher b. Jechiel ans Deutschland in 
Toledo (gest 1327), Resp. V, 2, verhandelt über das Gebet- 





45) Constantinopel, nach Mordechai bei Delitzach ru Es Cbajjim 
302 (Catal. Bodl 721, vgl Hebr. Bibl. XIV, 38, Grats VI, 323, aber 
Nichts in der Anm. über Hiob, wie Fürst, Kar. П, 239, A. S. 95 vor- 
giebt; Jost, Gesch. d. Judenth. Il, 355; vgl ler. Annalen III, 296; Nau- 
Bauer, Pet. Bibl. 57, wo 13. Jahr. Druckf) ist sehr zweifelhaft, s. Pine 
er 233, Gottlober 158. 
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tuch, genannt solş” (vgl Resp. Sal Aderet I, n. 346); aber 
sein Sohn (gest. 1349) Jehuda, im Gutachten an seinen 
Neffen n. 21 (s. meine Note dazu f 61b) kennt jenes nicht! 
Der berühmtere Sohn Jakob b. Ascher berührt in seinem 
practischen + den Islam fast nirgends (s. $ 20, 4). 

9. Der abgestorbene, dem Maimonides nachbetende Orient 
liefert aus jener Zeit hauptsächlich Homilien von verschiedenem 
Character, meist arabisch mit hebräischen Citaten und un- 
sichern Stellen, s, B. 2J كم‎ o СЫЛ so (verf, 1829, HS. 
Berlin 629 Fol u. sonst, s Hebr. BibL XIIT, 59) von Na- 
tanel b. Jesaia, wahrscheinlich in Jemen. Die oben be 
handelten Legenden u. s. w. finden sich hier manchmal in 
einer abweichenden Form. Genes. 15, 9 (f. 31a b der Berl. 
HS) ist mn das >erwen mobe, Zipper — Tor wird nicht zer- 
schnitten, Sri 22 057 аб suem BTIN muon cop wc qs Do) 
Vers 12: ... Sym» ym mee S200) ETN Nie NHN 
baa moe тт nes. 16, 7 £ 32 u. £ 38 (wp) hebt der Verf. 
hervor, dass Hagar nicht Prophetin war und giebt die Namen- 
Deutung "er 22 грэх Эн ус ттт Same" (oben 8. 339). 
Vers 12, 13 wird oe erklärt ime 7-22 ypws won mb obs S 
bn pnya baa 10225 1 b3 m den HES FT ep Sen m 
m = bay pe wano.. mp 
PR.. rb mamam manes Sam iw sinn Sent 
ma un mbn... so [18, 7, 3 me] e rein gn ee 
Dee: rein ran F. 33 zu 17, 18 ye sn Gomes 15) 
D nn rei o es stin zt gn qon emos v 
KEE EC 
aen zo een паз зао उर, 469 उघ 25, 6 उक on jrs 
masy; f. 46 zu V. 18: Rens tere लाल्या гоо то. ub y 
zen rm vm bo ЭУ ггс nmaa bpi mobmm 5> Spit 
{ўуз тз bap оз шз тутш ишт Узи Ha j See ap om 
em mòna bye vo ere Sen zz erch yano zen ep 
ops "ën vm Er zm ` птэгр Gë что чу rn een 
Sen en mein vin se — (vgl f 52, über die Hallu- 
cinationen der Propheten 2-20 sus va von рай рл); 
— £50b zu 27, 40 teem os mp ve byr; f 51 za 28, 9 
wird die oben S. 258 berührte Legende in folgender Weise 
hebräisch erzählt. Als Esau die Machalat erhalten, sprach er 
zu Ismael; Tödte deinen Bruder, ich tödte den meinen, und 
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wir wollen Eine Nation sem. Da antwortete lemael: Bin ich 
Kain, dass ich meinen Bruder erschlagen soll! u. s. w, Esau 
hatte beabsichtet, zuletzt auch Ismael zu tüdten, Da sein An- 
schlag misslang, liess er Machalat sitzen (77:27), bis Ismael starb. 
und nahm sie dann nochmals von Nebajot, reg rees ei 
Boson store Trost noes moo THO PFO rom me. 
Im Vergleich mit den kurzen Andeutungen in Talmud, Tr. 
Megilla 17, Gen. Rabba K. 67 f. 60 (Jalkut § 116 £ 344 
ohne Quellenangabe, in zez 'e wird Bosmat nur mit Ada 
identifieirt; die Weiber Esau’s hebt auch der Verf. des Buches 
de tribus impostor. p. 3T als unlösbaren Widerspruch hervor) 
findet man hier eine Partheinahme für Ismael gegen Esau (in 
Perakim des Elieser K. 38 fordert Ismael den Esau auf, sich 
das Erbe anzueignen). F. 66b zu Gen, 40, 15 myse F> b7 
Sage: зол үэ “бм дитовъм "ез тэ ‚би ч үй Эт 
"Ti die hier polemisch angewandte Traumdeutungsregel ist 
wohl arabischen Ursprungs. Das zu 40, 15 ze noi a3 
mbwa nas) vra; des Diebstahls an Josef erwähnen die 
Perakim des Elieser K. 41 in anderem Zusammenhang, s, oben 
5. 258, 318. F. 212b, Deut. 4, 9 bezieht er auf die Fasten 
u. s. w. der christlichen jo zehn Zen zen ab) jaama 
338 nonon ame zën оаъоаъа, Е.М, Deut. 4, 27 bhm 
Is Sn mam ër ae 2 nissa यासि Ahr an a 
Pak pan er mp HN Hanna 7580 mrp Эн 
zm bna npn wo wp wx mos jo ow (eub) 
gw “оа Gr SNE) LDS NN NTT) 3209 
Deba nenn.. amab am o on mamaa.. EE Brees 
mou? ms. Endlich f£ 263b zu Deut, 33, 2 kommt zuerst 
eine freie arabische Bearbeitung des Midrasch: Gott schickt 
Propheten zu zw, oder den Esaviden, und zu den “22 
armer; erstere lehnen ab wegen des Mordes, nach Genes. 
27, 40, letztere wegen чаз чоло wem Sep Sum zb nen N> 
Sum mum (0) pem vum... en m Spee, Man sagt 
ferner, Mose habe die Zukunft verkündet, auf Jesus (zw) 
Werde folgen Sw ombe wr pie zem rn zën zem 
tt... ps Han a o Debut bine emie zi गाल 
(sen) Same sm von pe ds MS 12024 Dep mau 
mess bar уто того аба, Das letzte Citat ist die bekannte 
Stelle des Maimonides (oben S. 300). 
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10. Von Josef Caspi aus Argentierre (um 1830) ist 

gerade die uns interessirende Apologie des hebr. Bibeltextes. 
(foo Ie HS. Turin 97, s. meinen Art in Ersch u. Gr. Bd. 
31 S. 65) noch immer der näheren Kenntniss entzogen, und 
die Beziehung zu den Texten (Koran??) oder Uebersetzungen. 
der Muhammedaner unerklärt; vielleicht kommen diese bloss 
bei der Abrogation und Prophetenlehre in Betracht? Josefs 
Bemerkung über die Unzucht der Muslimen (auch zu Spr. 24, 
21) в. oben § 24 S. 356. Der Karaite Ahron b. Elia in 
Constantinopel, zw y» (1346) f. 4, bestichlt Maimonides Mo- 
reh I, 71 und spricht der (omma) own ‘Yoh Se onma mmn 
Siem (S. 163, vgl. 320) die Vervollkommnung der Seele ab, 
Anderes aus den jüngeren Schriften (154, 1362) s. S. 310 
u 20, 1. 
11. Mose Narboni (1349) im Comm. zu Ibn Tofeil 
(Th. VII, meine HS. f. 124b) bemerkt nwa mbn чоко тиз “мз 
ews mana, der den activen Intellect bezeichnete durch 
70,00 Gesichter mit je 70,000 Münden zu je 70,000 Zungen, 
worunter die Menge der Formen zu verstehen sei, wie die 
Kabbalisten. 10 separate Fürsten (Schutzengel) annehmen und 
emm über Alle; daher 70 Mitglieder des Synhedrion u. s. w. 
(vgl. Zeitschr. D. M. Ges. IV, 152). Das VIII £ 130b: An 
ihrem Gebete haftet kein Makel, denn sie glauben an die 
Gotteseinheit, Männer, Frauen und Kinder, wie schon Mai: 
monides erklärte, daher sind sie beschnitten ... und durchaus 
nicht Gützendiener*, F. 132: „Jeder Weise liebt seine Reli- 
gion (m) und sucht Andere, zur Verbreitung der Wahrheit, 
dazu zu bringen, was Gott vergil“. F. 133 „Ihr Gesetz [der 
Koran?) ist sehr weitläufig in Bezug auf die spirituellen Dinge, 
über auch unserer Thora fehlt es nicht an Andeutungen* u. s. W- 
— Narboni galt theilweise als heterodox. 

Ein Autor, der mit der Chiffre n'en үз (nach Hiob 5,7, 
nicht Ibn) citirt wird, wahrscheinlich Salomo Franco (bei 
Schiller - Seinesei 1. ©. 157 n. 2, vgl. Berliners Pletat Sof. 52 
А. 5) erwähnt. die Deutung von Deuter. 33, 2 auf 1933 P7 
maa a (sus arabischer Quelle?) und mama na, Sollte er 





47) 07:72 ено (УЕ. Нефт, Bib. IX, 160) bezeichnet den mensch- 
lichen Ursprung, ebenso manchmal 177, gegenüber TY. 
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etwa vom Judenthum abgefallen und von Chajjim b. Musa 
citrt sein? в. Kayserlings Homilet. Beibl. I, 38. — Josef b. 
Elieser, ein Spanier im Orient (1358) spricht in seinem rcx 
mt (vulgo qo» bma) über Araber und Abrogation, s. 8. 252 
Ann. 32 u,321.— Nissim Gerundi (1340-80? Catal. Bodl. 
3064; Grátz VII, 416) s. § 20, 4 — Isak b. Scheschet a 
30, 6. 

: 12. Der kabbalistische Zelot Schemtob b. Schemtob 
(mach 1390, s. Ё 84) in mer © V, 4 £ 55b, Hast nach 
[angeblich] alten Autoritäten Ismael und Edom, gegenüber 
den Erzvütern, im Mysterium der zz*p wurzeln; vgl f. 56 
Sara und Hagar. Die Ansicht der Alten (oben S, 259), dass 
Ismael Busse that, bedeutet die künftige Rückkehr seiner 
Nachkommen, samp ~m om >. Das ismaclitische Reich 
fälschte (sm vgl. $ 17), indem man rires in rz verwan- 
delte (vgl. S. 258), daher heisse es in dem [untergeschobenen] 
Responsum der Gaonim Nachschon und Nitronai pam 
bel zo атти т bo ws mmm gan би ab nb 
bima mnom зшр mn eb ber na nime wo] 
bn пэлэ $1 mie; 56b qert sep? ist die Wurzel der 
beiden Partheien u. s w. 

18. Hier an der Grenze des XIV—XV. Jahrh. mögen 
einige Autoren und Schriften stehen, welche nur mit Wahr- 
scheinlichkeit dieser Zeit zugewiesen werden können. Jakob 
b. Chananel Sikili s. Ende $ 20; Abraham b. Isak ha- 
Levi, nach Zunz in Jerusalem (Hebr. Bibl. XVI, 111), bezieht 
Hobl 1,6 (f.7 ed Sabion) auf die mit Israel verwandten 
Unterdrücker Edom und Iemael; 6,8 £ 49b auf die 60 Könige 
Esaviden, 80 duces der Ismaeliden und andere zahllose Völker, 
welche dem. Antiochus beistanden (vgl. oben S. 264). 
anonyme 32 52 п. 22 ы 104 =. $ 18 u. § 20, 4. Ein ano- 
nymes Verzeichniss von Selicha-Dichtern (bei Zunz, Lit. 625) 
erzühlt, was um 4500 (730), ungeführ 100 J. nach dem „lügen- 
haften Propheten Muhammed“ geschehen sei. Nach einem 
anonymen Commentar zu dem kabbalistischen mr nos 
[welches unter dem Namen Perez edirt ist], wovon nur Aus- 
2üge bei Chajjat mit der Chiffre e gedruckt sind (Cod. Mün- 
chen 58 £ 299 zur Ausg. Maut. £ 131 Z 9), deutet das 
südliche offene Pförtchen im Tempel auf die Nationen des 








| 
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deutet, ausserhalb der +25, das sind die Schutzengel Ismaels 

mamn mep am > Sera mis > pen, vgl Кар. ҰШ. 
f. 132b und X f. 139 der Ausg; die Barmherzigkeit des 
Islams ist für Zeit und Wohnort des Verf. zu verwerthen. — 
Das dem Z. Ismael, oder Anderen, untergeschobene FONT ‘0*9 
(bei Jalkut Reub. 101a zu Gebot 2) lässt den 70 Schutzengeln 
70 Familien entsprechen, deren Hälfte Götzen dienen und 
Gott mit denselben verbinden, wie Esau und Ismael, welche 
behaupten, au Gott zu glauben; selbst unter Israel glauben 
die Karaiten nur ans mündliche Gesetz u s. w. — Bei Pseudo- 
Abraham b David (dessen Einleitung zum Commentar 
tber das Buch ser, ganz oder theilweise, häufig in HSS. 
vorkömmt und mit einer Note v. J. 1390 oder 1490 versehen 
worden, s zu Cod. München 115) baben die 12 Familien?) 
lamaels und Esau's ein Menschenangesicht, aber mit einem 
kleinen Fehl (ere) ws. w.; sie sitzen am Höllenthor, um 
die ausgerotteten Seelen zu empfangen (Targum Hiob 38, 17). 
Als Ulustration dienen 2 Räder mit den Namen der Esaviden, 
an der Spitze p5z» (vgl oben S. 270 A. 66) und der Ismac- 
liden, obenan mas ७. 8. 256) 

IA. Der freche Plagiator und Fälscher, der wahrschein- 
lich im Südosten Europas und jedenfalls vor 1415 (Hebr. Bibl. 
XV, 59, 101 unten) als Wunderkind Nachum oder Kana 
das Buch FSD (unter Censur gedr. als map?) über Genesis 
und ein titelloses (s. Cod München 43) über die Gesetemy- 
sterien fabricirte, die Völker von der Seeligkeit ausschliesst 
(гэр 260), über die Sklavin Hagar-Kotura sich auslässt (89 d), 
die Hagar^ mit r5 identiücirt, welche Mizraim, 
den Fürsten Ismaels emanirte (91), auf die Herrschaft Esaus 
und Ismaels hinweist (97), verbindet nach der bereits festen. 
Typik (S. 252, 361) die Engelfürsten durch Ismael mit 





45) 5. Cod. Münch. 119, 4, die Ausgabe jet mir jetzt unzugänglich; 
de PEER O dirt den Naten an Lo b Albam, Cel Быша 
bei Perreau im Bollettino di stadii orient. 1, 205, 206. 

49) MIRETS richtig béi TSP im fol £ 44d; MISES mach der Ausg. 
£ TW im kl Jalkut R. Art 253 19; oben 8. 851. 
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Abraham (kl. Jalkut R. Art mw 3) und bezieht Tat 
Gen. 49, 8 auf Esau und Ismael, deren Fürsten oben sind u. 
s. w. Gib. Art. preon 37). Ueber den Wein s. $ 20, 4, vgl 
auch 8, 301 A. 26. — Ein anderes Wunderkind Nachman 
b. Pinchas Ketofa soll A. 432 der Zerst. (= 500 n. Chr), 
oder noch früher, cine chaldäische dunkle Apocalypse verfasst 
haben, welche 5 alphabetisch geordnete, also aus je 22 Stro- 
phen bestehende Prophezeiungen enthält#), worin (3, 3): 2821 
man р рат лот. zët, und (B, ¬) von १७१७० die Rede 
wesshalb Gratz (Gesch, VIL, 502) das Schrifichen in 
Spanien um 1365 verfasst sein lässt Es bedarf aber zu- 
nächst einer Erforschung der mehrfachen Einzelheiten aus 
der Geschichte der Muslimen (Soliman, der Fürst von Mekka, 
Mangur u. 8, w.), welche (IV, 1) ymbw (cent, vgl oben 
5, 266) genannt und als Retter aus der Hand der Christen 
angesehen werden; auch von Persern und Türken (vorn 
5, ©) ist die Rede. Satanow hat den Geschichtskundigen die 
Sacherklärung überlassen, die abor doch auch seine Wort- 
erklärung berühren muss; so z. B. ist IV, x ohne Zweifel 
sve wow Kreuz von Rhodus (vor dem Krieg in Akko), 
Ich bin ausser Stande, die Sache zu verfolgen, möchte aber 
doch den Ursprung des Schrifichens im Kampf der Türken 
mit den Griechen suchen Der im J. 1610/7 in Jerusalem 
verfasst Commentar des Abraham ha-Levi (HS. Florenz, 





60) ny mrss, zuerst Constantinopel 1726 (vgl. oben 8. 10) 
Mater Jakob йезе, ҤЕ ТОЗ, vores be Marin Les (ten 
"Tr. p. 807) Spake dat geworden; dann Lemberg 1738 (Zedner, 
е Ром 1868 hinter Jakob Zemach £ 16969 
mit Comm. (von Zouk Satanow) Berlin 1788 (Catal. Bodl, 2068, 2504 u. 
Adà), 12 unpag. BL 8°. Satanow ist nie um eine Erklärung verlegen; 
2 B. 3, & soll 1303 von s'embarquer herkommen! — Dukes (Ben 
Chananja 1862 Б. 235) plaudert über das Schriftchen ofenbar ohne 
Xeontujss desselben; von Werth ist nor die Verweisung auf d’Herbelot 
Gioraidsch II, 616, obe Zweifel Georg; vgl. Virchow's Archiv Bd 58 
zu „Eitheälıbi“ (Taälebi] Verte, 

hat schon Pseado-B en-Sira- 
betrifft, so vergleiche man die 
i (De vita н seriptis . . accedunt. ezeerpta 
ad Judaeorum histor... cura М. Latterii, Patavii 1889) p. 69, 103; 
ча. 5. 45 “ст (1416)? s. unten S. 353. 

Alana. a. DMG. VL 3. E 
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Biscioni p. 399 im 8") führt vielleicht auf die rechte Spur. 
Wertklos sind die Erklärungen, welche die Mollas Muham- 
med Ismail in Yezd und Hagi Baba, sicher nicht ohne 
Beistand von Juden, zu einigen Stellen herausgebracht haben, 
jedenfalls in der uns vorliegenden Uebersetzung aus dem Per- 
sischen in den Controversial Tracts p. 302 ff; die angebliche 
Bezeichnung „Prophezeiung Hillel’s“ (p. 309) ist mir un- 
bekannt. 

15. Zu Ende des XIV, und Anfang des XV. Jahrh, hatte 
der Uebertritt gelehrter Juden in Nordspanien zum Christen- 
thum die Polemik in den Vordergrund der Geistesrichtung 
gerückt, wovon die grosse Disputation zu Tortosa (1423) Zeng- 
niss ablegie?)  Gelegentlich berührt man auch den Islam. 
Prophian Duran (Gramm. nes rez 1403, ed. Wien 1805 
5, M) beruft sich für das Lesen der Bibel auf eine Legende 
vom christlichen Begründer der Psalmrecitation und dem Stifter 
des Islam (csse m 572), der, wie Pr. gehört hat, dem- 
jenigen, der sein Buch [den Koran] tausendmal gelesen, un- 
endlichen Lohn im Jenseits versprochen (Beides nachzutragen 
im Index S. 16 u. Hebr. Bibl. X, 109). „Wenn jene, in ihrem 
Denken und nichtigen Geschwätze dergleichen glauben“, um 
wie viel mehr gilt es von der Thora. Vgl. auch S. 307. 

In jene Zeit gehört wohl das bisher nirgends besprochene 
yum sow von Matatja b. Mose, den ich mit Mat. lia 





siebenmal(!) täglich vor Mu- 


i 
LE 


i 3 und Polemiker in Nordpanien um 
1400 in der Hebr. Bibliogr. XIV XVI 
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hammed (sorm). In seineni Glaubensbekenntniss kommt der 
hängende Sarg Muhammed’s vor, des Abkömmlings der 
irommen Hagar, welche Abraham Ketura nannte, weil ihre 
Werke angenehm wie Rüueherwerk (n7) waren (s. Midrasch. 
Tanchuma bei Beer, Leben. Abr. 83); von ihm galt der Segen 
men Hewes; die Christen verkörpern Gott; die Juden sind 
wenige, zerstreut, verachtet und ohne Anschen; beide hassen 
einander, wie die Hunde. Nachdem der Jude den Christen 
überall aus dem Felde geschlagen, erklärt Zalmon, dass er 
von Indien kommend dio Bekenner des mosaischen Gesetzes 
am Fluss Sambation mächtig gefunden, in Spanien seien 
blübende Gemeinden, aber auch in Frankreich und Deutsch- 
land, wo die Juden unstüt und verachtet in beständiger Angst 
leben, scheuen sie nicht das Mürtyrerthum. Darum wolle er 
nunmehr von Achitob bekehrt, den Glauben Muhammeda ver- 
lassen. Achitob hatte zugegeben, dass die Muhammedaner 
an die causa causarum glauben, nur Muhammed als Vermittler 
ansehen, und die 7 noachidischen Gebote halten, — 1499—5 
wissen auch die Schüler des Prat Maimon: Jakob b, Chajjim 
(vgl. auch Anm. 3), Salomo b; Jehuda und Natanel b. 
Salomo von dem hängenden Sarge ($ 13). — — Josef Al- 
bo, ap» 1, 20 s. § 105 IV, 42 s. S. 956 A. 35b. 

16. Simon Duran verfasst in Algier 1423 max jan, 
Commentar über Abot, mit einer sehr weitläufigen, in alle 
möglichen Gebiete greifenden Einleitung, ed. fol. Livorno 1785, 
wo f. 8 der Koranvers „Gott, der nicht gezeugt ist und nicht 
erzeugt“ als eine ‘niedrige Anschauung angeführt wird. Im 
Commentar zu 2, 2 f. 21b ed, Leipzig bemerkt er: die Mus- 
limen mákeln an dem Gebot des Schofarblasens, als ob ев 
Gott ‚erwecken sollte; in ihrem Buche (Koran) heisse es: 
„Gott ist bürend, sehend* zjsw nz mama zm (Ps. 50, 10)! 
Das Blasen soll unsere Leidenschaft dämpfen; ihre Anführung 
ist eine Tradition ihrer Ahnfrau, der Sklavin unserer Herrin, 
welche sprach: Du bist Gott, der mich sieht, und den Brunnen 
danach чут" > ns nannte; sie wallfahrten dahin und nennen 
ibn cror (vgl. oben 8. 311) u. s. w. — Der 2, Theil der Ein- 
leitung gegen Christenthum und Islam ist aus Censurrück- 
sichten besonders in 4* mit dem Titel ze up gedruckt. 
Die Kritik des Islam in meiner Uebersetzung (s. oben S. 2) 

м" $ 
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ist folgendermassen gegliedert: Einleitung, Verhältniss des 
Koran zum jüdischen Gesetz. I. Legenden und Sagen und 
einige damit verknüpfte Glaubenslehren und Ansichten (2: 
Bibelfälschung, Träume, Schwangerschaft, Engel, Dschinnen). 
IL (E 17b) Beweise für die Göttlichkeit des Koran: 1. Mu- 
hammeds Glaubwürdigkeit, 2. Inhalt, 3. Form des Koran, 
4. Averroes’ Vergleichung mit dem A. u. N. T. Ш. (0 10) 
Islam im Verhältnis zum Judenthum : 1. Ritus, Gebot, Fasten, 
Wein, Sabbat, Schwein und Blut, Almosen, Waschung, Feste, 
Rache, Beschneidung, Wallfahrt, Unzucht, 2. Dogmatik, A 
Monotheismus, 2. Unkörperlichkeit, С. Schöpfung, D. Frei 
heit, Æ. Jenseits und Vergeltung. IV. (f. 235) Kritik dos 
Koranstyls: 1. Unklarheit, Widersprüche, 2. Dialectische Form, 
3. Unvollkommenheit der Beweise und der Kenntniss von der 
Seele, 4. Trivialität des Naturkundlichen, 5. unverständliche, 
extravagante Rhetorik, 6. der Koran wird den Juden vor. 
enthalten, V, Polemik zwischen einem Christen und 
Muhammedaner. Ohne vollständige Kenntniss des Korans 
(oben S. 815) und grossentheils au» Averroes schüpfend, 
bietet die Abhandlung eine befangene, theils ungerechte, aber 
vielfach treffende und umfassende Kritik, die jedoch fast un- 
bekannt geblieben ist. In Simon's Responsen (y’sen) ist 
wohl noch manche Beziehung zum Islam zu finden; s. z. B. 
II, 239 über den Wein (oben S. 354); III, 264 (Litbl des 
Or. VIL, 784) über die Steuerfreiheit der Rabbiner, bemerkt 
er, dass nach muhammedanischem Recht nur der bekannte 
Gelehrte, genannt zw» (gl. aber ol, Fleischer, Litbl. IL, 
69; Sprenger, Mob. 1, 178) steuerfrei sei, nicht der Vorbeter 
(ую), genannt Imam. II, 15 beruft er sich auf ein Gut- 
ten des Hai Gaon (s. Resp. der Gaonim ed. Lyck f. 15b 











d Ibn Abi Simra HI, 419 von der Formel all 

(vgl. Fünn's 55-22, ILL, 1876 $. 477). — Simon's Sohn Salomo 

Duran, in seiner, mit der obigen gedruckten Streitschrift gegen 

Hieronymus de Sta. Fide, res rors (1437), € 32, 

die christlichen öffentlichen Hurenb&user, welche die 

Muslimen nicht gestatteten; über die Zauberei s. oben S. 252, 
17. Eine eigentbümliche Erscheinung ist ein unbetitelter 
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arabischer, philosophisch - sublimirender Commentar über 
haggadische Stellen nach Anordnung des Pentateuchs vom 
Arate Jahja b. Suleiman (oder Sacharja b. Salomo), der 
ein anderes Werk zu oıp2 1430 verfasste (Hebr. 
Bibl XIII, 60). Ersterer erfordert in Bezug auf die Quellen 
der erklärten hebräischen Texte ein eingehenderes Studium, 
als mir im Augenblick gestattet ist — näher beschreibe ich 
ihn unter Cod. Berlin 564 Quart. — Hierher gehören folgende 
Auslogungen. F.4b Gen. 6, 14 (Text scheint Gen. R. Kap. 30 
gras sun), Noah sicht die Welt-Reiche: “es ves ist Babylon, 
asp Griechenland, man ist das Reich Edom und Ismael. Zu 
Vers 15 wird Micha 5, 8 auf die Esaviden und Ismaeliden 
bezogen (s oben S. 299) F. 7b zu 16, 10 77 up am 
mt ek काप ama mor pmo Too paesa nan mbibit 
Sen Tin त ei wor es wn» pv ор शी Yee sie zb 
Semen Bit nD чт धाय sa ушр ob maoe wamo (das 3 
bezeichnet den Geniüv mit Nunation) Е. 24 zu 49, 10: 
Hp von mmp (vgl Gen. R K. 98 f£ 85e, Tobia in Beth 
bamidr. V, 196), wird Koh. 10, 10 bpp owe sb auf nan 
bumaon bezogen, f. 61b (Levit. 21, 30) Jes. 11, 12 Ende auf 
Edom u. Ismael, f 64 (Ende rs) Jer, 31, 20 auf mass 
aen Er das, (Anf mpna) Jer, 51, 17 "ж ото туч вт 
Herre vos Ui, md Jes. 50, 9 mw miss 3 See e 
‘nen. Merkwürdig ist f 36b die Anführung von Sure 17, 87 
mit der Formel ... Tuo? $ p*, noch auffallender folgendes, an 
Abu! Ala (S, 116) erinnerndes Citat f 89: motes nein ep 
शफी ps pm zéie er стром чих стом SD Dat Fin 


Bie (LJ) re sb gn Sep gn mere gn Deech pap 
точи юч гн a oe ek pre: Tree: Te e eg: 
Tepe So pen ijo уз үл asss m. op Deedee Tm 
изле prn эр mes Pat gesin vum uum 9m me 
Sp weg ‚wa een men cb wn mee part 
an abs om oao còrs MIMD erklärt er f. 30b muo pob; 
43b zu Exod 33, 20, zeigt in einer mir unbekannten Legende 
ein «tss drei Gelebrten den Felsspalt; +5x «5358 л тро 
Spee ste Fp тоо с стен w; f. ITb: pan “h 
ne noas mmy naob wbi see: e zen ао нут 
Thr vers supe Mee emm (so) १७१११ Hap s puro (s oben 
5.280, wo für Jakob lies Josef, vgl Jalkut $ 142). — Es 
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mögen hier die anonymen ‚hen Homilien über Exodus 
angeschlossen werden, welche ich in Kayserling’s Homil. Bei: 
blatt II, 34 (1872) besprochen habe. Exod.95, 5 wird darin 
auf das Reich Ismael bezogen, eine andere Stelle spricht von 
тету узур гоо (Мекка). 

18. Chajjim b. Musa (um 14562)2) beruft sich (£-215b) 
auf Christen und Muslimen, dass die Bibel einen geheimen 
Sinn habe und Mysterien enthalte. — Ein sonst unbekannter 
Abraham b. Salomo Sefaradi (1457—73): verwinscht iñ 
einem Gedicht über die 13 Glaubensartikel Edom und Ismael 
(he-Chalus IX, 54). — Jehuda Ibn Vorga erzählt von den 
drei Ringen ($ 16). — Saadia Ibn Dan&n aus Granada 
schrieb um 1480/15) ein Gutachten über den Religionsawang, 
worin er (f. 14, 15) Stellen aus einem arabischen Gutachten 
des Isak Alfasi, und aus der oben erwähnten Schrift des Maimq- 
mides hebrüisch mittbeilt, dann (f 16) von den Ländern des 
Islam's erzählt „dem grösseren Theil der bewohnten Welt und 
der jüdischen Gefangenschaft“. In seiner Metrik (Litbl. IX, 
229, bei Neubauer, Men maybe 10) lautet ein Beit: „Dein 
Mund ist der Söhne des Landes Jehuda fürwahr, aber deine 
Augen [sind] ismaelitisch. 

19. Der Karäer Kaleb Afendopolo (vor 1498), in; einer 
Abhandlung über den Arrak ($ 20, 4), deutet Deut, 32, 38 
auf die Ismaeliten; vgl auch 8.307. — Elia Misrachi in 
Constantinopel behandelt in Resp. 57 die Frage ob man 
Christen und Mubammedaner in der Wissenschaft (namentlich 
Mathematik) unterrichten dürfe; sie war schon vor ihm 





— Der berühmte spanische Exulant Iaak Arama. (vgl. S. 308. 
A. 10), sep mm, Ende Kap. 7, spricht von der mubamme- 
danischen Secte der Mu'tazile u. K. 8 von Edom und Ismael 
(Türken, bei De Rossi, Wërtb. deutsch v. Hamberger S. 6, 


52) HS. Saraval 25 Ba. IT, vgl. Grát VI, 393, VII, 230, 515, VIII, 

mein Donnolo, Index S. 104 und Kayserling’s Homilet 
HS, £ 294 steht der bei Grit» VIII, 431 wegzelassene. 
Dn Ta am osmon шэ чар сото үн тшй. 
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Bibl. antichr. 17), welche der ‚Philosophie keine Concessionen 
gemacht! Ein anderer, der Kabbalist Jehuda Chajjat, er- 
zählt, es habe ein muhammedanischer Landesgenosse ihn an- 
geklagt, dass er bei den Freudenbezeugungen der jüdischen 
Gemeinden über die Einnahme Granada’s befohlen habe, ein 
Bild Muhammeds in den Strassen umherzuschleppen;*) nach 
vierzigtägiger Gefangenschaft in Scherschel, in welcher man 
ihm mit der Annahme des Islams einen hohen Posten ver- 
sprach, wurde er um den Preis von ungefähr 200 Büchern 
seiner Bibliothek ausgelöst. 

20. Einige Schriftauslegungen des berühmten Isak 
Abravanel überraschen durch häufige Bezugnahme auf den 
Islam; bei niüherem, nicht wenig ermüdendem Studium 
schrumpfen Bedeutung und Inhalt bedeutend zusammen. Die 
Polemik des unkritischen Eklektikers, der in Breite und 
Wiederholungen sich ergeht, seine Gläubigkeit zur Schau 
triigt,'^) ist leidenschaftlich und oberflächlich. Der vertriebene 
Exminister schreibt unter dem Eindruck der, allerdings em- 
pörenden Gräuel der Vertreibungen, — von denen п. A. Schilde- 
rungen des Zeitgenossen Elia Kapsali (nach Erzählungen 
der Exulanten) durch S. D. Luzatto und M. Lattes vorliegen, — 
zwischen welchen die Behandlung der Exulanten in der Türkei 
doppelten Eindruck machen musste. Abrayanel sicht überall 
den angedrohten Untergang der beiden Erbfeinde Israels. Die 
nüchterne Auslegung mancher Prophezeiungen auf vergangene 
Zeiten, vertreten durch Mose. Koen (Gikatilia), Abr. Ion Esra 
— auf welchen sich Christen beriefen,) — Chajjim Galli- 
‚Papa und Josef Albo, ist ihm Glaubensverrath und Fiülschung?). 
Ihnen wie den Christen, namentlich jüdischen Apostaten, gegen- 


54) Vgl. Zuns, а. Gesch. 281 (877); Gräts VIII, 384 (vgl 999): 
‚irgend eines Verbrechens beschuldigt 


55) Die Kenntniss der Kabbala lehnt er swar ab (Vorr. su Je- 
achuot Th. 11), citirt aber doch Bahir, Sohar u. ө. w. ale Autoritäten, 


deutet Engelnamen (Jeschuot II, 8 B- 12 £. 67) u. dgl 
56) 8. zu Obad, 10, — zem T7, Marmia 61d Z. 9 ist in 
jüngeren Ausgaben 


57) Einl. zu Joel 8 u, 3, 4: %73, Zeph. 3, 9; Zach. 9, 3; 10, S: 
१7८92२ ०.५ क. 
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über vertheidigt er, auch die astrologischen (dem Abr. B. 
Chifja entlehnten) Momente nicht verschmähend, die Verki- 
digung der nahen Messiasperiode in mehreren Schriften 
(14968), insbesondere in mv» sx (1498), dessen grüssten 
Theil er gleichzeitig oder bald darauf dem, für unser Thema 
wichtigsten Commentar über die spät Propheten wörtlich ein- 
verleibte.#) Dieses, wie es scheint unbeachtete, Verblltniss 
ist um so wichtiger, als es Gelegenheit bietet, die durch Cen- 
sur gar arg misshandelten Ausgaben gegenseitig zu ergänzen") 


68) Jesnia begann er in Corfu 1495 und vollendete ibn, wegen anderer 
(wohl der genannten] Sehriften, in Monopoli 1, Elul 1498, Jerem, im 
Venetisniseben 1504 (diese Daten fehlen im Catal Bodl. p. 1078, die 
letzten Propheten überhaupt bei Grasts III, 342, vgl. $43). Abr, sarb 
wahrscheinlich gegen Ende 1505; Grüts VIII, 431 übersiebt die Dife- 
renz der Jabressofinge; über Jehuda Minz & Catal. Bodl. M35. 


10) Die ütesten Ausgaben waren mir unzugänglich, die Amiter- 
damer reicben für unseren Zweck aus. Nachfolgender Index von Stellen 
ist onch dem Comm. zu Proph. geordnet, Af. bezeichnet die Parallele 
in Moschmia ed. Amat, 1644, O, bedeutet ed. Offenbach 1787, X, 
berg 1860, beide voll unmerkbarer Weglassungen; die römische Zifer 
bedeutet die Zahl der Propbetie in M. Die Prineipien in der Einl. zu 
Jessia (über die angel. Concessionen der Muslimen in Betreff der Auf. 
erstchung &. Pocochg, Porta Mowia, Nctae p. 114, 256) stehen in M. 
зшен 

Фев, 18, 2 М. Ш; — 27, 1 27:2 (Eisenmenger 1, 789); 53, 1 53 
wi (gl. Maja XI, 8 Ende, oben 8. S81) M. X £ 34 
feblt in O. 98b, K 93b 

à — 89, 11 









au 
(oben 8. 299); — 68, 1 Eeer, A d oben &. 390. 
४०९७. 32, 17६. Jerusalem ist allen heilig; die erste Stelle fehlt in 
M. A. II £ 432 (K. 45); — 39, Ende: die 3 Kriege der Ismaeliten in 
Pirke R. Elieser (K. 90 Ende, vg. Masjne XI, 5]; M. IIl f 44a (K. 461; 
— 99 38. M.IV., — 38, 21 Spalten des Oelberges (Zack. 4, 4 ALIV, 
155) M. VIII; vgl. oben 8. 396 A. 17. 
Joel 3, 3 
Gn 0.78, K. 60b steht für Edom TN: vgl oben S. 398); — 4, 1. 
T G, schr kurz, М. 45e, K. 6l m. 4; — 4, 19 nach D. Kimchi be 
“деше SE maed (verweist ва М. Ее. Ш u. Ma‘sjan XI, 5); 


Anhang VII: Jüdische Polemik gegen den iam: STT 
Sein Gewährsmann in der alten Geschichte ist vorzugsweise 
Josigpon %). 

In dem Werke sors, beendet 1. Tebet 257 (Ende 
1496) behandelt Abr. die Prophezeiungen Daniels, v. zw. Il, 
3, warum nicht Ismael als 5. Reich erwähnt sei; er zühlt 9 
Besitzer Palästina’s auf, identifiirt Araber und Ismaeliten als 
Muslimen, die auch Einiges vom Christenthum aufgenommen; 
die 8 Reiche x oben 835, 2. — VI, 1 Ende, die Statue Ne- 
bukadnezars (vgl IX, 8 Ende); das 5. Reich ist das isra- 
litische. VIII, 5 gegen J Eera, der das 4. Thier auf Ismael 
bezieht. XI, 5 Astrologisches nach Abraham 5. Chijja; Xl, 8 
ह. unten, 





ausführlicher motivirt M. 49b unten, u. 10 (Edom ete. weggelumen in 
0. 744, E 61b 1. Z.), berichtige oben 8. 294: 

Amos 1, 5 Mabmmed soll Damaskus, das irdische Paradies, nicht 
betreten haben, weil man nicht in beide Paradise komme (erinnert an 
das talmadische: „Nicht Jeder gelangt zu zwei Tafeln“, Berachot б, a. 
Tosafot; vgl. Hebr. Bibl. XIII, 36, 106). 

Obadja 1 Ende: Krieg gegen Aegypten als Beberrecherin Paliatinales 
AL. 600, K. 65. 

Micha 4, 1 #. 14, Kriege (vgl. 7, 12, Hab. Ende, Zeph, 3, 8, Zach, 
30, 8; 12, 8; 13, 7; 14, 4); — 5, 7. 8 TE, nach Airle R. Einer [K.48, 
oben S. 299], nicbt in M. I, 62e, Æ. 68; — T, 11; M. IL 69b (A. 69 
2. 1) bat nicht मर्या फरा. 

Zephan. 3, 8 Inmael bekchrt sieb, M. 65e: defect O 86b, E Dk 
~ 8. 16: Jar vielleicht mur Edom, das Haupt der Feinde. 

Zach. ©, Iemsel in Nebukadoesars Statue; nor theilweise in M. Ty 
— 6,4 t'a, M, 1 68a, K. Tab unten; — 13, 8 gegen die christ 
lichen und mubammed. Prediger (Praedicanteo, Miporiten Zn?) und 
Asketen, weiche sich für inspirirt halten; М. Ш, 140, К. 82b; — 18, 
9 Muhammed und Jesas, lumael wird geläntert; AM. IIL 74d in O. 996, 
К. 88 ist der 2. TEN weggelansen, der 8. als 2. 

Das Ende von A, zs Psalm 19, 14—5, ist für unser Thema un- 
bedeutend. 

60) Z. В. Zach. 10, 8; E- 1 £ 292b: WM "72. Ihm möchte Abr. 
die, in Synbedrin K. XI erwähnte 1272 zuschreiben (Ma‘sjne XI, 1, 
Jeschuot II, 1 K.2 £ 218). Er weiss sich zu helfen, so x. B. kommen 
die Türken aus Persien (Maajne XI, 10, Jes. 4, M. VII Eode; Obadja 
10 und M; vgl. Erech. 38, 3, M. VIIL) — Hiernach wirds mit der 
Ce der Geographie und Geschichte (Grass IX, 24) nicht so 
mm 
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omm nee), beendet 30 Tebet 258 (Ende 1497) ist 
hauptsächlich gegen Hieronymus de Sta. Fide gerichtet (Schle- 
singer zu Albo, S. 064, vgl. Catal. Bodl. p. 1561, Hebr. Bibl. 
IH, 72, Halberstamm in yw» Vl, 45) Tb. L behandelt die 
4 Reiche in den Pirke R, Elieser (oben $, 268), deren Autor 
506 Jahre vor Muhammed gelebt habe (f. 10); sie bilden eine. 
Art von mayya nbw» (f. 15, das Bild ist dem Buch Ska 
des Bofaliusi, hebr. von Mose Ibn Tibbon, entnommen). Die 
Stelle Sukka 52 (oben 260-A. 44) ist ungenau wiedergegeben 
(das). Il, 2 K. 1 behandelt die Prophezeiung des ar vom 
Messias Menachem (oben 262, 325 A, 43); der Araber soll 
Elias oder der active Intellect sein (f. 435)! 1I, 3 K, 19 die 
3 Pforten der Hülle für israelitische Frevlar, Christen und 
Muhammedaner. 

Abravanels Auffassung des Islams und der Geschichte 
seiner Bokonner, die an unzähligen Stellen bis ins Einzelne 
verfolgt und mit Benutzung des Midrasch in Bibeltexte ge- 
presst wird, ist den Grundzügen nach in Ma'ejme ХІ, 8, Je 
‚schwot Th. 1 etc. ausgeführt, Eine gedrüngte Zusammenfassung 
sei hier versucht. 

Ismael und Esau verbinden sich durch Heirath (au Jes. 
34 f, bbb); zu ibnen gesellen sich Keturiden, von denen die 
Assyrer stammen (Micha 7, 11, M. R.f. 7.); später vermengen 
h mit ihnen noch andere Nationen (Psalm 88, 7). Ein 
Theil dieser Gruppe wird unter Constantin zur Annahme des 
Christenthums gezwungen (Obad. 10) und beherrscht Pali- 
sna. Der Islam, der einiges Christliche annimmt, führte eine 
Spaltung herbei, und so kämpfen die beiden Weltreligionen 
(Seir und Paran, Jes, 66, 4 ete) um den Besitz des von ihnen 
hochgestellten Landes, Das Christenthum, dessen Hass gegen 
lera „von der Schwangerschaft und Geburt [Esau's) ber“ 
(Ex. 26, 15), wird unter Armilus noch einmal versuchen, 
durch Eroberung Aegyptens sich Palistina's zu bemichtigen. 
Der Islam im Norden und Osten, unter Gog, tritt entgegen, 
erobert und zerstört (vielleicht zunächst durch die Türken) 




















61) Mein Eremplar der Ausg. Königsberg bat nur einen hebr. Titel 
mit dem J, WPT Mom K3? (G21), Druck von Gruber ete., ist aber 
sonst identisch mit der 1860 ausgegebenen, Hebr. Bibl. IV, 86. 
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Rom und das Christentbum mit eigenen grossen Verlusten; 
da er jedoch dem Judenthum näher steht, so bekehrt sich 
der Rest und unterwirft sich dem jüdischen: Messiasreich, um 
1581.6) 

21. Abravanel erschöpft die antimuhammedanische Exe- 
gese und Homiletik, wie es scheint, ohne Kenntniss des Islams 
und seiner Quellen. Das spanische Exil machte Araber und 
Juden zu. Leidensgeführten; die Aufnahme in den Ländern 
des Islams drängte die religiösen Differenzen in den Hinter- 
grund,@#) was natürlich isolirte Acusserungen nicht ausschliesst. 
Jochanán Allemanno in Mantua *), Lebrer des Pico, 
handelt in om n (HS. Sehünblum 2, jetzt mein), Ill, 4 
(f. 0b) von. den Sternconjunetionen, welche nach den Astro- 
logen auf Minner hinweisen, „dio vielen Nationen nützen,“ 
wie David, Jesus, „dessen Religion (srr) sich über viele Volker 
verbreitete, marma (Machomed), mors n "am "ew (vgl. oben 
8,806 A, 41), so dass unter ihnen (den Astrologen) heute [einige] 
sich aufmachten [rsp] und dio Bedeutung der Conjunction vom 
3.863 niederschrieben — das ist 3 Jahre nach dieser unserer 
Zeit, nämlich 5260 (1500), — welche. die Erstehung eines 
Propheten andeutet u. s. w. Vgl. auch oben 8. 252 À. 19. 

Der Arzt und kabbalistische Zelot Elia Chajjim b. Ben- 





62) Diese Zahl (. Gritz IX, 942 A. 3; Zuns, Ges. Schriften III, 
399) auch Jes. 34, M. VII f, lid; die Stelle zwischen den beiden 
TOES feblt in 0. 22, K. 17b. 

69) Tam Ibn Jabja, Arst Solimans, soll 
Recht so bewandert gewesen sein, dass die B: 
erholten (Conforte 34); dasselbe wird von 
Gesch, 440). Mo. 
'» (Catal. Bodl. p. 2999, Grae: 
IX, 38, 839, Bemerkungen in seinem Namen entbilt Cod. Bodl. Uri 881 
£ 65—72) beriebtet von Muslimen, welche am Sabbat die Läden schliessen, 
nach der Sitte ihrer Väter, welche also Juden waren (Ibn Verga, Deutsch 












64) „Constantinopolitanus“ bei Bartoloeei (bei Wolf , daher auch 
De Rosi, Grostz VIII, 254), ohne Zweifel, weil Jochanan bei Ibn Jahja 
f- 68b hinter Josef Ibn Leb steht. Fünn, ha-Karmel IV, 165 und 1872 
3.500, merkt wenigstens, dass Allem. nicht zur Türkei passe. — Ueber 
All. s. Hebr. Bibl. V, 35; Alfarabi S, 24 (fehlt im Index 8. 267), 
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jamin aus Genezzano (der Namen ist bisher meist corrumpirt), 
mn new, HS. München 112 f. 19, bemerkt, dass Esau die 
ganze wem der Urschlange mit sieh gezogen; man lasse sich 
nicht durch den vulgär gewordenen Spruch „Unter Edom und 
nicht Tamael“ irre leiten, im Talmud laute er umgekehrt [s. 
oben 8.259, 299]; Ismael und seine Anhänger seien be- 
schnitten, daher keine Gützendiener, obwohl: ohne fre und 
daher unter Israels Stufe. Edom und Ismael theilten die be- 
wohnte Erde wegen ihrer Abstammung von den Vätern. ОЬ 
dieser Verwandtschaft müssen sie uns, trotz ihrer Feindschaft 
und Verfolgung, unter sich erhalten, „Betrachte die Lehren 
dieser beiden Partheien, deren Inhalt grösstentheils der Lehre 
Mosis entnommen ist, und sie rühmen sich derselben“ (menm 
ma). Sonst wäre von ihren Feinden [den Juden] längst kein 
Rest übrig, nach den Mühsalen und Exilen; das ist das Ge- 
heimniss des Spruches: „die Väter sind die Merkaba“. Elia 
bestreitet bereits die Jugendschrift Abravanels cn ze 
(HS. f. 4, vgl. Leon de Modena, 4v 33, 35, 10). 





$ 26. (Die Neuzeit.) 


Aus inneren und äusseren Gründen habe ich aus den 
Tausenden von Schriften der Neuzeit nur Weniges von Be- 
ziehungen zum Islam angemerkt. 

1. Abraham Farissol's (in Ferrara) antichristliches 
Werk hat eine Umarbeitung erfahren ©) (nach 15057),#%) aber 


66) Ich besitze A. die HS. Reggio mit Titel TION JS, worin 
K 7 fehlt, und daher K. 8-94 falsch numerirt sind, K. 78 vom 
Wucher, wie Saraval 69 bei Grarts IX, 54, wo die Einleitung ungenau 
wiedergegeben ist; ferner B. eine, durch Geiger vor etwa 30 Jahren 
vermittelte Abschrift der Vorrede, in weleher der Titel Fm Mo 
(s. oben 8. 819) substituirt ist und das, starke Umstellungen aufweisende 
Register als letztes Kap. 74 owna novan S> (wie Mich. 419) an- 
giebt, und wonach K. 1—4 den K. 6—9 der Recens. A. entsprecben. 

66) Das Jabr 1472 (Jew. Lit. 198) bezeichnet das älteste von Faris- 
sols Thütigkeit bekannte Datum bei Zunz (Ges. Sehr. I, 178), mach 
velebem Parissol um 1451 geboren ist (eu Goat VITI, 489 s. IX, BA! 
Hebr. Bibl. VII, 26, XIV, 43). Das J. 1475 in MS. Michael (Register 
B19) int sicher cin Irrthum. Kap. 24 (oder 35 Æ) erwähnt den Ascher 
Lämilein 1502 (Hebr. Bibl. 1, 1869 8. 60 u. 199A. 1; TE 53; also nicht 
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erst in späteren Abschriften wurde ‚zuletzt als Kap. 74 die 
Kritik des Islam aus dem Werke des Simon Duran (oben 
8. 371) hinzugefügt; ein solcher Zusatz scheint auch die von 
Eisenmenger I, 250 mitgetheilte Stelle (u. A, über den Namen 
so r), entsprechend S, Duran f. 3b f (vgl Litbl. des Or. VI, 
15, 259), welehe in K. 59 stehen soll, aber weder zu 59 8 
noch zu dem entsprechenden K. 13.4: passt. Eine den Islam 
berührende Stelle (K. 1.4, 2 В) s. oben 8. 319. 

9. Der berüchtigte getaufte (aber nicht wieder Jude ge- 
wordene, wie Fabricius, Delectus 577 angiebt) Jo. Pfeffer- 
korn, Speculum Adhortationis, Colon. 1507 (vgl. Wolf, Bibl. 
H I p. 987) Bog. I u. IL b, bemerkt, Gott lässt manchmal 
Pseudopropheten, wie Muhammed, erstehen, um Einige zu 
verderben, Andere zur Busse zu bringen, Die muhammeda- 
nischen Völker haben Jerusalem inne, aber das heilige Grab 
können sie nicht stüren. — Abraham Saba, Portugiese in 
der Türkei, 1) ms mx (ed. Ven. 1567) £ 18e, s. oben 
S. 331; 18d one ane; 121 Bileam konnte wegen der lemae- 
liden und Keturiden fuchen; 161b Seir und Paran, oben 
8.317 A. 30. — Salomo b. Abraham Paniel (um 1516 
—8?) mw vw (ed. Crem. censorirt) 11b, 134 Jupiters 
fuss auf Edom gegen Ismael; 17 Paran (S. 317); 25b der 
Esel Gen. 22, 5 bedeutet, dass Ismael die sinnlichen Dinge, 
aber nicht Auferstehung und Jenseits zu Theil werden. — 
Die Erzählung einer Calamität in Aegypten durch Ahmed 
cheitan 1923/4. (yen mme, s. Lowe, "nisi ттттт Ш, 1866, 
der auch eine arabische Uebersetzung besitzt; viel aus- 
führlicher Kapsali, abgekürzt bei Lattes S. 960—110, vgl. S. 113 
A. 65) enthält sich allgemeiner Angriffe auf den Islam. — 
„bisher unbeacbtet" wie Graets, IX, Noten S. XXXV vorgiebt, wo der 
Text kürzer). Kup. 74 (letztes) A über die Messinszeitberechnung erwähnt 
die des Bonet de Latas auf das J. 1605, welche zwar (K. 71, od. 49 5) 
im J. 1496 aus Rom kam, aber neben älteren als falsch erkannten 
erwähnt ist; darauf folgt die eines Anonymus NITO PEPE DIIT DW 
Tropen zeng: 0 auf das J. 1512 (Jomf b. Scheraga in Girgenti; 
WNO in Cod. Paris 242; vgl. Zunz, Ges. Schr. IH, 229; Hebr. Bibl 
EX, 79 gegen die Identification mit TP). 

67) Add. zu Catal. Bodl. 706, Jellinek in Frankel Monstsschrift П, 
246: Ende 1607 schrieb er Cod, Valperga-Calus, 194. 
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Paulus Riceius, Leibarzt Maximilians, Profossor in Pavia 
(Catal. Bodl. 2143, 16), trat 1541 gegen die Türken in einer 
Rede auf, welche nach Wolf (B. H. LII p. 616) docta et fervida: 
ist — Josef Kohen 1554, s. oben S. 306. — David [Pro- 
vinciale b. Abraham, s Hebr. Bibl. XVI, 63 A. 1], im 
Commentar zu Hobel. 6, 1 (HS. Cambridge 31): ws toman 
men mm mon nso onn m am mbee was TOND 
yoan go mbien mbs mam nat ne $» rm E 








3. David Ibn Abi Simra (oder Semira, s. oben S. 151), 
der 110 Jahre gelebt, 60 in Aegypten und Palästina fungirt 
haben soll (Catal. Bodl 888; Gritz IX, 10), Responsen (1, 
Liv. 1651/2) n. 92 £ 30 beantwortet, ob man wegen erzwun- 
gener Rückkehr zum Islam zum Märtyrer werden müsse (vgl. 
oben 8, 354); 184 1. 65 Berührung des Weines und 299 £. 100 
Arrak (oben 8. 334); (IIL. Fürth 1781) n. 419 oben 8, 872:— 
Der herumwandernde Isak Akrisch erzählt in der Vorrede 
zu einer Sammlung polemischer Schriften gegen das Christen- 
thum (Constant. 1570-77), dass er täglich unter Lebensgefabr 
mit Muslimen und Christen disputire. — Jakob Luzzatto 
aus Safet (1580), ree mres £ 113 (bei Eisenmenger I, 790), 
deutet Livjatan (Ps. 5, 10) auf Edom und òs wana nuana 
auf Ismael (vgl. oben 8, 371). — 

Abraham Ibn Megas, Arst Soliman’s (1585) mas 
sx £ 124, verweist auf seine (bisher unbekannte) Schrift 
отуза pe in Bezug auf seine Dispatation mit dem Oberleib- 
агле (хаз сот) аш Hofe über den Controverspunkt, dass 
mit der Zeit Irrthümer in die Thora gekommen seien. Die 
Drusen glauben an die Metempsychose (f. 106); in muslimi- 
schen Schriften wird Jesus als Zauberer bezeichnet (127 
Mustafa Aga, der Hausminister («2x2 Tw) zeigte ihm ein 
Buch, worin erzählt wird, wie die Juden die [alte] Christen- 

durch einen Zauberer zum Zwiespalt brachten (Si- 
Magus?]. Dergleichen erzählen auch die Christen als 
nach dem Zeuguiss des Manuel Brodo (127b); 

es folgt daselbst eine interessante Stelle über Luther und die 








65) Das J. 1580 ist £ 83 erwähnt; vgl Zune, Ges. Schr. I, 154 
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Lutheraner und ein Citat aus einer, „mehrere Jahrhunderte (!) 
alten HS.“ der Propezeiung des Kindes Nachman (oben S. 369), 
K.5. Abraham erklärt wrevo (^5) durch "mo, die Sofa, 
deren König jetzt 123 712’ (Chodäwend?) heisse, und hier 
mit einer arabischen Kunje (%33) Mangur genannt werde. 
Die Stelle bedeute vielleicht die Eroberung Roms durch Türken 
und Perser, welche Frieden schliessen, indem der Sofi sich. 
unterwerfe ete. (Hat der Verf Abravanel gekannt?) Die 
"Türken feiern ein Gützenfest, den Neurue (138b). In Con- 
stantinopel ist ein Rest von Peor-Dienst, Minner und Frauen 
legen sich rücklings auf einen Stein und lassen sich langsam 
herab; man nenne ibn (?)ywep sw» s?» "mc wp"w (Hücken- 
stein) und erzähle Lügen von der Heilkraft desselben. Die 
Kurden genannt wr in der Nähe von Aleppo‘ [wohin der 
Verf. Soliman begleitet hatte) beten den Satan an. Das Buch 
Dass ee: d ترم اسما‎ (118, 114 eren beidemale, 114 
"reen, das Wort fehlt f. 113) sei ein vortreflliches. 

Л. Gedalja Ibn Jabja, nsspm nese (1687) £ 85 

5. oben 8, 306, 308; f. 76 oben S. 308. — Josef Ibn Leb 
(gest. vor 1697), в, 8, 884. — David Gans, =m max (1592) 
* S. 306. — Der Karker) Isak b. Abraham Troki 
„kommt in seinem antichristlichen wont prom (1598, mit deut- 
scher Uebersetzung von Dav. Deutsch, 2. verm. Ausg. 1878) 
mehrmal auf den Islam; I, 4 8.43: Sıoom umams stiftete eine 
lügenhafte Religion, die beinahe ein Jahrtausend existirt eto. 
(1,5); die Christen erkennen dieselbe als non: (vgl. oben 
8. 379); dennoch beherrscht sie den grössten Theil der Welt 
(1,6 S. 48 s. oben 8. 256 A. 35b) S. 50 u. I, 44 S. 957 
Jes. 66, 17 s oben 8. 330. Joel 4, 19 2x (oben S. 294) 
ist das Reich der Ismaeliten, weil Ismael's Mutter und Weib 
Avgypterinnen waren ete. S, 63 Nebukadnezar's Statue (oben 
5. 269 А. 64, vgl Jakob b. Reuben Pseudo-Saadia und Ibn 
Esra). K. 22 S. 154 u. Kap. 44 S. 266, Jes. 52, 9 s. oben 
5. 830, 331. К. 37 8. 226 Zach. 13, 7 bezieht sich auf den 
König von Ismael, d. h. der Türken (mn), durch dessen Sturz 
die Erlösung kömmt (oben 8. 296). „Der Stolz findet sich 














63) Catal Codd. Lugd. 225; vgl Hebr. Bibl. I, 134 (XVII, 19), Cod. 
Fischl 3. 
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unter den Ismaeliten auch beim Gemeinsten (uvm), um wie- 
vielmehr beim Könige“, während die Christen, die nach Weis- 
heit streben, den Werth der Bescheidenheit. kennen. I, 44 
8.255: zur Messiaszeit wird nur Eine Religion herrschen, 
also müssen die beiden anderen untergehen, welche „bis 
heute“ (1) um den Besitz Jerusalems kiimpfen™) u. s.w. Beide 
sind das 4. Reich Daniels, weil keines von ihnen allein die 
Welt beherrscht hat, Das ist offenbar ein, aus Abravanel's 
Anschauung hervorgegangenes Missverstündniss, — Samuel 
Laniado in Haleb sammelt in te +52 (gedr. 1657) antimus- 
limische Auslegungen zu Jesaia, die theilweise oben eitirt sind. 
5. Im J. 1625 ereignete sich eine Calamitàt in Jerusalem, 
welche in dem anonymen awm mann (Ven. 1836) erzählt 
ist Den wesentlichen Inhalt gab ich in dem Artikel „Statt- 
halter = Wirthschaft in Jerusalem im J, 1020" in Pascheles' 
»Sippurim" Bd. IV (Prag 186) S.49—08. Damit hlngt wohl 
nn in Josef Schalom's Tre Noam (Amst, 1028-30, 
Catal. Bodl. 485 n. 3216) zusammen, worin f.27a das J. 1008 
der Zerstörung angegeben ist, die Muslimen als mwar: bo- 
zeichnet werden. — 1636 übersetzt Jakob Lovi den Koran 
(8. 815). — 1641 Samuel b. David, Karler, s. 8. 309. — 
Jehuda del Bene, in m mab mwos (Verona 1648), cha- 
racterisirt den Islam, der angeblich nur dem Decalog ewige“ 
Geltung zuorkenne (K. 24 f. 53b), und seino Bekenner, im 
Gegensatz zur christlichen, Gehorsam und Dankbarkeit ver- 
dienenden Obrigkeit (s, Ende K. 45, 48, 49) im Tone eines 
serbischen Leitartikels vom J. 1876, jedoch in dem bereits 
entarteten, in Anspielungen umhertaumelnden Styl der italieni- 
sehen Juden. (Die von ihm zuletzt mit Anfangsbuchstaben 
bezeichneten Quellen konnte ich theilweise nicht benutzen.) 
In Ismael ist (nach K. 48) Nichts als Rechtlosigkeit, Treu- 
brach, falsches Zeugnis (f. 83), Mangel an Civilisation über- 
haupt (moon swym nr, Abstractum von aw), Habsucht, 
Bestechung, insbesondere unter den Janitscharen, welche von 




















70) 8. 956 wird für die Herrschaft des Islams bis xu Papst Urban 
ATA oder 477 angegeben; Isak benutzt hier (und wohl auch oben) Isak 
4७२७४७७७1७ १२0० पा, 8, १७५ er Ende K. 42 Б. 252 eitirt bat; dort 
ist mit Worten 471 angegeben, wie in Jeschuot f, 10b ed. 
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den. Griechen die Steuern erpressen. Zum Bekenntniss der 
Einheit kommt der Namen ев zue zum (ien Namen 
Muhammed. ‘scheint der Verf. zu scheuen). Nicht an den 
Herrschern liegt es, denn jeder König hat sittliche Vorzüge 
von Geburt, sondern am Volke, wie aus der Lobrede dos 
Salomo Ibn Schoschan su me "37 [von Isak Adarbi, 
Salon. 1580] hervorgeht (88b), Warum blieb Palästina den- 
moch mit geringer Unterbrechung in der Gewalt des Sohnes 
der Magd? (Kap. 49 f. 89) Nur als Unterpfand in der Hand 
eines Dritten (vgl. f. 90) bis zur Erlösung Israels, vielleicht 
als irdischo Belohnung. Der Beschneidung der Muslimen fohlt 
die none dem Schlachten das Salzen und Waschen, die Mond- 
berechnung dient den, vom Religionsstifter erfundenen Festen; 
man enthält sich des Blutes und Sehweines, aber nicht des. 
sam ypo, nach Kimehi zu Jes. 06,17. Zum Einheitsbe- 
kenntniss gesellt man den junroinen Namen*, den der Stifter(!) 
gelehrt hat (s. oben S. 251). Der Islam wurde aus dem Ge- 
пеіло Mosis mit fremdem Gemenge fabricirt, um den Ueber- 
tritt zu erleichtern (f. 90). Die Tauchbäder und Waschungen 
sollen zu feiwehlieher Lust reizen. „Wärst du (Leser) wie 
ih bewandert() in den Ansichten und Lehren des Süifters, 
wovon ich nur 2—3 erwühnen will: so würde dein Mund des. 
Lachens voll“ Eine dor mrss ist die Lehre vom Fatum 
(ope menm mo ‘morte; Choice of Pearls p. 171, vgl. 
Abravanel zu Deuter. 32, 44 f. 409b), welche die Anhänger 
zu Kriegern und Eroberern eignet: denselben Zweck() hat 
das Weinverbot, die Sitte zu kauern, nicht auf Stühlen und 
Betten zu ruben (90 b) Die Sinnlichkeit übertrug ihr 
Lehrer, nur gesteigert, auf das Jenseits, ja die Befriedigung 
des Sinnes „der uns eine Schmach ist“ Jaus Maimonides, s. 
oben 8.304] Alles ist für das rohe niedrige Volk berechnet. 
Jude und Christ sind gleichem Druck unterworfen. Wie 
oft sahen die Gemeinden ihre Häuser niedergebrannt, um: be- 
quem zu rauben, was in „unseren“ Gegenden nicht vorkommen 
kann u. s. w. — Der karaitische Pilger Mose Jeruschalmi 
b. Elia (1654), behauptet (bei Gurland, Ginse 1 39), die Mus- 
limen haben vergeblich versucht, die „Thore des Erbarmens“ 
in Jerusalem zu öffnen, und bedauert die muslimischen Gräber 
vor denselben. — Reuben Hüschke (1000—81) sammelt 
Abhandi. d, DMG. VI 3. 25 
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in seinem s, g. kleinen und grossen gz ez: ach anti 
muhammedanische Stellen kabbalistischer Schriften. — Die 
Propheten- und Messiaslehre muhammedanischer Secten scheint 
nicht ohne Einfluss auf die Legende von Sabbatai Zebi 
gewesen zu sein, der 1666 als Messias auf- und zum Islam 
übertrat, zur Sühne Israels, wie seine verblendeten, nach Er- 
sung seufzenden Anhänger vorgaben. Ich habe die Quellen 
dieser nachhaltigen Erscheinung nicht studirt; aber in den 
angeblichen zwei Maslen am Körper und dem an der Stine 
strahlenden Gottesnamen (Graetz, X, Noten S. LIX) erkenne 
ich das „Prophetensiegel“ und das (allerdings schon 
mosaische) Strablenangesicht (s. zu Maimonides, Maamar ha- 
Jichud S. 24, u. Vorr.; Nicoll, Catal. p. 397 A. c, vgl. Alfarabi 
240, 259; — Hebr. Bibl. XVI, 124). Die ibm folgenden Ab- 
trünnigen möchte Grätz (Frank u. ». w. 1808 S. 18) nach 
Analogie der Judenchristen „Judentürken“ nennen; was hat 
aber die türkische Nation damit zu thun? — Der Philosoph 
B. Spinoza (Epist. 49 bei David Strauss, Dogmatik I, 274) 
Mussert sich: „Quod ad Turcas t reliquas gentes attinet, si 
Deum cultu justitiae et charitatis erga proximum adoront, 
eosdem spiritum Christi habere eredo, et salvos esse, quicquid 
de Mahomete et. oraculis ez ignorantia persuasum habeant". — 
Nach Chiskija de Silva aus Livorno in Jerusalem, 10 
won (1706) f. 19b, müssen die Juden, welche für muhamme- 
danische Fleischer Thiere schlachten dabei se A! (falsch zus 
im Litbl. des Or. IX, 495) aussprechen (vgl. oben 8. 389). — 
In einer anonymen Disputation gegen das Christenthum (HS. 
Ghirondi-Schönblum 72 K. 4) heisst es: „Bald darauf kam 
Muhammed, der Prophet der Ismacliten und gründete 
der Wahrheit nähere Parthei (rz); es bekehrten sich zu ihrem 
Gesetze viele Länder und Reiche bis zum heutigen Tage.“ 
6. Aus der neuesten Zeit stammt der Bericht eines 
Reisenden in der Berberei, 3373 wun von Sam. Romanelli, 
Berlin 1702 *!), dem folgende, auf die Religion bezügliche kurs 

















11) Catal. Bodl 2449 u. Add, De La Torre in Ben-Chananja 1962 
8. 27. Eine gute Cbaracteristik und Proben b ‚her Mitthei- 
lungen bei Zedner, Auswahl etc. 8. 221, woraus Letters, in Sitsungs- 
berichten der Wiener Akademie 1849, II, 133 f. 
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gefusste Notizen entnommen sind. Die Muslimen werden 
durch ihr Gesetz in Unwissenheit und Judenhass gefesselt 
(Vorr) — in Feindschaft gegen Andersgläubige überhaupt 
(8. 88). — Sie essen nicht mit Juden oder Fremden (oben 
3.832), vermeiden Abbildungen, angeblich aus religiösen Grün- 
den, in der That aus Mangel an Bildung, welche ihnen 
Mubammed entzog (S. 6, vgl. 8, 10, 15, 16, 32), sie verüben 
daher allerhand Laster (77). Die arabischen Frauen beten 
nicht, eben so die jüdischen (8). Die Araber betreiben Loos- 
kunst (auch die Juden) und anderen Aberglauben, verehren 
Wahnwitzige wegen ihrer Unschuld (65), wie Christen die 
Wunderthäter als Heilige: „der Heilige Israels“ ist der Weise 
und Gottesfürchtige (16). Der Fatalismus verleitet zu allerlei 
Verkehrtheiten. Wer in der Stadt stirbt, kommt „in den 
Schooss“ Mubammed's ete., wer auf dem Felde, wälzt sich 
unter der Erde fort?) eto, Sie disputiren mit Niemand über 
den Glauben, zwingen Niemand zu demselben, wer aber 
mobe bown (s0) чтото mo ausspricht, muss aich bekehren 
‚oder getöätet werden; die Katholiken bekehren durch Geld 
und werden betrogen (17, vgl. unten S. 76). Die muhamme- 
danische Lehre gebietet, möglichst viele Kinder zu zeugen, 
damit keine Seele verloren gehe (20). Die Muslimen lassen 
ein Haarbüschel stehen, woran sie Muhammed in den Himmel 
heben werde, jüdische Jünglinge ahmen es aus Eitelkeit nach 
(83). Ein Jude, der rotho Sandalen oder Kopfbedeckung trägt, 
muss sich bekehren. weil Muhammed solche auf seiner Him. 
melsreise von Moso erhielt, der ihm die schwarzen abnahm. 
Daher werfen auch die Juden vor (rei lies np5?) den 
directen Abkömnlingen Muhammeds ihre Kopfbedeckung zu 
Boden (33). Ein Renegat erzählt, dass er Schweinefleisch 
esse, Wein trinke und im Ramadhau nicht faste, wie es Araber 
und Muslimen im Geheimen machen, nach # Argens (jest) 
D. 118 (85). Bei Regenmangel lässt man schliesslich die 











72) Hammer, Jabrb. f. Lit. Bd. 105 8, 143 bemerkt, dass Gemälde- 
bei türkischen Botschaften nur die Vorstellung von 
Götzenbildern hervorriefen u. e. w. 

7) Rom. vergisst, dass auch die Juden Aehnlicbes (rnb*rra 5353) 
kennen. 








an. 
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Juden beten, deren Gestank Muhammed unerträglich ist, so 
dass er nachgiebt (58). Der Araber wäscht sich vor dem 
Gebete, stellt sich auf seine Hosen (?) zum Meere gewendet, 
spricht leise, verbeugt sich, kuiet, wirft sich dreimal zur Erde) 
rufend: => (s0) mer mb (übersetzt ssn w >en), dann 
new cens [Lgs] 5n m3, Gott verfluche Juden und 
Christen, dann rechts und links zu den Engeln sich wendend 
ze ze mos unbe (sie 5. 62). Eine kurze Notis über 
die beiden Feste (vs) ist unrichtig (70). Wer zum Islam 
übertritt, wird auf ein Pferd gesetzt u. » w die Rückkehr 
ist unmöglich; ein Jude jedoch bepisste sich auf dem Maul- 
thier und entkam als Verrückter (76). 

т. Ма die chrisdiche Polemik gegen den Islam in eine 
wissenschañliche historische Kritik überging, #) nabmen die 
Juden auch an dieser mit mehr oder weniger Erfolg Theil, 
darunter zwei Rabbiner, A. Geiger (1832) und L. Ullmann 
(1840), zwei. Professoren, G. Weil (1844 ff) und Sal Munk 
(gest. 1867), und eine nicht unbeträchtliche Zahl von jüngeren 
Mitgliedern der Deutschen M. Gesellschaft. 

Bürgerrecht und Heimath, Theilbabme an den geistigen 
Gütern und Bestrebungen des Vaterlandes brechen der Polo- 
mik die Spitze ab, die an Verkündigungen der Erlösung und 
Vergeltung cine Handhabe, an abweichenden Sitten und Go- 
bräuchen den reibenden Wetzstein gefunden, Der Streit um 
die höhere Auffassung der Lebensaufgabe und Weltbestim- 
mung wird ein Wettstreit, der vor Allem den Krieg besiegt, 





A)... vpn, — .. 9-29, — .. men; auch bei den Juden 
technisch. Vgl. auch Doe. Miss, de Mohammedanimo e vedere 
Hebraeor. veriptia ec. p. 462 ed. 1722. 

16) vgl. oben S. 228 — Gustave d'Eiehthal (De Flat actuel et de 
L'avenir de l'alamiame dara [Afrique cestrale, Paris 1541 p. 208) bemüht. 
sich, den wohlthätigen Einfuss des Islam auf die Africaner und die 





Nachträge 
zur polemischen und apologetischen Literatur. 


{Zu den oben überhaupt nicht aufgeführten Schtiften ist hier 
в. 30b wogen des Umfangen gestellt worden] 


[Zu 8. 27] 8b. 


Stahl حكم النقل من الكتب‎ A Sat 
„Richtige Aussprüche über Citate aus den alten Schriften.“ 
Von Burban ud-Din Abu'l- Hasan Ibrahim b. Omar 
-Bika'i, esh-Shaffi (gest. 1480/1). 
[H. Oh. 1, 386 n. 1085; vgl. oben S. 48 Anm. 1, 
Handschr. dos Instituts a w9 in Kairo, woraus 
mir Dr. Jgn. Goldziher im Mai 1876 die nachfolgenden 
(theilweise von den Textstellen übersetzten) Mitthei- 
lungen machte; die weiteren Nachweisungen habe ich hin- 
zugefügt, — Der Verf. schrieb das in seiner Art interessante 
Buch zur Vertheidigung gegen den Vorwurf, dass er in seinem 


ech éi 2०४३ ७०५ [ण क.शा, 358 n, 13887, ҮП, 
539. verweist nur auf 11, 356 n. 1839] das A. u. N, T. mehr. 


als nöthig citirt habe (f. 16): »159 эз зу? of sale daa 
Ws bbs Ble why bs nF pe eg ski र्क 
Masa ei, ea eh Less dé LEE رتبا واسکنہ علالی‎ 
tot Jesus el ur el a U inte 
dass snp Ssh. Der Hauptgegner ist el- Bedr b. 








890 Sieinsehneider, polemische und apologetische Literatur te, 
e-Katán 1). F. 2b shaa Les ogy ÎL Cle fais us Lit, 
القران‎ Tish: der Verf. we 1.3. il انا مستندى ف‎ 
Ul Ven ell Sanel es dl Jet Kl Sa El oe 
هوفلا یقدر ان باتی علی قوه الخغ... ومن اعظمیم الفاضی عیاص ف‎ 
تكرر منه النقل عن الشوراة والانجيل والزبور بلغنى انكم‎ प्न 
قال غ القوراة كذا من يغنى بفاعل قال‎ bi HF obs 
وما علمتم‎ le od od MP YS 
اہ يكفى ف مثل عذا الظن كما غ الاحاديث القدسية التى‎ 
ne SN peng Ms SSN cl. P. 4. der Verf. 


hat dieses Buch früher in anderer Form verfasst, und sein 
College, der gelchrte Nur ed-Din Ali b, Muhammed. ol 
alli der Shafeite, nützliche Randnoten dazu geschri 


pa ان اذكرعا فى عذا التصئيف‎ Gees) Kë Sa حواشى‎ 
.اليد فستنراعا ف مواضعها ان شآ الد تع‎ 
Hierauf folgt die Eintheilung in eine Einleitung, 8 Ka- 
pitel (Fugtl) und Schluss (Chätime), Kap. 2 handelt von 
den Citaten zum Zweck der Bekräftigung (AM) des 
Tam; 3.53 3; 4 Sos wos 4; 5. KNIE 
aha d يغرآء‎ Ge gles BY غ ذكر بعص عى نقلها .6 زعلى‎ 
المبدّل .7 زمنها من الاما واعيان الات‎ Le Vier e ف اها عل‎ 
ف ان حكم النقل عن بنى اسرائيل لإواز وان لم يثين ,8 زمنها‎ 
э дм فلكي المناقول وكذا النقل عن غيرعم من الكقار لان‎ 
به ف شرعنا فان العبدة غ الاحتجاج‎ а الاستيناس بخلاف ما‎ 
بد من قبوته‎ oY. 
1) Bedr ud- Din Ii d- Rottan wird als Polemiker gegen einen 
anderen Antor bei Æ. Ch. TIL, 411 n. 6156 erwähnt, und nur dort, nach 
Index p. 1048 n. 1849; unter Kattan p. 1125 ist die Verweisung auf 
2. 1849, ausserdem auf n. 247, 250, 259, 306, 3196, 8976 (und wobl noch 


odere, vielleicht mit Bedr identische) nachantragen. 
3) 8. oben 8. 66 N. b4b. 








vie? 
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Im 6. Kap. f. 20b werden hauptsächlich die Traditions- 
sätze vorgeführt, worin auf die Erwähnung Muhammeds in 
den jüdischen und christlichen [heil.] Schriften hingewiesen 
ist; dieselben sind aus anderen Werken, namentlich Ibu 
Harm und Ibn [Kajjim] el- Gauzije bekannt; eine sonst 
unbekannte aus dem „Buch David’s® ist oben S. 329 mit- 
getleilt. F. 22a bemerkt der Verf, dass Ibn Zafir in seinem 
Kheir ul-Bushr (s. unten S. 397) Vieles aus Thora, Evan- 
gelium, den Büchern der Propheten Israels und den Psalmen 
anführe, die Leute stellen aber dieses Buch sehr hoch 
(neadan $ .(وپبالغورى‎ Е, 95b beruft er sich auf Kitah ag- 
Sabaif über Usul ud-Din (Flügel, H. Ch. V, 98 n. 7718 
übersetst hier und sonst CH ungenau mit „Metaphysik; 
dio Mutekellimin heisson. bekanntlich auch +, vgl. 
Jew. Lit. p. 910], wo Vieles aus der Thora citirt und wi- 
derlegt werde, desgleichen anf den Commentar der Maka 
sid (des Gazzali) von Sad ud-Din [Teftazani), den 
Comm. zu den Mewakif дев Т, в. H. Ch. V1, 236, Delitzsch 
zu Ez Chajjim 8. 273) al (Gorjani, vgl. Catal. Brit. 
Mus, p. 766 zu 110b und Zenker, Bibl. Or. I n. 139b ff, 
II n. 1007 - 8] und andere Schri бег су .ال‎ In 
iner Glosse [von Nur ed-Din?] wird auf das Buch Eywide eto. 
des Karaf [oben S. 17| hingewiesen, — F. 22-5 werden 
Stellen nus Zsfalanr's Supercommentar zu al-Bagawrs Tefsir 
citirt, wo vielfache Bezugnahme auf Thora und Ingil vor- 


وقد Sol KEN coil def‏ فما 52 :26 ,۴ kommen soll.‏ 
خيرمن عذا العصر ما سلف من الاعصار القى كانت اكثر Ue‏ 
Dalle Gal ol rule‏ بها غير خفى امرعا حتى اتها 
توقف فى خزائن اقل الاسلام وكات عذه الكتب Aal Ae Lë‏ 
فلا ین ذلک ob SS YE‏ القضاة ابن خلکان ف تاریغه عن 
s bei Ion. Junus hür-‏ کمال بن الفتح موسی بن يئس AN‏ 
ten nämlich Juden und Christen [KA Js. Hebr.‏ 
Bibl. XVI, 11] Bibelinterpretation C+ cb‏ 
.لا یجدون من Ward sR‏ 


























EE 


lm 7. Kap. bespricht der Ver, die Frage, wie man 
sich das AS des A. T, durch die Juden zu denken habe. 
Ег citirt aus Buchar (eur Koranstelle Ae: Aë 2 ds) 
die Behauptung, dass die Fälschung sich mehr auf falsche 
Exegese reducire [vgl. oben S, 329]; Séi As Ae) sek 
Han en Us FN OS 
المعاف لا غ الالغاظ :ط28 .ى ,تاويل‎ авад ә 5s Ls 

Ibn Hazm und andere Polemiker stützen‏ .وو المڵكور فنا 
wuptsichlich auf die abweichende Textbeschaffenheit‏ 
bei den verschiedenen Confessionen; dagegen heisst es hier:‏ 
ان نس التوراة ف الشرق والغرب ولإنوب والشمال لا تختلف ومن 
Äech‏ ان يقشع التبديل giia е МА р ode‏ واحد 
une Nail My. (Die Ucbereinstimmung des Bibel-‏ 
textes accentuirt auch Maimonides, Iggeret Teman 8. 28;‏ 
Sa'd b. Mangur f, 4l bemerkt: «esta ^e чттэх риги‏ 
A 35 o b> tp mone SND ar app dr mir‏ 
man moon pond mb pass тзн Erëm: ab qH таб‏ 
zen: zi non zi Copie pen Tote‏ 
TR ien réie: पराशर १1291 (७0) "येकी पाका‏ 
Pb ponen iue zer e ja Mani kon ao ab mia‏ 
ment Stirn mie) DE unterscheidet 3 Ansichten‏ 


(E 201): BH gi sy LS a Lei äs) 
Зе АШЫ وعو افراط وينبغى حمل اطلافق من‎ c iai ona 
d gh a (9) à bu x, الاكثر 8 (2) ان التبديل‎ 
الدين أبن‎ Sëll Sech de ele اليسير منها ومعظمها باق‎ 
टश كاب الد الصاحيع على من بل دين‎ (1, Rae] Xe 
IS. unten Zusatz zu S. 3 М. 18] 












[Zu S. 29] 11e. 
३ > जज 
sSübàsche Beweise? zur Widerlegung der christlichen 
Religion. Von Säbat (1814). n 
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[Der Verf, ein gelebrter Araber, bekehrte sich in Cal- 
cutta sum Ohristenthum, fiel jedoch wieder ab und schrieb 
1229 H. eine arabische Widerlegung desselben, welche 
in Caleutta in diesem Jahre erschien (298 S). 

Ein persisches Compendium, geschr, 1238 H. (1822/3) 
von Kuman Singh etc., etwa vom halben Umfang des Ori- 
givals in Mulla-Firuz-Bibliothek VIII, 16, S. 185 des Cata- 
logs!) Der Uebersetzer ist Mir Ali (aus Lakhnau? 
„Alluckhnori“, wohl Lesefehler für (21357. In dieser 
Schrift werden „die Namen der Autoren des A. u. N, T. 
mitgetheilt“ und die 39 Artikel der englischen Kirche ein- 
zeln durchgenommen, die Göttlichkeit derselben wird be- 
stritten. Der 2. Burban vertheidigt die Prophetie Muham- 
med's, der 3. behandelt die Wunderthätigkeit desselben als 
Zeichen der Prophetie, der 4. die Vorherverkündigung in 
Stellen des A. u, N. T., wie Je. 49, 1 (s yant „I have 
chosen!) u. A., welche gewöhnlich auf Christus bezogen 
werden — also eine Bereicherung der islamitischen Her- 
meneutik. — Ueber Sabat s. Zusätze zu S. 226.) 


[Zu 8. 34] 14b. 

SAN Yo [الكتاب من‎ ZN TD De FS 

„Entblössung des scharfen Schwertes zur Hi 

>... der tributären Secretäre“. Von Fachr ud-Din b. 

Alam ud- Din, Vorsitzendem der Divane unter el-Malik el- 
Kamil (um 595—635 H., 1199—1210). 

[Handschr. Brit. Mus. 1436, , geschrieben in Tripolis 

Anf Reb II 749 H. von der Linken des Abu Bekr b. 

Hasan otc, Catal. p. 660, welcher die Identität mit der 

Bodl HS. 97, * vermuthet <. also die Ergänzung Pusey's 











Der Titel ist zum Theil verwischt und Rieu möchte 

ibn restituiren: А5 $, „in aractionem pecuniarum a scribis 

1) Catalogue raisonné of the Arabie, Hindostani 

Mulla Firuz library. Compiled by Edw. Rebat: 
1878. 
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Christianorum  solcendarum“. Nach dem Inhalte wäre viel- 


leicht zu lesen 75 &, also „zur Herausbringung des Tadela“; 
das Wortspiel steht hier besser ein Reim zwischen 
Würtern im stat. constr. Die Schrift (f. 176—126) hat 4 
Pforten (Ig), welche in Kapitel (Jes) zerfallen, u. zw. 
die L Pf. in 15 K, (wovon 1—5 fehlen) behandelt ge- 
schichtlich die Schicksale der christlichen und jü- 
dischen Secretäre unter den Chalifen und anderen Herr- 
schern; das 6, Kap. behandelt Abd ul-Melik b. Merwan; 
Pforte IL. von den Kopten und ihrer Treulosigkeit, III. 
von dem Secretariat und den Secretären; IV. von den Igno- 
ranten, welche sich mit dem Gewand der Secretäre be- 
kleiden, obwohl sie nicht solche sind. 

Ob der Verf. Fachr ud-Din identisch ist mit dem oben 
unter 57 c. S, 70 citirten Kadhi-Chan, der 1196 gestorben 
ist?) 





[Zu 8. 87) 18b. 
er el er nk هیار“ على‎ GAY Sas 
з зади маш 
„Erwockung ) der Nachlässigen, der vorirten, über das, 
herabgekommen (offenbart) ist in Bezug auf das Verbot 
(sich) den Christen zu vergleichen. Von Ahmed b. 
Tachtgar (Bachtgar?) b, Ahmed . . . el-Kadiri el-Ianbali, 
in Haleb (Ende März 14282). 
(Handschr. (wahrscheinlich Autograph) Berlin, Spren- 


ger 1962 f. 29—38b. Anfang: Lisle Gya eh d Ac 









a Det Sebar der Unwiasenbeit A re KA ый 
3 iften der autera Brüder* (suia , fol) stereotyp ge- 
ordenes Bild (worüber anderswo; si ch Schriften mit unserem 
Titel bei H. CA П, 428) Das Wort xoi hat auch, wie seino würt- 
liche bebräische Uebersetzung TM (selten MXP, s, Healindex =u 
Ahron b. Elis, Ez Chojjim, 1841, 8. 882) in der wisenscbaftliche Sprache 
Ze Aer eet omg Die in im Cats 
р. 307 fir Sz ëm Se EES sm Vel such 
Hebr Bibliogr. XVI, 64, 196. ee 
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ойый, SS Sl hi e Die MANN 
Ende «Ls су (5s und Epigraph dor Abfassung (aaas 


mit Tarich 12 Ġumada 1. 831; das Wort cys 
obzwar obne diacritische Punkte und die 3 letzten Buch- 
staben durch eine krumme Linie wiedergebend, kann doch 
wegen des hochstehenden ) nicht anders gelesen werden; 
allein f. 39 folgt auf den Namen der Ta'rikh: letzte Dekade 
des Shaban 871 (März 1467), wo nur cysts, nicht ¿82 
zu lesen ist. Die betr. Abhandlung über den pj soll 4 
Kararia umfassen; der Codex enthält aber nur 1 Heft o 
10 Blättern. Darauf folgt £, 39 ein Verzeichniss der anderen 
Schriften Ahmed's von anderer Hand, darunter die Wider- 
legungen (,sls >) der Christen und Juden, mit Angabe 
der Hoftzahl. 

Der Verf, behandelt den Gegenstand, (hauptslichlich 
Feste und Cultus) nach dem Koran, der Sunne und den 
Aussprüchen der Gelchrten (all Aal, deren in den 
wenigen Blättern verhältnissmässig viele angeführt werden, 
Eine vollständige Aufzählung mit näherer Angabe über die 
Autoren und Schriften (zum Unterschiede von den, auf 














der Shafri (gest. 748 H, H, Ch. VIL, 1214 n. 8029) im 
Lol At Dier schwere oder Todalinden; unter diesem 
Titel ist das Werk bei Æ. Oh. nicht zu finden) wiirde viel- 





leicht nicht ohne Werth sein, So x, B. erscheint f. 33 
OP oil als Verf. des imt AN sant oê S, woraus 
die richtige Lesart des Namens und die Unrichtigkeit des 
Todesjahrs bei H. Ch. IV, 22 (vgl. VII, 767 u. VII, 1079 
n. 3009) neue Bestätigung erhält; Ibn Xas (?) im LUS 
ХАЛЫ) (Е. 35b, 38) u. A. — Е. 36 liest man + -by à da 
un У ке tdi Y olo ial oa (vgl. oben 
. 1658). 

Die Notiz über N. 30b (s unten) war vor mehreren 
Jabren nach flüchtiger Ansicht das Codex eingeschaltet, als 
ich an einer sorgfältigen Prüfung verhindert war, wie sie 
der, 700 Seiten starke Codex zu erfordern schien. Derselbe 
besteht aus mehr als 20 Stücken, meistens Fragmenten 
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ohne Anfang und Ende und von verschiedener Schrift, Die 
kleinen (zum Theil defecten) Abhandlungen Ahined's scheinen. 
aber nur bis f. 58 xu geben. Der Namen desselben heisst 
in etwas verschlungenem Zuge f. 1, 29, 38b 39, 49: Ahmed 
ben 5s (ohne diakritische Punkte) b. Ahmed (b. Ali b. 
dese f. 39) el-Kädiri el-Hanbali, (sy. f, 39, aus Ha- 
mat) 


[Zu S. 45) 25b. 
अज ब उ 

„Pflichten der Brüder des Islams; Von (Abu-Mewabib) 

Abd ul-Wehhäb b. Ahmed esh-Sha'rani (gest, 1008/0). 
[Behandelt die aus besonderen Verhältnissen hervor- 
gehenden Pflichten (weshalb ich dieses Wort für jura bei 
‚Flügel, H. Ch, Ш, 79 n. 4566 sotze), u. A, das Verhalten 
gegen den Dimmi, der die X entrichtet, — Ueber den 
ausgezeichneten Verf, s. v, Kremer im Journ, Asiat, 1808 
(vgl die Noti in Hebr, Bibl XII, 91) und im Herrsch. 
Ideen . 438; Index wu M. Ch, VII, 1145 n, 5446; über 
ihn und sein Jacafit s, Flügel in Zeitschr, D. M. Ges, XX, 
1—40, ХХІ, 971—4, 
Nach ZI, Ch, LII, 80 schrieb auch Gazzali ein solches 
"Werk, ob mit demselben Titel? (bei Gosche fehlt er), ob 

mit einem solchen Kapitel?) 














[Zu S. 47) 280. 


эд „зз ДЫ „> 
»Die beste der Verkündigungen in Betreff des besten der 
Menschen.“ Von Shoms ud-Din Abu Abd Allah (oder Abu 
Hashim) Ibn Zafir (Zsafir, 32), dem Sieilianer (um 1140). 
ГЕ. Оһ. Ш, 181, ҮП, 718, Das in Bulak 1863 durch 
Castelli autographirte Buch citirt nach Am dei 
Musalm. di Sicilia III, 1872 p. 728, vgl. p. 718, Hebr. 
Bibliogr. XIII, 98) in den ersten beiden der 4. Kap. stets 





„syrische Uebersetzung“ (ob argum?) Einen Angriff auf 
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die Thora, bei Adulfeda, Hist, anteislam. p. 158, s. bei 
Wilh. Bacher, „Bibel und bibl. Geschichte in der muhammed, 
Literatur“ in Kobak’s Jeschurun VIIL, 13, wo zweimal „al- 
bascher“, Die Hochstellung des Buches bezeugt Sei 


(oben N. 280 8. 391 wo ES Handschr. Paris 586 
und ein Fragm. Bodl. Uri n. 833 erwähnt Amari, Solvan 
el-Mota ossia Conforti Politici di Ibn Zafr, Firenze 1851 
p. XXXIV, in der Biographie des Verf, über welchen 
P. XXII die Quellen angegeben sind, vgl auch Catal. 
Brit. Mus. p. 095. In Flügels Index zu H. Ch. УЦ, 1089 
n. 3382 „Ibn Haschim“ lies Abu (VII, 936), also identisch 
mit p. 1213 n. 8017 und mit Abu Abd Allah . .. Hugget 
wd-Din p.1012 n.386. Ueber 5-2 gie I, 361, das viel- 
leicht hierher gehürt, weiss auch Amari p. XXXVII nichts 
Nüheres, — Die Schrift ist für Geschichte der islamitischen 
Exegese um so interessanter, als sie wahrscheinlich vor 
dem >“) des Juden Samuel Ibn ‘Abbas verfasst ist, also 
auf ältere Quellen zurückgeht) 












[Zu S. 48 N, 30b]. 

iJ 2900 5. Von Ahmed etc. 
[Das Schriftchen beginnt f. 20b des Cod. (s. oben 
8. 895 अ. 180): ७५ (४८४८ ७०० ळ ३-३ goes 
A zen hp IU gl os Le say Lal 
من الامة الغضبية ( البهود وذكر كذبهم على الل‎ De Sad e 
تعالی وانکار دینه وشرعه وما ارسل بہ عیسی ونبہنا محمد الخ ومن‎ 
السبت فرعموا ان الله خاش لفلف‎ à (lue A Је У ЫЈ 
فى خمسة (1) ايام واستراح يوم السبت.‎ 





1) 80 deutlich f. 20 a und b, also von aê Zoro, d. h. denen 
Gott zürnet, vgl. Ibn Kajjim bei Goldziber (Jescharun IX, 90, 35, 31); 
Yal. ,الس اقبي‎ hebe. rri67277, entsprechend etan, nicht 
méänkische“, wie Hammer, Lit. VI, 406—7 n. 8, 92. — Ahmed, wie 
Andere Muslimen, lisst den Namen Juden selten ohne das obligate 
sgttvecuchte^ JI éi, wie schon im Titel £ 20. 
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Es folgt darauf die Frage, welche die Juden an Mu- 
hammed über die Sehüpfungstage gestellt (vgl. oben 8. 111). 
Zuletzt 1) ५1 1000 ës) ep ठा ومن قباٹحھم‎ 
ees’ شيخ الاسلام ابن‎ dës 
© .بذلک معترفور تتبحهم الله تعالى‎ Бо endet die 
letzte Zeile f. 28b; allein es sind noch die Reste abge- 
rissener Blätter zu schen und der Index f. 30. giebt für 
die beiden polemischen Schriften (s. oben S, 396) 3 Hefte 
an. Das Schriftchen zicht meist mit Koranstellen gegen die 
„Lügen“ der Juden, insbesondere wegen Derogirung des 
Sabbat und der Speisegesetze, F. 25b citirt Ibn Kuteibe; 
£28 Abd Allah b. Selam. Mittheilenswerth sind die 
Citato betreffend ein angebliches Schreiben Muhammed's, 
welches die Juden von der Kopfsteuer befreit. Die 
Stelle (f, 98) lautet: 

dl re оны ८३ ८ dons le sai vg 
رة بعد عام لماي تابا من رسول الله صآعم فيه انه وضع‎ 
بهذا الكتاب بعص العلما حانى قال باسقاط‎ déi Aë: Sëll ce 
Xia chte jr DA وعو‎ Setz) yan pe 
EN el JE kal 
وقد تکلم علیہ‎ $ Ae LA A Dieu n cre MS tr АДА 
ذب وزور ومغتعل ۵ نذى نفل غ مختد‎ АЙ ШАЙ e Кабы 


























1) Das mubammedanisehe Verbot die Nichte zu heiraten ist auf 
die Samariter und von ihnen auf die Karäer übergegangen, nach 
Æsthori Pharhi K. 5 f. 20b bei Zune au Benjamin Tudel, (I 447 engl 
Zunz gesamm. Schriften П, 903). — Weil, Mobammed 8. 410, sieht in 
dem Uebergehen des Ubeims in Sure 26, 39 im Vergleich zu 4, 20, 21 
(85, 37 ed. Redslob) eine Reminiscenz des mosaischen Gesetzes oder den 
Einfluss eines jüdischen Mitarbeiters. 


3) 8. oben N. 19, 16, 72; g peia in der Bibl des Khediee S. 291, 
е Б. 977 wo ‚gl Druckfehler. 
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ريخ الشيخ عماد الحين اسمعيل بن كشيم رحبه الد(" اوذكم العلامة 
أبن قدامة ف كتاب امغنى قال فصل وما يذكره بعص اعل of FAT‏ 
UU eint qo séet 3 Sek‏ من النبى Yes ied palo‏ 
نصح وسل عن ذلک آہو العباس بن Jes‏ 
ea‏ انچم طولبو! بذلک فاخرجوا bai ba‏ 
adl‏ بخط علی رضی اللہ عند کتبہ عن رسوٰل اللہ صلعم کان ма‏ شهادة 
سعد ہن معاد ومعویہ टफ‏ بعد موت سعد قبل اسلام معوید 
os s Ја wéit éch‏ قولهم غبر مقبول ولم برو نلک من 

Da ous véi روایخہ ۵ ذکرہ فی‎ de | 











[Zu S. 50] 82b. 
$ os el de SJ eur 
«Widerlogung der Vielgötterer“ (Ohr 


Anonymus. 
[Fihrist p. 162 Z. 21) 








еп), Von einem 





1) Ueber Imad ud-Din (st. TT4 H, 1879/9) D. KA, Il, 94, 105 
(VII, 1100 n. 3834), wonach er das Werk theils compilirte, theils bis 2 
Jahre vor seinem Tode fortsetste, das Richtige vom Falschen, die 
iaraelitischen Ersihlungen vou den andera unterschied. 

З) Аъ ‘Abbas b. Sureig, bei Æ. Ch, VII, 1008 n. 16 (in der 
Verweisung auf die identische n. 75 muss es heissen Shoreih) ohne 
Datum, starb 906 Hs Fibrist S. 213, I, 92 ist H. Ch. übergangen; 
Hammer, Lit 1V, 160. Das (è ist wohl aus undoutlichem gy ent- 
standen, und darans guy, Vgl Harith b. Schoreieh bei Hammer IV, 
180 mit Abul Harith ze bel Fibrist 281. 

8) Höchst wahrscheinlich ist das „Buch Ġizje“ ein Abschnitt des 
oben genannt Mugni von Ibn Kudame, nänlich Muwaffık ud-Din Abu 
“Abd Allah Mubammed eic-, рем. 620 (1283/4) nach Н. СЬ. У, 

V, 654 n. 19490; er fehlt unter den Hanchten bei Kutlaboga. LS” 
ist eine gemöhnliche Bezeichnung für die Abschnitte umfassender Werke 
über ai. 
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Š [Zu S. 57) 38b. 
а... фе, - 
„Abhandlung zur Widerlegung des Samuel?]* Von Ihn 
Hazm; s; oben S. 139. 


[Zu S. 68] 55b. 





FLY Sosy SA АРУ AIS NAN ie 

„Apparat der Emire und Richter zur Verachtung der 

Ungläubigen und der Götzendiener,“ nebst 
a القول الماختار؛ للمنع عن تا‎ 

»Die ausgewiühlle Rede, zur Verhinderung der Bevor- 
sufung der Ungliubigen* Verf des ersteren (und wahr- 
scheinlich „auch des zweiten) Werkes ist Fadhl b. Habib 
аде al déi. 

(Zwei sehr hefige Streitschriflen gegen Juden und 
Christen und Aufforderung zum Kampfe gegen dieselben. 
Auf jeder Seite steht als Ueberschrift: G) AN Auch ki 
Heel Ab ws RES, Lithographirt °, Kairo 1973 
(1806/7). 168 8. — Perthes Catalog S, 32 n. 17] mit dem 
Preis von 16 Mark] 








[Zu 5, 68] ббс. 
मण्या जज 
S, Zusätze zu S, 30 N. 17. 


[Zu 8. 87] 71b. 


RY كتاب المسايل‎ 
„Fragen und Antworten“, zur Vertheidigung der chris 
lichen Religion. Von'A mmar el-Basri (XII —XIIL Jahrh.2)- 
[Die Handschr. des Brit: Mus. 801, * (vgl oben 
$. 155 N. 1830) v. J. 1298 enthält den L Theil (>) in 
3-Makalat oder Funun zu 28, 14 u. 9 Fragen (fehlt Ende 
8 n.9), vom IL Theil von Mitte Frage 2 bis Mitte Bl. Auf. 
المومنين يها العز وجيلد‎ АЗАЙ (АЯ: дег ungenannte Fürst 
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(„aut Khalifa“(?) Catal p. 365; sollte etwa eine hohe christ- 
liche Person gemeint sein?), welcher das Werk hervorrief, 
wird job ingenii acumen. studiumque veritatis* sehr gerühmt. 
Th, І. handelt von Einheit, und Göttlichkeit des Schöpfers, 
dass er unerschaffen sei, Sendung (23) des Evangeliums, 
Dreieinigkeit; Th. IL Natur Christi, Erlösung. Ueber den 
Autor ist auch im Index Nichts zu finden. Offenbar ist es 
der (oben S. 31) von Abwl ‘Assal und von Abul-Berekat 
erwähnte Verf, des oU- i in 102 Fragen, also die 
51. des IL. Theils die letzte.) 











[L Abtheilung; zu 8, 228] 1005, 


Johannes Damascenus, AG, Suen (vo “lies 
S, 999), Kap. 96, arabisch übersetzt. 
IHandschr. Vat. 178 bei Mai p, 323] 


[Zu S. 125] 104c, 


Mirza Ibrahim ben cl-Husein?) el-Hasani el-Husei 
kömmling Muhammeds, des Propheten, Lehrer der Mollas in 
Persien, verfasste eine kleine arabische Schrift für den Islam 
(gegen christliche Angriffe), deren englische Uebersetzung. 
von S. Lee in den Controversial tracts 1824 (s. unten Zusiitze. 
zu S, 15) $. 1-49 einnimmt und hauptsächlich von den 
Wandern des Propheten, insbesondere vom Koran (S. 10%.) 
ausgeht. Im Epigraph in H. Ge ws Memoirs (s. unten zu 
S. 223) stimmt das Datum (23. Gumada Il, 1229 = 1808, 
daher Zedner oben S. 16) nicht, da Martyn erst 1811 in 
Schiraz éintraf; also erschien (oppeared, p. OXV, doeh nicht 
im Druck?) die Schrift erst am 96. Juni 1811. Einen 
&igentlichen Titel hat sie nicht H. Martyn's [englische] 
Uebersetzung hatte Lee (p. OXVII) in einem unbrauchbaren 
MS, vor Augen. Ueber die von ihm benutzte Handschr. 
des Originals s. p. CXXII. Identisch scheint Cod. Mulla 
Firuz VIIL, 47, nach Rehatsck р. 199 geschrieben von M, Füruz 











+ 1) „Ben al Hosyn“ im Epigraph bei Lee, p. CXV: ,hn al Hoseini* 
in der Unterschrift p. 39. 
умы а. рма. VE 3. з 
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selbst 1231 (1816):), enthaltend einen arabischen Brief, ver- 
fasst auf Verlangen (?) eines christlichen Geistlichen von 
einem Anonymus, um die Prophetie Muhammeds zu beweisen. 
Es folgen die 3 persischen Widerlegungen des Rev. Henry 
Martin [Martyn]. Rehatsck bemerkt: „As these controversies 
are in print in a work of some pretension in English, it would 
be superfluous to say anything more] 


[Zu 8. 128] 109e. 
Johannes Leopardus Esronita, oder Hesronita, Erzbischof, 
vom Dominicanerorden, verfasste: 
de eontradietionibus Aleorani, arabisch, 
[Handschr. des Colleg. de Prop. fide in Hom, nach 
Jak. Eckard, Bibl, Dominic. II, 755, bei Fabricius, Delectus 
p. 789. — Ueber den Verf. s. Callenberg 1. ¢. oben S. 207 
unter II und 8. 212] 


[Zu 8. 182] 113b. 
Meyerlin (Prof), Anmus Bibliorum 1450 primo émpressorum 
> tertium jubilaris . . . 1150. 
[Enthält Sure 61 und ein arabisches Schreiben an den 
Türk. Kaiser von der wahren Religion. Callenberg, Weitere 
Fürsorge ete. S. 133] 


[Zu S. 159] 131b. 
Anonymus: Fragment eines polemischen Werkes. 
(Handschr. Florenz, Bibl Ricard. 217 f. 181; vgl 
oben S, 225 unter Raimund Martini] 


[Zu S. 154] 133a. 

Anonymus: Geschichte der Religion, verfasst auf Befehl 
el-Mogahid's (721-64 H. = 1321-63), worin K. 6, 7 über 
Juden und Christen. 


1 der Parsî = 
IS Y eer Parsi Kadmi in Bombay, gest. 1830, s, Hehatsck 
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[Handschr. Zeyden II, 188 n. 850 geschrieben von 
Derwish Ahmed 1036 H. (1620/7) für Golius.] 


[Zu S. 161] 152. 
Anonymus: (XI—XII. Jahrh.?); disputationis 
Christian (eines Christen), lateiniseh übersetzt 
von Petrus Toletanus u, s, w.; s. oben S, 230, 234, 3. — Vgl. 
auch oben S. 363, 7. 


2e 








4 








Berichtigungen und Zusätze. 


Zu Vorbemerkungen. 


Seite 3 Z. 3: Averroes (Philosophie п. Theologie, ans dem 
Arabischen übersetzt v. M. J. Müller. Aus dem Nachlasse her. 
v. dk. Bayer. Akademie. 4. München 1875) polemisirt S. 45 
gegen die drei Hypostasen; S. 95: „die Auseinandersetzung der 
Vorzüge des Islam würde ganze Bände erfordern“; vel. Sim. Duran, 
Keschet f. 19, 29b. — Anm. 2 Ak (unrichtig Jón Abbas) s. 
meine Abhandl. „Typen II.“ in Kobak’s Jeschurun IX, 90 Aum. 31; 
vgl. Hebr. Bibliogr. XV, 44 (dazu Catal Lugd. IV, 238). 

S. 5f. über den heiligen Krieg und das mubammedanische 
Kriegsrecht, woran sich auch die Behandlung der Tributären knüpft: 





1. Occidentalische Schriften. 
1. Die 8. 6 unter 2 gemeinte Abhandlung Reland's (Dise. X.) de 
jure militari Mohummedunorum contra Christianos bellum gerentium 
1-59 des III. Octavbändchene. B. 16.8. werden 14 Bedingungen 
(die letzte Ziffer 18 muss 14 heissen) des Schutzes aufgezählt, worunter 
u. 4 angeblich a, 239 H, unter Mutewekkil, n. 5 unter demselben a. 295, 
als er über seinen Leibarzt Bachtjeschu (vgl. oben 8, 121) zürnte (nach 
Andern soll derselbe bis 244 in Gunst geblieben sein), zum Gesetze 
erhoben; n. 9 lautet: Ne Mohanimedanos ad suam religionem seducere 
tentet, festa sua publice celebret, Vetus aut Novum Testamentum clara. 
voce legat, aut cantet, sel campanas pulse. Ueber die angebl. Glocken 
३. ०४७७ 8. 176, 
3. Mouradgea d'Ohsson, Tableau général. de Empire Ollomam. 


8. Paris 188—184; V, 49—139, nuch dem. S93} wet la von Ibra- 
him b Muhammed el-Halebi Ibn Hanbel (gest. 1549, s, H. Ch VI, 
102, 908, 643, ҮП, 301), gedruckt Constant. 1251 (Zenker 1, 1449) und 
EE 

j. nger, 1 
A EE Muschmänner, 
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4: Worms, Röcherches sur la constitution de la proprié territoriala 
dans lee paya murulmans; im Journ. Aria. 1842 p. 89898, (Vel. Tor- 
nauw p. IV ४. 50.) 

5. N. W. Chanykow, wchre Artikel in der russ. Zeitschr. Kau- 
damus 1846. (Tornauw 8: 30.' Haneberg liess sich dieselben von Pater 
Athunasins Preiss übersetzen; s. Haneb, S. 930) 

6. Du Corroy, Législation musulmane sunnite, 148-9 (eitirt Tor- 
вап 8. XI; vgl. oben 8. 167). 

7. Anonymus, Du Djehad ou de la guerre sacrée des Münilmans 
in der Sie Orient. et Algérienne, I, 1852 p. 488 f. (eitirt Haneberg, 
S. 280). 

8. Nic, v. Tornauw, das Moslimische Recht. 8. Leipzig 1855 
S. 50, Secbstes Kap. Djehod (Quellen: ,Nal wbmérom I, 9; Bist 
bob 184—923; Kesch/ Emcor, Held idjos, lehtelofot lerbey* worüber 
р Х-ХІ). 

9. B. Haneberg, das muslimische Kriegerecht; in Abhundl. d. 
bayer. Akad. Bd. XII (in d. Reihe der Denkschr. XLV) 1871 Ab. II 
(1820) S. 919 8. — u, A. S. 299 vom Verfahren gegen Apostaten. 


IL Orientalische Schriften (za S. 6). 

(A) 1b ळा 3 v. Abu Lei ete. à. oben S. 45. 

9: HIA von Bedr ud-Din Marginani (gest. 583 H.), arab, Cal- 
culta 1818 (H. CA. VI, 419); darin K. 8 von der Grundsteuer und 
9. vom. Verfubren gegen Apostaten (vgl. Haneberg 8.999). Ein Com- 
pendium ist: Xj] Ain A Se Xie. hanefit. Rechtslehre von 
Barban usb-Sheria Mabm nd b. Sadr ush-Sheri (L)'Obeid Allahel-Mab- 
bubi, erschien als 45,Jl - 4 mitdem Commentar desSadr ash-Sheria 
(ID) ‘Obeid Allah b. Mes'ud (verf. 18498) nebst Glossen (>) den 
Hasan Tschelobi b. Muhammed Schah el- Pen ari (gest. 888 Н, s. Н. 
Ch, V1, 463), breit fol Calcutta, 14 Sha'ban 1967 (1851), 1 Bi. u 
3H 8, (Sprenger 615 vel. 802, wo Ver eli, М. СЪ П, ИЗ) enthält 
jedoch mur Bà. I bis zum Kitab wl-gagé (Vgl Н. Ch. VI, 458, 460: 
VII, S80/L v. p. 1062 n. 2318; Catal Brit. Mas. p. 119; Zenker Il m. 
Nl: ө, а. 1838 u. oft, Flügel, Handschr. Ш, 207; Aug: Müller, Ver- 
zeichnis der Or, HSS. des Waisenhauses, 1876 S. 8 m. XXIV.) Einen 
Auszug (paz) des Sadr edirte Kazenbe] 1845 (Zenker П, 1140). Eine 
H& v. J/ 1861 benutste Honeberg S. 96, woraus Test В. 291—5; 
S. 284 Kap. VL Kopísteuer, 8. 285: Die Wohnungen der Tributären 
müssen ein Zeichen haben, damit sie nicht (von muslimischen Armen) 
ein „Vergelts-Gott“ erhalten (8.294 2. 8 pt) даха Mas); S. 288 
K. VII. von Apostaten. 

[Zu 8: 6 B. 1] Abd Allah’s ale Dis wird als erste Schrift 
gant E m. 1D, Ce Lng TV, 

4.Ibn Asakir, s S. 181 u. Spiia, Zur Gesch. Abul- Hasan al: 
Are, Leipz. 1876, S. 10. 14. 
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6, Ibn Asakir (Beba u'd- Din, vgl. S. 181); dessen Werk suchte 
32 Jahre vergeblich Mubji ud- Din, VÉ von: 

10. HB. Leyden 1853 (IV, 143, wo die Vorrede), in Turin n, 49 
(Bollettino degli studii orient. I, 90); die türk. Bearbeitung des Baki 
let Jóla in Wien 1414 (Flügel II, 481 wo der Vf. Shema ud-Din 
heisst) und wahrscheinlich in der Bibliothek des Æhedivé (Pibrist 8, 804 
D. 94); daraus Hammer’s Auszug: „die Posaune des heil. Kriege“ 
1606 (Herausg, Joh. v. Müller, bei Zenker II, 109 n. 1361); Haneberg 
B, 231 kennt dieses Buch nieht und benutzte eine HS. des Originals. 

Hinzu kommen ferner (ohne Rücksicht auf chronologische Ein- 
reibung): 

12. Eine Predigt (n. 19) des Abu Jahja Abd ur-Rabim b. Mubam- 
med b. Ismafl Ibn Nubäta (gest. 374 H.); Cod. München 168 (Aumer 
8. 44, wo andere HSS, und Quellen). 

1b. Abd Allah Ibn Muhammed, Gedicht, zum Krieg gegen die 
Unglänbigen aufmunternd; Cod, Brit, Mus, 1617, 9 £. 69 (Ontal. p. 729), 
ХҮШ, Jahrh. anf. AA १ Vl; Verf. fehlt im Index S, 188, 

M4. Eine Abbandlung über ibad an den Grossvezir Abmed Pascha. 
gerichtet, anf. Let Jas gdut 1 ul, Cod, München 888 (Aumer 
8. 400), Ist Ahmed (fehlt im Register S, 48) etwa el-Gezzar, gest. 
Muharrem 1219 (1804) in Akko? g. Aumer 8. 175 n. 498. 

16. Fragment eines ul. vos , Fasl 1, begiunt mit dem Citat eines 
Prophetenausapruches, nach Abu Hureire; Cod, Brit, Mus, 900, ! (Catal 
8, 41) 




















8. 7 A. 2 (Dichter), Ein Epigramm auf die Christen von Abu 
Bekr Muhammed ben el-Istebi (Istebn, Schloss im Gebiet von 
Cordova, geb. 532 H. in Alexandrien, gest. 567 — 1171), naeh 
Ger von Edfe deutsch bei Hammer, Lit. VIL, 851. — Einen 
jüdischen Anonymus s. unter GaHer S. 122 N. 101b, Der Dichter 
Munfatil sagt: „Dass doch die Menschen die Wahrheit vom Irr- 
thum unterscheiden könnten, daun würden sie ihre Lippen nur 
auf deine Lippen, anf deine Finger drücken. Anstatt des Ewigen 
Wohlgefallen darin zu suchen, dass sie den schwarzen Stein zu 
Mekca küssen, würden sio deine Hände küssen; denn sie sind es, 
weiche das Glück spenden п. в. ж. Wenn ich bei dir und den 
Deinigen bin, bekenne ich offen die Religion, die mir vorschreibt, 
деп Sabbat zu heiligen, und wenn ich bei meinem eigenen Volke 
bin, n ich ~ erg heimlich (Ibn: Bostan, bei Doey, 
Gesch. d, Mauren II, 248; Monatsschrift f. Gesch. v. 
Wissensch, d. Judenth. 1815 8. 180.) 

S. 9 A. 4; vgl. meine Anzeige in Daelli's Politecnico, Milano 

au. 


P. 
S. 10, IV. Cataloge. Hinrokam für Leyden der nevê 
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Catalog Bd. 1—V, (bis 1878, leider noch immer ohne Feelt 
Wien (Flogel, Handschr. 3 Bde. 1867); Brit, Mus. (8. 11 
Supplemente (abgeschlossen 1871), München (1866, Anhang 1876). 
Die Wetzstein’schen Handschr. (1868) gehören jetzt der Universitäts- 
bibliothek in Tübingen, s. oben 9.195. Auffallend wenig. bietet 
der e der Bibliothek des Khedive in Kairo (1279), so weit. 
sich aus den dürftigen Notizen schliessen lasst), und Mall 

(1879). Eine genaue Uebersicht giebt das Verzeiehniss der HBS. 
am Ende der gegenwärtigen Abhandlung. 

S 13 Einige arabische Schriften gegen den Islam, nach Ri 
naudot, list. patr, Alezandr. p. 871, bei J. A, Fabriciu 
Delectus eio, 1735 (s. oben S. 218) р. 188 (vgl unten zu 8, 18). 
S. Lee, Controv. tracts (1824) p. CXII, kennt überbaupt nur 4 
minbammedanische antichristlicho Schriften "ans Baracci, Hottinger, 
Mousely (Abdollatif) und eine HS. von Ali el-Munir dem Shafei 
begon Juden und Christen aus Burkhardt’s Sammlung in Cambridge 
Ohne Angabe derSprache. Er meint, andere Werke, die sich etwa. 
in Bibliotheken Europa’s finden möchten, dürften schwerlich Neues 
über den Gegenstand enthalten, daher möge er entschuldigt sein, 
wenn er nicht welter nachforsche. — Wenn ich v, Hammers Litera- 
türgeschichte vielfach benutzte, so ist es mit der möglichsten Vor- 
sieht geschehen (vgl. die Urtheile von Wuzke in Zeitschr. d. D. 
M. Ges. IX, 136; Flügel, Gramm. Schulen, S. 10); seine Quellen 
konnte ich allerdings nicht überall controlliren, 

8. 14 Belati, Mlschlich identifeirt mit dem von Josef Ibn 
Zaddik erwähnten d'G (nicht mms, wie Schmied, Studien, 
8, 0D bet B, Der, Josel Tòn Zi, 1894 8. 19, vgl. zur pseud. 

it. 89, 

S. 16 H. Martyn, Controv. tracts, fand ich erst küralich 
auf der Berliner k. Bibliothek. Es besteht hauptsächlich ans Li 
Preface CXXXII S., der Uebersetzung des Ibrahim b. Husein 
(oben S, 401), und der 3 persischen Martyn's (S. 80, 103, 139). 
Appendix A. (8. 40) Auszug aus Aga Akder’s persischer Abhandl. 
über. die. Wunder Muhammed’s mit englischer Uebersetzung Lees, 
App. B. (S. 124): Excurs von Lee, wie Muhammed zur Kenntniss 




















T) leh babe zar Controlle die neuen Nummern neben den alten 
angegeben; ohne ein Parallel - Register benutzen zu können, welches 


der neue Catalog hoffentlich noch bringt, kann ich (?) 5, Sech deo 

९५६७ N. EE nicht berichtigen. Die HSS. von Goli us (rgL oben 
Bayas X OR Ge ‘sind nicht alle in Leyden su finden; 

^ Det at ded. yi des ebemaligen Bibliothekars Dr. Stem (eizt. 

in Berlin) ist Folgendes geschrieben: AK IA gasas قف حصل‎ 

ری क्ट‏ التركى 

للرجودة فيد 
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der Schriften und Traditionen der Juden und Christen kam (knê 
lich in Syrien und durch Efrem’s Schriften). S. 161 Uebersetzung 
der pers, Erwiederung des Muhammed Ruza nus Hamadan awf 
Mary's Abhandlungen; S. 451 Lees Abhandlung (s. unten zm 
S. 22? eto); her Ze nas s. oben S; 369 und unten za 8. 29 
über. den jüdischen Renegaten. 

Ein Curiosum, wie es mur die neueste Zeit hervorbriagen 


Konnte ist? o 

Ot gis laa هداي‎ 
„Leitung der im Irrthum Verharrenden und Stärkung der Gläabigen, 
für den Islam gegen das Christenthum" von dem Renegaten 
бей ul-Islam el-1kuli(), früher grossem „Padre“ (Geistlichen), 
zuerst in der „Fränkischen“ (einer europäischen) Sprache verfasst, 
aus IV Theilen bestehend, wovon der L (persisch, wie es 
scheibt) gesehr. 1293 (1807/8) in der Malla-Firuz libr. ҮШ, 85 
(Retatsek S, 214). 





1. Abtbeilung. 

8. 16 1. Z, „Auszug“, vielmehr eine Notiz mit Excerpten, Lee, 
Controv, tract, p. CVIII. 

SAS gD Cod. PH Oh, VIL, 686. — 8. 18 Hand: 
schrift: „Achmed Karaphi, Objectiones LXX contra E SE 
‚aus Syrien nach Rom 1717 von Josef Assemani gebracht; Fa 
Dalectus p. 739, Stellen ans der Leydener HS, bei Goldziher, 
Monatsschr, f. Gesch, u, Wiss. des Jud. 1871 8. 308, Das Buch 
«e eX bol. H.. Oh. 1, 176 n. 106 besitzt der. Khedive (Fihrist 
p- 278), — Aus dem Zeitalter des Karafl habe ich das des Mathes 
matikers Ibm ul-Benna festgestellt in einem Briefo am Boncom- 
Pagni, welcher demnächst in dessen BuZettino erscheint. 

8. 19 N. 4 1. 3, — S, 22 Ibu Hazm, s. zu $. 140. 

8. 24 Sujuți Xel HS, d) Khedive 8. 909 n. 91; — e) i298 
m. 14 (Autor SS). In dieser Bibliothek sind Sujutf's Schriften. 
stark vertreten, namentlich S. 246 n. 53, wo auch das Verzeichniss 
(oben Anm. 1 auch von ZA. Ch. benntat); 40 Schriften in Cod: 
Warner 1174 (V, 102 n. 2409); vgl. auch Jgn. Goldeiher, Zur 
Vert. zit: or Wien 1871 (ats Suzungsberkbten 

S, 36 A. 1 Malik b. D., Flügel za Fihrist II, 74, 16 giebt 
das Todesjahr 127 H. an. = 

8.27 Ueber die Uncchtheit des Samuel Maroecanue s. Kayser- 
ling bomilet, Beibl. 1, 37. 

S. 31 Omar, in der That ‘Ammar und das Werk in Fragen 
X. Antw. identisch mit gi; ७. Nachtr. zu 8. 87. — Anm. 1 
ies unten S, 218b. 

8. 38 Handschr. für) Excerpte ans Theil жей. colli 
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Brit. Mus. 865 (XVII. Jabrh), Catal. p. 390; vel p. 779 Quellen, 
p. 540 über den Grossvater (gest. 659 H) Bika 


(oben S. 393) in zl de el жый उज. 


8. 35 Handschr. f) Kledice р. 207: ball Ñ far JA. 
— Bei Pelissier et Remusat, Mohammed ben Abfl Raini, Hist. 
de l'Afrique trad. etc. Paris 1845 (Exploration de l'Algérie T. VIT) 
р. 254, liest man: „Linterpröte Abd Allab, ancien chrétien 
converti à l'islamisme, a fait un pompeux éloge de co khalife 
[n&mlich Abw' ‘Abbas Abmed b. ‘Abd Altau (sic) Muhammed b, 
Abu Jahja b. Abu Bekr, seit Rebi* [I7] 172 in Tonis, nach p.251] 
dans son ouvrage intitulé: Tenfet (so) el-adih ferad (s0) a la 
ahel (s0) es-Balib;“ der Titel soll zu übersetzen sein: R/ponses 
victorieuses aux arguments (!) des adorateurs Croire. 
8.36 N. 17 Abu! Baka, nach Index J Ch. 1051 n. 1947 
ungefähre Datum dieser Jugendschrift 








كتابا TE‏ المشهود؛ من فصاع 
Boch se‏ 
Bach der zehn Fragen betitelt: „Erklärung des bezeugten Evidenten‏ 
von den Schändlichkeiten der Christen und Juden,“ welcher Titel‏ 
in ‚der Handschr. Brit. Mus. 864 (Catal. p, 389) jedoch der‏ 
Frage entnommen ist. Anf mg Y (Al fall al u‏ .9 
Sem. Der aëkb 1) hatte im J. 618 H. (1291) einige nichtige‏ 
Fragen an Malik el-Kämil nach Aegypten geschickt, Ver-‏ 
anlassung eines Imams machte der Verf. für den Sultan einen Aus-‏ 
zug des MFSG, behandelnd 1: die Menschlichkeit Christi nach‏ 
dem Evangelium, 2. die Prophetie desselben, 3. Auslegung des Wort-‏ 
sinnes Lët sb), worin der Ungläubige- geirrt, 4. Wider-‏ 
sprüche ^im den Evangelien, weiche Anderung und Fälschung‏ 
(Ass AS) beweisen, 5. dass Jesus nicht gekrenzigt worden,‏ 
S. Antworten suf verwirrende (überraschende K—-4——4) Fragen,‏ 
Widerlegung. vermeintlichen Movotheismus,‏ 


Widersprüche 

im Glauben, 9. (s. oben), 10. Kl nm الشاي الاليد‎ $ 
de nunciis divinis, quibus nomen Mubammedis 

8.97 N. 19 vgl. AK Catal. Leyd. II, 274 £. 44r.— 8.38 

Bencamuna Mobammedanus scriptor, composuit qua- 

tuor bros de Prophetia de Moise, de CHristo, de Mohammede et 





1 bemerkt, dass damals Theodorus Lascaris L 

Wer Soe euer 

lemische Schreiben des Jakob aus Venedig in Kobaks 72^ Vl, 9 
Bemerkung VII, 
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jos Alcorano, Libro II et IIT notas sive reyes postillas adjunzit 
scriptor Christianos Abulhasan- ben Abraham, MS, habuit 
Abraham Ecchelensis" (Fabricius, Delectus, p. 739), ob identisch 
mit der Bodl. HS.? 

8. 89 Z. 1 wm sub, ob etwa datali d. h, aus pre? 
(Pusey, Cat. p. 562 unten, vgl meine Lettere a. D. B. Boncom- 
Pagi p. 59, Esthori Pharbi, Kaftor f. 42). — Die Handschr. 
Peterm. ist jetzt. Berlin Cod. or. 256 Oct; ‚oben 8, 326, Index 
unter Sa'd, und meinen Catalog der Berliner Hebr, HSS. 

8. 41 Anm. 1, vgl. Munk, Guide III, 240, Text f, 66. 

8.42 2.5.1. p. 114. n. 446, — S, 43 N. 94, s. 8.351 À 90. 

5.45 N.28 Handschr. ७) Zlale, Waisenhaus, bei A. Müller 
п. 25, geschr. 997 H. von Hasan ó, Safar; — c) München 248 
(vollendet 1134 H. von Muhammed b. Otman el: Muftisade). 

S. 49 A. 1, s, Kobak’s Jeschurun IX, 73 f, und Bollettino 
degli studii orient. I, 285, — Wessen ist poll sna Cod, Khedive 
р. 168? 

8. 50 N. 93 s unten zu S. 199. 

8. 51 A. 2, s. Wright, Catal. syr. p. 1206; Hebr, Bibliogr. 
XII, 182, Ein Elis Abu Halim in Nisibis, später Patriarch, starb 
1190; Assem., Bibl, Or. III, 1 p. 287, — 8. 52 A. 1 ls ab 
von Razi, Brit. Mus. N. 1630,* (p. 695), — S. 54 das Todesjabr 
435 bat noch Catal Br. Mus. p. 353, richtig 453 р. 788; Catal. 
Lugi V, Bi giebt kein Datum. — 8. 56 Katholikos s. Dosy, 
Hist. des. Musulm. III, 103, mein Calender von Cordova 8, 6 A. 1, 

8.57 Ende N. 38 1, N. 50. 

5.59 N.39. Von Ibn Gezla soll der Auszug de Sal 
Slog in Cod. ‚Brit. Mus, 1625 (p. 733) sein? 

8.61 Aumulis, vgl. Zunz, Gesamm. Schriften III, १18. n. oben 
8. 186 A. 96, — 9, s, oben 8, 372. 

8. 65 N. 68 Z. 6: 1184, L 1984; HS, Leyden L 1831 

8.66 n. 54b. Commentar (mit Test? vf. 1011), betitelt Aa)! 


„die reichlich sich ergiessende‏ الفياض؛ بنور الشغا للقاضى عياص 
(oder ‚erklärende) Hilfe über das Licht des (scher) E? de‏ 


Kadhi 'Ijadh“ von Humäm nd-Din Hasan ve العدوى‎ 
erschien. lithographirt В. (жо?) 1276 (1869/60) im $ Ddn., 317, 
IV u. 344 Seiten; in Perthes Catalog 8.30 n. 161 mit dem Preise 


von 94 M. 
eps, nach Fleischer, oben S, 109, еі - МДотав? 


s. 
vgl. 8. 34i 

S. 69 Nese, s. Kutluduga S. 22 n. 86 u. 8. 109—10. — 
Das Werkchen des Omar N. ist selbst nur ein Auszag aus ص‎ 
den von Abee Meimun: b. Mobammed Nesef (gast. 500 H. 
= 1114/6, E Ck Il, 178, worauf VIT, 797 zm 17, 319 verweist. 
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8. T0 N. 7b Handschr. Kledibe S. 388 Sus! d us; 
Spell (anonym)? 

8. 71 N. 57d Ihn Dakik (geb, Shatan 635 H. — Juni-Juli 
1228) erscheint als Erzähler (ssl) in ug A ll Sen 
(gest. 1977), worin fabelhafte Kriege mit Christen, namentlich 
Sp sell („Dardarik Papa“? lies tc Friederich?) und 
dessen Sohn Aso (les „0 Ducas?) ee. Eine grosse Rolle 
spielt. darin der s, g. Priester Johann (ls (20). Das ganze 
Werk. (defect in Cod. Brit, Mus, 1138, Catal. p. 698, so lies oben 
für 689) dem Ibn Dakik beizulegen, scheint mir nicht genügender 
Grund vorhanden, 

8. 14 7. бу. п 1, уж. — В, 1б, Bel Rehatsek, Catal. 
Майа Firuz p. 43 n. 86 Lakushyar wnd Luqa lies von Kush- 
jar?) und Costa b, Luca. — 8.76 Abu ‘Isa Jahja b. Muhammed, 
Historiker um 130 H, (Cod. Sprenger 80); vgl. unten zu 8. 114. 1 
— Amm. Z. 8, 9 für Y L IV. 

8. T1 Ibo un-Nakkash, s. Catal, Brit, Mus. p. 700 eine Schen- 
kungsurkunde vom J. 766 IL; vgl. 8. 786. — $. 78 Ende N. 62 
lies: kehrte . . nach Aegypten. 

& 81 Handschr d) L 136, "; f) Paris Suppl 10° 
9) Varshun. Paris 204,1, bei Zotenberg, Catal. (1874) p. 16: 
»Abu Qorrab*, 3,5 d (wie Assem. DI, 609), mit ‘der Bemerkung, 
dass die HBS, Verschiedene Recensionen darbieten, und Verweisung 
auf Le Quien, Oriens christ. 1I, 849 (Abucara). 

В. 82 7, 9, s. 8. 990. x 

8. 87 Anm. Der Maronite Gabriel Farhat aas Haleb vet- | 
fnsste 1690—1723 arabische moralische und religiöse Gedichte, um — 
die syrischen Christen von denen der Araber abzubalten (Flügel, 
Wiener Handschr. Т, 487); vgl. oben 8. 357, 9. 

8, 89 N. 72 Z. 3 lies N. 18, 16; s. auch Nachtr, zu 895. 

8. 90 Anm. Türkomani Shems ud-Din Abu Abi Allalı M. 
hammed b. Abmed b. Otman b. Omar et-Turkomani el-asal, ge- 
E? eg Shafeite, geb. 17. Du'-Hiffe 720 Н, gest. 19. Saar 
188, в, el-ġelil p. 502—3. 

8.93 Aum. г Fihrist 11, 214. Index — (sym, 

8.95 Z. 11 Í XYII J s. Zoteberg, Catal je 104 3. 211. 

S 100 (N. 7). Die von Ibn Hazm angeführten Legenden 
bedürfen einer näheren Prüfung, insbesondere wegen der von Jellinek 
(8. 102) vermutbeten karaitischen Quellen (r. B. wp mz 
u. Metatron, vgl. oben 3.352 A. 27, 8. 453, 4). Der Vogel 8.94 
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ist eom 53 (vgl. D. Lewysohn, Zoologie des Talmuds 358, wonach 
zu ergänzen Zery, Neuhebr. Wb. T, 258), wahrscheinlich der 
Simurg. — Zu vergleichen sind die (persischen?) HSS. Mulla Firus 
P. 188 n. 191 über Secten, u. A. sollen Juden und Christen den 
Chalifen Omar verllachen. — S. 201—9 Paris Karsh. 211 (1661). 
— Š 101 Anm. cl gê karsh. HS. Paris ?12—5 (p. 311). 

S. 103 Gottlober, Untersuch. üb. Gesch. d. Karler, S. 176, 
meint, Schmied} (Monatsschr. 1861, 184) habe bewiesen (!) dass 
Bechai mit nt “one ein Werk des Karäer’s Josef b. Abr. meine. 
Vgl. auch oben 5. 848 А. 31. — A.4 Abwl-Als, s. S. 116, 814 
À. 29, — 8. 105 Z. 5 L N. 10. 

S. 107 des Autograph eines Werkes des Seria über Erb- 
schaftstheilung v. J. 1358 bei Zl СА. П, 188. 

8. 108 Ihn Kajjim's Schrift enthält nach Catalog Leyden (ab- 
weichend von A. Ch.) in Th. I. Antworten auf Fragen, II. Beweis 
der Prophetie Muhammed’s. — Goldziber's Ausrüge (S. 18 lies 
starb 751) beschränken sich auf die Polemik gegen den Talmud, 
offenbar unter karaitischem Einfluss (8. 81), obwohl der Verf. 
hauptsächlich den Islam gegen die Angriffe eines jüdischen 
Anonymus vertheidigt (S. 20), — vielleicht nicht schriftliche, 
sondern mündliche? er erwähnt nämlich seine Debatten mit einem 
hervorragenden Juden SA ele deal o sell säi e éi 
(8. 22, wo? ich'habe den Wohnort des Vf. nirgends gefunden; eine 
Risale Halebijje bei Z Ol. III, 991), welcher Mubammed's Sendung 


an die (yayıl zugestanden haben sol (S. 29), wie éin andrer 
‚jüdischer Gelehrter im Magreb einem Muslim gegenüber (S. 24; 
wel. unten zu S. 355). Goldziher (S. 25) möchte Ihn K. einige 
Kenntuiss des Hebrüischen zuerkennen, Ueber die Schreibart 
der hebr. Citate s. oben S. 399. — Ibn K. ist überall ausführlich 
und wortreich (H. Ch, IV, 54). Das Fragezeichen im Index F. Ch. 
P. 1214 zu I, 379 erledigt sich durch IT, 195, wie anch sonst 
einige Doppelartikel vorkommen. 














I. Abtheilung. 

8. 111 نر‎ für „Ay 5. el-Biruni, Chronol. 8. 75,78: 

5, 113 2.4. Ibn Abbas (s. Navawi S. 351, Slane zu Ihn 
‚Challikan 1,-89 engl.; Sprenger, Mobamm., Index 8. 571, besonders 
Ш 8. ХУП: Genie in der Konst zu verdrehen; HI 8. OVI „Leit- 
hammel im der Exegese, vl Aal es Zeitschr, D. M Ges: 
XXVI, 767) als Autorität für ie Cod. Leyd. 2088 (IV, 289) 
wird in polemischen Schriften äuch als Autor eines Spruches für 
Эй шеш u S. 3 w Zms S. 404. E 
з Би 8.21, 315.4. 26. Disputatio quatuor Jw- 
deorum. cum. Machomete duce Obadia ben Schalom [so in 
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DR Cod. Wien bel DemieI n. 315, Tabulae Codd. VII, 72 
n. 11879, 3. 

5, 114 Z. 10 die 28 Fragen auch im türkischen Compendium 
des Taberi, Constant. 1844; franzls. v. Dubewz (4. Paris 1830) 
р. 190. Quarante questions, adressées par les docteurs Juifs 

Mahomet, türkisch her. v. Zenker, Wien 1851, konnte 
ich nicht vergleichen, da ich nieht türkisch verstehe, 

S. 114 (dl. S. 111 Z. 4) Ahmed b. ‘Abd Allah b. Selam, 
Manla (Freigelassener und Client) Harun's (er-Resbid, nach der 
Vermathung Nedim's), ist die Autorität für die Berichte en-Nedim's 
über Juden, welche in alten HSS., angeblich in der Bibliothek 
Ma’nun’s gefunden worden. Er will aus den Büchern der Hanif's, 
d. b. der an Abraham glanbönden Sabier, übersetzt baben (Fihrist 
8. 91, 92; Sprenger, Mohammed I, 46; vgl. Weil in Heidelberger 
Jahrb. 1845 S. 408 — die Sprenger'sche HS. 466 ist ein jüngeres 
Maebwerk und beweist für die Existenz vormuhammedanischer 
Schriften so wenig als Abmed’s Behauptung), nennt unter seinen 
Quellen ‘Abd Allah b. Selam ohne irgend einen Beisatz, der ein 
besonderes Verbültniss bekundete. Er versichert, aus dem Hebr A 
schen, Griechischen und „Sabischen“ (die Stelle ist Choolson 
entgangen) wörtlich übersetzt zu haben, bis auf etwaige Wortstellung, 
xB. (ease cf = yn mb mw. eine nicht: gerade characteri- 
sirende Wortstellung, und kein Wunder, wenn Flügel (Fihrist I, 
12) eine solche Bibelstelle nicht finden konnte. Nedim berichtet, 
dass Gott dem Mose die Thora nach den 10 à in 10 Tafeln (N, 
mr = Decalog !) gegeben babe, welche nach Ahmed weiss waren, 
die Schrift derselben war roth wie Sonnenstrahlen; hierauf heisst es 
а) ха сЗа ابن احق البيود لا‎ Ou J, und folgt Quod 
Im Index 11, 200 wird daraus ein Ahmed b. ak As offen 
bar ist Owa b. Ishak zu lesen. und die Einschaltung von Nodim, 
welcher glaubte, die Juden kennen eine solche Legende nicht: In 
der That war nach dem Talmud,!) anknüpfend an r* cx (Deut. 33, 
2), die Thora mit schwarzem Feuer auf weissem geschrieben; von 
ihr oder von den Tafeln (rr ist auch etymologisch glänzend, polirt) 
Tührt Mosis Strablenangesicht (Jalk. $ 280, Midrasch Exod. K. 47 
i 198). Die Tafeln sind aus der Sonnensphäre gehauen (Midr. 
Hobel, 5, 14 £ 206). Bel Sprenger, Mob. 1, 56, heisst Ahmed 
sel-Ingilé* (der evangelische, d. b. Evangelienübersetzer) und soll 
wach Ibn el-Muneóéim (s. oben zu S. 76) 2) ein Nee des ‘Abd 














1) Jerus. Sota K. 8 (bei Levy, Nouh. Wb. I, 170) Schekalim K. 6, 








का. 
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Allah b. Selam sein. Sprenger urgirt diesen Anachronismus und 
meint, entweder Ibn el-M. irre oder halte Ahmed für den Abkömm- 
ling eines Neffen. Steht etwa im Text Ayi>, was (wie später 
+= und epos, vgl. Hebr. Bibl. IX, 72, XVI, 108) selbst Enkel 
oder Nachkomme heissen kann? 

S. 116 Abu’l ‘Ala, s, Dozy, Het Islamisme (1869) 8. 297: 

& 199 Gábiz, в. Мега, Мого Ва. ҮШ. 

8. 195 N. 104 Guweini, Abw'l-Ma‘ali (so öfter in Averroes’ 
von Müller herausgegebenen Schriften), Dhiya ete. Bei Sa'd b, 


Mangur (Cod. Berlin f. 101) heisst ७: १930 وقد گان عشام‎ 
وعباد الصيمرى(” إعما من عما المسلمين المعترلة ينكران التححى‎ 
كتاب الشامل الخ‎ $ 5 oN „ia zb (s. oben S, 41). 
Ygl auch Schmilders, Essai sur les écoles philos, p. 150; Haar- 
brückers Index zu Schahrastani S. 449. 

— N. 104b Die Stelle im Fihrist late: x45 „Л SUT 
os pin Ss Gs GS GEE o le 
sil. “Ali b. Eijab kommt mur an dieser Stelle vor; die Brüder 
scheinen Zeitgenossen des Rummani (900—594, s. Flügel, Gramm. 
Schulen, 8. 108). 

8.126 lazy] La polizeiliche Vorschriften nach baneft, 
Lehre; 926 8. gr. B", Sprenger n. 658; Zenker II n. 1379. 

S. 127 Ibn Adi; Fihrist S. 264; Flügel II, 120 ignorirt 
meine Nachweisungen l. ©, wozu ich noch bemerke: H. GA. VI, 
97 Z. 9 ist iab, wahrscheinlich zu emendiren a SH 
EE ल्क E 
über die Agricultur s. die Berichtigung in meinem: 1. 
Schriften 8. 67 (in Virchows Archiv Bd. 59 S. 497); vgl. Zeitschr. 
D. M. Ges. Bà. 29 8. 317. — S. 129 Z. 1 6) 1. 1268 

N,110b Ans 2 Lal Je 071 40 сій Zihrist 8. 8492. 
die Namen von meir als 60 Secten; Flügel II, 178 verweist auf 
S. 140 zu S. 293 A. 7, wo lin Batrik (IX. Jahrb) शि K. das 
Buch pLa; des Alexander von Tralles übersetzt?), und ver- 
mathet Ahmed b. Muhammed, der nach Isfera'ini, (vgl. Haar- 
brücker zu Schahrastani II, 419) zur Zeit des „Gubbä’i“ lebte ®). 














Vgl Schahrastani ` 
та. ЙЕ гадам дешьеһ 1, 4, П, 899; über gp uad u 
3) Oder (small, Alfarabi 8. 154. 


3) 8 meine Mitibeilungen i Einleitung м 
endai Mubeiluogon in Puschmam's Einleitung zu seiner Aus 


4) Im Indez des Fihrist П, 910 unter Jel wird auf Abu Said 
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— Hamid b. Kabtaba s. bei Mes'udi VIII, 290; Abd Allah ७. हु. 
war Schüler des Hiläl b. Jalja (rest. 245, s Kutluboga S. 59 n. 246 
प. 8. 105). 

8. 181 N. 1125 Zotenberg, Catal. p. 165 zu Cod. karsh. 204 
f. 124b—144: „Apologie de. .. par un chrétien jacobite (Jaques 
al-Kindi) adresse, sous forme d'une lettre, à un musulman, qui 


جسم االلد . ठे Ai‏ أبن فلان من فلا Tavait attaquée.“ Anf.‏ 
النصرآف اليعقوبى اصغر عبيد يشيع المسيحى سلام الله ورحمقه 
б) боёй.‏ . . . ققد SL, is‏ ,> الله علیٰ и‏ من رای 
ES (p. 16), geschrieben 1930 Gr. (1619) von dem Diaconus‏ 


Salibi aus Damask, der den Brief des Muslim abgekürzt und Noten 
hinzugefügt, ausgeführt von dessen Bruder Diac. Josua und zwei 


anderen Diac. Sergius und Moses. Ant à بشم الب .. ق کان‎ 
ОД А он عبت الله المأمون رجلا من اعل‎ уш. 
Die Epistel des Muslim beginnt: Ul ale pe all sch Jup 
بالشلام‎ all eet A8 Ant. Die Erwiederung beginnt: ael 
النصراف وو يعقوب الكندى بهذه الرسالة ك بسم الله . . الى فلان‎ 
Der Schluss von Cod. 204 feblt hier. — o) s. oben N. 75 8. 98 


(anch gegen Juden?). 
S. 138 vor. Z, Dimeshkís Physiognomik auch im München 


2. 977 bei Aumer, Ergänz. S. 165. — 8. 134 2. 6 1. all. 








8. 161, 11; auf Abu Ali Muhammed b. 
315); im Index S; 248 — wo 8.34 (s. 
68 Quellen), 173, 171; Haarbrüeker, 
De DA ‚Sa, Zur 
ТУСЫ ie Verreung auf As Sobn 
“Muhammed (gest. 031 B. = аваз» 
11,6, Hanger Lc, di9 dar Todeajabr 309 bei Tagriberdi 
DE, MEET E schein ba 
nicht zu nennen. yEI-Dschebbuni“ (0) bei Flügel , De arab. scriptor. 
graec, interpr. p. Jb, bezieht sich auf die Widerlegung des Buchen de 
codo, deren Dee 2J| el-Kifti (H&) angiebt; bei Casiri I, 347 2.1 
fehlt (inter ST) SU ez? (oi, und ist hiernach Wenrich, 
pert soe eg bei Aug. Müller, die griech. 
шө» Ne a 
Prolég. III, 71 franz, bezieht — Vater 
und Sohn haben die Karker mit Jefet und seinem Sohne 
шшш, ata. Cod Ei and dabe Piste 8. II 
vgl. oben 8. 236. — Gubbüi LY bei Isferaini; Flügel, Fibrist П, 
70 + 180, 
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8.141 N.121 Handschr. d) Constantinopel, Bibl, Mustafa, 
Titel ыгал „за (Ашы), 5. бра, Gesch D: X Ge 
XXX, 313: ,Su'ndi 

S. 146 N. 124 Werrak; im Zihrist nur Abu Sa, 8. 388; s. 
Index zu Schahrastani IT, 443. — 8. 150 A. 2 1. Abu Zekerijja. 
— 8. 158 М. 189 1. 119,3. 

8. 160 Bahira, s. Zeitschr. D. M. Ges. VIT, 580; Flügel, 
Fihrist II, 11; Arzruui bei Brosser, Collection d’Historiens Armen. 
I Petrsb. 1874 p. 89. Aus aana warde wahrscheinlich r in 
der, noch wenig aufgeklürten Streitschrift des Jakob b, Elia an. 
den Abtrünnigen Pau! (XII Jahrh,? s, Catalog der hebr. HSS. in 
München S. 71 n; 210,™), abgedruckt in Kobak’s Jescharun VI, 
& 18, wo eine Erzählung des Raba bar Bar Obama (vgl. oben 
S. 353)!) anf die Araber und Mubammed s;ssr gedeutet wird, 
Letzterer war ein Iliterat (neo sm 85 pv, vgl. oben S. 350), 
Weiberbuhler, vorrichtete Wunder durch Blendwerk, Abu Bekr 
ermordet aus Eifersucht den sr, veranlasst das Verbot des Weines 
und wird nach Persien verbannt, — wahrscheinlich nach christ- 
lichen Quellen, 











Anhänge. 


1 S. 168 Z. 3 v. u, I, Ġemal. — 177 2, 8 1 erbi. — 
185 A. 25 Z. 4 L n. 931. 

II1 Drusische Lit. — 8. 194, e pK), Mittheilungen daraus 
bei: Goldziher: „Polemik der Drusen gegen: den- Pentateuch in 
"Сейдеге jüd. Zeitschr. XI, 68 fl; Verf. wendet sich hauptsächlich 
gegen Werkheiligkeit, citirt die Bibelstellen arabisch (20%, тэн 
Ps. 60, 6; 16, 8 ist al-Hakim, 8. 73, 78) und findet Widersprüche 
in der Bibel (S. 76). — S. 195, g) k. Bibl. Zurin n. 47, 60, 11 
(Bollett. di stadii orient. 1, 90, 91). — 8. 196 Liu, vel Bacher 
jm Kobal's Jeschuran VIII, 22. 

Anhang IV. Apocalypsen. 8. 201 N. 162 L 107,5, — 
S. 202 (zu S. 680) AAS anch beim Khedive p: 921, 248, 251. 

Anhang V. Missnsschriften 8. 209 Callenberg n. 8; 
Repertorium; das „Andere Supplement“ wurde am 29. Jan. 1751 
fertig (Callenberg, Weit. Fürsorge В. 123), das III. am 18. Febr, 
= 5 zu der Vorr. zu Stück 1 der Weit. e 

Berliner Exemplar: Speciminum Repertorii Muhame 
medici Supplementum. VIII S. 1—8 Art. Veneficae bis Zeazo- 
Dann Breviati in hoc repertorio eiusque supplementis librorum 


















1) Jakob citirt ENM, hatte also die Lesart 807 (vgl. Levy, Neuh. 
Wh. I, 6L unter WSN), — vielleicht Variante von NET 72? 
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titul; 4 unpag. S.; їп Anm. zu S. 1: ,Conferatur Repert, ipsius 
Spec. I p. 24, III p. 24, VI p. 485 

8. 210 n. 9 1. „Erkäntniss“; Stück L Titel 1739; L u. Il 
zusammen 132 S, TIL 100 S, IV. 116, V. 84, Titel n. Vorr. 1153, 
über die Jahre 1742-5, daher schon in „Weit. Fürsorge“ etc. 
8. 96 unter 25. April 1747 citirt, 

(15b) Sehriftstcllen Unterschiedener Scribenten Betreffend die 
Schicksale des Christentbums unter dem Muhammedthum. 8. Halle 
1744 (24 S). [Enthült Auszüge aus Oleari Persian. Reisobeschr, 
und Mawndrel's Reise ins gel, Land; betreffend unter andern das 
Jahr 1700(25)] 

18. (Nachricht?) Wie weit sich der Gebrauch arabischer Bū- 
cher erstrecke, Halle 1747. [Am 14. Мага in 1000 Exempl. gedr, 
s. Weit, Fürs. S, 35.] 

19. (Anweisung?) Was bey Austheilung der zum Gebrauch der 
Muhammedaner gedruckten Schriften zu beachten sei, („Andere 
Auflage einer Anweisung" etc.; wurde 600 mal am 20. März 1749 
fertig, 1. ¢, 8. 75, 76.] + 

; 30. Weitere Fürsorge für das Heil der Muhammedaner übor- 
haupt 1, 2, Stück, 8. Halle 1704, 1768, (9 Vorr. u. 102 fort- 
laufende 8, [1. geht von 1746—48, bis S, 64; dann folgt im 
Berliner Exemplar: A. Hinckelmanni circa Muhanmedanorum 
salutem eura 1154, Nekrolog, 2 unpag. Seiten. — 3. geht von 
1148—52. — Die Schrift „Einige Fürsorge für die alte oriental. 
Christenbeit“, Stück 1, 2, 3, Halle 1750, 4, 9, bietet Nichts für 
unser Thoma.) 

8. 215 Z. 8 v. uL Uri syr.;,Z. 6 v. u, Cod. Xl; Z. b у.а, 8.81. 

Anhang VI. Christ. Autoren, 8, 218. Verschiedene Indices 
von Büchern der k. k. Wiener Bibliothek in 
über und gegen die Türken von Hugo Blotius (1576; vgl. 
Handschr, HI p. IX), s. J'abulae VII, 117, 939 n. 1282, 13605. 
8, 220 Andrea. Ueber die deutsche Uebersetzung von Capell, 
Наш, 1685, в. Callenberg, Weit. Fürs, 127. 

— Merkwürdige Spuren der gnädigen Vorsorge Gottes für die 
armen ungláub. Muhammedaner .. . wobey . . . Nachricht von einem 
geb. Türken, welcher in... Weimar ... 1735 ...die h. Taufe em- 
fangen nebst der von... Generalsuperintend. er. +. geb. 
Hed... im Druck gegeben y. Wilhelm. Erast Bartholomai, 
Diener am Worte Gottes . . 4. Weimar den, c (100 8.) 

— Jo. Bodin (Ende XVI. Jahrh), й E 
unedirtes Gespräch zwischen 7 Personen, darunter ein Jude und 
ein Muhammedaner. [Notiz von Vogel im Serapeum 1840 und von 
Gubrauer; Baudrillart, Bodin et son temps, Paris 1853; Filomnesto 
[Brunet], Notiz zu de tribus émpostor. ed. 1864 p. XLIIL] 

8.291 Ehrharth, Jac, De illustrigm ac ohscarorum scriptoram 
erroribus praecipuis in historia Mahomet, eorumque causis, Diss, 

य. १. फाळ, VI, 3. т 
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В. Ulmae 1731. [So Catal impress. libr. BibL. Bodl. I, 281; 
Callenberg, Weit. Fürsorge S. 18: „gedruckt in Memmingen] 

6, 222 „Grotii von der Verführung Muhammed's" deutsch, 
[erwähnt Callenberg, Weit. Fürs. 5. 17, 35]. 

— Guil. Trip. Aconensis, de egressa Machom., Cambr. 17,1, 

— Hellmund, Egid. Günther, Christl. Sklavenerlösung ans d. 
Tork, Gefangenschaft. oe 1732. [Cal enbers, L e. 8. 68] 

— Hubert, oder Humbertus de Romanis (General der Prae- 
dicanten in Vienne, gest, 1277; Fabricius, Bibl. lat. med. s. vJ, 
De predicatione crucis contra Saracenos. US. Wien, Davis I, 
1498 0, 387, 

— Leo, Samuel, Controversial Tracts, Cambridge 1824 (&. 
oben S. 16 u. 407), enthält unter der Ueberschrift „The Question 
discussed in the preceding pages resumed by the translator" p. 451 
—504 eine Widerlegung der muhammedanischen Argumente. 

— (Mahomed Rabadanus), spanisches Gedicht zum Lobe Mu 
hammed's (das Prophetenlicht u. s. w.), HS. des Brit. Mas. bei 
Ochoa, Catal. p. 384 n. 847. [Der Patron der Juden heisst Tsak!) 

— Martyn, Henry, schrieb 1811 drei persische Abhandlungen 
gegen Ibrahim. b. Husein’s arabische, wovon er 2 englisch übersetzte; 
alle 9 übersetzte S. Lee in don Controv. Tracts, Cambridge 1824; 
persiseh in Cod. Mulla Firur VIII, 47 etc. s. oben 8. 409. 

[Die vom Lee p. OXY irte Moroes ellen m. d, T. 
A memoir of +. H. Mart . . . бу dohn Sargent, u. tw. die 2. 
Ausg. 1819, 7.1829, 9.1898, 18.1837, ed. 1863, p. 317: made 
Wis appearanes (Leben des Missiones H. M. in Persien, aus d. 
Engl., Basel 1895, 8. 327); ES er das nee 
geordnete Journal ‘and Letters of . . I. Martyn ed. By . . 
Wilberforce, London 1837, II Theilo mit Portr., в, insbesomd. HL 
379 f; p. 365 ein jüdiseher Renegat vertheidigt die Sendung 
Mubammed's aus der hebr. Bibel (etwa ein Helfer der Muslimen, 
oben S. 4077). Martyn verfasste auch eine arabische Abhand- 
lung (p. 339, 346, 346 1. Z.) zur Unterstützung des Baches von 
Sabat (s. unten); p. 385 ist Aga Aber (s. oben S. 408) erwähnt. 

S. 226 Барар, ein geborner und bekehrter Araber schrieb 
zuerst gegen ‘den Islam, dann für denselben (s. oben 8. 992). 
[Ueber seine, zuerst ein gowisses Aufschen orregende Persönlichkeit 
und Thätigkeit s. Martyn’s Notizen bei Wilberforce 1. e. T. IT, z. B. 
В. 61, 109, 115, 207, 928, 298, 234, 243, 248, 264, 258, 278, 
277, 283, 503, 315, 321, 356, 367, Уф 

— Schultze, Benjamin. Hindustanische Widerlegung des 
mit arab. Let. Halle 1741; mit latem. Lett. HS. im Halle 
(Aug. Müller, Verzeichn. S. 16 n. 28). 

8. 297: 2.1 (Septemenstr‘) Tract. do ritu, moribus etë: Kl. 4. 
Bogen a—g, in der Berlin. Bibliothek. 

2 — Stein, Jo. Friedr., Boweis des hoben Vorrechts der christl. 
‚Religion, da, bey Veranlassung einiger geistl. Reden, die heidnische, 
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muhammed, u. heutige jüd. Religion zugleich geprüft werden. 8. 
Frankf. u. Carlsruhe 1759. — Darin eine Rode bei der Taufe des 
Salem Abdallatif aus Tripolis. (8. Callenberg, Weit. Fürs. S. 142] 

— Theodorus Lascaris, s. oben S. 409 A. 1. 

S. 329 A. 3 Gildemeister, Zeitschr. D. M. Ges. XXX, 56 
konnte über Roberts Zeit Nichts auffinden. 

8. ४81 4.1. 2.1. 317. 

S. 934 Die Koranübersetzung des Marcus Canonicus ToIo- 
tanus in Wien (Denis 18. 1429 n. 874; Tabulae III, 232 n, 4997, 
unicum? hat 116 Kapitel, die des Petrus 124; Marcus ist haupt- 
sichlich als Uobersetzer von Schriften des Galen und Hippocratés 
bekannt, wahrscheinlich im XII. Jahrh., nach ose (Hermes VIII, 
38); dafür spricht auch die Koranübersetzung, welche schwerlich 
lange nach der des Petrus unternommen worden wäre, durch das 
Ansehen der Letzteren weniger bekannt wurde, als sie nach dem 
Specimen. bei. Denis verdienen dürfte, 

S. 235, 6b. De tribus Impostoribus (Ende XVI. Jahrh), 
öfter herausgegeben, zuletzt zweimal von E. Weller; u. A. cod" 

iuta... di una notizia flologica e bibliogr. di Filomnesto 
il giovane (Gust. Bruned) Kl: 6. Milano. 1804 tr 8) 
[Die Einleitung ‘und der Anhang bieten mehr als der eigentliche 
Stoff erfordert. Muhammed dient in dem an sich unbedeutenden 
Schriftchen nur als Folie.) 

— se Les trois Imposteurs. Londres (wann?). [Muham- 
med, Loyola und Fox; s, De trib, Impost. p. XXXILJ 

— 11, 12. Vgl. Col, München 311 f. 104 (Catal IIl, 1, 1 
P. 67): de Machfmeto et de Sarracenorum lege; Cod. 903 f. 173. 
(p. 187) De M. pseudopropheta; 4688 f. 245 (II, 1, 3 p. 191): 
De origine Machometi eiusque loge; 5613 f. 268 (Il, 1, 3 p. 30): 
De Machometi origine, vita, morte, — ldentisch mit 13 scheint, 
"ach dem Schlusse, Cod. Wien VI, 91 n. 9779, 6: De sects Ma 
chometi; aber anf. „Machometus enim propriam“, Vgl. auch Tract. 
Hle orta, processu et actibus Mahom. in Cod. Cambridge 17,14, (1, 24). 

8. 286 п. 13%. Nazaremus, or Jewish, gentile and maho- 
mean Christianity. 8. London 1718. (XXV, 48 S). [De trib. 
impost. ed. 1864 p. LL] 

— 17, Das Gotteslästerliche u. Bintdürstige fircken-Gebet, 
welches täglich durch die ganze Türckey, und bey ihren Armeen, 
wider die Christenheit gebetet wird. Erstlich gedruckt zu Leiptzig, 
Anitzo in Colberg.. 1688. 4*. (4 8.) 

8. Türkische T'yrannei absonderlich gegen die Christen- 
heit. 8. Wien 1684. [Ein Annexum der k. k. Bibliothek; augen- 
blicklieh nicht an seinem Platze.] 

Verschiedene Vaticinia oder Prognostica, die Türken und den 
Islam betreffend, in verschiedenen Sprachen, z. D, deutsch in Cod. 
Wien. 8880, 12 (Tabulae V, 308); vou Antonius Torquatus V, 308 
w. 308, + it; Jo. Viterbiensis VI, 213 n. 10637; Verschiedenes 

n» 
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(auch türkisch) VI, 320 n. 11413, wo üngirte Namen, z. B. Figulus 
de Arabia, ib 1; VIL 194 m. 19640, ?, deutsch а. 1683. 








meri.. 4. Franc ad. M. 1598. (304 8, u. Index 
1499); Continuatio 42. VL. VIL VIH, 1699 (182 S. 
u. Index bis 1538); Operis collectanei . . . 4%. IX. X. XI, 1899 
(154 8. obne Index, bis 1676); 4, XII, XIII, XIV, 1600 (197 8. 
Index, bis 1597). Ich vermisse т, B. die Kriegserklärung 
Mehemet’s an den Herzog von Burgund, 1475, deutsch in Cod. 
Wien 8740, € (Tab. V, 290). — Epigramme Tureus ad Birtum 
papam 1478 und Sixtus ad Turcum, in Cod. Wien 13912,* (VII, 
283). 5 

8.938, 6. -Morbasanus* auch bei Reusner l.c. V. p. 238; — 
deutsch von Michael Oristann im Cod. Wien 12596 (VIL, 119 
um 1482). 

8. 241, 13. Mohammed II. [L IV] Kriegserkl, an Leopold, 
deutsch im Cod. Wien 19620,75 (VII, 196); vel ,Mabometisches 
Klaglied* i2. Stück 7. 

Anhang VIL Jod. Polemik. 8. 3504. 16 5. 8. 352 
A 

8.951 Aum. Z. 9; schwarze Gesichter, s. auch Jellinel's Beth 
Hamid, II, 75, vgl. oben В. 856 A. 85); Abravanel zu Zach. 6, 
7. In einem anderen Zusammenhang verhält sich die ganze Welt 
zur Hölle, wie ein Deckel zam Topfe (Talmnd Ta'nit f. 10). Ueber 
Gesichtsschwärze in der Mystik s. E, Alezanders Zag zum 
Lebensquell, Sitzungsber. der Wiener Akad. 6. Mai 1871, 8, 364. 
— Die grünen Kleider der Sherife seit 778 H. sx Zeitschr. D. 
M. Ge. Bd. 28 S, 313; die der Joden in der Geschichte dos 
David de hg} Wiener, Josef Cohen 8, 170) stehen vielleicht mit 
dem Ee und den grûnen Vògela des muhammedan. 
Paradi ia 6 e 

8. 266 Nabajier, s. Zeitschr. D. M. Ges. XIX, 135, XXV, 
123, 561, 564; Perles, Meletemata Peschit. S. 25. ۴ 

5. 358 A. 38, vgl. über Verpflanzung von Juden nach Arabien 
durch Nebukadnezar Zeitschr. D. M. Ges. XXV, 281. 

8. 260 Z. 19 Jakob, 1. Josef, s. 8. 313 unte. — Z. 8 v. u. 
ml. Bichen, ee nobe, Lemb. 1877 f. 46, wo zeg. 

S. 261 Eine arabische Burg "sc: Midr. Threni 3, T (Levy, 
wa Wb. I, 243 von 2077) in Jalkut $ 1037 f. 1634: „53 (7) 
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В. 262 schwarze Araber, s. Jeh. Hadassi f, 994 K. 59, 

— A. 49 v5, s. S. 961 A. 42, — ale in Catal. Khedive 
8, 945 Z, 9. — 8. 3968 Z 5 v. u..$ 11 lits 8 95 S, 877. 

WII ee, schon Sjfrf zu Dent 39, 9, f. 149. — R. 

K[irebheim] in Monatsschr. f. Gesch, v, Wiss, d: Jud. 1876 8, 175 

(ce dr Se za 4. D. ara d, 66: prepior vos creas лое. 
lum, 

8. 978 A. 73, s. S, 45 A. 16; für Berge und Hügel Micha 
6, 1 (vgl. Abravanel) setzt Targum Simms und wom dio Eres 
väter sind wb? sme in Solar TT, 58. — Die 36 Getódteten sind. 
nach Pirke R. Elieser (K. 38 f. 44) 86 Fromme, mach Talmud 
B. B. 121, Synb. 44 (Jalkut Josua n. 17) Jair b. Manasse, der die 
Majoritat der Synhedrin (71) aufwiegt. 36 Stunden steht die Sonne. 
(Pirke R. El. K. 63 f. 64b). 86000 bei Dieterici, Philosophie d. 
Araber 1877 8. 185. Ueber 72 bei den Parsep s. Dozy, Het Is- 
lamisme (1863) p. 180. 

S. 386 A. 10 c», vgl. Paermann, De duabus Pentat. Paraphr. 
p.66 zu Genes, 16, 12. 

S. 294 mexz, L Joel 4, 19. — S. 996 «xw, s. Tbu Jahja 
zu Dan. 11, 45. — 8. 298 A. 21 Z. 6 1 mame. — $. 999 Z. 14. 
Lg sb 

8.305 Z. 1 xí]? nach Zee, Controy. tracts p. 137, aus dem 
Syrischen, wie Andöres im Koran (?), 

8. 308, Arje (Loeb) b. Samuel ans Lublin, mn oip 
(1666), behandelt die muhammed, Zeitrechnung; s. zu Cod. b. Ham- 
burg 254. 

8. 310 § 19 Magnet, der num: anzieht, u. A. in einem von 
Hro. Perreau mir mitgetheilten Citate ans einer TIS. in Parma (s. 
Hebr, Bibl. XVII, 14.1, 2) “2 чх: 128 2021 5193 naem, PIS 
P3 ner Ww ps nomm (@) mmen n bma mpt monn hoon, 
Von Edelsteinen in den Gräbern der Erzväter mit einer unsicht- 
baren Leiter etc, phantasirt Sohar III, 164. — 8. 311 Fone Jas 
Sohar I, 13; über dio „Sakkara“ (sio) Grätz, Monatsschr. 1876 
8. 5. — Anm: 18, vgl: auch zma awy bei Abravanel, Jeschnot 
f. 11, Maschmia 44b Kõnigsb. 

Š, 319 Z. 13: 8, L & — S. 314 Z. 15 v, L f. 108. 

8.315 A. 95 S. Buxtorf, Lex. s. v. r p. 1199 u. 16: 
Tram, so lies bel Pocock, Notae ad Portam Mosis p. 120, wo aus 
Ihn ४-१: (जज SE uas کل این ادم‎ . D. Milius, De Mo- 
hammodanismo e vet Hebraeorum scriptis magna ex parto composito 
(in Kapp's Sammlung 1722) p. 455: Ad os madefactum aqua 
get respicere videtur Sura XLIIL, 11* [10]! — Sure 70 
(Mira) übersetzte vom Arzte Abraham (1964?) s. Zeitschr. D. 
M. Ges. XXVIII 457, Ueber eem >05 in der Mediceischen HS, 
PI. 84 Cod. 19, bei Biscioni p. 463, s. unten S, 422. 

8. 317 A. 30 Saba L 1615, s. 8. 381. 
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8. 330 A. 26 Dibelfalschung behandelt S. Lee, Controv. Tracts, 
p- 481—517, 

5. 324 über Nebi u. Resul s. Fihrist p. 22; vgl. Sprenger; 
Mob. 1, 48. Zum angefübrten Sprucbe vgl. Palquera Tan op 
8. T: „Es bat Recht, der sagt: Jeder Prophet ist ein Weiser, nicht 
jeder Weise ein Prophet“ 

330 Z. 8 Elia, 1. Jebnda b. Elia. 

S. 3:4, 5. ,De Moselman mag geen huwelik aangsan met cen 
vauraanbidster , , . ер een oongelovige vroow, die een geopenbaarde 
godsdienst beelt (Kitabijat)"; S. Keijzer, Handb. voor het mo- 
lammed. Regt, s'Gravenhage 1853 S. 251. Die Heirath zwischen 
einem Moslem und einer Kitabija ist ad initio rechtskräftig (Hidaje 
180, Kuduri, Moslim. Eherecht deutsch v. б. Helmsdörfer, Franke 
furt a. M. 1832 S. 58. vgl. & 52). 2.6 L woo 

8.345 A. 15 s, zu S. 273. — S. 349 1, Z. lies Chananel, 

8. 351 Vgl. D. Kaufmann, Jehuda Halewi, Breslau 1877 
5, 23 A. 1, 24 A. 4. — S. 562 Z. 11 L 1148. 


8. 368 À s. auch Sprenger, Muhammed TI, 401; Nöldake, 


Gesch. db Qoran's S. 10 u. oben za S. 108. 

358 Jakob b. Elia aus Venedig, s oben zu S. 416 zü 160, 
— Z 6 v. u. l Coney. 

368 Levi b. Abraham b. Clajjim, in yv n5, aus HIS. Mon 
chen 58 (Catal. S. 26) in Kobak’s pez» VI, 1879 8. 12, cha- 
racterisirt die drei Religionen: das Christenthum (z*2:-) führt von 
‚Körperlichkeit zur Geistigkelt und ist sehr dogmatisch, umgekehrt. 
dor Islam (375p) it ausgedehntem Gesetz, das Judenthum scheint 
durchaus materiell, aber tiefer erfasst ist es durchaus geistig. Jeder 
der Stifter jener beiden Religionen musste an seine Vorgänger 
glauben. Gottes Gerechtigkeit verlangt den Untergang derjenigen, 
welchen den Glauben vernichten, die Weltordnung stören wnd die 
Staaten (2m bewohnte Welt) verwüsten: „die Grausamkeit (Stre 
gegen die Bösen ist ein Erbarmen über die Guten“; vgl. Jahrb. 
roman. u. engl. Lit. 1873 8.362 u. dazu Ahron b, Elia, =n y> 
8.138: tpe क een 5 
bel Gazzali, Meosene Zedek 8, 95 Soen sz sama "pU Nnnc 
Sr pas E ssa Fongen Ta Diaen f» ene anm ЮТ 
ioi muonen, Diese Sentenz findet sich (nach Mitthellung Lasinio! 
vom April 1877) unter anderen în Cod. Medie. 19 PL 84 f 
зз deren Spitze die Worte Kë e 

тоз stebt dort Ss [etna ves?) Der Sprach gehört 
der Sunne an? — Im Talmud, Jebamot 103, liest man: jm >> 
Së ber a cech Po. 

В. 370, 15 7. 5 1. Prophiat 

В. 311 2.4 а отл, s. S. 352 A. 28. 
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1. Verzeichniss der angeführten Handschriften 
in arabischer Sprache. 


IN. bezeichnet die fortlnnfende Nummer, 8; die Beitenzahl dieser 
Abhandlung] 
1. Berlin): Cod. or. fol. 40 N. 190. 629 (hobe) 8. 864. 
Фа. 08 А. 83, Qu.316—22, 379, 423, 414, 524 u. Oct. 1614 
8.1984. Qu. 564 (hebr) S 373. — Oct, 256 (hebr) N. 19: (s. 
8. 410).  Petermann 70, 197 S. 168, 171, 174. 265 8. 168. 
34? N. 53. Pet. IL, 686 S. 177. Sprenger 30 & 411. 117 
Sak 184 8. 171, 177, 180. 466 5. 419, — 612 N, 98. 
126 अ. 181. 1939 N. 164. 1962 N, 18b S. 394, 30 b (S. 397). 
1971 N. 7. Wetzstein I, 157 8. 84. Il, 1528 N,O7, 1548, 
1046. 1744, 2870 8. 184. mann mr 113 
. 885. 
2. Bombay, Mulla Firuz: I, 4 S. 902. , 86 8. 411, IV, 
156. ҮШ, 47 №. 10408. 401. 
|. Cambridge, Trinity Coll. R 13, 14.8, 206. R. 18, 90 


8. 195, 
(nach H. Ch. VII, jedoch in alphabetischer 

Reihenfolge): Bibliothek Abd ul-Hamid 416 N. 77. 429 N. 87. 
Ahmed ll 264 №. 87. 646 N. 77. — Aja Sofia 447 N, 87, 
458 N. 77. — 'Ashir Efendi 768. N. 77. — Atif Efendi 6 N. 17. 
Damad Ali 784 N.87. 2269 N.33. Ibrahim Pascha 632 N. 87. 
— li Pascha 518 N. 58. — Koprilizade 699 N. 1 
Mabmud L 239 N. 77. — Mohammed IL 444 N. 87. 455 
N.77. — Mah. Ragib Pascha 284 N.77. 296 N. 87. — 
HL 867 N. 77. 399 N. 2. — Weli ud-Din (Bajazet II) १17 अ. 87, 
86 N. A 

5. Dresden: 162 N. 182. 

6. Escurial: 748, 768.8. 111. 8978. 128:0 1160 N. 9. 























а 
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1194,2 8.111. 1559 №. 57. 1525,4 N. 101b. 1754, 1816 
хз 


T. Florenz (Medic. Laurent. et Palat): 378.204. 63 N. 54. 
68 N 65. 70 N. 154. 171 N. 2 — Ricard 917 N, 131b 
8. 402. 

8. Gotha: 84 N.7. 186 N. 15; 151 N.70. 160 N. 75. 
169 N. 154. 348 8. 170. 1621 N. 154. 

9. Halle Waisenhaus: 25 N. 28 & 410. 

10. Kairo (Khedive): p. 102, 221, 248, 261 (LAAS) 8. 203, 
416. р. 168,1 8. 410. 116,9, 179,55. 949; 209," N. 7 
5. 408. 207,19 у. 15 5. 409, 228,1 S. 408. 238 Z 9 
अ. ७190) 8. 411. 346,325. 408. 261, ®, 277, 1 8. 3 
278,2 8. 408. 304, % S, 406. — Bibl. Ashar (H. Ch. VII) 637 
N. 77. — Mustafa Pascha (vach Spitta) N. 191 8. 415. 

11. Zeyden (nach letzt. Catal): 258 8. 181 u. N. 26. 966 
N. 81. 267 N. 80. 268 №. 55. 269 N. 59 (0.8.77). 807 
8. 168. 850 N. 183a 8. 408. 1222 №, 154. 1838 N. 58, 
1868 8. 406. 1862 N. 57b. 1978 8. 194. 1982 N. 77. 
2015 N. 2. 2017 N. 57. 2018 N. 18. 9094 N.87. 2028 
8.414. 2031 N. 60b. 3083 N. 14. 2055 N.T, 2084 
अ. 138. $086 n. 28. 2090 N. 1335. 2091 М.132 2409 
S. 405. 2661 8. 194. (Ueber Warner 795, * N. 33 s. S. 407 
A. 1) — Academie 133 N. 121. 134. N. 83. 138 N. 138b 

12. London, British Museum 623, N, 105. 800,1 Х. 1830. 
801,* N. 71b S. 400. 889,9 N, 140. 864 N. 17 8. 409. 
865 N. 13 S: 409. 886,3 N. 1334. 900, S. 405. — 990,* 
N. 183e. 1138 8, 411. 1143—51 8. 194. — 1949 8. 17% 
14365 N. 14b 8.399. 1530, 2 S. 410. 1610 N.77. 16175 
8.406. 1625 8, 410. 1644 N. 69. — karsb. III S. 31. 

13. Mailand, Nauiana: 38 N. 155. 

14, München: 153 8. 406. 9223-32 8.194. ५48 N. 28 
S 410. 386 5. 111. 536 N. Mb. 885 N. 87. (886 
N.J6b 2b. 888 8,405. 889 N.134c. 804 5.196. 936 
N.24. (946 8.186. 948 8.128. 977 8.415. 979 8. 194 

15. Oxford, Bodl. bei Uri hebr. 361 N. 19. 365 N. 94. 
364 S, 854. — syr. (karsh) 82 S. 215. 111 N. 154. — christ. 
38 N. 18. 49,2% N. 70, 42. 50 N48, 47, २ अ. १0. 60 
N. 51,3 N. 42. 55 N.5. 99 N, 164.— araj, 91,154 
(vel S. 393). 84. 12412 N. 9.99 131 N. 191. 
95. 167 N. 121. 367 8.175. 445 N.20. 612 
8.90 6818. 118. 821, 823 S. 178. 833 N, 280 S 39%. 
931,* S 185, — Nicoll samar.: 5 N, 113, — christ. 21 N. 8: 
357 N. 42. 25 u 26 N. 70. 48 अ. 164... 48 n. VIII 
N. 77. P 468 n XIS 215. — arab. 45 N. 16. -49 N. 2. 
58 №. 147. 169 N. 133b. — Bodl. 27 N. 52. 

16. Paris (bis 171 christ): 54 M, 164. 71,18. 196. 
T5! N.133b. 80,81 N. 69. 84 S 119. 88145 N. 65, 
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185, 186. 95,3 N. 186. 95, N. 117. 97 №. 18, 98,1 
98,3 N. 129. 100, 101 8, 197. 101,4 N, 139. 
102,2 №. 18, 103,1 №, 87. 104! N.35. 105,3 N. 157, 
188. 106 N. 70. 107,2 N. 163 (8. 201). 111 N. 178. 
112,7? N, 133, 189, 114,4 N. 30. 116,2 N. 64. 121 
N.78. 139 8.102. 156, 170,4, 17, N. 47, 166,8 N. 48, 
170, 171 N. 64. 308 N. 31. 394 8. 90. 399 N. 23. 
412 N, 57. 586 N. 280 8.397. 716,2 u. 841,2 8, 108. 
919 N, 154. 1194.5 N. 79. — . 107 N, 94 AL 
389 N. 15. — Fonds S& Germa 100 8, 171. 914 N. 8. 
Syr. (Karsh.) 211, 279—3 S, 419. — Hebr. 706 N. 08b, . 904, 
N. 64 8, 411, 304, 305 N. 112b S, 415, 

17. Petersburg, Asiat. Mas, (p. 21) N. 154. 

18. Rom, Vatican (bis 194 christ, 605f. Assomani's HS8,): 
39 u. 55,9 (0) 8. 204, 14५९४५ ६. 185, 204 य. N. 5. 
88, ५ 15 #80 N, 164, 48, 5, 204 п. №. 143. 98,“ N. 70. 


























99, N.65. 100,1? N: 94, 3 102 8. 81. 108,73 N. 69 
m S. 94, 106, * N. 96, 07, 107२५ ह. 115, 8. 315 u. 87. 
N. 67 (B. 85). 110 М, 68, 111, N, 42, 48, 43, 








44 119,1-9 N. 42, 48, 48. 1190-4 N. 46-7, 119, 114, 
116,3 N, 109. 117,6 N. 110, 118,4, 119,1 N. 96. 119,1 
N. 97. 120 N. 26. 129 8.87, 1249 8. 204. 196, 
N. 110. 196,4 N. 116. erter N. 196—9. 197, 
8.149. 197,1 N. 108, 128 N. 70. 138 N. 100, 186 
(ohne Zahlung der Theile) N. 138, 197, 144, 128, 26. 126,11 
(50) N, 64. 197 8.197. 139,1 8.216. 1400. 141,2 8. 204. 
141,9 №.109. 143, 144 N. 85, 146,0 N. 145, 146 N, 70. 
140, 657-8 N, 42, 48, 43, 44—T. 166,8 N. 96. 108,54 
К, 163, 165. 160,9 N. 146, 165 N. 164 176 N, 144. 
180,4 N, 35, 13'8.32, 189 8. 59. - ४४. ४. 244, 
345 N,T9b. 361.2 8.35. 979 8.195. 409 8.205. 504 
N. 10, 545 8, ४04. 550, 692 М. 148—9. — 623 8.119. 
688, ५8. 89, 204. 045,1 4, 5. 674 8 307. 61607 
8.216. 087, 688 8.84. 721, 799 8,193. " Olim 114 S. 94, 
Ayr. (ar) 305 N. 73. 2051 8. 202. 20.5 N. 65. 
290, Î u 280,3 N. 164. — Prop, fide (N.!) N. 1090 8. 409. 
1b. 191,189 S. 195. 











еп: 21 अ. 
30. Turin: 42 8. 40 
31. Upsala: 406 N. 15. — 46,7 S. 26. 486 S. 119. 
488,1 N. 141. 489,5 N. 142, 42, 001—6 5, 198. 
332. Utrecht: 40 N. 114. 
2 970 №. 77. 1434 М, 158. 16738 8. 194. 
1669 N, 39b. 1670 N. T0. 196926 8.114, 
N. 154. — Belin N. 51d, 62. — 
Caussin de Perceval S. 193, 200. — Lee 61 N. 155. — Libri 
19 N.164 975 8. 168. — Sawaire 8. 178. 
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2. Chronologische Uebersicht der arab. Polemik. 


[Das Datum bezieht sich auf die Schrift oder das Todesjahr 

des Vert; die Fettsifer bedeutet die Nummer) 

A. 854 Abraham Ibo Aun 26. 861 Worrak 124. 868 
баре 4102. — 513—13 Kindi 3312.  831—74 Abucara 64, 
560—12() Ismel Kaskar 300. — 899 (?) Ibn ut-Tajjib 122. 
7 929—531 Kabi 1. 933 Saadia 8. 841) 
958 Mes'udi 60. Anonymus Mi. 170(?) 
974 Ibn ‘Adi 308, 109. — 908—94 Hasan b. 
986—93 Abu Leit Nar 28. 989—97 [bn Zera 
325—29. 1000 Sabar Jesu X39. — (?) Jabja b. Gerir et Tek- 
rii 73.  () Abd ul-Mesi O1. Gabriel Bocht Jesciu 101. 
1025 Abd ul-Gebbar 90. Elia b. Sina 35, Druzen (Hamza, 
Muķtana) 156. 1034 Samuel b. Hofi 79. 1055 Samuel 
ha-Nagid 320b. — 1057 Abvl-Ala 92. 1061—8 Ibo Ridh- 
wan 7& b, e, — 1064 Ibn Hazm 6, 77. 1074 (?) Ibn Gezla 39. 
1085 Guweini 404. 1111 Garzali S1, 63b. — 1140 Jehuda 
ha-levi 94 u. S S61. Ibn Zaór (Tür) 98e 8. 996. 1125 
—47 Mares 67. Mabammed b, Abd ur-Rabman 29. 1160 
Maimon (Maimun) b. Josef S. 353. — (Um 1169) Samuel ibn 
“Abbas S. Abraham b. David S. 353. Moses Maimonides S, 354. 
1199—1310 Fuchr ud-Din 14 S. 393. , 1300—91 Salih b. 
Husein 17. — 1213 Georgius TO. — 1990 Óauberi 154, 1232 
Josnjabas,(?) 12, 1220 Elias u. Jusuf el-Libanani 34 b, 30b. 
1281 Abd ul-Lafif 76, 1248 o-Ki Il. — (vor 1359) Ibn 
ul-Assal 60. 1259 Zahidi 49, 50, 1263 Zijade b. Jalja Jb. 
1971 Ibn Sebin 421b. (vor 1979) Rewadi 9. “Daniel Iba 
ul-Chattab 5. 1280 Sad b. Mansur 19. — 1383 Almed b. 
Idris 2. 1993. Iba Teimijje 18, 16, 72, STb. 1289—95 
Dirini 3. 1295 Ibn &-७80 30. 1800 Ihn Rifa 49, 85. 
Ibn Dakik 57 d. (Ibn?) Chalaf Dimjati 98, 1308 2..5 
ue 80, pss 3-4... 81, () hote eese 9७, 1810 Sue 
siman at -Tauf 30. Neseh 57. 1313 Raimumd Lull M47 b. 
1810—15 Abd uMlakk esami 105. 1314 Ibn nl-Baÿi 32. 
1322 Ansari Dimeski 414. 1321-63 Anonymus 13m 8. 402. 
1539 Natanel b.Jesaia S. 364. 1334 Subki 88, 63(?). 1340 
59] 5,» 85. Muhammed Chajjat 59. “Amr b. Mathis 
вв. 1843 Tbrahim bi Ali 40b. 1360 Ib 1360 





























Eshewi 82.  1558—56 Seria 86. — 1400 Abu Bekr b. Ali 22. 
1405 Jahja b. Ibrahim er-Hakil 14, 06. — 1420 Abd Allab et- 
Terguman 15. 1428 Ahmed b. Tacktgar(?) 188 8. 394, 306. 
S. 397. 1430 Jahja b. Salomo S. 978: 1481 Muhammed el- 
Angari el-Higazi $0. 1453 Anonymus 181. 1472 Muhammed 
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b. Abd Allah Ibn Kadhi Aflun 37 1474 Ahmed b. Mubam- 
med SS. Kutlaboga 57 b. 1455-86 xl zul e> 
23. 1480 Dikai Sb S. 389. 1496 Muhammed Sachawi 4. 
1505 Sujuti 7. 21. — 1590 Tukati 40. 1533(?) Elianus 72 b. 
1535 Sli 421. 1046 Ibn Таша 37. 1606 Ali b, Muham- 
med el-Kari 2b. 1613 Ahmed b. ‘Abd Allah 93. (1627?) 
Jo. Leopardus Hesronita 109 e S, 402, : Zechendurif 124 b. 
1681—49 Guadagnolo 1, 1659 Nuh b. Mustafa 58, 1660 
Pocock 103, 1881 Febure 100. 1716—32 Anonymus 134 b. 
1718 Ahmed b, Muhammed Derderi etc. S7 d, — 1796 Anonymus 
(Tabatabai) 138e. 1809 Brunton 29b. — 1811 Ibrahim b. el- 
Husein 304€ S. 401. — MartynS. 418. — 1824 Sabat 14e S, 292. 
1829 Ewald 71. 











Unsichere [die Zahl bedeutet den terminus ad quem]. 


795 Anon. 38:54. 900 Kahjabi 110b. 1048 KL es 
23. 1085 Kadhi Abu Bekr 95. — XI—XIL Jabrh. Anonymus 
152 S. 408 XIL Jh. el-Mekin 118. 1200.02 Ammar TI 
5.400. Daniel el-Chattab 3. 1298 Anonymus 433. ХШ. 
Reshid 19. Paulus Antiochenus 42—48. — 1205 Anonymus 14 
1309 Avon. 140. 1325 Johannes b. Severus 340. — 1536 Anon. 
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Vorrede. 





Páraskara's Grihya Stra schliesst sich eng an Kà- 
iyiyana's Crauta Süira an und wird in dem Grade als ein 
blosser Bestandtheil desselben betrachtet, dass os öfter grade- 
zu unter Kätyäyana’s Namen citirt wird. Der Text desselben 
ist mehr als der von anderen mir bekannten Hausregeln 
Einflüssen ausgesetzt gewesen, welche die Herstellung seiner 
ursprünglichen Gestalt erschweren und zum Theil unmög- 
lich machen. 

Der empfündlichste derselben erscheint in dem Verderb- 
niss mehrerer Sprüche, mit welchen die vorgeschriebenen. 
Handlungen begleitet werden. Die Sprüche stehen in dieser 
vordorbenen Gestalt in den Handschriften des Textes und 
der Leitfäden (paddhat). Die beiden mir zugänglichen 
Commentatoren haben sie schon ebenso vorgefünden und 
bemühen sich mit unglaublichen Kunstgriffen, ihnen einen 
Sinn abzugewinnen. Aeltere Commentare sind noch in In- 
dien handschriftlich vorhanden; da aber Jayaräma und Rå- 
makyishpa nach ihrer eigenen Aussage dieselben auch benutzt. 
haben, ein Erfolg dieser Benutzung aber an den verdorbe- 
nen Stellen nicht zu ersehen ist, so lässt sich kaum hoffen, 
dass sie uns Hülfe gewihren werden. Man wird wohl nur 
annehmen können, dass die Verderbnisse schon in schr alter 
Zeit stattgefunden haben und dass die Sprüche schon lange 
‚ohne alles Verständniss angewendet worden sind. 
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Von geringerem Gewichte sind die verschiedenen Er- 
gänzungen, welche Päruskara's Hausregel durch spátere Hand 
erfahren hat. Sie finden sich in den Handschriften BC des 
Textes, in C zuweilen erst am Rande, fehlen aber in A und 
bei Jayaräma, und die darin erwähnten Gebräuche werden 
von Rämakrishya meistens mit der Bemerkung begleitet, dass 
sie, obwohl sic von dem Verfasser des Sütra nicht ausdrück- 
lich vorgeschrieben seien, doch dem Herkommen gemäss be- 
obachtet werden müssen. Es war also nicht schwer, Pàras- 
kara's Text von diesen späteren Zusätzen zu befreien. 

Ueber die drei Handschriften des Textes, welche ich 
in den kritischen Anmerkungen kurz erwähnt habe, bemerke 
ich noch Folgendes: 

A. (Berlin, Msc. Chambers 373) ist Samvat saptadaga- 

imgativarshe, d. h. 1729 (1673. n. C. G.) geschrieben. 
B. (Oxford, Bodl. Msc. Walker 181) enthält 9 verschie- 
dens Werke (s. Aufrecht, Catal. p. 400), von welchen Pä- 
raskara’s Hausregel, geschrieben Samvat 1008 (1012 n. C. G:) 
das letzte ist. 

©. (Oxford, Bodl Mse. Wilson 41) ist geschrieben 
Samvat 1555 (1499 n. C. G.) Vgl. die krit. Anm. zu Ende, 

Jayarima's Commentar, in A enthalten, führt den Titel 
Sajjanavallabha. Der Verfasser nennt in den Versen, mit 
welchen er seinen Commentar beginnt und schliesst, seinen 
Vater Balabhadra, seinen Grossvater Dàmodara Åcàrya aus 
dem Geschlechte Bharadväja's, und seinen Lehrer Kegava. 
Wenn ‚es sicher wäre, dass sein Vater Balabhadra das 
yanaratna (Msc. Chambers 182) im Jahre Qàka 1977 
(1695 n. C. G.) geschrieben. (Ind. Stud. 2, 246), so dürfte 
Jayarima's Comunentar wohl nicht viel später abgefasst sein. 
Es ist cine Jugendarbeit des Verfassers, welche er mit Bes 
nutzung der Commentare von Karka und: anderen ausführte, 
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um sich selbst zu belehren (sviyabodhäya). Er bittet d 
die Kundigen, sie möchten etwaige Fehler seines Buches mit. 
derselben Nachsicht beurtheilen, welche sie ihren eigenen 
Kindern schenken würden. 

In der That bedarf er auch der Nachsicht in hohem 
Grade, namentlich bei seinen Erklärungen der mantras. Bei 
denjenigen Sprüchen und Versen, welche aus seiner eigenen 
Çäkhà, der Mädhyandina-Qäkhö, genommen und deshalb 
auch in Päraskara's Text nur durch die Anfangsworte be- 
zeichnet sind, giebt er nur die Verfasser, das Versmass;: 
Gottheit und die Anwendung an, weil dieselben, wie er sagt, 
schon von Üvata und anderen erklärt seien. 

Seine Erklärung beschränkt sich daher auf diejenigen 
mantras, welche aus einer anderen Càkbà genommen und 
deshalb auch in Päraskara’s Text vollständig wiedergegeben 
sind. Wenn er aber hier schon bei den in ganz richtiger 

Fassung erhaltenen Versen zeigt, dass er mit der Sprache 
der Vedas noch nicht vertraut war, so sehen wir aus seiner 
Behandlung der zahlreichen verdorbenen Verse, dass er die- 
selben schon in dieser Entstellung vorfand, und er versteigt. 
sich in seinem Bemühen, dieselben zu erklären, zu solchen 
Unmöglichkeiten, dass er für die etwaige Verbesserung und 
das Verständniss derselben gar keine Hülfe gewährt. 

Ueber Rimakrishya's Commentar, welcher den Titel 
Surpskäraganapati führt, kann ich nur nach Auszügen be- 
richten, welche ich vor vielen Jahren im East India House 
aus demselben gemacht. Die benutzten Handschriften waren 
damals bezeichnet mit No. 440, No. 577 und No. 912. Die 
erste, No. 440, entbült Fol. 1—206, die zweite, No. 577, 
Fol 207—416. Damit schliesst der Commentar zum ersten 
Buche des Sütra. Die Handschrift No. 912 besteht auszwei ` 
Theilen in einem Bande, und zwar L Fol 1—121 ohne 
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‚Schluss, IL Fol. 1—193, mit einem. ‚Schluss, Samvat 1850. 
‚Beide Theile sind aber unrichtig gebunden, und müssten so 
folgen: I Fol. 1—5. IL Fol. 6—193. Damit schliesst der 
Commentar zum ersten Buche des Sùtra, welcher auch in 
den beiden vorher genannten Nummern enthalten ist. Dann: 
TL Fol. 1—5, I. Fol, 6—124 enthält den Commentar zum 
zweiten Buche des Sütra bis in dio letzte kandikä, so dass 
mur wenig bis zum Schlusse des zweiten Buches fehlen kann, 

Rámakrishpa selbst scheint aber seinen Commentar nicht 
cinmal so weit vollendet zn haben. Sein Name erscheint 
noch auf Fol. 114,a (zu Pärask. 2, 12). Unter 2, 13 steht: 
iti gri sumrát? Avitiyakände trayodagt kandikà, und da unter 
2, 14 steht: iti gri samrät vämanätmaja-gadädharakpite grt- 
hyasütrabháshyo ete., welche Worte dann unffr 2, 15 und 
16 wiederkehren, so scheint der Schreiber den unvollendeton 
Commentar von Rämakyishna durch Gadädhara’s Commentar 
ergänzt zu haben. 

Ramakrishya's Commentar ist im Ganzen bei weitem 
grossartiger angelegt, als der von Jayarkıma und enthält 
reichen Stoff für die Darstellung der indischen Sitten und 
Gebräuche. Ich habe mich in seiner Benutzung auf das- 
jenige beschränken müssen, was zum Verständnis von Pà- 
raskara's Sütra dient. Eine Hinweisung auf einige andere 
von Râmakpishņa behandelte Gegenstände dürfte denen will- 
kommen sein, welche einen weiteren Zweck verfolgen. Rà- 
makrshga schickt seinem Commentare werthvolle Mitthei- 
lungen über die verschiedenen Vedischen Schulen voraus. 
Auf die Erklärung von Pärask. 1, 1 lässt er eine deutliche 
Anweisung zur Vollzichung der dort erwähnten Handlungen 
(spashta prayoga) folgen. Im Verlaufe seines Commentars 
hat er überhaupt die Praxis seiner Zeit vor Augen und er- 
Sinz das Sütra durch Darstellung von zahlreichen Hand- 
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Iungen, welche im Sütra nicht erwähnt und zum grossen 
Theil offenbar erst später in Gebrauch gekommen sind. 
Nach Pär. 1, 10 schiebt er das Aiript-püjanam ein (vgl. 
Prayogaratna 74, b. 10. Samskära-Kaustubha 297, b, 7). — 
Auf Pûr. 1, 17 folgen verschiedene andere Vorschriften, 
welche mit dem karpavedha (Stechen der Ohrlöcher) und 
kanyäyä näsavedha (Durchstechen der Nase eines Mädchens®) 
schliessen. — Auf Pär. 1, 19 folgt ein Abschnitt, welcher 
schliesst: iti kapilasamhitokta-giguraxävidhänam, die Behütung 
der Kinder nach Kapilo's Samhità. — Auf Pàr. 9, 1 folgt: 
bälasyäxarärambhavidhänam, der erste Unterricht im Lesen; 
anupanitadharmäh, die Verhältnisse derer, welche nicht zu 
einem Lehrer geführt worden sind; samskärätipatti-präyageit- 
tam, die Busse für die Unterlassung eines Sakramentes. — 
Hinter Pär. 2, 8 wird unter anderem das ganze snànasütra. 
von Kätyäyana (Msc. Chambers 645) eingeschoben. — Für 
die Erweiterung unserer Kenntniss der indischen Sitte wird. 
daher dieser Commentar schr werthvolle Ausbeute gewähren. 
Nicht minder schätzbar sind die vielen Citate aus der rei- 
chen, auf diesen Gegenstand bexûglichen Litteratur, welche 
er herbeizieht, im Gegensatz zu Jayaräma, welcher sich 
deren ganz enthält. In der Erklärung von Päraskara’s Text 
aber erscheint Rämakrishna sehr wenig selbständig und seine 
Erklärung der Mantras zeigt, dass er mit der Sprache der 
Vedas ebenso wenig vertraut war wie Jayaräma, den er oft 
wörtlich abschreibt, ohne ihn zu nennen. 

‚Ausser diesen beiden Commentaren habe ich zwei Pad- 
dhatis (Leitfaden) zu Püraskara's Sütra benutzen können, 
eine ältere von Väsudera und eine jüngere von Kämadera. 


+) In dem Cäradä-tilaka erscheint ein Andhra-Mädchen mit einem 
Ringe in der Nase. S. Wilson's Analyse des Stückes im Hindu Theatre. 
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Vásudevi's Paddbati hat. mir in zwei Handschriften vor- 
gelegen: 

А. Berlin, Msc. Chambers 331, in Stambhatirtha ge- 
schrieben Samvat 1637, Сака 1508 (1981 т. С. б.) 49 
Blätter, 

B. Oxford, Bodl. Msc. Wilson 476, unvollständig: Fol. 
1—20 пепеге Hand (geht bis A Fol. 19, n); dann Fol. 35 
—63, ältere Hand (ron A Fol. 27, a bis zu Ende), Samvat 
1638 (1582 n. C. G.).. Vasudeva wird von Kämadeva, Rä- 
makríshna und auch sehon von Raghunandana citirt. Seine 
Paddhati enthält eine einfache, klare Darstellung der Vor- 
schriften Päraskara's, ohne alle Berufung auf andere Er- 
klärer. Eine Randnote in A Fol, 6, b, in weleher Repuka's 
Kirikà und Gadädhara's Bhächya erwähnt werden, fehlt 
in B. Bemerkenswerth ist, dass Päraskara’s Vorschriften 
über die Umstände, unter welchen der Unterricht im Veda 
unterbrochen werden muss (anadhyäya, Pär. 9, 11)'von Väsu- 
deva günzlich übergangen sind. Dass übrigens Visudeva 
die verdorbenen Sprüche schon in dieser Gestalt vorgefun- 
den, ist aus meinen kritischen Anmerkungen zu entnehmen. 

Kämadeva's Paddhati, welche den Titel Karmapradipika 
führt, ist enthalten in der Handschrift Chambers 457, d. 
Die Handschrift iat Samvat 1828 (1772 n. C. G.) Ort Arga- 
puragrápagare (so) geschrieben. Der Verfasser, dessen Vater 
Gopäla hiess, nennt in einer einleitenden Strophe als seine 
Quellen Karka's Bhäshya, Väsudera's Paddhati, Harihara’s 
Bhishys und Renuka's Kürikà. Seine Paddhati beschränkt 
sich ebenfalls auf die von Päraskara vorgeschriebenen Hand- 
lungen, geht aber in der Darstellung derselben oft weit über 
die Grenzen Päraskara's hinaus und erweitert dieselben mit 
Berufung auf zahlreiche ältere Gesetzbücher und Puränas. 

Renuka’s metrische Bearbeitung (Kärikä) unseres Sütra 
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habe ich in der Handschrift des East India House Nr. 1665 
benutzt. Sie ist ziemlich fehlerhaft auf 92 Blätter geschrie- 
ben; ich habe nur Auszüge aus derselben gemacht. Der 
Verfasser nennt sieh selbst Renuka (Fol 1l, a yajvanà 
renukena) oder Renukárya (Fol.18, b repukiryena yajvani). 
Raghunandana citirt ibn als Renukieáry: ‚nennt 
ibn Regu und Repudisita. Sein Vater hiess Mahega, dessen 
Vater Somegvara, der Vater seiner Mutter Govardhana. Er 
schrieb die Kärikä im Jahre Cäka 1288 (1366 n. C. G.). 
In der Reihenfolge der Handlungen weicht er oft von Pà- 
raskara ab; so kommt er z. B. zur Darstellung der Hoch- 
zeit (Pàrask. 1, 3—11) erst nachdem er die Rückkehr des 
jungen Mannes aus der Lehre und seine Pflichten als Snà- 
taka (Pärask. 2, 6—8) behandelt hat. Die in den Hand- 
schriften des Textes B.C enthaltenen Zusätze hinter Pink, 
2,1 und 2, 2, 10 hat er schon vorgefunden. Ausserdem 
aber fügt er noch manche andere Gegenstände hinzu. Bei 
der Wahl der Frau lehrt er, wie man die Merkmale der- 
selben durch das Loos mit acht Erdklössen erkennen kann 
(Äçval. дт. 1, 5, 4. 5). Daran schliessen sich Vorschriften 
über das Alter des Mannes und des Mädchens, in welchem 
die Heirat statt finden soll. Bei dem garbhädhäna erwähnt 
er Vätsyäyana, den Verfasser eines kämagästra; in Betreff 
der Zeichen der Schwangerschaft verweist ег аце Бирги. 
Ausser den Gesetzbüchern beruft er sich öfter auf Karka, 
Teivikrams, Bhartriyajna, Bhavanäga. Eine genauere Be- 
nutzung des Werkes erscheint mir wünschenswerth. 

Meine Mittheilungen aus dem Grihyasangraha, dessen 
Verfasser sich als Sohn Gobhila's nennt, beruhen auf der 
Handschrift Bodl. Msc. Wilson 504. Die Handschrift ist 
ziemlich fehlerhaft, vielleicht anch nicht vollstāndig; wenig- 
stens finde ich an verschiedenen Orten, besonders bei Ra- 
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ghunandana, Citate aus einem so betitelten Werke, welche in 
dieser Handschrift fehlen. 

Mit diesen Hülfsmitteln habe ich denn nun versucht, 
den Text des Sütra zu gestalten und das Verständniss des- 
selben anzubahnen. Auf die Mängel des Textes habe ich an 
den betreffenden Stellen aufmerksam gemacht; ich bezweifle, 
dass denselben durch die in Earopa befindlichen Handschrif- 
ten abgeholfen werden kann. Aus den von Bühler und 
Kielhorn herausgegebenen werthvollen Verzeichnissen sche 
ich, dass im nördlichen Indien Handschriften von Päraskara’s 
Sûtra und von älteren Werken, welche zur Erklärung. des- 
selben dienen, noch gefunden werden. Ich mache nament- 
lich aufmerksam auf die Commentare von Karka, Gadädhara 
und Harihara, welche, so viel ich weiss, in Europa nicht zu 
finden sind. Die von Bühler (Catalogue of Mss. from Gu- 
jaràt, No. l. p. 180. No. 224) erwähnte Handschrift des 
Commentars von Rämakpishya dürfte, nach dem geringen 
Umfange derselben (107 Blätter) zu ‚schliessen, auch wohl 
nur einen Theil des Commentars enthalten. Dass es zwi 
haft ist, ob derselbe überhaupt vollendet worden, habe ich 
‚oben erwähnt, — Aus dem südlichen Indien dürfen wir kaum 
Hülfe erwarten, da dort, wio wir durch Burnell wissen, 
nur der Taittirtya-Veda in Gebrauch ist, die zur Väjasaneyi- 
Samhitå gehörigen Schriften aber ganz unbekannt sind. 

Ich bemerke noch, dass im Texte p. 5 1. 5 pradakshipa. 
und p. 6 L 2 s0 statt sä zu verbessern ist. Einige andere 
Fehler sind in den Anmerkungen zur Uebersetzung angegeben. 


Breslau, den 9. Mai 1878. 











A. F. Stenzler. 





Páraskara's Hausregel. 


Erstes Buch. 


Erstos Kapitel. 


1. Nun also ?) die Verrichtung des häuslichen Kochens 
im Topfe. 

2. Nachdem er (den Boden) gekehrt, (mit Kuhmist) 
bestrichen, (die Linien) gezogen, (die Erde aus denselben) 
weggenommen, (den Boden) besprengt?), das Feuer nieder- 
gelegt, rechts den Sitz des Brahman hingebreitet, (das Was- 
ser) herausgebracht, (Gras um das Feuer) herumgestreuet, 
(die Geräthe) zweckmässig hingestellt®), die beiden Reini- 
ger °) gemacht, das Sprengwasser geweihet, (die Geräthe) 








$a 

) mach Beendigung des Grauta-Sütra von Kitybyana, 
an welches sich Pâraskar: mittelbar anschliesst, dass er mit 
dem Ausdrucke pürravat „wie oben gesagt“ auf dasselbe verweist 
(1, 1, 4. 18, 1). 








$c 
1) Die fünf ersten Handlungen bilden die fünf Weihen des 
Bodens (panca bhüsamskárás) oder das laxanam (Gobb. grt. 1, 1, 10), 
die Bezeichnung, durch welche derselbe zur Aufnahme des’ Feuers 
et wird, 
3) Káty. Gr. 2, 3, 8. 
3) Zwei Kugahslme, deren Zubereitung Käty. Gr. 2, 3, 31 
und Асу, er. 1, 3, 3 dargestellt ist. 
Abhandl. d. DMG. VI, 4. 1 
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zweckmässig besprengt, die Butter (in den Te gelegt, 
sio mufs Feuer gesetzt, bewegt er Feier 9) um I Besen‘ 

3. Nachdem er den Löffel gewārmt, gescheuert '), be- 
sprengt, wieder gewārnt, loge ег ihn nieder, 





nommen, die Holzscheite angelegt, opfere er. 
5. Dies Verfahren gilt, wo irgend ein Opfer stattfindet’). 


Zweites Kapitel. 
1. Die Anlegung. des häuslichen Feuers geschieht zur 


Zeit der Verheirathung. 
2. Nach einigen zur Zeit der Erbtheilung. 


9) In die äjyasthäll. Käty. Gr. 2, 5, 9. 4, 10, 5. 

®) Einen Feuerbrand; ranam parita ulmukabbrima- 
mam. Rk. — Dies geschieht, um die Rakshas zu vertreiben, 
тэїзһазйш apahatyi. TBr. 2, 1, 3, 4. Vgl. Käty. Gr. 9, 5, 29 
und die Paddhati ebd. p. 507, 12. 


ыз 
) Кау. Gr. 2, 6, 46. 4, 10, 5. 


su 

3) Käty. Çe. 9, 7, 4 т. 
3) Im Grauta Зана, also mit den beiden Reinigern, Rk. — 
Mos [om Käty. Çr. 1. s 
P - — Katy. Çr. 1, 10, 6— 
schreit vor, dase, wenn der Opfemde einen La Ar SH 
Topf voll geschmolzener Batter ia der Hand hält, er denselben 
mit dem Grasbūndel (veda), dem Opferspahn (sphya) oder mit 
Kagngras usterststzen soll (epagrakaga), damit e Ae Daher РЫМ. 





8.5. 

;) Die hier erwähnten Handlungen sind die allen Opfern 
‚gemeinschafllichen, an welche sich dann die Spenden des beson- 
dem Opfers mit den für dieselben vorgeschriebenen Sprüchen an- 
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3. Naehdem er aus dem Hause eines Vaigya, welcher 
viel Vieh besitzt, Feuer herbeigebolt, 

4. Alles wie beim Kochen der Speise fùr die vier Prie- 
ster. 1) 

5. Einige sagen, es müsse durch Reibhölzer erzeugtes 1) 
Feuer sein, =. 

6. Weil es im Brilmaga heisse: „Fünf grosse Opfer.) 

Nachdem er für die Gottheiten der Feneranlegung 
cine Topfspeise gekocht, bringt er, nach Opferung der bei- 
den Buttertheile, (folgende) Butterspenden. 

„Du, o Agni“ '), „Sei du, o Agni“®), „Höre, 
Varuna 5), „Darum bi “ 8, „Deine hundert“ ®), 
„Schnell bist du ©), „Löse den obersten“ 7), „Seid beide 
uns“ +), mit diesen Versen acht (Spenden) vorher. *) 





SA 
1) Das Kochen der Speise für die vier Priester findet statt bei 
der im Qrauta Sütra vorgeschriebenen Anlegung des Feuers. Käty. 
Qr. 4, 8, 4. Dort wird ebenfalls das Feuer entweder 
dder aus dem Hause eines Vaisya geholt. Ebd. 4, 7, 15. 16. 


$5 
1) pradàna erklirt Jr. dureh wpidina, Rk. durch upädänn, 
Mirage, utpattisthóna. 
Se 
1) Weil die fünf grosea Opfer (s. unten 2, 9, 1), zu deren 
Vollzichung das Hausfeuer nà schen (Ç- Br. 
11, 5, 6, 1) vorgeschrieben werden, «o müsse auch dieses Feuer, 
enso wie das Feuer der Qrasta Opfer, derch Reibbülrer ent- 
zündet werden. 





$ x. 
3) Diese sind: 1. Agni pavamáma, 2. Agni pivaka, 3. Agni 
su, 4. Adi. Jr. Rk. — Vel. Katy. Gr. 4, 10, 8—10. 
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3. Ebenso!) opfert er nachher, nachdem er von der 
Topfspeise den Gottheiten der Feueranlegung geopfert hat, 
10. Und dem Opferförderer. 1) ; 
11. Mit dem Verse: 
nUngehemmet sei Agni's Spende !), die durch die That 
ich überreich machte, 
„Bahnschaffende Götter! 
12. Nachdem er die Opferstreu geopfert, isst er. 2) 
13. Dann folgt die Speisung des Bräbmaya. 1) 


Drittes Kapitel. 
1. Sechs Personen sind mit dem Argha?) zu empfangen: 
# э. 


?) Dieselben in . 8 erwähnten acht Butterspenden opfert er 
nach den Spenden aus der Topfspeise, 


8.10. 
1) Opfert er eine Butterspende mit dem folgenden Verse. 


Su. 


१) Jr. erklärt: fad ayüsi anacvaram avyühatam astu; ich bin 
zweifelhaft ob richtig. 





&. ४. 

7) Bei jeder einzelnen Spende wird etwas von der Opferspeise 

zurückbehulten und in cin besonderes Gefiss getban, Diese Oper- 
speise isst er jetzt. Vgl Käty. Cr. 6, 10, 29. 30. 


Su 
7) Oder „der Brälmanas“, wenn mehrere Theil nehmen. 


8.1 
3) Argha ist der Name der feierlichen Aufnahme eines Gastes 
idhi AK, Hem. Med), bei welcher demselben das Zur 
r (arghya) und die Honigspeise (madhuparke) überreicht 
E ‚Handschriften verwechseln vielfach argha und argbyas das 
оны ergibt sich aus den Koshas und ans Pip, 5, 1, 66 und 
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der Lehrer, der Opferpriester, der Schwiegersohn 2), der 
König, ein Freund, ein Gebadeter. 5) 
2. Einmal im Jahre 1) soll man sie mit dem Argha em- 





igen, welche opfern wollen, sollen die 
Opforpriester mit dem Argha empfangen. 1) 

4. Nachdem er einen Sessel herbeibringen lassen, spricht 
„Wohlan, Horr, setze dich!-wir wollen dich ehren!* 
Sie bringen ein Bündel 1), eins für die Füsse, Fuss- 
wasser, das Arghawasser, Wasser zum Mundspülen, die Honig- 
speise, nämlich geronnene Milch, Honig, geschmolzene Butter, 
in einer Messingschale, bedeckt mit einer Messingschale. 

6. Ein anderer spricht je dreimal: „das Bündel!“ und 
so bei den andern Gegenständen. 


«г 











3) vaivibyal jimátü. Mk, Dieselbe Erklärung hat ein Com- 
mentar zum Mánava gribya sütra, welchen ich Kielhorn verdanke 
(leider ohne den Text). In Repukas Kärikä zu Päraskura heist 
es: udvàha eva valsähyam, „den vaivibya soll mam mur bei der 
Mochzeit mit dem argha empfangen. Das kann also anch nur 
der Schwiegersohn welcher zur Begehung «der Hochzeit in, 
das Hans des Schwiegervaters kommt. Die Mitäkshard zu Үйўп. 
1, 110 erklärt vivähya ebenfalls durch jämätd, Bei andern steht 
dfir der Schwiegervater, çvaçura. 

зу Den Schüler, welcher nach Beer 
Bad vollzogen, soll der Lehrer zuerst 
Ма. 3, 3. Jr. Rk. 














1) Also bei einem wiederholten Besuche innerhalb desselben 
Jahres ist. der feierliche Empfang nicht geboten. 


8.3. 
3) Bei jelem Opfer, also aueh ófler als einuml im Jahre. 
Vgl. Schol, zu Kàty. Çr. 7, 1, 9. 


8.5. 

3) Das erste Bündel Grashalme ist zum Sitzen bestimmt (§. 8). 
Nach eimigen (Gribya Sangraba 88) soll es ans 25 Halmen be- 
stehen; andere (das Chandoga pariishta bei Raghnnaodann, Sam- 
skåra tattva F. 14, a, 5) sagen ausdrücklich, die Zahl der Halme 
sei nicht bestimmt. 
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T. Er nimmt das Bündel 
8. Indem er spricht: 
„Ich bin der Höchste unter meinen Genossen, wie die 
Sonne unter den aufgehenden (Gestimen); 
„Auf dieses (Bündel) trete ich, wie auf jeden, der mich 
anfeindet 
setzt er sich auf dasselbe. 
9. (Man gibt ihm) das andere 1) fir die Füsse, wenn 
er auf dem Bündel sitzt. 
10. Nachdem er den linken Fuss gewaschen, wäscht er 
den rechten 0). 
1l. Wenn er ein Brübmapa ist, den rechten zuerst. 
12. (Dazu spricht er): „Du (o Wasser) bist des Glanzes 
Melkung; möge ich des Glanzes Melkung geniessen; mir sei 
des Fuss-Glanres Melkung. 7) 








$. 
1) Bei Gobbila gl. 4, 10 ist die Darreichung des zweiten 
Bündels willkürlich. Es heisst dort: yà osbadbir ity udaneam ` 
vishfaram Astiryädhyupaviged, dvan cet_ prüthng Figbbyhim, pidayor 
anyam. „Mit dem Verse VS. 12, 9 legt er das Dündel nach 
Norden gerichtet nieder und setzt sich darauf. Wenn es zwei sind, 
legt er sie einzeln mit eiuem besonderen Verse 
nieder; das zweite für die Füsse 
Bündel, Drähyäyana aber zwei 






810. 

3) Dei Ägraläyana (1, 24, 10) wäscht der Wirth dem Gaste 

die Füsse. Hier wäscht sich der Gast selbst die Füsse, So we- 

ach den Commentaren (welche zu dem vorhergehenden 

niya das Verbum dadìti ergànzen) und nach den beiden 

Mit Päraskara stimmt überein Gobhila Grl, 4, 10 nach 

's Paddhati Ebenso Ràma- 

candra's Paddhati zu Gäukhäyana's gri, sü, (Fol, 19, b der Hand- 
schrift Chamb, 899). 












8 19. 

3) padyá siráj hat den Doppelsinn: der Fussglanz and: das 

aus Versgliedero bestehende Versmass Viràj. Vgl. Tàndya Br. B, 

5, T. 12, 11, 22. — Jr. lest pàdyàyai uod erklärt pådyà durch 
pådayoh sådhvi saparyà, also; „zur Fussverchronga, 
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13. Das Argha-Wasser nimmt er an, indem er spricht: 
„Ihr seid Wasser, durch euch möge ich alle Wünsche er- 
langen“, *) 

14. Indem er es nusgiesst, spricht er zu demselben: 
„Zum Meere sende ich euch fort, gebt zu eurem Ursprunge 
hin! Unverletzt seien unsere Männer, nicht sei von mir weg. 
der Saft gegossen!“ 1) 

15. Er spült den Mund aus und spricht: „Du kamst 

zu mir mit Ruhm, vercinige mich mit Glanz! Mache mich, 
den Leuten lieb, zum Herrn von Vich, zum Nichtverletzer 
der Leiber!“ 
16. Mit dem Spruch 
15 sicht er dio Honigsp 
17. Mit dem Spruche: Auf des Gottes (Savitar Ge- 
heiss v. s. w. nehme ich) dich!“ nimmt er sie. 

18, Nachdem er sic in dio linke Hand genommen, rührt 
er sie dreimal um mit dem namenlosen Finger der rechten, 
indem er spricht: „Verehrung dir?) mit dem braunen Ant- 





Mit Mitra's (Auge sche ich) 
P 








di 














Sum 
1) Wortspiel mit àpas, Wasser, und dp, erlangen. 


# 

3) Der. Vers steht mit einigen Abweichungen AS, 10, 5, 23. 
Aw. Qr. 3, 11, 6. Die zweite Hälfte Käty. Gr. 25, 5, 28 und 
९७७. ल 3, 4, wo no dhaam statt mat payas. — „бай“ и! 
:benskraft. 





8 16. 
1) Die beiden Sprüche 8. 16. 17, welche VS. Känva 2, WI, 4 
stehen, sind dieselben, welche, der Bralman beim Anschen and Ans 
nehmen seines Tbeiles der Opferspeise (prâcitra) spricht. S. ९४७, 
ФА» 6. T und 4, 7, 4.6. Agr, Çe. 1, 13, 1. Katy. Qe 
2,15. 16. 








3.18. 

зу Der Spruch ist nach Jr. an den im menschlichen Leibe be- 
Gndlichen Agni (jatharägni), welcher die Verdauung bewirkt, ge- 
richtet. 
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Jitz! Was in deinem Essen*) beschädigt?) ist, das schneide 
ich aus dir weg.“ 

19. Und so spritzt er dreimal mit dem namenlosen Fin- 
ger und dem Daumen etwas davon heraus. 

20. Er isst dreimal davon, indem er‘ spricht: „Was an 
dem Honige honigartig, beste Gestalt, essbar ist, durch dieses 
honigartige, diese beste Gestalt, dicses Essbare des Honigs 
möge ich der beste, honigartige 1) Esser sein.“ 2) 

21, Oder mit den drei Versen, in welchen das Wort 
„süss“ steht 1); bei jedem derselben. 

22. Dem Sohne oder dem Schüler, welcher nördlich sitzt, 
gebe er das übriggelassene, 

28. Oder er esse alles. 

24. Oder er giesse es aus nach Osten an nicht betrete- 

ner Stelle, 
25. Nachdem er den Mund ausgespült, berührt er die 
Sinnesorgane, indem er spricht: „Rede sei mir im Munde, 
Hauch in der Nase, Gesicht in den Augen, Gehör in den 
Ohren, Stärke in den Armen, Kraft in den Schenkeln. Un- 
verletzt sein meine Glieder und mein Leib mit meinem 
Wesen.“ 1) 

26. Nachdem der Gast den Mund ausgespült, nimmt 
der Hausherr das Messer und spricht dreimal zu ihm: „Die 
Kuh!“ 











2) annaçana steht für aunâçana, Vgl. igani 
Gretägs. Up. 1, 9. 
3) Jr. Rk. samglishtam anadanîyam, geronnen, nicht. essbar, 


§. 20. 
2) Jr. madhuparkärhah, der Honigspeise würdige, 
3) Im Samsk. Kaust. (218, а) wird der Spruch aus Apastamba 





für isen, 








so angeführt: yan madhuno madhavyam paramam annàdyam viryam. 
tena и. я. w. „Was an dem Honige honigartig, beste Speise nnd 
Kraft ist“, 
$ 21. 
5 VS. 13, 27—29. 
8 25. 


1) TS. 





^5 9,2. TA. 10, 72. AS. 19, 60. 
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27. Jener antwortet: „Die Mutter der Rudras, die 
Tochter der Vasus, die Schwester der Adityas, der Nabel 
der Unsterblichkeit! Ich spreche nun zu Leuten, die es 
vernehmen: tödtet nicht die Kuh, die schuldlose Aditi. 1) 
Meine und dieses Mannes Sünde tödte ich!“ So wenn er 
sie tödtet. 

38. Wenn er sie aber frei lassen will, spreche er:!) 
„Meine und dieses Mannes Sünde ist getödtet. Ja, lasst sie 
frei, sie fresse Gras! 

39. Der Argha darf aber nicht immer ohne Fleisch sein. 

30, Beim Opfer und bei der Hochzeit spreche er nur: 
„Таш es! 1) 

31. Auch wenn er mehrmals im Jahre mit Soma opfert!), 
sollen (die Priester) nur für ihn opfern, wenn ilmen der 
Argha dargeboten wird, nicht ohne Darbietung desselben. 
So sagt die Qruti, 





Sa. 

1) Der Vers RS. 8, 101 (90), 15, welcher TA. 6, 12 beim 
für das Freilassen der Kuh vorgeschrieben 

dien derselben angewendet. Durch die 

hinzugefügten Worte drückt der Gast aus, dass in der Kuh nicht 

das schulllose Thier getödtet, sondern seine eigene und des Wir 

thes Sünde vertilgt wird, 





8. 98. 
1) Statt der letzten Worte in 8, 27. 


$. 90. 

3) In $. 97 und 28 waren die beiden Formen des Argha 
erwähnt, mit Vorsetzung von Fleisch und ohne dieselbe. Zwi- 
schen beiden Formen hat der Wirth meistens die Wahl. Nun 
werden aber zwei Fille erwähnt, in welchen immer Fleisch vor- 
gesetzt werden soll. Da aber in dem jetzigen Zeitalter, Kaliyuga, 
das Tödten einer Kuh nicht mebr gestattet ist, so kann für die- 
selbe nach Gadädhara eine Ziege substituirt werden; nach Jaya- 
ien auch eine Milchspeise. 








$ 31. 
3) In diesem Falle soll also u 





den Opferpriesteru eine Aus- 














Päraskara's Hausregel, 1,4,15. 


Viertes Kapitel. 


1. Vier (Arten) Kochopfer gibt 
opfertes, dargeopfertes, gegossenes. ! 
2. Bei fünf Handlungen (geschieht die Vollzichung) 
draussen in einer Halle: ?) bei der Hochzeit, beim Haar- 
schneiden, bei der Einführung (des Knaben beim Lehrer), 
beim Abschneiden des Backenbartes, beim Aufstreichen des 
Haares (der Schwangeren). 
3. Auf einen (mit Kuhmist) bestrichenen, erhöheten und 
besprengten Platz soll man das Feuer legen. 
. Einige sagen, bei der Hochzeit müsse es durch Reiben 









. Während des nördlichen Ganges (der Sonne), in der 
Hälfte des zunehmenden Mondes, an einem reinen Tage soll 
‚er die Hand des Mädchens nehmen. 


nahme von der 
dem. Va. Como 


$ 1 und 2 gegebenen Vorschrift gemacht wer- 

zu Käty. Cr. 1, 1, 9. — Die Handechriften 
baben hier alle kpüürghya (vg. au $ 1); nur Renukis 
Канка hat richtig: 


somena yay apy asakrid arvik samvatsardd yajet | 
kritärghä yajayanty enam näkfftärghä it gruteh || 
Ob die angeführten Worte sich in einer Grufi finden, habe ich 
nicht ermitteln können. 











$1 
3) Die Commentare führen als Beispiele dieser vier Arten 
Yon Kochopfern an: opfer (homa), wie das 
Abend- uud Morgen-Opfer; 2) Handlangen ohne Feueropfer und 
Gaben (bali), wie das Besteigen der Siren (srastarı, Pär. 3, 3); 
3) Handlungen wit Feueropfer, Gaben und Essen (bhakshaya), wi 
die Opfer zu Anfang der Halbmonate (pakshädihoms); 4) bosses 
Essen, obne Feueropfer und Gaben, wie die Bereitung der Milch- 
speise für die Brähmanas (Pär. 3, 9, 8). — Vgl. Cànkb. Gf 1, 
6, 1.10, 6. Aq. Gri. 1, 1, 2. Mn, 3, 78, 74. 


$ 2. 

1) Nach dem Schol. zu Kâty. Се. Т, 1, 94 soll eine solche 

Halle (sali) 20 Elien (aratni, also etwa 30 Fuss) lang und halb 

зо breit sein, und drei Eingänge haben, im Osten, Süden und 

Westen. — Alle andern Handlungen geschehen in der Haupthalle 
des innern Hauses. Rk. 
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6. Unter je drei Mondhäusern, deren erstes ein zweites 
(desselben Namens wie das vorhergehende) ist, 1) 

T. Oder unter Syäti, Mrigagiras, Rohint. 

8. Drei Frauen (sind) dem Brihmana (erlaubt), nach 
der Reihe. der Kasten. 

9. Zwei dem Königlichen. 

10. Eine dem Vaigya. 

11. Einige erlauben allen auch eine ('àdrá, obne Sprüche. 

19. Nun heisst er sie das Gewand umlegen, indem er 
spricht: „Gelange zum Alter, lego das Gewand um, sei der 
Leute Schutz gegen Verwünschung! Lebe hundert Jahre 
in schönem Glanze, sammle Reichthum, der bis auf die 
Söhne dauert! Lebensvolle, lege dies Gewand um!“1) 

18. Dann das Obergewand mit den Worten: „Welche 
Göttinnen spannen, webten und ausdebnten und welche dio 
Fäden nach beiden Seiten zogen, die Göttinnen mögen dich 
bekleiden für hohes Alter. Lebensvolle, lege dies Gewand 
um!“ D) 








$. 








und Dhädrapadä, so heisst trishu trishüttarädishn: 
dreimal) drei Mondhänsern, deren erstes ein ntlara is 
sind alio die neun Mondhäuser: Uttara-Phalgunt, Hi 
Uttaräshädhä, Стауара, Gravishtbä, Uttara- 

Agrint bezeichnet. Dazu kommen dann noch die dr 
besonders erwähnten. — Rk. bemerkt, dass die vier Mondhäuser 
Citrä, Oravaya, Gravichthä und Agvini nur bei den Kätiyäs (dem 
Anhängern von Kätyäyana's und Päraskara's Sûtra) für die ` 
zeit gestattet sind, weil sie in ihrem Sütra ausdrücklich erwähnt 
werden. Bei denen, welche andere Sütrn befolgen, gelten sie. 
nicht, Dieselbe Bemerkung macht Raghunnudana im Uilviha- 
tattva (Fol. 18, 9, 2) und im Jyotis-tattva (Fol. 21, by 8). 


§. 12. 

1) Vgl AS. 19, 24, 5. — anu ist mit puträn zu verbinden. 
$. 18. 

3) Der Vers, welcher sich in richtiger Fassung AS. 14, 1, 45 


findet, steht in verdorbener Gestalt in allen Handschriften von 
Päraskara's Sütra und in den beiden Paddhatis. Die Commentare 


























12 Péraskards Hauregd. —— Lina, 


14. Dann heisst (der Vater der Braut) sie beide zu- 
sammentreten 1) (und der Brüutigam spricht): „Mögen die. 
Allgötter, mögen die Wasser unsere Herzen vereinigen! - 
Möge der Wind, der Schöpfer, die Zeigerin uns zusummen- 
thun! 2) 

15. Nachdem er die vom Vater gegebene angenommen, 
fasst er sie an und geht hinaus, indem er spricht: „Wenn 
du mit dem Herzen in die Ferne gehst, wie der Wind zu 
den Himwelsgegenden, so mache der goldgeflägelte Sohn 
Vikarpa's 1) dich mir von Herzen geneigt, o N. N.“ 

16. Dann heisst (der Vater) sie sich ansehen (und der 
Bräutigam spricht): „Sei nicht schrecklichen Blickes, nicht 
Gatten tödtend, Glück bringend dem Viche, gütigen Her- 
zens, schönen Glanzes, Helden gebärend, die Götter liebend, 
freundlich; sei Heil bringend unsern Zweifüssern und Vier- 
füssern“, — „Soma nahm dich zuerst, Gandharva nahm dich 
darauf, dein dritter Gatte war Agni, dein vierter ist ein 
Menschensohn“, — „Soma gab sie an Gandharva, Gandharva 

i, Reichthum uad Söhne gab mir Agni und 
„‚Püshan führe uns dio Glücklichste zu, illa. 
desiderans distendat. nobis femora, in quam desiderantes 
seramus penem, in qua multae voluptates ad acternam felici. 
tatem obtinendam“, 1) 



































erklären die Setzung der 2 pers. sing. statt der 3 plur. als vedische 
Licenz, nach der Kûrik xu Pn. 3, 1,85. In Dbavadeva's Chan- 
dogapaddhati steht noch richtig samvyayantu, aber schon abhito 
tenth 
$. 14. 
1) samaijayati parasparam sommukhikaroti. Jr. 
3) RS. 10, 86, 47. — Die Zeigerin, deshtri, ist die in der 
Püicht unterweisende Gottheit, dharmopndesbtri devatä, АК. 
$ 15. 
$) Vaikarna ist nach Jr, eine Bezeichnung des Windes. Rk, 
hats vikarnäpatyam garutmàn, also wohl Garuda. 
8. 16. 
1) Die ersten drei Verse stehen RS. 10, 85, 4d. 40. dl. 





ање Pirnskara's Hatrregel. as 
Fénftes Kapitel. 

1. Nach einigen (soll er diese Handlungen ?) vollziehen), 
nachdem er die Braut rechts um das Feuer herum geführt. 

Э. Westlich vom Feuer tritt er mit dem rechten Fusse 
auf einen Grasbündel oder cine Matte und setzt sich nieder. 

3. (Der Opfernde) wird angefasst 1); (es folgen) die bei- 
den Buttergüsse, die beiden Buttertheile, die (drei) grossen 
Worte, die Allbusse 2), die Spende an Prajäpati und die 
Spende an den Opferförderer. e 

4, Dies ist fest stehend überall. 1) 








là devat sh, und erklürt das Wort 
arnpaguldhidvärk 
aweifelnd, übersetzt, 





yà jagaccaxub p 
in dem Zusatze durch agnihotrhdyophsands 
säyojyamnktaye. Danach habe ich 

— Val, AS. 14, 9,17. 3. 4. 38. 


#1 
1) Das Umlegen des Gewandes (1, 4, 12) v. Nach 
andern erfolgt das Herumführen erst nach dem gegenseitigen An- 
sehen (l, 4, 16). Es kann daher beliebig damit gehalten wer- 
den, Jr. Rk. 
8.3. 


з) Naeh Je, von dem Drabman (brahmay spfishal).. Ebenso. 
Rk, Kp Vp. und Haghumadani (Ysj. Vrlshote. Fol. 4, a, 1). 
Nach Gobb. Gri 9, 1, 24 ist es die Braut, welche mit der rech- 
ten Hand seine rechte Schulter berührt. 

2) Die Allbasse besteht nach dem Ritunle der Väjasaneyins 
aus fünf Spenden mit Sprüchen, welche Käty. Or. 25, 1, 11 stehen. 
Веї Асу, Се. 1, 11, 18 
3, 19, 3 mur zwei. तहा. 




















kh. Gp. 1, 9. 


$a 

1) Diese vierzehn Spenden mit Berührung des Opfernden fin- 
den bei jedem eigentlichen Opfer (homa) statt, Wenn daher im 
Verlaufe des Sütra ein specielles Opfer vorgeschrieben wird, wie 
2. B. 8, 7, 8 (kutendväni juhuyät), so folgt ans unserer Stelle, 
dass dasselbe zu den vierzehn Spenden hinzutritt. Bei andern 
Handlungen aber, welche mit keinem homa verbunden sind, wie 
das Besteigen der Streu (3, 2, 6) oder das Bespannen des Pfluges 
(2, 18), findet die Darbringung der vierzehn Spenden nicht statt. 
Jr. Rk. 











d es sieben Spenden; bei Çhukh. Çr. 
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5. Vor den grossen Worten wird die Spende an den 
Opferfórderer gebracht, wenn die Opferspeise eine andere 
als zerlassene Butter ist.") 

6. Zwischen der Allbusse und der Spende an Prajäpati 
ist die Stelle für folgende Einschiebung bei der Hochzeit. 

7. (Spenden mit den) Räshtrabbrit- (Herrschaft verschaf- 
fenden) Sprüchen !) (kann er einschieben) wenn er will, und 
(Spenden mit den) Jaya- (Sieges-) und Abhyätäna- (Be- 
zwingungs-) Sprüchen, wenn er es für gut erkennt. 

8. Nach dem Aussprache: „durch welche Handlung er 
Erfolg wünscht“. 1) 

9. (Die Siegessprüche ') sind:) 1. Gedachtes, 2. Den- 
ken, 3. Beabsichtigtes, 4. Absicht, 5. Erkanntes, 6. Er- 
kenntniss, 7. Geist, 8. die mächtigen ?), 9. Neumond, 


$ 5. 
2) Alt em s. B. in Kuchen (pudo) der in Brei (arı) 
geopfert wird, 
$ 
зу ми den 


Räshtrabhrit-Sprüchen werden zwölf Spenden 
opfert. Die Sprüche sind hier nicht aufgeführt, weil sie in der 
Vijesaneyi-Samhità (I8, 38—43) »tehem, an welche Päraskara's 
Sütra sich anschliesst, Vp. führt sie in Merselben Fassung an, nach. 
welcher sie auch Colebrooke (Ess. 1, 215. 216) übersetzt 
TS. 3, in etwas abweichender Fassang. 
gegen musste Päraskara die Jaya-Sprüche ($. 9) und die At 
Sprüche (8. 10) mittbeilen, weil der VS, fehlen und sich 

— Mädhava zu TS, 3, 4,6 erklärt abhyi- 
ira und danach habe ich übersetzt. Jr. erklärt 
(TS. 3, 4, 6, 1) durch äyudhäni prähigvata, 


$ 8. 
1) Der Ausspruch stebt TS. 3, 4, 6, 1. 
89. 
1) Der Sinn der dreizehn Sprüche, welche aus TS. 3, 4, 4 


genommen sind, ist mach Jr. Rk.: wie Prajpati dem Indra die 
Siegessprüche gab, so möge er mir Gedachtes, Denken u. я. М. 


3) Die Kräfte des Geistes. Jr. ВА. Nach Mädhara zu TS 
sind die Kräfte der äusseren Sinne gemeint. 
























1,5, 10. Päraskara's Hausegel. 15 


10. Vollmond, 11. das Brihat®), 19. das Rathantara?). 
13. Prajipati gab die Siegessprüche dem Indra, dem Regner, 
er der Gewaltige in den Siegen über Heere.*) Ihm beugten 
sich alle Menschen?) er ward gewaltig und?) er durch 
Opfer zu chren. Schätz 

10. (Die Bezwingungssprüche 1) sind:) l. Agni, der 
Herr der Wesen, er schütze mich in dieser frommen Hand- 
lung, in dieser Herrschaft, in diesem Segen, in dieser Würde ?), 
in dieser That, in dieser Götteranrufung. Svähäl — 2. Indra, 
der Herr der besten, er schütze mich u. s w. — 8, Yama, 
der Herr der Erde, er schütze mich u. s. w. — 4, Väyu, 
der Herr des Aethers, er schütze mich u, 8, w. — 5. Sürya, 
der Herr des Himmels, cr schütze mich u. s. w. — 6. Mond, 
der Herr der Gestirne, er schütze mich u, s. w. — 7. Brie 
haspati, der Herr des Gebetes, er schiitze mich и. в. м. 
8. Mitra, der Herr des Wahren, er schütze mich u, 6. w.— 
9. Varupa, der Herr der Wasser, er schütze mich u. s. w,— 
10. Ocean, der Horr der Flüsse, or schütze mich u. 8. w. — 
11, Speise, die Horrin der Herrschaften °), sie schütze mich. 





3) Das Прва ist das Lied SV. 2, 169. 160 = RS. б, 46, 
1, 9. = YS, 97, 37. 38. 
dt fiers A0 Arr Ше St 3) 20; 31 om Ae 
32, 23. 33 — VS. 27, 35. 36. 
5) Alle Handschriften babem pritanijayesbu. М. sagt 

den Siegen über die Heere der Asuras“. Anch Colebrooke Na 

his victories over (hostile) armies, 1n der TS. steht: pritauijyeshn 
in Kämpfen“, 

*) Vgl. V8. 8, 46. 

7) Je: sat ivärthe sn cemdrab. RAJ: sn ivärtlie sa cendrab. 
Ich vermuthe «a i i chrthe. TS. hat sa hi bavyo babhüva. 


[203 

1) Sie sind aus TS. 3, 4, 5 genommen. Vgl. AS. 5, 24. 

४) Mádbava: puraskaranarüpe asmin prädhänye, „in der Ehren- 
bezeigung, die mir als der Haupt Je. 
E i 
henden Jungfrau“, 
privileges. 

3) Der Güter, welche den Weltherrschern zum Genusse die- 
uen. Mid, 

















Colebrooke übersetzt: in regard to ancient 















16 Piraskards Haumegel. 1,5, 82. 


wow. — 12. Soma, der Herr der Kräuter, er schütze 
. Switit, der Herr der Anregungen, er 
w. — M, Rudra, der Herr des Viel 

er schütze mich u. s. w. — 15. Tvashtri, der Herr der Ge- 
stalten, er schütze mich u, & w. — 16. Vishpu, der Herr 
der Berge), er schüize mich u. s. w. — 17. Die Maruts, 
die Herren der Sehaaren?), sie schützen mich u. s. w. — 
18. Die Väter, die Grossväter, dio frühern, die spätern, deren 
Väter und Grossväter, sie schützen mich u. s. w. 

11. (Dann opfert er noch fünf Spenden mit folgenden 
Sprüchen:) 1. „Agni komme, der erste der Gotter; er ber 
freie die Kinder dieser Frau von der Fessel des Todes. 
Das gewähre dieser König Varna, dass diese Frau kein 
Unglück der Kinder beweine! Svähäl® — 2, „Diese Frau 
schütze Agni, des Hauses Gott; er führe ihre Kinder zu 
langem Leben. Sie sei fruchtbaren Schosses, Mutter Icben- 
der Kinder; sie erfahre Preude an Söhnen! Svähäl“ — 
3. „Glücklich mache uns, o Agni, allo Wege ') des Himmels 
und der Erde, du verchrungswürdiger. Was auf dieser Erde 
grosses, im Himmel gepriesenes entstanden, das verleihe uns, 
mannichfaches Gut! Svàhà!4 — 4. ,Dequemen Weg uns 
weisend komm herbei, gib uns cin glänzend Leben ohne 
Alter. Fort gehe der Tod, Unsterblichkeit komme zu uns; 
Vivasvat's Sohn schaffe uns Sicherheit. Svàhä!t“ — 

12. 5, „Einen andern Weg, o Tod“ ') u. s, w. — Einige 
(schreiben vor, dass mit. diesem letzten Spruche) nach dem 
‚Essen ?) (geopfert werde). 





























Des Govardbana und anderer Berge. Mádb. 
d Der Ädityas, Vasus u. ». w.. Mádh. 






klärt das Wort durch anyathà và kpitàni pratishiddhatvena pral 
Kini vb, und Rk. durch anyathä kritimi karmápi. 


812. 


3) VS. 85, 7. 
3) Nach dem Essen des Restes der Opferspeise (samsrava) 
ва. Val. Katy. Ge 6, 10, 80. о EC SG 


16,12 Päraskara's Haxsregel. (x 


Sechstes Kapitel. 


Der Bruder des Mädchens wirft gerüsteie Korner 
Jamiblättern vermischt aus seinen zusammengelegten 
Händen in ihre Hände. 

2. Sie opfert dieselben mit dicht zusammengelegten ') 
Händen, stehend, (indem sie spricht:) „Den göttlichen Ar- 
yaman haben die Mädchen als Agni verehrt; er, der göttliche 
Aryaman löse uns von hier, nicht von dem Gatten. 8085816 
— „Diese Frau spricht die Bitte aus, Reiskörner spendend, 
lebensvoll sei mein Gatte, glücklich scien meine Verwand- 
ten.?) Srähä!® — „Diese Reiskörner werfe ich ins Feuer, 
duss sie dein Glück mehren und mich und dich vereinigen; 
das möge Agni gewähren. १) Syäh!« 

3. Dann fasst er ihre Hand sammt dem Daumen: „Ich 
fasse deine Hand zur Glückseligkeit, dass du mit mir, dei~ 
nem Gatten, langlebend seiest. Bhaga, Aryaman, Savitii, 
Purandhi, die Götter gaben dich mir zum Hausherrnstande. 1) 
Der bin ich, Die du; Die hist du, Derich. Säman bin ich, 
Rio du; der Himmel ich, die Erde du. Komm, wir wollen 
uns vermählen, Samen zusammenthun; Kinder wollen wir er- 
zeugen, viele Söhne erlangen; die seien langlebend.?) In 
Liebe vereint, glänzend, wohlgemuth ?), mögen wir schen 
hundert Jahre, leben hundert Jahre, hören hundert Jahre. 























8.2. 
1) samhatena militena, Jr. aviralena. Rk. 
7) Vel. AS. 14, 2, 63. Сап. Gp. 1, 14, 1. 
3) Die Wôrter agnau und iyam sind wohl spátere Zusütze, 
Das letztere verbindet Jr, sehr verkehrt mit Svàhà: „und diese 
‚Svähd, seine Gattin,“ 





8.3. 

3) RS. 10, 85, 36, we Sáyaws Pupandhi durch Püshan er- 
klärt. Nach Jr. Rk, heisst purandhi ;,die beste, schönste“ und 
der Nom. steht statt des Accusativ! 

3) AS, 14, 2, 71. CBr. 14, 9, 4, 19 (Bh. Ar. Up. 6, 4, 20). 

зу Vgl. VS. 12, 57, 


AbhandL d, DMG. VI, 4. 2 





m. 
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Siebentes Kapitel. 


1. Dann lässt er sie auf den Stein treten, nördlich тош 
Feuer, mit dem rechten Fusse: „Tritt auf diesen Stein, wie 
ein Stein sei du fest. Bewältige die kämpfenden, schlage 
ab die angreifenden, 

9, Dann singt er dies Lied: „Sarasvati, fórdere dies, 
du glückliche, an Opfern reich! Du, die von allem was da 
ward. wir zuerst!) besingen! In welcher, was da ist, ent- . 
stand, in welcher diese ganze Welt! Ein solches Lied?) 
sing? heute ich, welches der Frauen höchster Ruhm.“ 

3. Dann gehen beide (um das Feuer) herum (und dor 
Bräutigam spricht): „Dir führten sie zuerst herum dio Süryà 
mit dem Hochzeitszug. Gib du dem Mano nun die Frau, 
© Agui, mit der Kinderschaar.“ १) 

4. So noch zweimal, von den gerösteten Körnern an 
@, 6, 1). 

5. Das vierte Mal schüttet or alle Kórner mit dem 
Schnabel des Korbes (in die Hand der Braut, und sie opfurt 
dieselben) mit don Worten: „dem Bhaga Syähäl* 

6. Wenn er sie dreimal um das Feuer geführt und eine 
Spende an Prajäpati geopfert: 











Achtes Kapitel. 


1. So lässt er sie sieben Schritte nach Norden vor- 
schreiten (und spricht dazu): „Einen zum Sal; zwei zur 
Kraft; drei zur Reichthumsmehrung; vier zum Wohlsein; 
fünf zum Viehe; sechs zu den Jahreszeiten; sei, Freundinn, 
siebenschrittig nun und sei beständig mir getreu.“ 


[33 
3) Oder nach Colebrooke: „in face of this universe.“ 
3) Ein Loblied auf Sarasvati, welches den Frauen bei den 
Hôrern den schönsten Ruhm verleihet. Rk. 


85 
1) RS, 10, 85, 38. 
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2. Die Worte: führe dich Vishnu! fügt er jedesmal 
hinzu. ` 
3. Von dem Augenblicke an, wo sie heraustreten (1,4,15), 
steht ein Mano, der einen Wasserkrug auf die Schulier ge- 
‚nommen, stillschweigend südlich vom Feuer. 

4. Nach einigen nördlich. 

5. Aus dem Kruge besprengt der Bräutigam sie auf dem 
Haupte, mit den Worten: „Die Wasser eind glückliche, 
glücklichste, sanfte, sanfteste; die mögen dir Heilmittel be- 
reiten.“ 

6. Und mit den drei Versen: „Ihr Wasser seid ja“ 
u s w, 1) 

T. Dann heisst ег sie zur Sonne aufschen, indem er 
spricht: „Das Auge“ u. s. w. 1) 

8. Dann berührt er über die rechte Schulter ihr Herz 
und spricht: „In meinen Willen lege ich dein Herz, meinem 
Denken gemäss sei dein Denken. Meine Redo nimm auf- 
merksamen Geistes an; Prajäpati verbinde dich mir.“ 

9. Dann bespricht er sie mit dem Verse: „Festlich ge- 
schmückt ist diese Frau; tretet zu ihr heran und seht, Segen 
verleihet ihr und dann geht, ein jeder nach seinem Haus.**!) 

10. Ein starker Mann hebt sie auf und lässt sie im Osten 
oder Norden, in einem umhüllten Schuppen auf ein rothes 
Süerfell niedersitzen, indem er spricht: „Hier sollen die Kühe 
niedersitzen, hier die Pferd, hier die Männer; bier auch 
mit tausendfachem Lohn das Opfer, hier setze Püshan 




















Se 
४) १8. 11, 80-52. RS, 10, 9, 1—3. 
ёт. 
?) VS. 36, 24, Vgl. RS. 7, 66, 16, 
8.9. 
1) RS. 10, 85, 38. 
$. 10. 


1) Val. AS. 20, 127, 12, „Tausendfach“ d. h. von tausend 
Kühen, 








20 Päraskurd's Hauregel, Lëns 


11. Und was das Dorf?) sagt, das sollen sie thun. 

12. Weil es heisst: ,Bei der Hochzeit und auf der 
Leicbenstätte richte er sich nach dem Dorfe.“ 

13. Und weil die Oruti sagt: „Deshalb ist in beiden 
das Dorf massgebend.“ 

14. Dem Lehrer gibt er ein Geschenk. 

15. Eine Kuh ist das Geschenk eines Brähmana (Bräu- 
tigams). 

16. Ein Dorf eines Königlichen, 

17. Ein Pferd eines Vaipya. 

18. Hundert (Kühe) und ein Wagen für einen (Braut- 
vater) der nur Töchter 941. 1) 

19. Wenn die Sonne untergegangen, zeigt er ihr den 
festen (Polar-) Stern und spricht: „Du (o Stern) bist fest, 
dich den festen sche ich. Sei fest bei mir, du mein Pileg- 


$ 11 

J) Unter dem Dore sind mach den Commentaren die alten 
Frauen der Familie zu verstehen, welche sich alter Gebräuche er- 
inners, die nicht im Sütra angeführt sind, Rk. erwähnt mehrere 
Gebräuche der Art, z. D. dass der Bräufigum und die Braut eine 
Schnur und einen Kranz um den Hals tragen; dass in den Zipfeln 
ihrer Gewänder cin Knoten geschlungen werde; dass sie bei der 
fung eine Tüte (pufikä) von einem Blatte des nyagrodha 
lica) tragen u. 











$ 18. 
3) Jr. sagt, diese Gabe sei ein Loskauf von dem Verbote ein 
bruderloses Mädchen zu heiraten: pratishiddhä hyasau näblrä- 
trikäm upsyacchediti (Nir. 3, 3); tatparikrayäyädhiratham dina, 
Nach Väsudera's paddhati zu dieser Stelle wird der Schwiegersohn 
durch diese Gabe von der Verpflichtung befreiet, seinen Sohn dem 
Schwiegervater als Vollzicher der Todtenopfer und Erben zu über- 
lassen (etema putrikädäyän mucyate). Ràmacandra in seiner pad- 
dhati zu Çnkb. gi. 1, 14 sagt geradezu, ein bruderloses Mädchen 
müsse er kaufen, damit sein Sohn nicht von dem Schwiegervater 
als der seinige betrachtet werden könne (dhauakriti parineyà yatbà. 
tajjah putrikäputro na syät). Die Collision dieser Vorschrift mit 
dem Verbote des Menschenkaufs hat zu mancherlei Ausflüchten 
nd Controversen Veranlassung gegeben. Man vergleiche, ausser 
lcu verschiedenen Gesetzbüchern, auch die ausführliche Erörterung 
dieser Frage iñ MBb, 13, 2404 u. f. 























189-92 Piraskara's Hauaregel. En 


ling! Mir gab dich Bpibaspati. Mit mir dem Gatteu kinder- 
reich lebe du hundert Jahré lang. 

20. Wenn sie den Stern nicht sicht, spreche sie doch: 
„ich sche ihn.“ 

„2. Drei Nächte sollen sie nichts gesalzenes essen und 
auf der Erde schlafen. Ein Jahr lang sollen sie keine Bei- 
wohnung begchen, oder zwölf Nächte, oder sechs Nächte, 
oder wenigstens drei Nächte. 





Neuntes Kapitel. 


1. Die Bedienung des Hausfeuers (besteht in den Hand- 
lungen) von der Ergreifung der zum Unterfassen dienenden 
Kugahalme an. !) 

2. Nach Untergang und vor Aufgang der Sonne, ent- 
weder mit saurer Milch oder Reiskörnern oder geröstetem 
Korn. 

78. Abends (opfert er zwei Spenden) mit den Sprüchen: 
„Dem Agni Svähäl“ und: „Dem Prajäpati Svähäl® 

4. Morgens: „Dem Sürya Svähä!* und: „Dem Praja: 
pati Sväbà 

5. 











- Eine Frau, welche Empfingniss wünscht, opfert die 
erste Spende *) mit dem Spruche: „Männer sind Mitra und 
Varupa, Mánner die beiden Agvins; ein Mann ist Indra und 
Sürya; möge ein Mann in mir entstchen. Wiederholt Svàbà 


SD 
1) Die Bedienung des Hausfeuers besteht in Jen Handlungen, 
welche oben (l, 1,4) von dem Worte upayamana an vorgeschrie- 
ben sind, also in dem Nehmen der Kugahalıe, Anlegen der Holz- 
scheite, Sprengen und Opfern. Da hiedurch die jenem Worte vor- 
angehenden Handlungen, also auch die Bereitung des Läffels (1, 1, 8) 
ansgeschlossen werden, so geschieht das Opfern der Spenden mit 
der Hand. Jr. Rk, Kp. Vp. 


$5 
9 Die zweite Spende, an Prajipati, opfert auch in diesem 
Falle der Mann. 











2 Påruskara's Haumegel. 1,10, 1-11, i. 


Zehntes Kapitel 


1. Weun dem Könige die Axe bricht, oder ein Strang 
losgeht, oder der Wagen umfällt, oder bei einem anderen 
Unfalle, sowie auch, wenn dies bei der Heimführung der 
Frau geschicht, legt er Holz zu dem dabei vorhandenen Feuer), 
weihet Butter und opfert (zwei Spenden) niit den beiden 
Sprüchen: „Hier ist Freude“) einzeln. 

2. Nachdem ein anderer Wagen herbeigeschaft, lasse 
er!) den König oder die Frau sich darauf setzen, mit dem 
Spruche: „In der Herrschaft“ bis zu dem Worte „Opfer“?) 
und mit dem Verse: „Ich habe dich ergriffen.“ 5) 

3. Die beiden Zugthiere sind der Opferlohn. 

4. Dies ist die Busse. 

5. Dann Speisung des Brähmana, 2) 





Eilftes Kapitel. 


1. In der vierten Nacht, gegen das Ende derselben, legt 
der Mann im Innern des Hauses das Feuer an, lässt südlich 
den Brahman sich setzen, stellt nördlich ein Wassergel 
hin, kocht eine Topfspeise, bringt die beiden Butterth 
und opfert dann (folgende fünf) Spenden: 








$a 
3) Also wenn dies dem Könige begegnet, zu dem Heerfeuer 
(senögni); wenn es sich bei der Heimführung der Frau ereiguet, 
zu dem Hochzeitsfeuer. Jr. Rk, 
3) VS. 8, 51. 


Sa 
1) Beim Könige thut dies der Hauspriester (purohita); bei der 
Fran der Mana. Jr. 
2) VS. 30, 10. 
3) vs. 12, 11. 





8.5. 
1) Nur ein Brähmaga ist zu speisen. Rk. 


Liss Pérakaras Hausregel. 25 


3. ,O Agni, Sündentilger! Du bist der Götter Sünden- 
tiger. Ein Brähmaya cile ich zu dir schutzbegierig. Wenn 
diese Frau einen Körper hat, der den Gatten verderben 
könnte, den vertilge an ihr. Svîhê!“ 

„O Väyu, Sündentilger! Du u. s. w. (wie oben) Wenn 
diese Frau einen Körper hat, der ihre Kinder verderben 
könnte, den vertilge an ihr. Syähät« 

nO Sùrya . . . (wie oben) .... der das Vieh verderben 
könnte .. . 880814 

„O Candra ... der das Haus verderben könnte... 
Svabats 

„O Gandharv: 
Srähäls 

3. Dann opfert er von der Topfspeise: „Dem Prajäpati 
E 

4. Nach jedem Opfer thut er die Neigen dieser Spen- 
den in das Wassergefiss und benetzt dann aus demselben 
die Frau auf dem Haupte, indem er spricht: „Wenn du 
еп bösen Körper hast, der den Gatten, die Kinder, das 
Vieh, das Haus, den Ruhm verderben könnte, so mache ich 
ihn hierdurch zu einem solchen, der den Buhlen verderbe, 
Du werde alt mit mir, o N. N.“ 

5. Dann gibt, er ihr die Topfspeise zu essen, indem er 
spricht: „Mit meinem Athem vereinige ich deinen Athem, 
mit meinen Knochen deine Knochen, mit meinem Fleische 
dein Fleisch, mit meiner Haut deine Haut.“ 

6. Darum soll man nicht mit der Frau eines Veda- 
kenners, der dies weiss, Scherz zu treiben suchen; denn wer 
dies weiss, der ist überlegen. 


„der den Ruhm verderben konnte . . . 

















Sr 

4) Dieser Puragroph ist ius BA År. 6, d, 19 genommen, 
(Die Londoner Handschriften haben auch dort därena, nicht dvärena 
wie die Ausgabe in der Bibl. Ind. bot. Ia der entsprechenden 
Stelle Ç. Br. 14, 9, 4, 11 steht dafür jäyäyäh). Dort wird vor- 
ber gelehrt, durch welche Art der Verllichung ein Brähmana dem- 
jenigen schaden kanu, der seine Frau verführt hat. Man soll sich 
also büten, mit der Frau eines Brähmana, der diese Verfluchung 
kennt, auch nur Scherz za treiben, da der Mam die Macht hat, 








з Piraskara's Hausregel: 111, 712,2 


T. Nachdem er sie heimgeführt, soll er ihr beiwohnen 
in jeder Periode, 

8. Oder nach Lust, weil es heisst: „Mögen wir zusam- 
menkommen nach Lust, bis zur Geburt.) 

9. Dann berührt er über die rechte Schulter ihr Herz 
und spricht: „Dein Herz, o Schöngescheitelte, welches am 
Himmel. am Monde haftet, das kenne ich; möge es mich 
kennen, mögen wir hundert Jahre schen, hundert Jahre leben, 
hundert Jahre hören.“ 1) 

10. Ebenso später. 








Zwölftes Kapitel. 


1. Am ersten Tage jedes Halbmonats, nachdem er eine 
Topfspeise gekocht und den Göttern des Neumondes und 
des Vollmondes 1) geopfert, opfert er dem Brahman, Prajü- 
pati, den Allgöttern, und dem Himmel und der Erde. 

. Den Allgöttern bringt er Gaben, den elementaren 
Hausgôttern 1) und dem Aether. 








ihm Schaden zuzufügen. — Jr. bezieht evamvid auf den Verführer 
und erklärt paro bhavati durch parübhavam gacchati, „er erleidet 
Demithiguog* oder gatrur bhavati, „er wird ein Feind des Brih- 
mapa.“ Ebenso Rir. 





88. 
5 TS. 9, 5, 1, 5. 





1) Beim Vollmonde werden drei Spenden gebracht: an Agai, 
an Agnishomau und noch einmal an Agnishomau; beim Neumonde. 
ebenfalls drei: an Agni, an Vishnu (oder Aguishoman) und an Ta- 
агадай, Up. 

$. 2. 

1) 8. в. 2 9, 3, wo Parjanys, die Wasser und die Erde als 

aolehe. gesannt werden, 





1 12, 3-18, Piraskara's Hausregel. 25 


3. Von der für alle Götter bestimmten Speise *) opfert 
er im Feuer, mit den Sprüchen: „Dem Agni Syähäl® „Dem 
Prajäpati Svähäl“ „Den Allgöttern Svähäl“‘ „Agni dem 
Opferförderer Svähat« 

4. Dann bringt die Frau die Gabe) ausserhalb des 
Hauses: „Verehrung der Frau, Verehrung dem Manne, jedem 
Alter Verehrung! Dem weissen, dem Schwarzzahn, dem 
Herrn der bösen Frauen Verehrung! Welche meine Kinder 
verlocken, im Dorfe wohnend oder im Walde, denen sei 
Verehrung! Die Gabe bringe ich ihnen; Heil sei mir, mögen 
sie mir Kinder geben!“ E 

5. Nachdem er den Rest mit Wasser begossen, gibt er 
dem Brühmapa zu essen. 








Dreizehntes Kapitel. 


1. Wenn sie keine Leibesfrucht empfängt, soll er von 
der weissblühenden Simht 1), nachdem er gefastet, unter dem 
Gestirne Pushya eine Wurzel herbeischaffen, am vierten Tage, 
machdem die Frau gebadet, dieselbe bei Nacht in Wasser 
zerquetschen und das rechte Nasenloch der Frau benetzen, 
indem er spricht: „Dies ist rettendes Kraut, besiegendes, 
wasserreiches?); móge ich, der Sohn dieses grossen, den 
Namen eines Vaters erlangen. 


r3 

3) Das vaigvadeva anna ist die täglich bereitete Speise für 
die Götter, die Menschen und ter. Rir. Vgl. meine Anm, 
za Àçv. gri. 1, 2, 1. 








ve 


1) Im Texte ist stri balim zu trennen. 


5 $ 1. 
1) Es ist die Pilauze Solanum Jacquini Willd. fir welche Rk, 
auch den Namen ringanikà (vgl. Hindust. rengai) anführt. 
3j Vgl AS. 8, 2, 6 wo sabisvati steht statt sarasvati 





26 Påraskara's Hausregel. Lies 


Vierzehntes Kapitel. 


1. Nun die Mannzeugung. 

2. Ehe das Kind sich bewegt, also im zweiten oder 
dritten Monate. 1) 

3. An welchem Tage der Mond mit einem männlichen 
Sternbilde vereinigt ist, an solchem Tage soll er die Frau 
fasten, baden, zwei ungebrauchte Gewänder anlegen lassen, 
und nachdem er Senkzweige und Schösslinge des Feigen. 
baumes bei Nacht in Wasser zerquetscht, sie benetzen wie 
oben 1), indem er die beiden Verse spricht: „Der gold- 
Esborene“ und: „Durch Wasser genāhrt 3) 

4. Einige (schreiben vor, dass) eine Kuçawurzel 1) und 
in Stück der Somapflanze (hinzugethan werde). 

5. Oder er stellt eine Schüssel mit Wasser!) in den 
Schoss der Frau, wenn er wünscht, dass es ein kräftiger 
Knabe werden soll, und spricht zu ihr den Vers im Vers. 








8.2. 
1) Die Handlung beruhet auf der Annahme, dass in dieser 
Zeit die Entwickelung des Geschlechtes der Leibesfrucht statt finde, 
und soll bewirken, dass die Frucht sich zu einem Knaben ent. 
wickele, Rk. nennt sie: garbbasyn pumräpatipdakah karmaviçeshah, 
„eine Handlung, welche dem Fötus männliche Gestalt verschaft? 
In Yajnavalkya's Gesetzbuch 3, 75 heisst es, dass im dritten Monate 
der Fötus mit Gliedera und Sinneswerkzeugen begaht sei. Etwas 
anders Garbha Upan. 3. 











$3 
3) In Kap. 13, ako ihr rechtes Nasenloch, 
7) VS. 13, 4 und 81, 17. 


8 + 
') kaptakam = milam. Jr. ВК. 
$5 


1) kürmapitta, wörtlich: Schildkrötengalle, wird von den Com- 
mentaren und paddhatis durch: Schüssel (çaråva) mit Wasser“ 





T rx 
Luss 
masse Vikriti 2): „Du bist der schöngeflügelte“, welcher dem 
Verse von den Schritten Visbnn's vorhergeht.- 





Fünfzehntes Kapitel. 
1. Nun die Scheitelschlichtung. 
3. (Sie wird vollzogen) wie die Mannzeugung.) 
E Schwangerschaft im sechsten oder achten 
te. 1) 


" 


зу Der Spruch VS. 12, 4 hat 73 Silben, wöbrend Pingala 4) 3 
dem Versmase Vikéüi 92 Süben gibt. 


$c 
1) Also мева der Mond mit einem mánnlichen Sternbilde ver- 
einigt ist, und nachdem die Fran gefastet, gebadet und zwei un- 
gebrauchte Gewänder angelegt bat. Die ferneren Vorschriften in 
1, 14, 3 gelten hier nicht. Jr. Rk. 


8.3. 

1) Die am nächsten liegende Auffassung dieses Satzes scheint 
zu sein, dass diese Handlung nur in der ersten Schwangerschaft 
vollzogen werden solle. Das würde auch mit den Vorschriften 
aller anderen mir bekannten Hausregeln übereinstimmen, welche 
nur in der Bestimmung der Monate von einander abweichen, Da- 
bei wird angenommen, dass diese Handlung cioe Consecration der 
Frau sei, und da schon Gobbiaputra's Grihyasangraha (96) und 
verschiedene Gesetzbücher (z. D. das von Hirita, Dewala) aus- 
drückiich sagen, dass die einmalige Weihe der Frou auch für alle 
folgenden Fälle wirksam sei, so darf sie später nicht wiederholt 
werden. Im Gegensatz biezu fassen die Erklärer unserer Haus- 
regel diese Handlung als eine Consecration der Leibesfrucht auf, 
die daher auch bei jeder folgenden Schwangerschaft wiederholt 
werden müsse. Rk. sagt, der Zweck der Handiong sei, die Frucht 
gegen die Räxasis zu schützen. Jr. verwirft ausdrücklich die An- 
Sicht, dass die Handlung nur in der ersten Schwangerschaft zu 
vollziehen sei, weil dann alle folgenden Leibesfrächte dieser Weihe 
verlustig gehen wärden, Renuka in seiner Kärikä zu Päräskara 
führt beide Ansichten an, ohne sich für eine derselben zu entschei- 
den. Die obigen Worte Päraskara’s werden von ihnen ergänzend 
So erklärt: in der ersten Schwangerschaft sei die Handlung im 
sechsten oder achten Monate zu vollziehen, für jede folgende 





SN 





28 Piraskergs. Hauregel. EI 


4. Nachdem cr eine aus Sesamkorn und Bohnen ge- 
mischte Topfspeise gekocht und dem Prajäpati ‚geopfert, 
streicht er der Frau, welche westlich vom Teuer auf einem 
weichen Sessel 1) sitzt, mit einem Udumbarazweige, der eine 
grade Zahl unreifer Früchte trägt), mit drei Kugahalmen, 
mit dem Stachel eines Stachelschweines, einem Stecken vom 
Viratara-Baume 3), und einer vollen Spindel den Scheitel anf- 
wärts aus einander, mit den Worten: „Erde! Luft! Him- 
melli +) 

5. Oder er wiederholt das Streichen bei jedem der 
grossen Worte. 1) 

6. Dann bindet er (die genannten Gegenstände) an die 
dreifache Haarflechte 1), mit den Worten: Dies ist der 








Schwangerschaft aber sei kein Monat festgesetzt. Dieser Gegen- 
satz zwischen den Anhängern der Hausregel Päraskara's und denen 
der anderen Hansregeln hat sich bis in die neuere Zeit erhalten, 
In Küginàtba's Dharmasindbusira (3, 1 Fol. 17, a) wird zunächst 
gelehrt, dass die Scheitelschlichtung "nur einmal zu vollzichen sei, 
und dann hinzugefügt: Kätyäyanänäm tu garbhasamskäratvät pra- 
tigarbham ävartaniyam, „bei den Kätyäyanis (also en Anhängern 
von Päraskara’s Hausregel) aber muss sic, weil sie als eine Weihe 
der Leibesfrucht gilt, in jeder Schwangerschaft wiederholt werden.“ 
In demselben Sinne üussert sih Anantadeva im Samskirakau- 
stubla, Fol. 53, b, 1. 











8 4 

2) Bhadrapitham imrídupiam. Jr. Rk. md Repuks. Nach 
Bhartriyajna bedeutet bhadrapitha einen viereckigen Sitz von Kuh- 
dünger, Rk. 

3) Alle Handschriften haben satälu (H npakrapbalänim 
Akhyi) und grapsa (Rk.: stabakasanghäta) statt galätu und glopso, 
ме Асу. шї. 1, 14, 4 hat. 

3) Ir. erklärt dies durch gare, ein Pfeil 

3) Er streicht einmal mit den Worten: bhàr bhusab svar 
vinayümi. 

$5 
dreimal mit den Worten: bhür vi 
! svar vinayàmi! 


Se 
ЗУ trii veni. ám prati audumbaridipunjum àbadhnit. Jr, 





1,15, 7-16, 2. 


Baum eines Kräßigen; sei du fruchtbar wie ein fruchttragen- 
der Zweig! ?) 

7. Dann befichlt er zwei Lautenspielern: „Besinget den 
König!“ oder wenn irgend ein anderer besonders mäch- 
tig ist. 1) 

8. Einige erwähnen dazu auch ein vorgeschriebenes Lied: 
„Soma nur ist unser König; diese menschlichen Geschlechter 
mögen weilen an deinem Ufer, welches sich der Herrschaft 
nicht entzogen hat 1), o du!“ hier nennt er den Namen des 
Flusses, an welchem sie sich niedergelassen haben. 

9. Dann folgt Speisung der Brähmayas, 





Sechzehntes Kapitel. 


1. Wenn sie gebären will, besprengt er sie mit Wasser), 
indem er den Vers spricht: „Es rühre sich der zehnmonat- 
liche“, welcher vor dem Verse: „Du deren“ steht. १) 

2. Dann den Vers beim Abgehen der Nachgeburt: „Es 
gehe ab die bunte, schleimige Nacbgeburt, dem Hunde zum 





Bei Qinkb. gr. 1, 92 bindet er die Gegenstände mit einer drei- 
fichen Scbnur an den Hale der Frau. 

2) Bhavadeva ergänzt den Vers: parpam vannspate "au tvànu 
ta ca syst rayib. „Laub entspriesse dir, o Baum! Dir 
(o Weib?) werde Gut za Theil“ 


ET 


1) Dann nenat er dessen Namen. Vp. 


$8. 

3) In den kritischen Anmerkungen ist vergessen zu erwähnen, 
dass die Handschrift C liest: avimuktacakrà, also: „mögen die 
menschlichen Geschlechter, ohne sich der Herrschaft zu entziehen, 
an deinem Ufer wohnen.“ — Jr. erklärt avimuktacakre durch 

llanghitagästre. — 











8 1. 
зу CBr. 14, 9, 4, 22 (Br. Аг. 6, 4, 23). 
2) VS. 8, 28. 29. 

















30 Päraskura's Hausregel, Lise 


Essen, nicht mit Fleisch, o Wohlgenährte! nicht an irgend 
etwas hängend falle ab die Nachgeburt 1) 

3. Wenn ein Knabe geboren ist, vollzicht er an ihm, 
ehe die Nabelschnur durchschnitten ist, die Handlungen des 
Verstanderzeugens und die Lebensgebung. 

4. Mit dem Ringfinger, auf welchem ein goldener Ring 
steckt, gibt er ihm Honig und Butter zu essen, oder bloss 
Butter, indem er spricht: „Erde lege ich in dich, Luft lege 
ich in dich, Himmel lege ich in dich. Erde, Luft, Himmel, 
Alles lege ich in dich.“ 2) 

5. Daun vollzieht er die Lebensgebung. | 

6. An dem Nabel oder an dem rechten Ohre spricht er 
leise: „Agni ist lebensvoll; er ist durch die Bäume lebens- 
yoll; durch dieses Leben mache ich dich lebensvoll. — Soma 
ist lebensvoll; er ist durch die Kräuter 1) lebensvoll; durch 
dieses Leben u. s. w. — Das Brahma ist lebensvoll; es ist 
durch die Brähmanas lebensyoll; durch d. L. u. s. w. — 
Die Götter sind lebensvoll; sie sind durch das Unsterbliche 
lebensvoll; durch d. L. u. s. w. — Die Rishis sind lebens- 
voll; sie sind durch die Gelübde lebensvoll; durch d. Le 

sw — Die Väter sind lebensvoll; sie sind durch die 





$2. 
1) So glaube ich den Vers überselzen zu müssen, der, wie 
viele andere Verse, bei Päraskara in verdarbener Fassung er- 
scheint. In seiner ursprünglichen Gestalt steht er AS. 1, 11, 4. 
Dort wird der Wunsch ausgesprochen, die Nachgeburt möge ab- 
gehen weder an Fleisch (mämse), noch am Fett (pivas), noch an 
Mark (majjasu) haftend (batam). — Jr. erklärt gevalam durch 
picchalam jalopacitam và, schleimig oder wisserig. 


SA 

3) Dies ist die Handlung des Verstanderzeugens, Nach Br, 
Ar. Û, 4, 25 Müstert der Vater, ehe er dem Knaben zu essen gibt, 
dreimal das Wort „Rede“ (vāc) in das rechte Ohr. Ein beson 
derer Name wird der Handlung dort nicht gegeben. Im (Br. 14, 
9, 4, 25 heist sie Leben«gebung und das Verstanderzeugen fehlt 


Se 
1) sausbadhibhi ist vedisebe Licenz statt sa oshadhibhib. Jr. 


$. VPrätig. 2,14. TPr. 5, 17. — Vgl. TS. 3 wo aber 
अ हळवी sch, IC 




















u. s. w. — 

7. Und dreimal den Vers: „Dreifaches Leben.“ 1) 

8. Wenn er wünscht, dass der Knabe hohes Alter er- 
reichen möge, streichele er ihn mit dem Vätsapra-Liede. 1) 

9. Von dem Anuräka: „Aus dem Himmel“ lässt er den 
letzten Vers weg. 1) 

10. Nachdem er mach den einzelnen Himmelsgegenden 
fünf Brähmagäs gestellt, spreche er: „Athmet ihn an.“ 3) 

11. Der östliche spreche: „Athme ans!“ 

12. „Athme durch! der südliche. 

13. pAthme ab!“ der westliche. 

14. „Athme auf!“ der nördliche. 

1. „Athme zusammen!“ spreche der fünfte, indem er 
nach oben blickt. 

16. Oder der Vater ihue dies selbst, indem er in der 
Reihe berumgeht, wenn keine Brähmanäs da sind. 

17. Er spricht das Land an, in welchem der Knabe ge- 
boren ist: „Die Erde 1) kennt dein Herz, welches am Him- 


8. 7- 
зу үз, 3, 62. . 
Sa 
5 YS. 19, 18—29. 
Sa 


1) Von den zwölf Versen des Anuvika VS. 12, 18 99 lüast 
er den letzten Vers weg. Die Anfangsworte: divas pari sind be- 
sonders genannt, um anzuzeigen, dass nicht der Anuräka VS. 3, 
31 u.f gemeint sei. Rk. 


$ 1०. 
1) Vgl. CBr. 11, 8, 3, 6. 


8 17. 
1) bhümi îst nach den Commentaren Nom. Sing. wie RS. 9, 
61,10. (Vg. Benfey Gr. p. 994, В) 
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mel am Monde haftet. Ich kenne es, mōge es mich 
mögen wir schen hundert Jahre, mögen wir leben hundert 
Jahre, mögen wir hören hundert Jahre! 

18. Dann streichelt er ihn und spricht: „Werde ein 
Stein, werde eine Axt, werde ungeschmolzenes Gold. Du 
bist mein Selbst, Sohn genannt; du lebe hundert Jahre!i1) 

19. Dann spricht er die Mutter des Knaben an: „Du 
bist Ids, die Tochter von Mitra und Varuys; o Heldin, 
einen Helden hast du geboren. Du sei heldenbegabt, die 
uns heldenbegabt gemacht. 1) 

20. Dann wäscht er ihre rechte Brust und gibt sie (dem 
Knaben) mit dem Verse: „Diese Brust.“ 1) 

21. Mit dem Verse: „Deine Brust“) die linke. Mit 
diesen beiden Versen. 

22. Ein Wassergefäss setzt er nieder bei ihrem Haupte !) 
und spricht: „Ihr, o Wasser, washet für die Götter; wie ihr 
für die Götter wachet, so wachet für diese Wöchnerin mit 
ihrem Söhnlein.“ 2) 

23. Nachdem er in der Gegend der Thür das Wöch- 
nerinfeuer angelegt, opfert er bis zum Aufstehen (der Frau) in 














§ 18. 

3) CBr. 14, 9, 4, 28. la der Kaush. Up. 2, 11 steht bira- 

ayam astritam (wie Ác. Gri. 1, 15, 3), was der Commentar durch. 
ästritam „weit verbreitetes Gold“ erklärt. 


$ 19 
2 Br. 14, 9, 4, 27. Br. Är. 6, 4, 28. 
8.20. 
5) v8. 17, 87. 
sa. 
3) VS. 38, 5. CBr. 14, 9, 4, 28. Br. Ar. 6, 4, 27. 
Sa 
+) Das Gefass bleibt dort stehen, bis die Frau wieder anf- 
steht. Ir. 


2) Alle Handschriften haben jägratba statt jägritka. Das letzte 
Mal soll das Praes. statt des Imperat. stehen. 


E 
I 
№ 


116,2 Péraskaras Hauregel, 33 


den beiden Dämmerungen Senfkörner mit Reiskörnern ge- 
mischt im Feuer, indem er spricht: „С̧ама шй Marka, 
Upavira, Qaundikeya, Ulükhala, Malimluca, Dronäsa, Cya- 
vana sehwinde von hier! Svàbà! —  Alikhan, Animisha, 
Kimvadanta, Upagruti, Haryaksha, Kumbhin, Catru, Pátra- 
pini, Nrimani, Hautrimukha, Sarshapäruna, Cyavana schwinde 
von hier! Svähäl ту 

24. Wenn Kumära 1) (den Knaben) anfällt, bedeckt der 
Vater ihn mit einem Netze oder mit dem Oberkleide, nimmt 
ihn auf den Schoss und spricht leise: „Der bellendes); der 
schön bellende, der bellende, der Kinderbändiger! Cet, cet, 








8. 33. 


3) Mon verbindé Condà-Markà ale duales Dvandva (9 kan). 
Jr. nimmt die beiden Nomen als Plurale, die cr durch den Singu- 
Jaris, erklärt. Namen dieser bösen Geister, welche den 
indern Krankheit bringen, sind zum Theil dunkel. Çanda und 
Marka (der Drober und der Schädiger) werden an verschiedenen 
Stellen als Priester der Asuras erwähnt. Qaundikeya, von Çun- 
dikä, Anschwellung der Mandeln. Ulükhala, Mörser, nach Jr. 
äsritaghätaka, der diejenigen vernichtet, welche Schutz bei, ihm 
suchen. Malimluca, der sich versteckende, ते. i, nach Jr. aprati- 
Mos, dem man nichts anhaben kann, oder atimalinägaya, der sich 
im Dunkel aufhält. Drondea nach Jr.: Langnase (vgl. drapass), 
mach dem Pet. Wb, Trogmaul, Kufenmaul. Cyavana, der Beweger. 
Арка, der Kratzende, Aufreissende. Animisha, der die Augen 
nicht schliesst. Kimvadantahı erklärt Jr. als plorales Beiwort, wel- 
ches sich auf die sämmtlichen genannten Geister beziehen soll (die 
schwatzhaften). Upaçruti, der Horcher, Haryaksha, Gelbauge. 
Kumbhin, nach Jr. der Geist, welcher kumbhayati d. b. stambhaya 
starr macht, läbmt. Саги, der Feind. Pätrapägi, Schüsselhänd, 
Nymani? Jr.: nrin minoti hinasti, Mannschädiger. Hantrimukhs, 

hananam mukhe yasya, Sarshapåruna, 
u. — Sugruta б, 27 zählt neun Geister (graha), welche 
Kinderkraukheiten verursachen; die Namen sind aber von den 
obigen verschieden. 

1) Kumära ist der Kriegsgott, der auch bei Sugruta 6, 97 
mit seinem anderen Namen Skanda als der erste der neun Krank- 
heitsgeister genannt wird. 

2) Vgl. kurkura bei AK. 
bälagrahah, 

Аъла. d. DM. VI, 4. 3 
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м Piraskatn's Haueregel. 1,15, 9-17, 


Hündchen! Lass! Verchrung sci dir, der Sisara з), Кет), 
Krümmer! Das ist wahr, dass dir die Götter einen Segen 
gaben; hast du etwa dies Kind gewählt? Cet, cet, Hünd- 
chen! Lass! Verehrung sei dir, der Sisara, Kläffer, Krüm- 
mer! Das ist wahr, dass Saramä deine Mutter, Sisara dein 
Water, der schwarze und der bunte) deine Brüder. Cet, 
cet, Hündchen! Lass! Verehrung sei dir, der Sisara, Kläffer, 
Krümmer!“ 

35. Dann. streichelt er ibn und spricht: „(Das Kind) 
beugt sich nicht 1), es weint nicht, es schauert nicht, es 
schwindet nicht, zu welchem wir sprechen und welches wir 
streicheln.“ 





Siebzehntes Kapitel. 


1. Am zehnten Tage lässt der Vater dic Frau aufstehen, 
speist die Bràbmapas und gibt dem Kinde den Namen. 

2. Er gebe ibm einen zweisilbigen oder viersilbigen, mit 
tönendem Laute zu Anfang, einem Halbvokal in der Mitte 
und Tangem Auslaute, einen Krit-Namen, nicht einen Tad- 
dhita. 

5, Einem Mädchen einen Namen von ungrader Silben- 
zahl, auf à endigend, einen Taddhita. 

4. Der Name eines Brähmaga soll Glück bedeuten, der 
eines Kshatriya Kraft, der eines Vaigya „beschützt.“ 

5. Im vierten Monate das Ausgehen. 

6. Er lässt ihn zur Sonne aufblicken, indem er den Vers: 
senes. Auge 1) spricht. 





3) Jr: angasiraka, also: der die Glieder in Bewegung setzt, 
3) Jr.s lpanarocaka, 
2) Die Hunde des Gottes Yama, AS. 8, 1, 9. 


CH 
pa? Oder: „Das krankt nicht“, mach der Lesart де Fee, 
S. krit. Aum. 


Se 
9 VS. 36, 24. 


Alam ` Péraskara's Hausregel. 35 


Achtzehntes Kapitel. 


1. Wenn er von einer Reise zurückkehrt, nähert er sich 
dem Hause wie oben 1) š 

2. Wenn er den Sohn erblickt, spricht er leise: „Aus 
Glied für Glied entstebst du, aus dem Herzen wirst du ge- 
boren. Du bist mein Selbst, Sohn genaunt; du lebe hundert 
Jahre.“ 1) 

3. Dann küsst er sein Haupt und spricht: „Mit Praja 
pats Locktone küsse ich dich, welcher tausend Leben ver- 
leet; o du! lebe hundert Jahre.“ 

4. Und: „Mit der Kühe Locktone“ u. s. w. dreimal. 

5: In sein rechtes Ohr füstert er: 

„Uns reiche dar, vordringender, gewaltiger, 
Viel Gut, o Indra, reich an allen Gaben; 
dass wir hundert Herbste noch erleben, 
Und viele Söhne uns, behelmter Indra.“ +) 
6. In das linke: 
„Die besten Schätze reich uns dar, o Indra, 
Des Geistes Einsicht, stetes Glück und Wohlsein, 
Der Güter Mehrung und des Leibs Gesundheit, 
Der Rede Liebreiz und das Glück der Tage.“1) 

7. Einem Mädchen aber küsst er nur das Haupt stll- 

schweigend. э 








$a 

3) In Katy, Gr. Sd. 4, 19, 21 u. 1. also, indem er mit den 
Versen VS. 3, 41.49 an das Haus hinan, und mit 43 in dasselbe 
hinein tritt. 





$E 
5) Vgl. Kaushit. Upan. 2, 11. 


$5. 
7) RS. 3, 96, 10. Grassmann’s Uebersetzung. 


8.6. 
?) RS. 2, 21, 6. desgl- 
3° 








36 Praskara's Hausrogek 4,19, 1-9. 


Neunzehntes Kapitel. 

1. Im sechsten Monate das Füttern mit Reis. 

2. Nachdem er eine Topfspeise gekocht, die beiden 
Buttertheile geopfert, opfere er zwei Butterspenden, (die erste 
mit dem Verse): „Die Göttin Rede erzeugten die Götter, 
sie sprechen die Thiere jeder Gestalt. Sie, die liebliche, die 
uns Saft und Kraft spendende Kuh, die Rede komme schön 
gepriesen zu uns her, Svàbà!i 

3. (Daun mit dem Verse): „Der Reichtimm möge uns 
heute% 1) die zweite. 

4. Dann opfert er (vier Spenden) von der Topfapeise: 
„Durch den Aushauch möge ich Speise geniessen, Svähäl« 
„Durch den Abhauch möge ich Düfte geniessen. Syähäls 
„Durch das Auge möge ich Gestalten geniessen. Swähäl« 
„Durch das Ohr möge ich Ruhm geniessen. Svàbitie 

5. Nachdem er gegessen, thut er alle Geschmäcke, alle 
Speise in ein Gefäss und gibt dann dem Kinde zu essen. 

6. Stillschweigend oder indem er sagt: „wohlan!* „Das 
Wort «wohlan» (gebrauchen) die Menschen, so heisst es. 
in der Çrati. 1) 

7. Mit dem Fleische der Lerche (füttert er das Kind) 
wenn er wünscht, dass seine Rede befördert werde. 

8. Mit dem Fleische des Rebhuhns, wenn er ihm Genuss 
von Speise wünscht. 

9. Mit Fischen, wenn er ihm Schnelligkeit wünscht. 

10. Mit dem Fleische der Krikashäi), wenn er ihm 
Lebensdauer wünscht. 





8.3. 
3) Vs. 18, 38. 
86. 
9 (Br. 14, 8, 9, 1. Br Ár 5,8, 1. 
$ 10. 


7) Jr. erklärt das Wort durch kankanaharikä. Vielleicht ist es 
Fj Кава, AK. Perdix silratira. Rk/s Erklšrung durch godt, 
Eidechse, ist schwerlich richtig. 





3) ti ist nach Jr. Hk. ein Schwimmvogel. 
$ 33. 
3) Val. die krit. Anm, > 





Zweites Buch. 


Erstes Kapitel. 


1. Bei dem jährigen Knaben findet das Bereiten der 
Haarlocke statt. 

2. Oder in dem noch nicht abgelaufenen dritten Jahre, 

3. Bei dem sechzchnjährigen das Schneiden des Backen- 
bartes. 

4. Oder wie es in jeder Familie Sitte ist. 

5. Nachdem or die Brähmapas gespeist, nimmt die Mut- 
ter den Knaben, badet ihn, zicht ihm zwei ungebrauchte 
Kleider an, legt ibn auf ihren Schoss und setzt sich westlich 
vom Feuer nieder. 

6. Nachdem (der Vater, von der Frau) berührt, die 
Butterspenden 1) geopfert, giesst cr nach dem Essen (der 
Neigen) heisses Wasser in kaltes und spricht: „Mit heissem 
Wasser, o Väyu, komın herbei, ungebundener, die Haare 
schneide 2) 

T. Beim Abschneiden des Bäckenbartes spricht er: „die 
Haare und den Bart.“ 

В. Dann wirft er in das Wasser ein Stück frischer But- 
ter oder geschmolzener Butter oder saurer Milch, 

9. Daraus nimmt er etwas und benetzt den rechten 
Backenbart indem er spricht: „Die von Saritfi erzeugten 
8.6. 

D d. h. die vierzehn Spenden von den beiden ‚Buttergüssen 
११ bis zu der Spende an den Opferförderer. S. obeh 1, 5, 3. d. 

7 Vel. AS. 6, 68, 1. 


1, 1, 10-8. Diraskara's. Hausregel. 39 


himmlischen Wasser mögen deinen Körper netzen zum langen 
Leben, zum Glanze.t 1) 

10. Nachdem er mit dem Stuchel eines Stachelschweines 
(die Haare) aus einander gestrichen, legt er drei Kugahalme 
dazwischen mit dem Spruche: „O Kraut.) 

11. Dann nimmt er das eiserne Messer mit dem Spruche: 
„Du bist heilbringend“ !), und mit dem Spruche: „Ich 
Scheere“@®) schneidet er das Haar ab, — „Mit welchen 
Messer der weiso Savitpt (das Haar) des Königs Soma, des 
Varuna schor, mit demselben scheeret, ihr Brähmagas, diesen 
hier, dass er lange lebend, bejahrten Leibes sei.“ °) 

12. Mit. diesem Spruche schneidet er (die Kupahalme) 
mit den Haaren ab) und wirh sie in ein Stück Dünger 
von einem Bullen, welches nördlich (vom Feuer) gehalten 
wird. 

18. Dies thut er noch zweimal stillschweigend. 

14. Das Benetzen und das Folgende thut er auch mit 
den beiden anderen Haarbüscheln. 

15. Zunächst hinten mit dem Sprache: „Das dreifache 
Leben.“ 1) 

16. Dann links mit dem Spruche: „Durch welchen ge» 
kräfligt du zum Himmel wandeln und lange die Sonne schen 











8.9. 
1) VS. Kägva 3, IX, 3. Kàty. Qr. 5, 2, 14. 
$. 10. 
уку, (е 5, 2, 15. VS. 4, 1 
D 
5 VS. 3, 63, a. 
5 VS. 8, 63, b. 
3) TDr J, 7, 17, 2. Vgl. AS. 6, 68, 3. 
8 12. 
1) Vgl. Käty. Çr. 5, 2, 17. Comm. 
8.16. 
७ ४७.3, 62. 
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40 Piraskara's Hausregel, I 


mógest, mit dem Spruche scheere ich dich zum Leben, zum 
Dasein, zum schönen Ruhme, zum Wohlsein. 1) 

17. Dreimal umkreist er mit dem Messer das Haupt 
rechts, herum. 

18. Beim Schneiden des Backenbartes auch das Gesicht, 

19. (Dazu spricht er): „Wenn mit dem schneidigen 
Messer, dem schön gestalteten der Scheerer die Haare schiert, 
s0 reinige das Haupt, raube ibm nicht dus Leben. 1) 

20. Beim Schneiden des Backenbartes (fügt er hinzu): 
„und das Antlitz. 

21. Nachdem er mit demselben Wasser den Kopf. be- 
netzt, gibt er dem Barbier das Messer mit den Worten; 
»Оһпе zu verwunden schneide ab.“ 

22. Das Uebriglassen der Haare geschieht nach dem 
Gebrauche. 1) 

23. Nachdem er das Stück Dünger mit den Haaren in 
einem Kuhstall oder einem Pfuhl oder in der Nähe von 
Wasser verdeckt niedergelegt, gibt er dem Lehrer den Lohn. 

24. Beim Schneiden des Backenbartes eine Kuh. 

25. Nach dem Schneiden des Backenbartes soll der 
Schüler ein Jahr lang Keuschheit bewahren und sich nicht 
scheeren, oder zwólf Tage, oder sechs Tage, oder wenigstens 
drei Tage. 





OO 


1) Ich habe paçyàsi geschrieben statt paçcàddbi der Hand- 
schriften. Hienach ist die krit, Anm, xu berichtigen, 


8. 19. 

D Die Commentare erklären ihre Lesart majjayatä durch 

samskurvatä. Vgl. Dhätu P. 28, 192. masj guddhau. An den in 
den keit. Anm, angeführten Stellen steht тара. 


8. 92. 

*) Die Zahl der Locken, welche beim Scheeren des Hauptes 
stehen gelassen werden, richtet sich nach der Zahl der Ahnherren, 
mache der Mann, je nach seiner Familie, nennen muss, wenn er 
j Anlegung des Opferfeners Agui za Hülfe ruft (beim pravara) 
Vel. Sam. Kunst. Fol. 111, a. Nirnaya Sindhu 3, 1, Fol. 13, b. 














kky SSES, 


Zweites Kapitel 

1. Den achtjührigen Brähmags soll er (beim Lehrer) 
einführen, oder im achten Jahre nach der Empfängnis. 

9. Den eilfjábrigen Königlichen. 

8. Den 24 rigen Vaiçya. 

4. Oder wie es in jeder Familie Gebrauch ist.) 

5. Er speise die Brühmanas und den Knaben; nachdem 
pein Haupt geschoren und er geschmückt ist, führen sie ihn 

bei. 


6. Er lässt ihn westlich vom Feuer hintreten und ihn 
rechen: ,Ich bin zum га gekommen“, und: 
„Ich will Brahmacárin sein.“ 1) * 
1. Dann lässt er ibn ein Kleid!) umlegen, indem er 
spricht: „In welcher Weise?) Bpihaspati dem Indra das 
unsterbliche Kleid umlegte, in der Weise lege ich dir es 
um, zum Leben, zum langen Leben, zur Kraft, zum Ruhme.“ 
8. Er bindet ihm den Gürtel um) (indem der Knabe 









SA 
1) Áve. Gri. 1, 19, 1—4 stimmt in der Angahe des Jahres 
‚der Einführung mit Pi ra überein; kleinere oder grössere Ver- 
schiedenheiten finden sich bei Çankh, Gri. 2, 1, 1 ú. f. Gobh. 
Gf. 2,101 v. f. Áput. Db. Si. 1, 1,19. Gaut. Db, Ọ. 1,6—7. 
D? 
1) Zu den folgenden Paragraphen bis zum Ende des Kapitels d 
vgl. Cat. Br. 11, 5, 4, 14. 
8.7. 
1) Ein reines Tuch um die Leoden (Krupina). Rk. 
%) уепа vidhinà. Je. RK. 
Ss 
1) Um die Hüfte (katyäm), 











49 2 Päraskarals Hauregel. äs 
spricht?): „Dieser Gürtel, welcher böse Rede) fern hält 
und meine reine Farbe‘) klar macht, ist herbeigekommen, 
dem Aus- und Einathmen Stärke verleihend, schwesterlich, 
leuchtend, beglückend.s 

9. Oder: „Jung, schön gekleidet und unumwunden kam 
er; seit er geboren, wird er immer schöner. Ihn richten auf 
geschickte weise Männer, andächtig mit dem Geist die 
Götter ehrend.“ 1) X 

10. Oder stillschweigend. 1) 

11. Er gibt ibm den Stab. 

12. Den nimmt er und spricht: „Der Stab, der mir ent- 
fallen war!) im Freien auf den Boden bin, den nehme ich 
wieder zum Leben, zur Andacht, zum góttlichen Glanze. 











5) Rk, sagt, dass nach Jr., Vp., Murhrimigra und Haribara 
der Schüler den Vers spricht (worauf aueh die Worte hindeuten), 
dans aber Gadidhara den Lehrer ibn sprechen lässt. Kp. lässt 
die Wahl, Rk, citirt eine Stelle aus Gadädharas bhäslıya, nach 
welcher der Gürtel dreimal rechts um die Hüfte gewunden und 
mach der Zahl der Rishis im pravara (s, o, 2 1, 22 Anm) mit 
einem, drei, fünf oder sieben () Kuoten versehen werden soll, 
Ankh. Gpt. 2, 2 uad Manu 2, 43 gehen nur bis fünf Knoten, 

?) Cànkh. und Gobh. haben duruktüt, mwelcher von böser 
Rede fern hält.“ 

3) d; b. varmatram, Kaste. Jr. Rk. 


8.9. 
1) RS. 8, 8, d. Jr. hat vedayant 














— vedirtham jnàpayantas, 


8.10. 








mn). Beide Com- 
mentatoren sagen, dass, obwohl Päraskara diese Handinogen nicht 
erwähne, ihre Vollsichung doch vorausgesetzt werde, und verweisen 
deshalb auf Käty. Gr. 1, 7, 22—24 und Pärask. 3, 10, 18, 


8 18. 
709 Jr. erklärt paräpatat durch abbimukham ашар: 


11,2, 10-0. Päraskura's Hausregel. 43 
à der Weihe, 





13. Nach einigen (nimmt er ihn) wie 
weil es heisst: „zum langen Opfer geht ers) 

14. Dann füllt der Lehrer mit seiner Hand die Hand 
des Schülers mit Wasser und spricht die drei Verse: „Ihr, 
0. Wasser. 1) 

15. Dann heisst er ihn zur Sonne mufblicken mit dem 
Spruche: „Das Auge.“ 1) 

16. Dann berührt er über die rechte Schulter sein Herz 
und spricht: „In meinen Willen loge ich dein Herz.“ 1) 

17. Dann fasst er seine rechte Hand und spricht: „Wer 
bist du mit Namen?“ 1) 

18, Er antwortet: „Ich bin N. N., Verehrter!“ 

19. Dann spricht er zu ihn: „Wesen Schüler bist du? 

2%. „Deiner.“ Nachdem der Knabe so gesagt, spricht 
der Lehrer: „Indra’s Schüler bist du, Agni ist dein Lehrer, 
N. N.“ 





8. 13. 


T, 4, 1. 2. nimmt der Opfernde. bei der 
zum Somaopfer einen Udumbarastab, den ihm der Adhvaryu 
darreicht, in Empfang und hält ihn in die Höhe, indem er apri 

richte dich aufl Jr, und Rk. sagen, der Stab werde beim So 
"opfer stillschweigend empfangen. — Der Ausspruch, auf welchen 
Páraskara verweist, steht CDr. 11, 3, 3, 2: „zum langen Opfer 
geht derjenige, welcher zum brahmacarya g 


$ 


1) Nach Käty, 


















5) УЗ. 11, 50—52. 


8 35. 


1) ४8. 36, 24. S. oben 1, 8, 7,_ Nach Jr. spricht der 
Schüler den Spruch. Vgl. Ägr. Gri. 1, 20, 7. 


8. 16. 
1) Der Spruch steht vollständig oben 1, 8,8. Vgl krit. Aum. 
Su, 


1) Zn diesem und den folgenden Paragraphen vgl. QBr. 11, 
5, 4, 1—4. 








WU 


d r 

4 Páraskara's Hausregel. П, 2,2-3,6 
21. Dann übergibt er ihn den Wesen mit den Worten: 
„Dem Prajäpati übergebe ich dich, dem Gotte Savitpt über- 
gebe ich dich, den Wassern, den Kräutern übergebe ich 
dich, dem Himmel und der, Erde übergebe ich dich, allen 


Göttern übergebe ich dich, allen Wesen übergebe ich dich 
zur. Unverletztheit.i 


Drittes Kapitel. 


1. Nachdem der Knabe rechts um das Feuer gegangen, 
setzt er sich, 

2. Nachdem der Lehrer angefasst 1), die (vierzehn) But- 
terspenden geopfert und (die Neigen) gegessen, weist or ihn 
an: „Du bist Schüler; schlürfe Wasser; vollziche die Hand- 
lung; schlafe nicht bei Tage; hemme die Rede; lege Holz 
an; schlürfe Wasser, 

3. Dann sagt er ihm die Sàvitrt 1) vor, nördlich vom 
Feuer, während der Knabe nach Westen gerichtet sitzt, nahe 
bei ibm, ihn ansieht und von ihm angesehen wird. 

4. Einige engen: indem or steht oder sitzt. 1) 











2) 8. oben 1, 5, 8. 4. 

*) Der Schüler erwiedert jede einzelne Anweisung mit den 
Worten: „Ich will Schüler sein; ich will Wasser sehlrfen v, s, w. 
Jr. Rk. — „Die Handlung“, d was seiner Kaste und 
Klasse (àçrama) vorgeschrieben ie das Baden u, s, w. — 
„Schlürfe Wasser“ wird zweimal gesagt, weil es vor und nach dem 
Essen geschehen soll, nach dem Ausspruche: „Wenn er essen will, 
schlürfe er Wi er gegessen hat, schlürfe et Wasser.“ 








Sa 
) 4b. den an Savitrl gerieheten Vers. Die nähere Be- 
stimmung desselben folgt §. 7—10. 


8. + 
D Vel ÇBr, 11, 5, 4, 14. 3 






5. (Er sagt zuerst) in Viertel 
^ dann in Halbversen und zum dritten Male die ganze, indem 
er sie mit ihm zugleich 

6. Nach einem Jahre, oder nach sechs Monaten, nach 
vier und zwanzig Tagen, nach zwölf Tagen, nach sechs 
Tagen oder nach drei Tagen. 1) 

7. Einem Brähmaga enge er die Gäyatr! sogleich vor, 
denn die Çruti sagt: „Der Brähmana gehört ja dem Agni 
жые) 

& Die Trishtubh dem Königlichen. 

9. Die Jagatı dem Vaigya. 

10. Oder allen die Gáyatri. 


$5 
?) Vgl. Cbr. 11, 5, 4, 15. 


Se 
5) Vgl. CBr. 11, 5, 4, 6—11. 


$a. 





wolle, mit dem spätesten beginnend. Der beantwortet 
jedes Anerbieten mit der Forderung, er solle es „noch heute“ 
(adyaiva) thun. Diesem Drängen soll der Lehrer nachgeben, weil 
der Brähmaga-Schüler mach der Gruti dem Feuergotte angehört 
und das Feuer plötzlich entsteht. — bezeichnen 

metrisch verschiedenen an Savitt 
Nach Kp. ist die Gäyatri der Vers: tat savitur varenyam, VS. 














35 (RS. 3, Trishtabh: dera savitar, VS. 9, 1 (fehlt 
im RS); die Jogati: vigrà rüpámi, VS. 12, 3 (RS. 5, 81, 2. Wie 
Ak. erwähnt, m damit Çåtåtapa uad der Pärjlta überein, 
wührend Bhartríysjma die Trisbtwbb: täm sävitur, VS. 17, 74 
(fehlt in RS.) und die Jagati: yunjate mamab, VS. 5, 14 (RS. 5, 


81, 1) angibt. 








À Viertes Kapitel. 

1. Hier!) folgt das Anlegen des Holzes. 

2. Mit der Hand kehrt er das Feuer zusammen, indem 
er spricht: „Agni, du ruhmreicher, mache mich ruhmreich! 
— Wie du, o ruhmreicber Agni, ruhmreich bist, — so mache 
mich, o ruhmreicher, zum Sohne cines rubmreichen. — Wie 
dn, 0 Agni, der Götter ynd des Opfers Schatzhüter bist, — 
so möge ich der Menschen und des Veda Schatzhüter wer- 
den.“ 1) 

3. Nachdem er das Feuer rechtsum besprengt, legt er 
stehend ein Stück Holz an, indem er spricht: „Dem Agni 
habe ich Holz gebracht, dem grossen, dem Wesenkenner. 
Wie du, o Agni, durch das Holz entzündet wirst, so werde 
ich durch Leben, Weisheit, Glanz, Kinder, Vich, Gottes- 
glanz entzündet. Mein Lehrer möge lebende Söhne haben; 
ich will weise sein; möge ich nicht vergesslich sein, be- 
gabt mit Ruhm, Glanz, Gottesglanz und Speise geniessen. 
Svabats 1) 

4. Ebenso ein zweites Stück und ein drittes. 

3. Oder (jedes Stück) mit dem Verse: Dies ist dein.) 

6. Oder (er spricht bei jedem Stücke) beide Verse. 














Si 
J) Hier, d. b. im demselben Feuer, in welchem die im. 
vorigen Kapitel beschriebene Handlung vollzogen wurde, 


„Das 
‚Anlegen des Holzes“, d. b, der drei Stücke Brennholz (8. 3.4). Rk. 


$ 

1) Der ganze Satz wird von Jr. RK. in fünf Sprüche getheilt, 
welche er spricht, indem er die Stücke Holz, welche ans dem Feuer 
herausgefllen sind, wieder in dasselbe zusammenwirft. Vgl. Käty. 
Çe. 4, 12, 19. Ãge. GF. 1, 3,1 und Gobb. Gri, 4, 5, wo Näräyapa 








sagt: parisamühanam agner viniptänim avayavinim ekikaragam 
ate. 
ai $a 
1) Vgl. AS. 19, 64. 
8. s. 


9 ४३. 2, u. 
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7. Das Zusammenkehren und Besprengen geschieht wie 
vorher. 

8. Nachdem er beide Hände gewärmt, wischt er den 
Mund und spricht: „Leibhüter bist du, o Agni, meinen Leib. 
hüte! Lebensgeber bist du, o Agni, Leben gib mir! Glanz- 
geber bist du, o Agni, Glanz gib mir! O Agni, was au 
meinem Leibe mangelhaft ist, das mache mir vollständig! 1) 
— Weisheit verleiie mir der Gott Savitrr, Weisheit die 
Göttin Sarasvati! Weisheit verleihen mir die beiden Götter, 
die Agvins, mit Lotus bekrānzt.“ 








Fünftes Kapitel. 


1. Hier folgt das Ausgehen auf Almosen. 

2. Ein Brähmaga soll betteln, indem er das Wort der 
Anrede (bhavat) voran stellt. 

in Königlicher, indem er es in die Mitte stellt 
a, indem er es an dus Ende stellt, 

5. Sie sollen bei drei Frauen betteln, welche die Bitte 
nicht abschlagen. 

6. Oder bei sechs, oder zwölf, oder bei oiner unbe- 
stimmten Zah 

1. Einige sagen, zuerst bei der Mutter. 

8. Nachdem er das Erbettelte dem Lehrer gemeldet, 
soll er den Rest des Tages stillschweigend verweilen; s0 
sagen einige. 

9. Nachdem er aus dem Walde Holz geholi, ohne (Dàu- 
me) zu verletzen !), und. es in jenem Feuer wie vorher an- 
gelegt, lässt or die Rede wieder frei. 

10. Er schlafe auf dem Erdboden und esse kein Salz, 














8.8. 
1) So weit steht der Spruch VS. 3, 17. Zu der zweiten 
Date vgl. TA. 10, 40 und Anfrecht's RS. Khailika 22, 2, 


$9 
3) Er soll also keine Zweige abbrechen, sondern nur solche 
sammeln, die von selbst abgefallen sind. Jr. 
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E Tragen des Stabes, Pflege des 
Feuers, Gehorsam gegen den Lehrer, Ausgehen auf Al- 
mosen. — 1 


12. Honig '), Fleisch, Baden *), Sitzen auf einem Sessel, 
аы ма Unwahrbeit, Nehmen von nicht ge- 
gebenem meide er. 

13. Achtundvierzig Jahre halte er die Veda-Lehrzeit 
aus. !) 

14. Oder zwolf für jeden Veda. 

15. Oder bis zum Erfassen. 

16. Die Kleider sind (für die drei Kasten nach der 
Reihe) Hanf, Flachs und Wolle. ^ 

17. Das Fell einer Antilopenkuh) ist das Oberkleid 
eines Brähmana. 

$ 12. 

1) Alle Gesetzbücher verbieten dem Schüler den Genuss des 
Honigs unbedingt, während er nach Br. 11, 5, 4, 18 doch ge. 
stattet ist, 





einem Flnsse; dagegen soll er in ausgeschipftem Wasser 
x — Vgl. Kull, zu Ma. 2, 176. Арам, 1, 2, 30. баш, Э, 19. 
4.5. 






8 13—15. 
1) Nach Vp. und Ak. sind diese Vorschriften so zu verstehen: 
Wenn der Schüler in die Lehre geht mit dem Versatze, all vier 
Vedas zu lernen, so жой gleich zu Anfang nur eine Verpflichtung 
(vratàdeça) und die Darbringung aler ый verbundenen Opfer- 
spenden (vedàbati) stattfinden. Der Schüler verpflichtet sich da- 
durch auf die gauze gesetzliche Lehrzeit, d. h. auf achtundvierzig 
Jahre ($. 13) oder bis er die vier V, 
Er darf dann nicht vor Ablauf dieser 











‚getreten, den Eotschluss, noch einen oder mehrere andere zu ler 
men, so findet eine ueue Verpflichtung statt und zwar für jeden 
inzelnen Veda auf zwölf Jahre ($. 14) oder bis er ihn gelernt hat. 
Val. А. бїт. 1, 22, 3. 23—29. 


Sr, 
Э ева bt cine schwarze oder йе ungeñeckte Antilope. 
Үй. Арай. Dh. S. 1, 3, 3. Samsk. Kaust. Fol 119, b, &- 
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18. Das Fell eines Ruru?) eines Königlichen. 

19. Das Fell éiner Ziege oder Kuh eines Vaiçya: 

30. Oder wenn diese fehlen, das einer Kuh für alle, 
weil es das vorzüglichste ist. 

21. Von Munja ist der Gürtel eines Brähmaga, 

22. Eine Bogenschne der eines Königlichen, 

33. Von Mürvà der eines Vaigya. 

24. Wenn Munja u. s, w. fehlen, sollen die Gürtel von 
Kuga, Agmantaka und Balbaja sein. 

25. Von Paliça ist des Brihmapa Stab. 

26. Von Bilva der des Kôniglichen. 

97. Von Udumbara der des Vaigya. 

28. Oder irgend einer (dieser drei) für alle. 

39. Vom Lehrer gerufen, antworte er, nachdem er auf- 
gestanden. 

30. Wenn er ihn ruft, während er liegt, antworte er 
sitzend; während er sitzt, stehend; während er steht, hinzu- 
gebend; während er hinzugeht, hinzulaufond. 

31. Wenn er so thut, wohnt er schon jetzt dort (im 
Himmel) wohnt er schon jetzt dort); dieser Ruhm wird 
dem Gebadeten®) zu Theil. 

32. Drei Gebadete sind: ein nach Wissen gebadeter, 
ein nach Gelübde gebadeter, ein nach Wissen und Gelübde 
gebadeter. 

33. Wer, nachdem er den Veda beendigt, aber das Ge- 
lübde nicht beendigt hat, heimkehrt, der ist ein nach 
Wissen gebadeter. 





$. 18. 
1) ruru, eine Hirschart, ist nach Haradatta zu Äpast. 1, 3,5 


gelleckt; vielleicht ist es der in der Ebene der Gangh so häufige 
Cervus. Axis, 


Sa. 
1) Der Satz ist wiederholt, um den Lohn besonders anzu- 
preisen. Jr. Rk. 
#) „Gebadeter“ (snätaka) heisst derjenige, welcher nach Be- 
endigung der Lehrzeit das bei seiner Entlassung vorgeschriebene 
Bad vollzogen hat. 8. 2, 6, 1. 


Abbandl. d. DMG. VI, 4. 4 


s 
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34. Wer, nachdem er das Gelübde beendigt, aber den 
Veda nicht beendigt hat, heimkehrt, der ist ein nach Ge- 
lübde gebadeter. 

35. Wer, nachdem er beides beendigt hat, heimkehrt, 
der ist cin nach Wissen und Gelübde gebadeter. 

36. Bis zum sechzehnten Jahre ist für den 
die Zeit nicht abgelaufen. 

37. Bis zum zweinndzwanzigsten für den Königlichen. 

38. Bis zum vierundzwanzigsten für den Vaiçya. 

39. Nach dieser Zeit haben sie die Sävitrl verloren. 

40. Man soll sie nicht in die Lehre nehmen, nicht (im. 
Veda) unterrichten, nicht fùr sie opfern und nicht mit ihnen 
verkehren. 

Al. Bei Versäumuug der Zeit (soll verfahren werden) 
wie festgesetzt ist. 1) 

42. Bei einem Nachkommen von drei Männern, welche 
die Säyitrl verloren haben, findet keine Einweihung statt 
und kein Unterricht, १) 


§ 41. 
1) Nach Jr. bezieht sich dieser Satz suf Kity. Qr. 95, 1, 
12. 13, und gilt, weil dort (9) das Wort sarvatra „überall“ vor- 
hergeht, auch für die Versäumung der Zeit bei den anderen hius- 
lichen Handlungen. Damit stimmen Kp. und Vp. überein, deren 
letzterer das in solchem Falle zu beobachtende Verfahren näher 
auseinander setzt, Eine Handlung, deren rechte Zeit versäumt 
ist, darf nämlich später nachgeholt werden, doch muss ihr dann 
tine Busse vorhergehen. Diese besteht darin, dass zuerst. vier 
Spenden mit den drei grossen Worten geopfert werden (bhùh 
at, March sv. svah sv, bbür bhuvah svah er.) und darauf die 
fünf Spenden der Allbusse (s. oben 1, 5, 3). 


$a 

1) Die im vorigen Paragraph erwähnte leichtere Wieder 
gewinnung der Kaste gilt aber rg Generationen, also fir 
Vater, Sohn und Enkel. Wenn diese drei von derselben keinen 
Gebrauch gemacht haben, so tritt für den Urenkel eine strengere 
Bestimmung ein. Er darf von keinem Lehrer angenommen oder 
unterrichtet werden. So Rk, weicher asamskäro liest und erklärt: 
ma bhavati adlıyäpamam ca na bhayati. Damit 

stimmt auch Reguka's Käriki überein, weiche lantet: 


ез. Päraskara's Hausregel, 51 


43. Diejenigen, welche die Einweihung wünschen '), 
sollen das Vrätyastoma ®) opfern und können dann nach 
Wunsch den Veda lernen; denn es heisst: „man darf mit 
ihnen verkehren.“ 3) 


Sechstes Kapitel. 


1. Wenn er den Voda beendigt, bade er- 
2. Oder nach achtundvierzigjähriger Lehrzeit. 

3. Einige (gestatten das Baden) auch nach zwölfjähriger. 
4. Nachdem er vom Lehrer die Erlaubniss empfangen. 
5. Der Veda ist: Vorschrift, Anwendung, Erörterung. 1) 


ahvitripatitändn en kulam yeshäm tripûrusham | 

teahäm apatye sumskäro "dhyäpanam ca na vidyate | 
Jr. dagegen liest samskäro und erklärt, die blosse Aufnahme dürfe 
stattfinden, nicht aber der Unterricht und die folgenden heiligen 
Handlungen (kevalam upanayandkhyalı samskäro nädhyäpanddih). 


$ 45. 


3) In den krit. Anm. habe ich aus Versehen die in den Text 
gesetzte Lesart von A,,erwähnt; die anderen Handschriften lesen 
samskärepsur. 

з) Käty. Cr. 22, 4, 1, — Nach Vasishtha (6. Kp. und Mitäx. 
жа Үёўһ, Ш, Fol. 76, a) kónnen sie statt des Vrityastoma auch 
das Uddálaka-Gelübde vollziehen oder sich in dem Reinigungsbade 
(avabhpitha) bei einem Pferdeopfer reinigen, Das Uddilaka-Ge- 
lübde besteht darin, dass man zwei Monate von Gerstenspeise lebt, 
einen Monat von Milch, einen halben Monat von Quark, acht Tage 
von Ghrita, sechs Tage von unerbetener Speise, drei Tage nur 
Wasser geniesst und einen Tag und Nacht fastet. Nach der wohl 
Eeer besen kann dies Gelübde 

lurch 9!/, Kühe oder deren Werth abgelöst werden. S, Cülaphni's 
Präyageittaviveks, Cod, Chamb. 328, Fol. 121, b. 
3) Bei Káty. Çr. 22, 4, 28. 


$5 
1) „Vorschrif“ sind Aussprüche des Brähmana, durch welche 
‚ine bestimmte Handlung vorgeschrieben wird. — „Anwendung“, 
d. b. die mantra, Sprüche oder Verse, welche bei den Handlungen 
anzuwenden sind. — „Erörterung“, d. b. nach Karka s. v. 
arthaväda, Erklörung der Bedeutung. Der Kalpataru erklärt es 
durch mimämsñ. 























" 
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6. Einige sagen (er soll den Veda) mit den sechs Anga 
(gelernt. haben). 

T. Nicht nach der blossen Form. 1) 

8 Nach Belicben aber (ist das Baden) des Opferkun- 
digen. 1) 

3. Nachdem er (die Füsse) des Lehrers umfasst, das 
Brennholz angelegt, tritt er nördlich von dem Verschlage 
auf Kugahalme, deren Spitzen nach Osten liegen, östlich von 
acht Wassergefüssen, 

10. Mit dem Spruche: „Die Feuer, welche in die Was- 
ser eingegangen sind: das zu verbergende, das zu verdeckende, 
der Strahl, das Geistschlagende, das nicht wankende, das 
zerbrechende, das Körper verderbende, das Siunschlagende, 
diese lasse ich zurück, — Welches leuchtend ist, das ergreife 
ich hier — nimmt er aus dem einen Gefásse Wasser!) 





8.1. 
granthamátre, nicht blos in der wörtlichen Fassung, 
Verständniss des Sinnen, 


$8 

1) Wer das Ceremoniell des Opfers genau vollzichen kann, 
dem wird auf seinen Wunsch das Bad gestattet, wenn er auch 
mit dens Veda nicht gründlich vertraut ist. Denjenigen Schülern 
also, welche den erwähnten Bedingungen der Reife zum Abgange 
nicht entsprechen, darf der Lehrer die Erlaubniss, das Bad zm 
vollziehen, nicht ertheilen. Vgl. Harihara im Samskira Kanst. 
Fol. 165, b. 





»3 


sondern 











8.9. 
1) Nach Kp. und Vp. wird eiu mit Tüchern umhangener Ver- 
schlag errichtet; innerhalb desselben opfert der Schüler verschiedene 


Spenden, hauptsächlich die unten 2, 10, 3—9 genannten, Die 
Diener des Lehrers stellen nördlich von diesem Verschlage acht 
Gefässe mit Wasser in der Richtung von Süden nach Norden auf. 
und legen östlich von denselben die oben ermähnten Kuçahalme 
hin. Das Abgangsbad des Schülers besteht mum darin, dass er 
sich in der im Folgenden beschriebenen Weise mit dem Wasser 
der Gefüsse wäscht, 


$ 10. 
1) Das Feuer, weiches in das Wasser eingedrungen (wie RS. 





Lens 


11. Damit benetzt er sich, indem er spricht: „Mit die- 
sem benetze ich mich zum Glücke, zum Ruhme, zur Gött- 
lichkeit, zum Gottesglanze.“ 

12. Mit dem Spruche: „Wodurch ihr Glück bereitet, 
wodurch ihr den Trank erlangtet, womit ihr die Augen be- 
netztet, welches euer Ruhm ist, o Agvins. 1) 

13, (Und mit den drei Sprüchen:) „Ihr Wasser seid?!) 
bei jedem Verse. 





1,49, 4. 10, 51, 3) it vielgestaltig, ейн den Menschen feind- 
lich, theils freundlich, Der Sinn des Spruches ist mum, dass der 
Schüler die acht feindlichen Gestalten in dem Wasser zurücklässt, 
die eine freundliche dagegen in der Handvoll Wasser herausnimmt 
und sich damit benetzt. Bei Gobbila (B, 4, 14) schüttet er zuerst 
das feindliche Feuer in einer Handvoll Wasser auf die Erde und 
benetzt sich dann mit der zweiten. Die Namen der feindlichen 
Feuer sind mehrfach verunstaltet. Statt mayükha (Jr. maydsha) 
seht AS, 16, 1, 7 mroka, bei Bhavadeva, welcher den Spruch 
bei Gobhila ergänzt, manauka. Es lohnt nicht, die verschiedenen, 
Ee Be E 
zutheilen. 


$ 12. 


1) Jr. ergänzt zu der 3 Dual. das Pronomen bharantau. 
Das Fehlen des Augments in avampiçatäm soll nach Jr, Rk. vedische 
Licenz sein. Die Erlangung des Trankes soll sich daranf beziehen, 
dass die Agvins, weil sie dem Cyavam die J See wiedergegeben, 
einen Theil-am Somaopfer erlangten (MBh. 3, сар. 191—195): 
dns Salben der Augen (C. liest aryau, die anderen avan) auf die 
Geschichte des Upaman; ‚pamanyor axini, +. MBh. 1, 721 u.£). 
Ich zweifle an der Richtigkeit dieser Auffassung; der ganze Spruch. 
scheint bei Päraskara, wie so. häufig, sehr entstellt zu sein, ich 
weiss aber keine sichere Hälfe. Bei Bhavadera lautet der, von 
Gobhila nur durch die drei ersten Worte angedentete Vers fol- 
gendermassen: yena striyam akrigutam yenäpämrishatam suräm 
yendxin abhyashincatam ycnemäm prithiviq mahim yadvàm tad açvinê 
Sagas tena mim abhishmcatam. Es wird also wohl gar nicht von Augen, 
sondern von Würfeln die Rede sein Vgl. AS. 14, 1, 35. 36. 


$- 13. 











5) vs. 11, 50-52. 
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J4- Aus den drei übrigen (benetzt er sich) stillschwei- 


w 

15. Mit dem Verse: „Löse den obersten“ ?) nimmt er 
den Gürtel ab, legt ihn nieder, legt 

und verehrt die Sonne, 

16. Indem er spricht: , Aufgehend, mit leuchtenden 
Waffen 1) steht Indra mit den Maruts da; er steht mit den 
frühe kommenden da. Du bist der Zehnspender, mache 
mich zum Zehnspender; zur Kunde?) lasse mich gelingen. 
— »Aufgehend .... er steht mit den am Tage kommenden 
da. Du bist der Hundertspender, mache mich .....* — 
sAufgehend . . er steht mit den am Abend kommenden 
da. Du bist der Tausendspender, mache mich . .., .' " 

17. Nachdem er saure Milch oder Sesam gegessen, lasse 
er sich den Schopf, die Haare und Nägel 1) beschneiden und 
einige mit Udumbara-Holz die Zähne, indem er spricht: 





Su. 
N, Die ganze Handlung wird also folgendermassen vollzogen: 
Die Worte, welche bei dem ersten Gelise gesprochen werden, 
bestehen ans folgenden drei Absätzen: 
%) „Die Feuer .... zurück“ (8. 10) 
B) „Welches leuchtend .... hier.“ (8. 10) Z 
„Mit безет ..... zum Gottesghuze* (S. 11.) 
rein bcn dies i a KH 
vier in $. 19. 18 ermähoten Sprüche, das Be- 
petzen selbst aber geschieht bei diesen Gefüssen wieder, wie beim 
Zi Grën, mit dem Sprache d. Bei den drei leben Se 
pen wird nur a) gesprochen, das Benetzen aber geschieht still- 
sehweigend. 











$. 15. 
?) VS. 12, 12. 


816. 
) Ve. kr. Amm, Jr. erklärt bhräjabbrlshtie: „durch 
Senes Glas allen anderen Glanz vermindernd« (hräsika). - 
*) Avidam habe ich geschrieben statt Avidan der Handschriften. 
$ n. 
१ BCRk. haben nakhán. 
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„Zum Speiseessen reihet euch, Soma der König kam herbei; 
er wird den Mund mir reinigen durch Würde und durch 
Herrlichkeit.“ 

18. Nachdem er sich gesalbt und wieder gebadet, nimmt 
et die Salbe für die Nase und den Mund und spricht: „„Er- 
freue mein Aus- und Einathmen! Erfreue mein Auge! Er- 
freue mein Ohr!“ 

19. Mit den Worten: „Väter, werdet rein!‘ giesse er 
das Waschwasser für die Hände nach Süden aus, salbe sich 
und spreche leise: „Möge ich schön schend werden mit den 
Augen, schön glänzend mit dem Antlitz, schön hörend mit 
don Ohren!“ 

20. Dann logt er ein ungebrauchtes oder nicht mit Lauge 
gewaschenes 2) Kleid an, mit den Worten: „Zur Anlegung, 
zur Ruhmverleihung *), zum Jangen Leben bin ich alterndes 
Leibes und lebe hundert Jahre; zur Mehrung der Habe 
werde ich mich bekleiden.“ 

21. Dann das Oberkleid mit den Worten: „Mit Ruhm 
kommet zu mir, Himmel und Erde! mit Ruhm, Indra und 
Bribaspati! Ruhm und Segen kommen zu mir, Ruhm werdo 
mir xu Theil!“ 

Wenn er nur Ein Gewand hat, so bedecke or sich 
(noch einmal) mit dem oberen Theile des zuerst angelegten. 
23. Dann nimmt er Blumen uad spricht: „Welche 
madagni nahm für den Glauben, für die Lust, für den Sinn, 

die ergreife ich mit Ruhm und mit Segen.“ 

34. Dann bindet er sie sich (an das Haupt) mit den 
Worten: „Welchen Ruhm Indra den Apsaras verlich, wei- 
ten, breiten, die mit diesem verflochtenen Blumen binde ich 
an, als Ruhm für mich.“ 




















8.20. 


3) Im Texte wird wohl dbautam vämautrega zu schreiben sein. 
3, 18. 





den Commentaren als Dativ gefasst (pa- 
ridhänäya); ob es der Conj, Fut, sein könnte: nich will mich an- 
kleiden, ich will Ruhm erlangen,“ ist mir zweifelhaft, 








E 
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25. Mit dem Turban umwindet er sich das Haupt, mit 
dem Verse: „Jung, schön gekleidet.“ 1) 

26. Mit den Worten: „Schmuck bist du, móge mir 
ferner Schmuck sein!“ (befestigt er) die beiden Ohrringe. 

27. Mit dem Sprache: „Des Vyitra“ 1) salbt er beide 
Augen. i 

28. Mit den Worten: „Glänzend bist du! sicht er sich 
im Spiegel an. 

29. Den, Sonnenschirm nimmt er in Empfang mit den 
Worten: „Brihaspati's Bodeckung bist du. Verdecke mich 
vor dem Bösen, verdecke mich nicht vor Glanz und Ruhm. 

30. Mit den Worten: „Ihr seid zwei Stützen, schützet 
mich nach allen Seiten!“ legt er die beiden Sandalen an. 

31. Mit den Worten: „Gegen alle Verderblichen schütze 
mich überall!“ nimmt er den Rohrstab, 

32. Wenn er den Zahnputzer und die anderen Gegen- 
stände nimmt, ist der Spruch feststehend; bei dem Kleide, 
dem Sonnenschirme und den Schuhen 1) aber nur, wenn sie 
neu sind, 





Siebentes Kapitel. 
1. Wir wollen die Vorschriften für den Gebadeten 1) 
sagen. 


$. 5. 
3) Der Vers, welcher nieht in der VS, steht, ist hier doch 


тиг mit den Anfangsworten bezeichnet, weil er schon oben, 2, 2 9 
vollständig angeführt ist. 





$8.27. 

?) VS. 4, 3, b. 
8.32. 

D) Rk. fügt hier noch den Stab hinzu. 
8 1. 


9 So heisen nun abo die Männer der drei obersten Kasten, 
welche ihre Lehrzeit mit dem Eatlassungsbade beschlossen haben! 


Un. Pöraskurds Hausregel, E 


3. Ein anderer!) kann sie nach Belieben beobachten. 

3. Tanz, Gesang und Musik soll er nicht ausüben, auch 
nicht dahin gehen. 

4. Doch ist Gesang beliebig; denn ein anderer Aus- 
spruch lautet: „Er singt entweder oder freut sich, wenn 
gesungen wird.“ 1) 

5. Wenn er sein Auskommen hat, soll er nicht Nachts 
in ein anderes Dorf gehen, auch nicht laufen. !) 

6. Er soll nicht in Brunnen sehen, auf Bäume klettern, 
Früchte abpflücken, durch enge Wege kriechen, nackt baden, 
über unebene Stellen steigen, harte Reden führen, die Sonne 
beim Auf- oder Untergange anschen, betteln; denn im Bräh- 
mapa heisst es: „Wenn er gebadet hat, bettele er ja nicht; 
wenn er gebadet hat, beseitigt er Ја das Betteln.“ й) 

T. Wenn es regnet, gehe er unbedeckt und spreche: 
„Dieser Donnerkeil treibe das Unheil von mir weg.“ 

8. Er beschaue sich nicht im Wasser. 

9. Er ergötze sich 1) nicht mit einer Frau ohne Haare, 
oder einer von männlichem Anschen, oder einem Eunuchen. 

















Rk. — Zu dem gunzen Kapitel vergleiche man, ausser den anderen 
Mausregeln und den Gesetzbüchern, auch Sugrutn 4, 24 (Bd. 2, 
135 u. £), wo sich viele dieser Vorschriften wiederfinden, 
8.2. 
1) Auch ein Qüdra. Jr. Vp. und Reguka. — 
$4. 


1) CBr, 6, 1, 1, 15. Ir. und Kp. verweisen auch auf CBr. 13, 
1, 5, 1. 3. 





ФБ 
1) Wenn er auf Erwerb ausgehen muss, ist ibm dies nicht 
verboten. 
§ 6 
зу CBr. 11, 3, 3, 7. Solange er Schüler ist, darf er sich 
des Bettelns nicht schämen. S. oben 2, 5, 1—8 und (Br. 11, 
3, 3,5 
$ 9. 
abbigumama, Jr. Rk. 





3) upahûsa ist w v. 
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10. Eine Schwangere nenne er vijanyá. 1) 

11. Einen Ichneumon (nakula) sakula. 

12, Einen Schädel (kapila) 1) bhagâla. 

13. Einen Regenbogen Perlenbogen. 

14. Eine singende Kuh zeige er einem: anderen?) 
nicht an. 

15. Er verrichte nicht seine Nothdurft auf einem Saat- 
feldo oder auf unbedecktem 1) Boden; auch nicht während 
er sich aufrichtet oder steht. 

16. Er wische den Hinteren ab mit Holz, das von selbst 
abgefallen ist. 

17. Er ziehe kein gefárbtes *) Kleid an. 

18. Er halte fest am Gelübde, schütze!) gegen Ver- 
letzung und sei allen Freund. 


8. 10. 
') „Die gebären soll“, Pet, Wb, (t) 


$ 12. 
3) Weil kapäla mehrdeutig ist; es heisst auch Schale oder 
Scherbe, 
$ u. 


1) Dem Eigenthümer der Kuh, Mk. Also wohl, damit dieser 
nicht, um die Milch selbst zu benutzen, das Kalb am Saugen 
hindert, 





8. 6. 
1) Er lege Gras oder ähnliches darunter. Jr. Rk. 


8 z. 
1) Mit Indigo (nili) vnd anderen Farben gefärbte Kleider soll 
er meiden, aber gelbrothe (kashäya) werden empfohlen. Karka 
und Reguka bei Kp. 
8-18. 
D Sch selbst und andere. Jr. 
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Achtes Kapitel. 


1. Drei Nächte halte er das folgende Gelübde. +) 

2 Er esso kein Fleisch, trinke nicht aus thönernen Ge- 
fissen. 

3. Er meido den Aublick einer Frau, eines Qüdra, eines 
Leichnams, einer Krähe, eines Hundes und spreche nicht zu 
ihnen. 

А. Er ‚esse keine Leichenspeise !) oder Speise eines 
Сайга з) oder einer Wöchnerin.?) 

5. Er verrichte nicht seine Nothdurft oder 
im Sonnenschein und bedecke sich nicht gegen die Sonne.) 

6. Mit warmem Wasser vollziche er die Wasserhand- 
Jungen. *) 








#1 
1) Im vorhergehenden Kapitel sind diejenigen Vorschriften 
ufgeführt, welche der Gebadete nach der Entlassung vom Lehrer 
bis zur Begründung eines eigenen Hausstandes beobachten soll. 
Hier folgen nun solche Vorschriften, welche für die drei ersten 
Tage mach seiner Entlassung gelten. Rk. — Zu dem ganzen Ka- 
pitel vel. CBr. 14, 1, 1, 28—33. 


8.4. 

13) Nach 3, 10,26 dürfen die Verwandten eines Verstorbenen 
während der drei ersten Tage nach dem Tode, demelben nicht 
Telbst kochen, sondern nur solche Speise geniessen, welche sie ente 
Weder gekauft oder welche ihnen freiwilig gegeben ist, und zwar 
Mr bei Tage und kein Fleisch. Diese Speise heisst hier Leichen- 
speise, 

PES Auch nicht die Speise eines Barbier, welche sonst gestattet 
ist. KD 

5) In den ersten zehn Tagen nach der Entbindung: Jr- 


$5 
1) Mit dem Sonnenschirm oder sonst wie. Jr. 


8.6. 
3) Za den Waschungen ne # w. Jr. 
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7. Nachts esse er bei Licht. 1) 
8. Oder er rede nur die Wahrheit. 1) 
9. Auch ein Geweiheter soll die Vorschriften von dem 
Sonnenscheine an ($.5) beobachten, wenn er im Pravangya 5 


Neuntes Kapitel. 


1- Nun also die fünf grossen Opfer. 2) 

2. Von der für alle Götter bereiteten. Speise opfere er, 
achdem er (um das Feuer) herum gesprengt hat, mit dem 
Worte Syähä, dem Brahman, Prajäpati, den häuslichen Gott- 
heiten, dem Kaçyapa, der Anumati. 1) 





$c 
1) Indem er eine Lampe oder einen Feuerbrand anzündet, 
Je. Rk. 
Ss 
„), Ohne sich die vorher erwähnten Beschränkungen nufzulegen, 
Jr. Rk. Kp. Vp. 
$s. 


в) їп der Vorbereitungs-Ceremonie zum Somaopfer. S. Haug, 


Ail. Br. Transl. р. 42. 
$a 
Э 68r. 11.5, 6, 1. Das Opfer am die Wesen, an die Men- 
an 


ев, ар die Väter, an die Götter und au Brahman, Das letzte 
besteht im Vedastadiam, 


зз 

?) Dies ist das Opfer die Gott (devayajı Die dabei 
E Spenden (ba) werde en 
(brahmape svähä u. s, w) folgenden Gaben (bali) 
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3. Den elementaren Hausgöttern *) bringe er drei Gaben 
in der Wassertonne, dem Parjanya, den Wassern, der Erde. 

4. (Je eine) dem Dhätrt (Schöpfer) und Vidhätpt (Ord- 
тег) an den beiden Thürpfosten. 

5. Nach jeder Himmelsgegend dem Väyu und (die Ga- 
ben) der Himmel 

6. In der Mitte drei, dem Brahman, dem Acther, der 
Sonne. 

7. Allen Göttern und allen Wesen (Elementen) im Nor- 
den von den letzteren. 

8. Der Morgenróthe und dem Herrn der Wesen weiter 
bin. 

9. Mit den Worten: , Den Vâtern svadhà, Verneigung! 
(bringe er eine Gabe) im Süden.) 

10. Nachdem er das Gefäss ausgespült, giesse er es 
aus in der nordwestlichen Gegend mit den Worten: „Dies 
dir, o Schwindsucht!i* 

11. Nachdem er eine Portion 1) herausgenommen, gebe 
er sie dem Brähmana, nachdem er ihm Waschwasser ge- 
reicht, mit den Worten: „Wohlan dir!“ 


Ss 
1) S. oben 1, 12, 2. — Ia §. 3—8 wird das Opfer an die 
Wesen (bhûtayajna) beschrieben. — Ueber die Wassertonne vgl. 


unten 3, 5, 1. 
$e 
1) Im Nordea von den beiden letzten. Jr. 
$9 


1) Von den in $. 6 genannten Gaben. — Das Opfer 
Väter‘ (pitfiyajoa) wird dargebracht, indem der Opfernde die Opfer- 
schnur auf der rechten Schulter und unter dem linken Arme trägt 
(priciiviti) und nach Süden blickt, während er, bei dem 
an die Götter die Schnur auf der linken Schulter und unter 
rechten Arme trägt (upavitin oder yajopavitin) und nach 
blickt. S. Käty. Çr- 1, 7, 427. 

$n 

3) Das Opfer an die Menschen (nfiyajna). — авта ist nach 
Vp. cine Portion von sechzehn Mundvoll, mach Jr. von vier oder 
sechzehn Mundvoll. S. Schol. zu Hem. 813. 


Hi 


8 
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12. An Bettelnde und Gäste sollen sie nach Würden 
austheilen. 

13. Die jungen und die alten Hausgenossen sollen nach 
Würden essen. 

14. Hernach der Hausherr und die Fran. 

15. Oder der Hausherr zuerst, weil das Brähmana sagt: 
„Von diesem seinem Eigenen esse der Hausherr was ihm 
beliebt vor den Gästen.“ 3) 

16. Jeden Tag vollziehe: er das Svàhà; wenn ibm Speise. 
fehlt, mit irgend etwas anderem bis zu einem Stücke Hole 
au die Götter; an die Väter und Menschen bis zum Wasser- 
gefässe. 1) 





Zehntes Kapitel. 
1. Nun also die Eröffnung des Unterrichts. 
2. Beim Heryorbrechen der Kräuter 2), unter dem Stern- 
bilde Oravana beim Vollmonde des Monates Qrivana, oder 
am fünften des Cràvaga unter dem Sternbilde Hasta?) 


8. 35. 

3) Ich habe den Auseprach im ÇBr. nicht fnden können und 

bin in der Schreibung Jr. gefolgt, welcher sagt: tasmät sräd annid 
yad ishtatamam, 





816. 
?) Vgl. ९४. 1, & ७ 2 


$2 

3) Dies ist die allgemeine Bestimmung; der Unterricht soll 
beginnen, wenn die Hitze des Sommers vorüber ist und die Pflan- 
zen durch den Regen wieder ins Leben gerufen werden, also zu 
Anfang der Regenzeit, welche die beiden Monate Grävana und 
Bhädropada umfasst. Deshalb führt dieser Act auch speci 
Namen värshikam, „die Handlung der Regenzeit“, S. Agv. Gri. 
3, 5, 19. Gant. Di. C. 16, 1. 

Я) Die Bestimmung des Tages, an welchem der Unterricht 
beginnen soll ist nicht ganz, deutlich, Jr. meint, da der Vollmond 
des Monates Crävana gewöhnlich in das Sternbild Grasana falle 
tnd das Sternbild Hasta gewöhnlich auf den. fünften Tag des 
Monates, so lasse. Påraskara nur zwischen zwei Tagen die Wahl, 
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3. Nachdem er die beiden Buttertheile geopfert , opfert 
er zwei Butterspenden. r 1 

4. ,Der Erde, dem Agni^ beim Rigveda. 

5. „Dem Aether, dem Vàyu“ beim Yajurveda- 

6. „Dem Himmel, der Sonne“ beim Såmaveda. 

7. „Den Himmelsgegenden, dem Monde“ beim Atharva- 
veda. 
3. Und „dem Brahman, den Versmassen“ bei jedem Veda: 
9. Und: „Dem Prajäpati, den Göttern, den Rishis, dem 
Glauben, der Weisheit, dem Herrn der Versammlung, der 
Anumati (Gnade) 

10. Eben diesselbe findet statt bei der Uebernahme der 
Verpflichtung !) und bei der Beendigung derselben. 





Er fügt aber hinzu, dass andere in den obigen Worten die An- 
gabe von vier Tagen finden wollen. In Kamaläkara Bbatta's 
ह Sindhu (3, Fol. 17, », 19 u. f) und in Kaçiobthas 
Dharma Sindhu Sûra (2, Fol. 15, ७, 4 u. f.) finden sich aus- 
fübrüche Mittheilungen über die verschiedenen Anfangstage des 
Unterrichts bei den Anhängern der vier Vedas, unter welchen 
die Anhänger des Yajurveda wieder in vier Parteien zerfallen, nim 
lich 1) in die Hiranyakeginns und Taittiriyäs, 2) di Apastambás, 
3) die Baudhäyanäs und 4) die Kinva-Màdbyandinàdi-Kátyiyani 
Von den letzteren sagt Käginät) Anfangstag sei zunächst 
(mukhyalı kilab) der Vollmond des-Monates Grivana, wenn er in 
das Sternbild Gravana falle, aber such ohne diesen Umstand 
(eravagayutä. grävapapanrnamäsi Kevalà vi), oder der fünfte Tag 
desselben Monates unter dem Sterabilde Hasta, aber ebenfalls auch 
ohne diesen Umstand (hastayuktä pahcaml kevali vi). Dies weicht 
also von Päraskara nur darin ab, dass hier das Zusummenfallen 
des Vollmondes und des fünften Tages mit den genannten Stem- 
bildern micht fúr nothwendig erklärt wird, Käginätha fügt hinzu; 
weon im Monate Çràvana cin Hinderniss (vigbnadosha) eintritt, 
Zä der Vollmond oder. der fünfte Tag des folgenden Monates, 
Bhädrapada, zur Eröffaung des Unterrichtes gewällt werden. Zu 
den Hindernissen gehört, wie ich aus anderen Stellen sche, nament- 
lich eine Mondfinsterniss oder eine sankränti, d. h. der Eintritt 
der Sonne in ein neues Sternbild. 

















$. 10. 


3) Wenn der Schüler einen Veda zu lernen anfängt und wenn 
er ihn beendigt. Rk. 
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11. Mit dem Verse: „Den Herrn der Versammlung% 1) 
(opfert der Lehrer) dreimal geröstete Körner. 

12. Alle sprechen (den Vers) nach. 

13. Nach den einzelnen Spenden legen sie jeder drei 
Stücke 1) Udumbarsholz an, feuchte, mit Blättern verschene, 
mit Butter bestrichene, indem sie die Sávitri sprechen. 

14. Die Brahmacarins aber thun dies in der früher er- 
wähnten Weise, 1) 

15. Mit dem Verse: „Zum Heil seien uns“ 1) essen sie 
die gerösteten Körner, ohne sie zu zerbeissen. ®) 

16. Mit dem Verso: „Deu Dadhikrävan“ 1). verzehren. 
sie die saure Milch. 

17. Welche Anzahl (von Schülern) er wünscht, so viele 
Sesamkörner opfere er mit einem Würfelbretto 1), mit der 
Sîvitrl oder dem Anuväka: „Hel scheinend.“ 2) 


न्य $u, 











1) VS. 89, 1з. 


$. 18. 
१) Jeder legt im Ganzen drei Stücke an, also eines mach 
jeder Spende. Jr. Rk, 


` Su. 

1) Dicjenigen Schiler, welche noch Brahmacàrins sind, spre- 

chen nicht die Såvitri, sondern legen ihre drei Stücke Holz an in 
der Weise, welche oben 2, 4, 3: 4. erwähnt ist. Rk. 


8.15. 

3) ४३. 9, 16. 

2) Rk. sagt im seiner zusammenfassenden Darstellung, der 
ganzen Handlung, dass jeder, der Lehrer und die Zuhörer, drei 
Körner, ohne sie mit den Zähnen zu berühren, blos mit der Zunge 
essen sollen, 





Sie, 
3) ४३. 23, 82. 


$ 7. 
1) Nach Rk. ist dies ein Gerštb (Gefiss? pátra) aus Udum- 
armlaug, von. der. Form einer Schlange. 
2) VS. 17, 80—86. 





18. Nachdem si Rest) gegessen, spreche 
den ihm gegenüber ie „Om“ und dreimal die Sävitri, 
und dann sage er ihnen die Anfänge der Kapitel 1) vor. 

19. Die Anfänge der Rishis 1) bei denen, welche den 
Rigveda lernen. 

20. Die Parvan bei denen, welche den Sàmaveda lernen. 

21. Die Lieder bei den Atharvans. 

22, Alle sprechen leise: „Möge dies Brahman unser ge- 
meinsam sein, uns gemeinsam schützen, uns gemeinsam kräf- 
tig sein. Indra kennt das, wodurch wir nicht hassen.“ 

23, Dann sollen sie drei Nächte nicht lernen. 

24. Haare und Nägel sollen sie nicht beschneiden. 

25. Nach einigen (soll das letztere nicht geschehen) vor 
dem Schlusse des Unterrichts. 


Eiftes Kapitel. 


1. Bei Wind und beim Neumond findet gar kein Unter- 
richt statt. 1) 


$ ja. 
1) Der Mantra wad des Brahmana. Jr. Rk. 


$ 19. 
1) d. h. der Mandala. Jr. Rk. 


8. эз. 

1) Indra wird von Jr. Rk. durch Ргәран гй. — Мав 
vergleiche den ähnlichen Schluss der Kata Upanisbad, durch wel- 
chen hervorgehoben wird, dass durch den gemeinschaftlichen Unter- 
richt ein freundschafliches Verbältniss unter den Schülern und mit. 
dem Lehrer begründet sei. 





Si 


Unterricht, auch der Künstler oder Handwerker (glpinas Jr), der 
Ringer (malls Kp.) und aller, die von einem Lehrer unterrichtet 


Abhandl. d. DMG. VI, 4. + 5 a 


е 
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2. Nach einem (riddha-Essen, wenn feurige Lufterschei- 
nungen, Blitz, Erdbeben oder Feuersbrunst eintreten, bei der 
Berührung der Jahreszeiten ?), ist kein Unterricht bis zu 
derselben Zeit (am folgenden Tage) 2). 

3. Beim Schluss (der Vedalieder), wenn Wolken erschei- 
nen, wenn alle jene Umstände zusammentreffen 1), ist drei 
Nächte oder drei Dämmerungen kein Unterricht. 

4. Wenn er nach dem Essen noch feuchte Hände hat, 
im Wasser, bei Nacht, in den beiden Dämmerungen, in 
einem Dorfe, in welchem eine Leiche ist, oder in welchem 
'andálàs sind; Y 

5. Im Laufe, beim Anblick eines Verwünschten oder 
Gefallenen, bei einem wunderbaren oder einem freudigen 
Ereignis, so lange diese Umstände dauern. 1) 








з. 
1) lo der letzten Nacht einer Jabreszeit ond am ersten Tage 
der folgenden. Je. — Vgl. Yäln. 1, 146, wo die Mithxarà sagt: 
am ersten Tage der Monatshälften’ (pratipad), welche auf den. 
Schluss einer Jahreszeit folgen. 
2) So wird der Ausdruck äkilam (und äkälika) hier erklärt, 
und ebenso Cinkh. Gri, 4, 7, 9 (in Rämacandre’s Paddhati), Gobh. 
Di. C. 1, 11,99. 2, 15, 8. Gau. Dh. 
. 1, 14१). आग. 4, 103. 105, 118. 
dvitiye "hmi tåtkàlikam yåvat. 
Dagegen bedeutet tat- 
die erwähnten Umstände 
लका. लो. 3, 3, 28. Yijn. 1, 151. 
Sa 
з) sarvarüpa ist mach Jr. ж. v. a. stanitavidyudvrishtyädi- 
sanghäta „Zusammentreffen von Donner, Blitz, Regen n, s. w.“ 
Vel. Gaut. Db. Ç. 16, 41. Арам. Db. Ç. 1, 11, ЭТ. 
$ + 
7) Andere erklären: „ih welchem das diväkirtya reeitirt wird.“ 
Aber vgl. Gant. Dh,.Ç. 16, 19. Apast. Dh. ९.1, 9, 14. 15. 


8.5. 






























1) S, §. 2, Anm, 2, 


Milo Phrasturus Hauregel. вт 


6. Bei Frost, beim Tone eines Instrumentes, dem Rufe 
eines Menschen in Noth, an der Grenze eines Dorfes, auf 
einem Bestattungsplatze, bei dem Tone eines Hundes, eines 
Esels, einer Eule, eines Schakals oder eines Sámaliedes und 
bei der Ankunft cines gelehrten Mannes, so lange dies dauert. 

7. Wenn- der Lehrer gestorben, soll er (der Schüler) ins 
Wasser gehen ) und zehn Nchte einbalten. 

8. (Wenn einer gestorben) welcher mit ibm den Tánü- 
naptra-Schwur geleistet hat!) oder mit ihm zusammen 
Brahmacärin war, drei Nächte. 

9. Eine Nacht, wenn einer gestorben, der nicht mit ihm 
Brahmächrin war. 1) 

10. Nachdem sie sechstehalb Monate gelernt, sollen sie 
aufhören. 

11. Oder sicbentebalb. 

12. Dann sprechen sie diesen Vers: „O ibr beiden Wei- 
sen (Agsins), da unser junges Verhältniss abgelaufen ist, so 
lösen wir in Gemässheit unseres Gelöbnisses unsere Gemein- 
schaften auf.“ 1) 


т. 
7) und die Wasserspende für ibn darbringen. Jr. Rk. S, unten. 
3, 10, 16 x. f. 


8.8. 
1) Ein Schwur, mit welchem der Veranstalter eines Soma- 


opfers und die Priester geloben, sich gegenseitig keinen Schaden 
anzufügen. S. Kity. Çr. Š, 1, 19—26. Ait Dr. 1, 24 und Haug's 








8. э. 
') Ein Mitschüler, der aber von einem anderen Lehrer ein- 
geführt (upanita) worden ist. Ir. 


$ 12. 
7) Vgl krit Anm. Ich habe nach der Lesart bei Ägr. Çe. 
6, 12, 12 satyasya (statt sakhyasya) übersetzt, Das Gelöbniss 
(satya) ist wohl das Versprechen dauernder Freundschaft, S. oben 
$, 10, 22. 
5* 
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18, Nachdem sie dann noch drei Nächte mit einander 
gewohnt haben, gehen sie auseinander. 


Zwölftes Kapitel, 


1l. Unter der Rohipl im Monate Pausa oder an der 
mittleren Ashtakà 1) sollen sie den Unterricht schliessen, 

2. Sie gehen zu einem Wasser und sättigen durch Wasser- 
spenden die Götter, die Versmnsse, die Vedas, die Rishis, 
die alten Lehrer, die Gandharvas, die anderen Lehrer und 
das Jahr mit seinen Theilen, dio Manen, die Lehrer und 
die eigenen (Väter) 









viermal dio Sävitri hergesagt, sprechen 
„wir hören auf. 
%. Ueber Enthaltung und Unterricht gilt das früher ge- 


sagte. 1) 





$a 
3) S, unten 3, 3, 1.8. 


8.2. 
1) Wenn die Väter der Schüler noch am Leben sind, sollen 
sie die Spenden den Grossvätern. und Urgrossvätern 
Kp. Vp. 





8 + 

3) Dies bezieht sich auf 9, 10, 23. 94. Sie sollen also drei 
Nächte den Unterricht. und das Beschneiden der Haare und Nägel 
aussetzen. In Jr, Cod. Chamb. steht falsch lomanakhanikrintanam 
Tomanakhänäm anikpfatanam. — Hiemit ist aber, mach den 
Commentaren, Paddhatis und Repu's Kärikä, nicht der ganze Un- 
terricht beendigt, sondern es folgt eim neuer Cursus, wieder von 
sechstebalb oder siebentehalb Monaten, während welcher in den 
hellen Monatshölften die Vedas, während der dunkeln die Angas 
durcbgenommen werden. Vgl Ма. 4, 98, Dieser Cursus wird 


mach Vp. wieder in der 2, 11, 12. 13 vorgeschriebenen Weise ge- 
schlossen, 




















1. An einem glücklichen Tage die Bespannung des Plu- 
ges oder unter dem Sternbilde Jyeshihä. Indra ist die Gott- 
heit (der Handlung). 

2. Nachdem er dem Indra, Parjanya, den Agvins, den 
Maruts, dem Udälakäpyapa, der Svätikärt, Sità und Anumati 
mit, saurer Milch, Reis, Wohlgerichen und gerösteten Kör- 
nern ‚geopfert, gebe er den Stieren 1) Honig und Schmelz 
butter zu fressen. 

3. Mit dem Verse: ,,Pllüge bespannen sie spannt er 
siè an. 

4. Mit dem Verse: „Glücklich mögen die schönen Pflug- 
scharen“ 1) pflüge er oder berühre die Pllugschar. 

5. Beide Sprüche können auch wegbleiben, da sie für 
das Feuer vorgesehrieben sind 1) und sich dns Sien an de 
anschliesst. 

6. Nachdem er den vorderen Stier besprengt, pflügen 
sio dann ungepllügtes Land. 

7. Von einer Kesselspeise opfere er den oben genannten 


$2 


зу иш Texte ist anaduho zu schreiben, statt des unrichtigen 
im BCVp. Je. sagt: catub prabbpin, also vier oder 
mehrere Stiere. 








з. 
) vs. 13, 67. 
р а. 
5) v8. 12, 69. 

& 5. 


3) Bei dem Aufbauen des Opferheerdes (agnicayana) werden 
ebenfalls mit einem Piüuge Furéhen gezogen, in welche Körner 
gesiet werden. $ Käty. Çr. 17, 2, 11. 12.3, 6—8, 
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Gottheiten, wenn er Reis oder Gerste siet und beim Opfer 
am Sit, D) 
8. Darauf folgt Speisung der Brähmayas. 


Vierzehntes Kapitel. 


1. Nun folgt dio Cravapi-Handlung. 

?. Beim Vollmonde des Monates ràvapa. 

3. Er kocht eine Topfspeise, gerösteten Reis und einen 
Kuchen in einer Schale, zerstampft den grösseren Theil der 
Teiskórner und bringt, nachdem er die beiden Buttertheile 
geopfert, zwei Butterspenden mit folgenden Sprüchen: 

4. „Treibe weg, o Weisser, mit dem Fusse vorne und 
hinten diese (deine) Leute, die sieben alle, mit denen welche 
Varuga angehören und mit den Königeverwandten. Syähäl?) 

5. „Nicht hat ja in des Weissen Bereich eine Schlange 
einen Menschen angeschen. ) Dem Weissen, dem Sohne 
Vidarya’s Verchrung! Svabält 


ы ет. 


3) 5, unten 2, 17, 1. 


$a 

1) Verschiedene Fassungen dieses Verses 4, Ау, СП. 9, 8,3. 
аз. Си. 4, 18. Jr. Rk, erklären den Vers etwa so: „Verlass, 
9 Weisfuss, diese (meine) Leute, vor und hinter (dem Ha 
alle sieben, mit den Varugischen (Schlangen) und deu Königsver- 

* "Die sieben Leute sollen die verschiedenen Verwandten 

der König Takshaka oder Väsuki, der Schlangenfürst, 
an den Oberherrn der Schlangen mit seiner ganzen Sippe 
den Bereich des Hauses zu verlassen, würde wohl angemessener 
sein als meine muthmassliche Uebersetzung der unsicheren Fassung 
des Verses; aber jahi (vgl. AS. 10, 4, 3) kann doch nicht für 
jabihi genommen werden. — Dr. Hillebrandt macht mich aufmerk- 
sam auf das Schlangen tödtende weisse Pferd (im Rigveda), wel- 
ches die Agrins dem Pedu schenkten, Auf dieses würde dann 
auch „der vordere und hintere Fuss“ passen. 


8. 5. 
RK. sagt wei sie nach dieser Handlung den Ort verlässt. 
Ir. fasst es als Wunsch: keine Schlange möge mit büsem Blicke 
























maaan, Нетай и 


6. Von der Topfspeise opfert er mit den Worten: „Dem 
Vishnu, dem Çravaya, dem Vollmonde des ravana, der 

ie 

7. Von den Reiskörnern mit dem Verse: „Den Körner- 
reichen.“ 1) 

8. Das Reismehl mit Butter begossen opfert er den 
Schlangen mit folgenden Sprüchen: 

9. „Dem Oberherrn der feurigen, Pägduischen, irdischen“ 
Schlangen Syähä!““ — „Dem Oberherra der weissen, win- 
digen, ätherischen Schlangen Svähäl“* — „Dem Oberherrn 
der übermächtigen 0), sonnigen, himmlischen Schlangen 
Svaba 

10. Den einschaligen Kuchen opfert er ganz ") mit dem 
„Dem Festen, dem Irdischen Sväbâ!“ 
ach dem Essen wirft er einen Theil des Reis- 
mehles in einen Korb, geht hinaus, bestreicht ausserhalb der 
Halle den Boden (mit Kuhdünger), spricht, während cin 
Feuerbrand hingehalten wird: „‚kommet nicht hior zwi- 
schen?“ 1) und dann lässt er schweigend die Schlangen sich 

















einen Menschen ansehen. Vgl. Àçv. a. a. O. Bei Çànkh. fehlt 
dieser Vers, wird aber 19 1080900305 0906 binzugefîgt, mit 
der Lesart Pürnskara's: dadarga kacaua, wührend Agvaldyana. 
jaghána Kiücana hat. 





8.7. 
1) yS. 20, 29. 
8.9. 
1) abhibhüh mit Visarga erklären die Commentare für vedische 
Form; ob richtig? 






1) Hierdurch wird für diesen Fall die Vorschrift Käty. Qr. 6, 
10, 29 aufgehoben, nach welcher bei den Kochopfern nicht die 
ganze Spende geopfert, sondern cin Rest derselben in ein beson- 
Чеге» Gefüas gethan werden soll, um nachher gegessen zu wer- 
den. Rk. 

8. n. 
3) „Zwischen mich und das Feuer.“ Jr. Rk. 
2) Indem er Wasser auf die Erde giest. Rk, 
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12. Dabei spricht er: „‚Oberherr der feurigen, Pändui- 
schen, irdischen Schlangen, wasche dich!** — „Oberherr der 
weissen, windigen, ätherischen Schlangen, wasche dich!“ 
— „Oberherr der übermächtigen, sonnigen, himmlischen 
Schlangen, wasche dich! 

13. An jeder Stelle, wo das Waschen statt gefunden, 
bringt er, mit dem Daryi-Löffel das Mehl fassend 1), 
Schlangen die Gabe. 

14. Dabei spricht er: „Oberherr der feurigen, Päpdu- 
ischen, irdischen Schlaugen, dies ist deine Gabel“ — „Ober- 
herr der weissen, windigen, ätherischen Schlangen, dies ist 
deine Gabe!® — „Oberherr der übermächtigen, sonnigen, 
himmlischen Schlangen, dies ist deine Gabel“ 

15. Nachdem er sie sich hat waschen lassen, wie vorher, 
scharrt er (das Mehl) mit Kámmen zusammen. 

16. Dabei spricht er: „Oberherr der feurigen, Pápdui- 
schen, irdischen Schlangen, scharre zusammen!“ — „Ober- 
herr der weissen, windigen, ätherischen Schlangen, scharre 
zusammen!“ — „Oberherr der übermächtigen, sonnigen, 
himmlischen Schlangen, scharre zusammen! 

17. Dann bringt er Augensalbe, Salben und Kränze und 

„Salbe deine Augen, sale dich, lege die Kränze an!“ 
18. Das übrige Mehl wirft er auf den Böden, giesst aus 
dem Wassergefüsse Wasser darüber und tritt darauf, indem 
er die drei Verse spricht: „Verchrung sei den Schlangen.“ 2) 

19. Wie weit er wünscht, dass die ‘Schlangen nicht 
herankommen sollen, so weit gehe er dreimal um das Haus, 











gas 

1) Eine Opferspeise wird upaghätam (Gerundium) dargebracht, 
wenn weder ein Unterbreiten (upastarana) von geschmolzener But- 
ter, noch ein Begiessen (abbighirama) mit derselben statt findet. 
Auch die beiden Buttertheile, welche sonst der Hauptspende vor- 
ausgehen, und die nachfolgende Spende an Agni den Opferförderer 
svisbtakr) fallen dabei weg. Dagegen wird geschmolzene Butter 
in die Opferspeise selbst geiban. Vgl. Gobh. Gri. 1, 8,2. Grihya 
Sañgraba 108, 109. 








$18. 
?) УЗ. 13, 6—в. 
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mit ununterbrochenem Wasserstrahle den Boden benetzend, 
mit den beiden Sprüchen: „Treibe weg, o Weisser, mit dera 
Fuse. 

30. Den Lófel und den Korb gibt er weg”), nachdem 
er sie gewaschen und gewärmt. 

21. An der Thüre waschen sie 1) sich, indem sic die drei 
Verse sprechen: „Wasser, ihr seid.“ 2) 

22. Das übrige Mehl lege er wohl verwahrt hin und 
bringe von da an bei jedem Sonnenuntergange, nachdem er 
das Feuer bedient, mit dem Darvi-Loffel das Mehl fassend 
den Schlangen die Gabe, bis zum Vollmonde im Ägrahäyana. 

23. Während er sie bringt, trete niemand dazwischen. 

24. Aus dem Löffel spült er den Mund und nachdem 
er sich gewaschen, legt er ihn nieder. 

25. Die Reiskörner essen sie ohne sie zu zerbeissen.") 

26. Dann folgt die Speisung der Brühmapas. 


Funfzehntes Kapitel. 
1. Am Vollmond des Praushhapada das Opfer an Indra, 
2. Nachdem er eine Milchspeise für Indra gekocht und 
Kuchen, (das Feuer) mit Kuchen umlegt und die beiden 
Buttertheile geopfert, opfert er (fünf) Butterspenden: dem 
Indra, der Indrinl, dem Aja Ekapäd, dem Ahirbudhnya und 
den Prausbthapadás. 1) 


$- 20. 
3) An den Mann, welcher den Feuerbrand hält, Jr. Rk. 


8 21. 

3) Der Brahman, der Opferade und der Träger des Feuer- 

brandes, Jrs, Rk: 

3) YS. 11, 50—52. 
5 2, 

3) asamsytäh dantair abgoib. Jr. dantair acarvayamtah. Rk. 
pr 

3) Der in B allein (s. krit. Anm.) enthaltene Satz näch '§. 2: 


या 











i 
z 


— 





b" 





3. Nach dem Essen bringt er den Maruts die Gabe; 
denn das Brähmana sagt: „die Maruts essen kein Opfer.) 

4. (Diese Gabe bringt er) in Agvattha-Blättern, weil es 
heisst: „die Maruts standen im Agvattha.® 1 

5. Er spricht dazu die (sechs) Verse: „Hellglanz®, ! 
(und bringt) bei jedem Verse (eine Gabe) 

6. Und (eine Gabe) mit dem Vimukha-Verse. 1) 

7. (Diesen spricht er) in Gedanken. 

8. Denn das Brübmapa sagt: „Dieses sind ihre Na- 
жей 

9. Den Spruch: ;, Dem Indra (folgten) die gottlichen't!) 
spricht er leise. 

10. Dann folgt die Speisung der Brübmapas. 


„Von der Topfspeise opfert er: Dem Indea Svähä!“ darf nicht 
fehlen; er enthalt grade die Hauptspende des Opfers, welche von 
der Milchspeise dargebracht wird. Die Commentare erwähnen 

Spende auch, ohne indess die Worte des Textes zu wiederholen. 


Sa 
1) CBr. 4, 5, 9, 16. 
4 
1) ÇBr. 4, 3, 3, 6. Vel. CBr. 5, 2, 1, 17 und 5, 3, 5, 14. 
Ss 
1) VS. 17, 80-85. 
Se 
5 VS. 17, 86. 
ss. 
зу CBr. 9, 5, 1, 26. c 
Sa 


») VS. 17, 86. 





1, 161217,2 





Sechzehntes Kapitel. 


1. Am Vollmond des Ägvina die Prishätakäs, ?) 

2. Nachdem er eine Milchspeise für Indra gekocht, 
opfort er sie mit saurer Milch, Honig und geschmolzener 
Butter vermischt: „dem Indra, der Indrägl, den Agvins, dem 
Vollmonde des Ägvina und dem Herbste.“ 

3. Nach dem Essen opfert er den Prishätaka von saurer 
Milch mit der Doppelhand, indem er spricht: „Mein Mangel- 
haftes werde voll gemacht, mein Volles gehe nicht fort. 
Svibilé 

4. Die Hansgenossen 1) beschanen?) die aus saurer 
Milch, Honig und geschmolzener Butter gemischte Speise 
nnd sprechen dabei den Anuvåka: „Her komme Indra.“ 3) 

5. Nachdem sie die Kälber zusden Müttern gelassen 
haben, diese Nacht und beim Vollmond des Ägrahäyana. 

6. Dann folgt die Speisung der Brähmands. 





Siebzehntes Kapitel. 


1. Nun das Furchenopfer. 

2. Wann er auch opfern mag, sei es zur Zeit des Reises 
oder der Gerste, во koche er eine daraus bestehende Topf- 
speise. . 


Si 
1) Dies iit der Name der folgenden Handlung. Jr. RK. 
Päraskara versteht unter dem Worte eine Mischung v 
oder saurer Milch mit geschmolzener Butter, 
Näräyana zn Gobb. Gr. 3, 8, 1 erklärt wird, und gebraucht 
deshalb in $. 3 den speciellen Ausdruck dadhiprishätaka, welcher 
denn auch richtig von Jr. Rk. durch prlchadäjya erklärt wird. Im 
Gri. Sangr. 170 wird es als Mischung nur von saurer Milch mit 
geschmolzener Butter (sarpis) erklärt, 


SA 
7) Die Brüder, Söhne u. s. w. des Opfernden. Rk, 
vikurvanti „eignen sich an“; Rk.: wilokaya 

0, 41—54. 
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3. Nach Belieben kann auch einer, der sonst ein Opfer 
vollzieht 2), eine Topfspeise von einem von beiden, Reis oder 
Gerste, kochen. 

4. Da dies früher?) vorgeschrieben ist, so ist darüber 
kein Zweifel. 

5. Eine Ausschliessung (eines der beiden) findet statt, 
wenn die Unmöglichkeit (es anzuwenden) vorhanden ist. 

6. Im Osten des Feldes oder im Norden, an einem rei- 


nen. Platze, der gepllügt ist, 1) (findet das Opfer statt) ohne 
der Frucht zu schaden. 

7. Oder im Dorfe, weil dort beides vereinigt ist 1), und 
kein Hinderniss stattfindet. 

8. Wo er kochen will, dort auf dem bestrichenen, auf- 
geworfenen und besprengten Boden legt er das Feuer nieder, 
streuet Gras mit den Halmen eines der beiden Getreide ver- 
mischt herum und nachdem er die beiden Buttertheile ge- 
opfert, opfert er (folgende fünf) Butterspenden: 

9. „Für welchen 1) die Erde, der Himmel, dic Zwischen- 
gegenden, die Gegenden mit Glanz erfüllt sind, den Indra 
rufe ich hier an; segensreich seien uns (seine) Waffen 2). 
Svàhà! — Was mir irgend erwünscht ist in dieser Handlung, 


83. 
2) =. B. die Opfer zu Anfang er Monatsbälften u, a. Jr. Bk. 


$ + 
1) Da schon oben, Käty. r. 1, 9, 1, vorgeschrieben ist, dass 
zur Opferspeise entweder Reis oder Gerste genommen werden soll, 
so hat der Opfernde stets die Wahl. 
86. 
3) Jr. hat: „nicht gepflügt“, aber Rk.: sirega vilikhite, 
$7 
3) Nach Kp. Vp. soll nämlich auch im Dorfe der Opferplatz 
zuerst gepflügt werden. 
82. 


2) Zu dessen Dienst oder Verehrung. Jr. 
2) Blitz und Donner. Jr. 


I 17, oi Päraskaras Hausrögel. т 
6 Vritratödter, dhs alles werde mir zu Theil, indem ich hun- 
dert Jahre lebe. Svühà! — Ueberfluss, Macht, Land, Regen, 
Güte, Vortrefflichkeit, Glück schütze die Menschen Hiér. 
Sváhá! — In deren Sein das Gedeihen der vedischen und. 
weltlichen Handlungen ist, Indra’s Gattin rufe ich ар, Зна 
(die Furche); sie sei mir stets zur Seite”) in jeder Hand- 
lung. Syähä! — Die reich an Pferden, Rindern, süsser Rede 
unermüdet die Lebenden schützt, die Tennebekränzte Urvard 
(Saatfeld) rufe ich an in dieser Handlung, die Feste; sie sei 
mir stets zur Seite. Svähäl 

10. Dam opfert er?) von der Topfspeise: „der БМА, 
der Yaji, der Qamà, der Bhüti.4 

11. Nach einigen erfolgt das Hingeben (der Spenden) 
‘bei dem Hersagen der Sprüche. 

12. Da aber die Cruti?) sagt: ,,Das Hingeben erfolgt 
bei der Syäha“, so gilt jenes nicht. 

13. Auf dem vom Streuen übrigen Kuga bringt er den 
Beschützern der Furche die Gabe, indem er spricht: „Welche 
dir im Osten sitzen, mit schönen Bogen und mit Köchern, 
die schützen dich im Osten, nicht sorglos, nicht weichend, 
Verneigung mache ich ihnen, diese Gabe bringe ich ihnen. 

14. Dann im Süden 1): „Welche nicht blinzelnd, gepan- 
zert sitzen, die schützen dich im Süden, nicht sorglos, nicht 
weichend. Verneigung mache ich ihnen, diese Gabe bringe 
ich ihnen.“ 

15. Dann im Westen: „Die kräftigen, die vorzüglichen, 
Macht, Land, die Ferse, Cunankuri, die schützen dich im. 


3) Statt anapäyint „nicht von mir weichend iest Jr anna- 
påyini „Speiseschützeria“. S. krit. Anm. 
$- 10. 


з) Vier Spenden. Ir. 
gam 


7) Es ist wohl Käty. Or. 1, 9, 7 gemeint; ich weis nicht, 
ob die Vorschrift auch im Brähmaga steht, 
8 A 


1) Der Text ist bier wohl nicht in Ordnung, lautet aber in 
allen Handschriften und in den Paddhatis gleich. 








^is. 





17. Von einer anderen als der (für dieses Opfer) be- . 
stimmten Speise und mit der noch übrigen Butter vollzieht 
er eine Gabenhandlung wie vorher. 1) 

18. Die Frauen sollen dazu opfern 1), weil és so her- 
gebracht ist. 

19. Wenn die Handlung vollendet ist, speise er die 
Brühmanas. 





$ 7. 

i) Wie bei der Bespanmung des Pâuges, ako an India, 
Pajanya u. s. w. Jr. S. 2, 13, 2. 
8. 38. 


J) Die Gabenhandiung vollziehen. Jr. Kp. 


Drittes Buch. 


Erstes Kapitel. 


1. Das Essen des neuen Getraides eines Mannes, der 
keine Opferfeuer angelegt hat. 1) 

2. Er kocht eine frische Topfspeise und nachdem er die 
beiden Buttertheile geopfert, bringt er zwei Butterspenden: 
„Dem hundertwaffigen, hundertkräftigen, hunderthüligen 
Feindüberwinder! Der uns hundert Jahre schaffe, Indra 
führe uns über alle Schwierigkeiten. Svähä! — Welche vier 
Wege, von den Göttern betreten, zwischen Himmel und 
Erde gehen, welcher von diesen *) zur unvergänglichen Un- 
verletztheit führt, auf den setzt uns hier, ihr Götter alle! 
Ѕуйајча) — 

3. Nachdem er von der Topfspeise den Gottheiten der 
ersten Früchte!) geopfert, opfert er auch dem Opferförderer: 


Si 

1) Der avaitänika ist, d. h- der nicht die zn den Cranta- 
Handlungen nöthigen drei Feuer angelegt hat, sondern nur aupi 
sanika ist, d.h. das zu den täglichen Abend- und Morgenandach- 
ten nöthige häusliche Feuer unterhält. Jr. Kp. 


82. 
3) tesbüm ye im Texte ist Druckfehler statt teshäm уо. 
3) Beide Vere stehen TS. 5, 7, 2, 3. Vel. AS. 6, 55, 1 
und 3, 16, 2. 








Sa 
3 Dem Indra und Agni, den Allgöttern und dem Himmel 
und der Erde. Jr. Vgl. Käty. Gr. 4, 6, 1—4. 








| 
| 
| 





80 Påraskara's Havsregel. 
„Das gut geopferte, o Agni, mache gänzlich voll und der 
Gon тшме ше (feindlichen) Scharen! Einen leicht zu 
gehenden Pfad uns zeigend komme herbei, ein 
nicht alterndes Leben werleihe uns! Syähäl= 2), 

A. Dann isst er: „Agni esse zuerst, denn er weiss, wie 
die Opferspeise (beschaffen ist). Heilsam mache er uns die 
Kräuter, der Allschauer.“ — „Vom Guten führt zum Bes- 
seren uns, ihr Götter! Durch dich, den labenden, mögen 
wir dich geniessen. Du, uns erquickend, o Trank, gehe in 
uns ein, den Kindern wohlthätig, uns selbst angenchm/!) 

5. Oder indem er den Vers an den Speischerrn dazu 
spricht, Y) 

6. Von der Gerste aber (opfert er mit dem Verse): 
„Diese Gerste, von der Süssigkeit der Sarasvatl durch“ 
drungen, haben sie unter Manu gepflügt. Indra war der 
Herr des Pfluges, der hundertopfrige, die Winde waren die 
Besteller, die schön spendenden.« 1) 

T. Dann folgt die Speisung der Brähmapäs. 


ran en Topfspeise gekocht und zwei Spen- 
den wie beim (ravanä-Opfer 1) gebracht, opfert er die an- 





5) Der Vers steht mit einigen Abweichungen TBr. 2, 4, 1,4. 


$ + 


2) Beide Verse stehen TBr. 2, 4, 8, 7, der zweite auch 
TS. 5, 7, 2 4. 


Ss 
5 YS. 11, 83. 
Se 
 TBr. 2, 4, 8. 7. Vgl. AS. 6, 20, 1. 
$2 


1) Also mit den beiden oben 2, 14, 4.5 angeführten Versen, 
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deren: Welche Nacht die Menschen freudig begrüssen, wie 
cine ankommende Kuh, welche des Jahres Gattin ist, die 
sei uns Glück bringénd! Svàbàl«*) — „Welche des Jahres 
Abbild ist, die Nacht verebren wir Möge‘ich, starke Kin- 
der erzeugeud, ein langes Leben geniessen! Syábális) — 
»Dem Samvatsara, Parivatsara, Idávatsara, Idvatsara, Vatsara 
Crweiset grosse Verehrung. lm Wohlwollen dieser Opfer- 
würdigen mögen wir lange ungeschwächt, ungeschlagen sein. 
Svähals +) — „Der Sommer, der Winter und der Frühling 
sen uns glücklich, und die Regenzeit, und gefahrlos uns 
der Herbst. Mögen wir im Schutze dieser hundertjährigen 
Jahreszeiten, in ihrer Sicherheit wohnen! Syähäl#®) 

3. Von der Topfspeise opfert er dem Soma, dem Mpt- 
gagiras, dem Vollmonde im Märgagirsha und dem Winter. 

4. Nach dem Essen legt er den Rest des Mehles in den 
Korb (und dann folgt das Ucbrige wie beim Cravand-Opfer) 
von dem Hinaustreten an his zum Waschen.)  - 

5. Nach dem Waschen spricht er: „Vollendet ist die 
Gabe, 

6. Nachdem er westlich vom Feuer eine Streu ausge- 
breitet und ein ungebrauchtes Gewand, steigen sie wieder 
herab 2), im Soden der Herr, die Frau im Norden, jedes 
‚jüngere (Kind) weiter nördlich. 

7. Nachdem ег im Süden den Brähmaya sich hat setzen 
lassen und im Norden ein Wassergefáss, einen Camlzweig, 
cine Scholle aus einer Furche und einen Stein niedergelegt, 
spricht er leise, das Feuer anblickend: „Dieser Agui, der 





2) AS. 3, 10, 2. 

з) Т5. 5, 7, 2, 1. AS. 9, 10, 3. 
+) TS. 5, 7, 2, 4. AS. 6, 56, 3. 
5) TS. 5, 7, 2,4. AS. 6, 66, 2, 


SA 
3) Alo was oben 2, 14, 19—21 vorgeschrieben ist. 
Se 
3) Sie vollzichen die im Folgenden beschriebene Ceremonie 


des Wiederherabsteigens (pratyayarohana). Jr. erklärt hier praty- 
avarohanti durch ärohanti. 


Abkandl. d. DIG. YI, 4. 6 
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müchtigste, dieser erhabenste, der tansendspendendste, dieser 
schönkräftige stelle uns beide an den höchsten Platz.“ 1) 

8. Westlich vom Feuer hält er die zusammengelegten 
Hände nach Osten, s 

9. Mit den drei Versen: „Das güttliche Schif 1) stei- 
gen sie auf die Streu. 

10. Er redet den Brahman an: „Brahman, wir wollen 
wieder hinabsteigen.“ 

11. Nachdem der Brahman es ihnen erlaubt, steigen sie 
hinab, indem sie sprechen: „Leben, Ruhm, Zier, Kraft, 
Speise, Kinder!“ 

12. Diejenigen, welche schon zum Lehrer gegangen sind, 
sprechen leise: „Ein schöner Winter, schöner Frühling, schó- 
ner Sommer werde uns dargeboten; glücklich sei uns die 
Regenzeit, die Herbste seien uns glûcklich!“ 

13. Mit dem Verse: „Schön sei uns, o Erde“ 1) legen 
sie sich nieder auf die rechte Seite, mit den Köpfen nach 
Osten. 

14. Dann stehen sie auf mit dem Verse: „Auf mit dem 
Leben, dem schönen Leben, auf mit Parjanya's Blick, mit 
der Erde sieben Stätten.“ 2) 

15. Ebenso noch zweimal, mit der Erlaubniss des 
Brahman. 

16. Dann schlafen sie auf dem Erdboden vier Monate 
oder nach Belieben, 


8.7. 
उ) Vgl. TS. 1, 5, 10, 2. 

Sa 
?) VS. 21, 64—8. 

813. 
3) VS. 35, 21. 

$ 


%) Vel. VS. Känsa 9, VII, 5. 


mär Pürastarde Hausregel. 


Drittes Kapitel. 


1. Nach dem Vollmonde im Monate Ägrahäyana die 
drei Ashtakis. ; 

2. An Indra, die Vigvedeväs, Prajapati und die Vater.) 

3. Mit Kuchen, Fleiseh und Gemüse in der Reihe der 
Aufzählung, 

4. Die erste Ashtaki am achten Tage der Monats- 
hälfte 1) 

5. Nachdem er eine Topfspeise gekocht und die beiden 
Buttertheile geopfert, opfert er (folgende zehn) Butterspen- 
den: Y 

d) „Dreissig Schwestern kommen herbei zum bestimm- 
ten Orte, gleiches Zeichen anlegend. Sie breiten die Jahres- 
zeiten aus, weise, kundig; neben der Sonne?) gehen sie 
glanzbegabt. Sváhál* 


Sa 


1) An die Väter ist die vierte, S. 13 erwihnte Ashtakà ge- 
richtet. Dass über die Zahl der Ashtakis und über die Gotthei- 
ten, am welche sie gerichtet seien, schon frühe verschiedene An- 
sichten bestanden, schen wir aus Gobhila Gpt. 3, 10. Age, Gf 
3,4, 12. Vel auch Dharma Sindhu Sûra 2, fol. 47, 10 o. f. 








SA 


3) Natürlich der dunkeln Monatshälfte, da in $.1 gesagt ist: 
„Nach dem Vollmonde. 


$s. 


1) Die folgenden zebn Verse stehen TS. 4, 3, 11, 2 
Meine Uebersetzung gebe ich vielfach zweifelnd. Jr. ist, wi 
mer, sehr unzuverlassig; Mádbava's Commentar verdient mehr Za- 
trauen. 

3) madbyechandas heisst nach Mädhara die Sonne, weil sie 
mach TBr. 3, 12, 9, 1 am Morgen mit den Liedern des Rigveda 
erscheint, Mittags im Yajurveda weilt und Abends vom Sàmaveda 
gepriesen wird. Jr. fasst chandas als „Jahr“, also: „in der Mitte 
des Jahres kommen sie herbei.“ 








"3 








tu. la u D 
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(2) „Die sternbegabte Nacht, die göttliche, legt den 
Himmel an und die Werke der Sonne 2); es schauen umhor 
die Thiere, wenn sie geboren werden, die vielgestaltigen, in 
dieser Mutter *) Schosse, Svähal“ 

(B) „Die Eine Ashtakä®), durch Kasteiung sich peini- 
gend, gebar als Leibesfrucht den grossen Indra; durch ihn 
überwältigten die Götter die Feinde; er wurde der Tödter 
der Asuras durch seine Thaten. Svábàl**) 

(4) „Mich, die jüngste, habt ihr zur nicht jüngsten ge- 
macht; mit heiliger Versicherung wünsche ich dieses: möge 
ich sein in dieses (Opferers) Wohlwollen, wie ihr; möge keine 
von euch, die andere übergehend, ihr Werk vollziehen. 
Буша! 7) 

(5) „In meinem Wohlwollen war der Allwissende; er 
erlangte Stellung, er fand Grund. Möge ich sein in dieses 
(Opferers) Wohlwollen, wie'ihr; möge keine von euch, die 
andere übergehend, ihr Werk vollziehen. Svaha!“ 

(6) „Auf fünf Morgenröthen folgen fünf Melkungen, auf 
die fünfnamige Kuh die fünf Jahreszeiten; die fünf Himmels- 
gegenden, durch den fünfzchnfachen (Lobgesang) gerüstet, 
stehen mit gleichem Haupte über der einen Welt. Svähäl“®) 











3) Eignet sich den Himmel an und die feststehenden (vratavan 
niyatäni) Strahlennetze der Sonne, wie ein Gewand. Mádlava. — 
Verhöllt (ävrfuoti) den Himmel und die dem Tage gehörigen Thä- 
figkeiten (divasocitakarmäni), Jr. 

*) Der Erde. 

5) Die Ashtakà, welche die ekishtakà genannt wird, ist der 
achte Tog der dunkeln Hálte des Monats Mágha, S. Apastamba 
im Comm. zu TS, 4, 3, 11, 3 un 'omm. zu Tändya Br. 5, 
9,1. Jaimimi Mim. Sü. 6, 5, 32. Ny, Mil. Vist. 6, 5, 14. 

*) Vgl. AS. 3, 10, 13. 

7) Nach Jr. spricht die Ashtakä zu ihren Schwestern, den 
anderen Nächten. — Mädhaya lässt den Opferer sprechen: mim 
pirvam aninvjam santam idiim anujim nkarta. „Ihr Ashtakäs 
habt mich, der früher die heiligen Gebräuche nicht vollzog 
(amushthänarahitam), zu einem solchen gemacht, der sie vollzieht 
(enushthänopetam).“ Zu amjà als Masc. vgl agnijà, agrajü u. а. 
Aber vadınti? Mädhava erklärt es als vadantis: „Ihr die Wahrheit. 
redenden. 

7) Die ,Melkungen beziehen. sich auf TBr. 2, 2, 9, wo, 
nachdem die Erschaffung der dunkeln Nacht, des Mondscheins, der 
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(T) „Das Kind der Ordnung ist die zuerst aufleuchtendez 

eine trägt die Grösse der Wasser; eine wandelt in den 
Stätten der Sonne, eine in denen der Hitze; Savitri möge 
die eine lenken. Svähäl“ % 

(8) „Welche als die erste aufleuchtete, sie wurde die 
Kuh fûr Yama. ®) Du, die milchreiche, spende uns Milch 
jedes folgende Jahr. Srähäl \ 

(9) „Die schönste unter den Lichtern !*) kam mit himm- 
lischem Glanze, die allgestalüge, bunte, ein Feuerschein. 
Gemeinsame Arbeit plegend, in schöner Thätigkeit, gelang- 
test du, nicht alternde Morgenrôthe, zum Alter. Srähäl 

(10) „Als Gattin der Jahreszeiten kam diese erste, als 
Führerin der Tage, als Erzengerin der Menschen. Eine 
seiend glänzest du vielfach, o Morgenröthe; nicht gealtert 
Tässest du alles andere alt werden. Srähäl“ 

6. Von der Topfapeise opfert er, indem er spricht: „Die 
ruhige Erde, der glückliche Luftraum, der Himmel bereite 
uns Heil und Frieden. Die Himmelsgegenden, die Zwischen- 
gegenden, die Umgegenden, Tag und Nacht bereiten uns 
Heil. Möge ich langes Leben geniessen. Srähä!“ — „Die 
Wasser, die Strahlen schützen mich ringsum, der Schöpfer, 
der Ozean vertreibe das Böse; das gewesene, das künftige 
(Böse) schneide er alles ab. Es sei mir der Veda behütet!), 
möge ich wohl beschützt sein. Syähäl“ — „Die Allgötter, 











Dämmerung und des hellen Tages erzählt worden, hinzugefügt 
wird: „dies sind die Melkungen Prajäpati«“ — Die Kul ist mach 
Müdhava die Erde, nach Jr. das Jahr. — Ueber den fünfzehn- 
fachen Lobgesang vgl. Tändya Br. 2, 4, 1. 

9) „Trägt di 





ie Grösse der Wasser“, d. b. sie zieht während 
der Hitze durch ihre Strahlen die Wasser heranf und pflegt die- 
sclben im Innern der Wolke. — Eine begleitet, Licht verbreitend, 
die Sonne; eine das Feuer. — Ssvitrt balt die cine an, das Tages- 
licht zu verbreiten. Die TS. hat richtig: miyacchati 

10) Sie erfreute durch Spendung des Lichtes 
heherrschte Welt. Midh. 

31) Müdhava erklärt: gukresiu maratràdishu greshthi. 


Se 


1) So Jr., schwerlich. richtig. Der ganze Vers ist offenbar 
verdorben. Vgl den dritten Vers in Av. Gr. 2, 4, 14- 








ie von Yama 
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Adityas, Vasus, Devas und Maruts scien (unsere) Beschützer. 
Stärke, Kinder, Unsterblichkeit, langes Leben verleihe uns 
der erhabene Herr der Geschópfe. Svábil*) 

7. Und: ,Der Ashtakà Svübà!é 

8. Die mittlere (Ashtakä geschicht) mit einer Kuh. 

9. Deren Netz opfert er mit dem Verse: „Bringe das 
Netz, du Wesenkenner, den Vätern.“ 1) 

10. Am anderen Tage bei den Anvashtakäs aller (Ash- 
takis) 1) opfere er von (dem Fleische) der linken, Seite und 
Hüfte, in einem eingeschlossenen Raume, wie bei den Kuchen- 
opfern für die Väter. 

11. Auch den weiblichen (Vorfahren bringe er Kuchen) 
und sprenge in Gruben mit Spiritus und Sättigungstrank 1), 
und bringe Salben und Kränze. - 

12. Dem Lehrer und den Schülern, welche kinderlos 
sind, (kann er Spenden bringen) wenn er will. 

13. In der Mitte der Rogenzeit folgt die vierte Ashtakä 
mit Gemüse. 


Viertes Kapitel. 


1. Nun folgt der Hausbau. 
3. An einem glücklichen Tage) lasse ег das Haus 
bauen. 





3) Vgl. den vierten Vers in Ägv. Gel. 2, 4, 14. 


Sa 

1) VS. 55, 20. 

8. 10. 

1) Am Tage nach jeder Ashtakd, also am neunten Tage der 
‚dunkeln Monatshälfte, wird eine Anvasbtakä gefeiert. Vgl. Ae, 
бй. 9, 5, 1,2. Ма. 4, 150. 

§ 11. 

5 Ау. бй. 2, 5, 5. &. 

ge 


1) Es braucht also nicht grade während des nôrdlichen Laufes 
der Sonne oder während des zunchmenden Mondes zu sein. Vp- 
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3. In den einzelnen Gruben 1) zu demselben opfert erz 
„Dem nicht fallenden, irdischen. Svähäl“ 

4. Er richtet den Balken auf: „Hier richte ich auf den 
Nabel der Welt, den Strom des Gutes, den Mehrer der 
Schätze. Hier baue ich cin festes Haus; in Sicherheit stehe 
es, Butter träufelnd.® — „Reich an Rossen, Rindern, freund- 
licher Rede erhebe dich zum grossen Gläcke. Dich schreie 
an das Kind, dich die melkenden Kühe brüllend.* — „Zu 
die komme der zarte Knabe, zu dir das Kalb mit den Hü- 
tern), vu dir der Krug geistigen Trankes, mit den Topfen 
saurer Milch.) — „Des Friedens Gattin, grosse, schön 
gekleidete, schenke uns Reichthum, o glückliche, kräftigen. 
Von Rossen, Rindern und Nahrung werde, wie das Laub 
des Waldes, unser Reichthum erfüllt, bier wit Glück um- 
kleidet/ Mit diesen Sprüchen tritt er an die vier (Balkon) 
hinan, *) 

5. Im Innern legt er 








Feuer an, südlich setzt er den 
Brahman nieder, nördlich stellt er ein Wassergefáss h 
kocht eine Topfspeise, geht hinaus, tritt in die Nähe” dor 
Thür, und redet den Brahman an: „Brahman, ich treto 
hinein.“ 

6. Wenn der Brahman es erlaubt hat, tritt er hinein, 
indem er spricht: „An die Ordnung trete ich binan, an das 
Glück trete ich binan.“ 

















8.3. 

3) In den vier Gruben, in welche die Rekbalken gestellt w 
den. Deim Bau eines dhavalagriha (eines steinernen, welchen mil 
Kalk überzogen wird) opfert er an den vier Stellen der Eckateine, 
weil diese die Stelle der Balken vertreten. Er beginnt an der 
südöstlichen Ecke, Jr. 











SA 
1) In jede Grube wird stillschweigend 
auf diesen der Balken gestell. Vp. 
2) jagadaih anugaih raxakaib. Jr. F 
3) Der Text ist verdorben, Vg. Cànkb. Gri. 3, 2. Аск. бй. 
2, 8, 16. AS, 3, 12, T. 
%) Wenn keine Balken aufgerichtet werden (also wenn ein 
sleinernes Haus gebaut wird), +0 werden mit denselben Sprüchen 
die Steine in die Gruben gelegt. Vp. 





Stein gelegt und 
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7. Nachdem er zerlassene Butter geweihet und mit den 
beiden Sprüchen: „Hier ist Lust“) zwei Butterspenden 
geopfert, opfert er die folgenden Spenden =): 

„0 Wohnungsherr, erkenn uns als die deinen, 
schaff guten Eingang uns, entfern die Leiden; 
Was wir dich bitten, das gewähr uns huldreich, 
zum Heil sei Menschen und zum Heil den Thieren, Svähäl* 


„0 Wohnungsherr, sei hülfreich uns und schenke 
dem Haus Gedeihn an Rind und Ross, o Indu, 

In deiner Freundschaft lass uns nicht ermatten, 

und sei uns liebreich wie dem Sohn der Vater, 87003!“ 


„Lass Wohnungsherr uns deiner Huld Gemeinschaft, 
der starken, licben, segnenden geniessen, 
Schütz unser Gut in Arbeit und in Ruhe, 
ihr Götter schützt uns stets mit eurem Segen, Srähält 


„Der Leid du tilgst, o Wohnungsherr, 
du gehst in alle Formen ein, 
веі uns ein heilbegabter Freund. Svähäl 


8. Dann opfert er von der Topfspeise: „Agni, Indra, 
Brfbaspati, alle Götter rufe ich her; Sarasvatl und Vijl 1), 
Wohnung gebt mir, o kräftige. Svähäl“ — „Den Schlan- 
gon, Göttern, Menschen allen, dem Himavat, der schön zu 
schauen, den Vasus, Rudras, Adityas, dem Herrscher (Civa) 
einen Begleitern ?), diesen allen nahe ich, Wohnung gebt 
mir, o kräftige. Syähäl® — „Dem Vormittage und dem 
Nachmittage beiden, mit dem Mittsge, der Nacht und der 














8. 7. 
3) V8. 8, 51. 
3) Die Verse stehen RS. 7, 54, 1—55, 1, der erste und 
dritte Vers nuch TS. 3, 4, 10, 1. Ich habe Grassmann's Ucber- 
setzung gegeben. 


Ss 


3 vijm anmamayün sitim. Jr. 
jegadaih, anucaraih. Jr. S. oben . 4.9). 
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Mitternacht, der göttlichen Morgenröthe mit grossem Pfade, 
diesen allen nahe ich, Wohnung gebt mir, o kräftige. 
Svähalé — „Dem Macher und dem Veränderer, dem Vig- 
vakarman, den Kräutern und den Bäumen, diesen allen nahe 
ich, Wohnung gebt mir, o kräftige. Svhäl““ — „Dem 
Schöpfer und dem Ordner und dem Herra der Schätze zu- 
gleich, diesen allen nahe ich, Wohnung gebt mir, o kräftige. 
Svühàls — ,Lieblich, glücklich gebet diese Wohnung, o 
Brahman und Prajipati und alle Gottheiten. Svåhà!“ 

9. Nach dem Essen legt er in ein messingenes Gefüss 
die herbeigebrachten Gegenstände, Udumbara-Blätter mit 
geistigem Getränk, Gras, Kuhdünger, saure Milch, Honig, 
Butter, Kuga und Gerste, und dann besprengt er die Sessel 
und die Standorte 1) (der Götter). 

10. Die östliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Glück und Rubm mögen dich an der östlichen Wand 
schützen.“ 

11. Die shdliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Opfer und Opferlohn mögen dich an der südlichen Wand 
schützen. 

12. Die westliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Speise und Brälmaga mögen dich an der westlichen Wand. 
‚schützen.‘ 

18. Die nördliche Wand berührt er mit den Worten: 
„Kraft und freundliche Rede mögen dich an der nördlichen 
Wand schützen.“ 

14. Dann geht er hinaus und verehrt die Himmelsgegen- 
den, indem er spricht: „Mögen Ketä mich und Suketä im 
Osten schützen. Agni ist Ketä (der Wille?), die Sonne 
Suketà (die gutwillige), ihnen nahe ich, ihnen sei Verehrung, 
sie mögen mich im Osten schützen. 

15. Dann nach Süden: „Das Schützende und das Hü- 
tende mögen mich im Süden schützen. Der Tag ist der 














8.9. 

1) Sessel aus Elfenbein oder anderem Material und Standorte 
für Götter (devatäyatanädini; Postamente fir Götterbilder?) sind 
nach den Vorschriften der Baukunst (västugästra) nothwendige Ge- 
räthe eines Hauses, Jr. 























9 иейин Hausege, Ts 


Schützende, die Nacht die Hütende, ihnen nahe ich, ihnen 
sei Verebrung, sie mógen mich im Süden schützen. 

16. Dann nach Westen: „Möge der Leuchtende mich 
und der Wachsame im Westen schützen. Speise ist der 
Leuchtende, Athem der Wachsame, ihnen nahe ich, ihnen 
sei Verchrung, sie mögen mich im Westen schützen. 

17. Dann nach Norden: „Möge der Schlaflose mich und 
der Nichtschlummernde im Norden schützen. Der Mond ist 
der Schlaflose, der Wind der Nichtschlummernde, ihnen 
nahe ich, ihnen sei Verchrung, sie mögen mich im Norden 
schützen.“ 

18. Dem fertigen Hause nahet er, indem er spricht: 
„Dem Rechts-Hauptpfosten, dem Glücksdache, dem Tage 
und der Nacht, den beiden Thürbrettern (nabe ich; dies sind) 
Indra's Häuser, schatzreich, Schutz gewährend; ihnen nahe 
ich mit den Kindern, mit dem Viehe. Was mir irgend ist, 
herbeigerufen, umgeben von allen Schaaren, Freunden und 
Guten (nahe ich) dir, o Haus. Mögen unsere Häuser voll 
unverleteter Manner sein allerseits.“ 1) 

19. Dann folgt Speisung der Brühmayas. 











Fünftes Kapitel. 


1. Nun folgt das Hinsetzen der Wassertonne. 5 
2. Nachdem er in der nordöstlichen Gegend cine Grube 
gegraben, wie für den Opferpfahl !), Kugagras hingestreut, 





8 18. 
1) Vg). krit. Anm. Meine Uebersetzung ist natürlich ganz 
һай, Jr. nimmt ein Wort sakbäya an, welches s. v, a. 
müha bedeuten soll, ^ 





8 A. 
7) Nüriyana zu Gobh. GIL 3, 9, 5 erklürt mapika durch: 
mahad wdakasya bhündam. — S. oben 2, 9, 3. 





8.2. 
?) Vgl. Káty. Cr. 6, 2, 8. 
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geróstetes Korn, Früchte vom Seifenbaum und andere glück- 
bringendo Dinge, stellt er die Tonne in die Grube mit dem 
Spruche: „Du bist das Meer.“ 2) 

3. Er giesst Wasser hinein mit dem Verse: 
„Schatzreiche Wasser, ihr besitzt ja Reichthum, + 
bringt klare Einsicht und unsterblich Wesen, 

Ihr waltet über Gut und schöne Kinder, 

Sarasvatl verleihe Kraft dem Singer.“ 1) 

4. Und mit den drei Versen: „Ihr Wasser seid ja. 1) 
5. Dann folgt Speisung der Brähmayas, 


Sechstes Kapitel. 


1. Nun folgt das Heilmittel der Kopfschmerzen. 

2. Nachdem or die Hände gewaschen, streicht or die 
Brauen, indem er spricht: „Von den Augen, von don Ohren, 
von dem Backenbarte, von dem Kinne treibe ich diese Kopf- 
krankheit weg. 1) 

3. Wenn der halbe Kopf schmerzt, spricht er: „Du 
Zerspalter, mit ungestalteten Augen, mit weissen Flügeln, 
mit grossem Ruhme, und mit bunten Flügeln, nicht möge 
sein Kopf schmerzen.“ 

4. Dann wird er rubig. 


?) VS. 18, 45. 

Sa 
1) RS. 10, 30, 12. 

SA 
з) ҮЗ. 11, 50—52. 

Sa 


1) Vgl. RS. 10, 163, 1. AS. 20, 96, 17. 2,33, 1 und 
A. Kuhn in seiner Zeitschrift 13, 70. 








x 
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Siebentes Kapitel. 


1. Das Umpissen des Knechtes 1) 

2. Während er schläft, soll der Herr in das Horn eines 
Thieres seinen Urin lassen und links herum dreimal be- 
sprengend umhergehen, mit dem Spruche: „Von dem Berge, 
von der Mutter, von der Schwester, von den Eltern, von 
dem Bruder, von den Freunden mache ich dich los. O 
Knecht, du bist umpisst, wohin wirst umpisst du gehen?“ 

3, Wenn er sich umhertreibt, lege man cin Waldfeuer!) 
an und opfere die mit Butter gesalbten Kucaplatten *), mit 
dem Sprüche: ,Der fackernde, o du flakernder, der du 
entkommen aus Indra's Schlinge ®), möge dich binden mit 
Тога? Fessel und dich, einen anderen entlassend, zu mir 
führen. 

4. Bo wird er ruhig. 








Achtes Kapitel. 
1: Das Spiess-Rind. 


$a 

Jr. erklärt: ufülo vivago disab. Regu: utilo grlladàsaly syit 

Kp. leitet das Kapitel cin mit dan Worten 

Yp«; atha durvinitasya bhramapacilasyn däsasya vacikaranam, Wenn. 

im Nordwesten Indiens (MBh, 6, 361) 

sicher stünde (vgl. Wilson's Vishpu Purina 191 oder Halls Aus- 

gabe desselben 2, 174), so dürfle man vielleicht vermuthen, dam 

f$ auch einen aus der Fremde erworbenen Knecht bezeichnete. 

S. Grimm's Gesch. d. d. Sprache 133. — Zu der hier heschrie- 

benen Handlung vgl. die von Grimm, d, Mythol. 1048*), citirle 

Stelle aus Petronius cap. 67: si circumminxero illum, nesciet qua 
fugiat, 


















ыз. 
1) Nach Kp. soll er Feuer von einem Waldbrande aus dem 
Walde holen und dasselbe auf dem dazu vorbereiteten Boden nie- 
erlegen, 
2) welche zum Anfassen der Feuerschüsseln dienen. 


3) Jr, erklárt virudh „Kraut durch pga „Schlinge.“ 





ш,в,з-и. ` Påraskara's Haurtegel. °з 


2. Es verschafft den Himmel, Vieh, Söhne, Reichthum, 3 
Ruhm, Lebensdauer. ?) 

3. Nachdem er das Hausfeuer in den Wald gebracht, 
die drei Feuer bereitet 1), schlachte er ein Thier dem Rudra: 

4. Ein unverschnittenes, 

5. Es muss ein Rind sein 1), wegen der Benennung (des 
Opfers). . , 

6. Nachdem er das Netz gekocht, eine Topfepeise und 
die Fleischsehnitte, opfert er dem Rudra das Netz, dem 
Aether das Fett, und die mit der Topfspeise vermischten 
Fleischschnitte dem Agni, Rudra, Carva, Pagupati, Ugra, 
Agani, Bhava, Mahädeva und gina. 

7. (Dann folgt ein Opfer an) Vanaspati. 

8. An den Opferförderer zuletzt. 

9. Das Umhersprengen an die Himmelsgegenden. 

10. Zu Ende des Umhersprengens lassen sie die Frauen 
mitopfern: der Indräyt, Rudräyt, Qarvàgl, Bhavànl, Agni 
dem Hausherrn. 

11. Das Blut bringt er in Palägablättern auf Grasbün- 
deln dem Rudra, den Heeren als Gabe dar: „Welche Heere 
du, o Rudra, im Osten hast, denen (gilt) diese Gabe 
wnd dir Verneigung! — (ebenso) im Süden... im Westen 

- im Norden ... nach oben ... nach unten... 














[23 
з) Es verschafft nicht alle diese Gegenstände zugleich, son- 
dern kann vollzogen werden von einem Manne, der sich einen 
derselben wünscht. Jr. Kp. 
83. 
зу d. h. nachdem er aus dem Hansfeuer die beiden anderen | 
Feuer, das Ähavaniya und das Dakshina entnommen hat, Jr. 
Kp. Vp. . 
WS | 


1) Nicht eine Ziege. Die Partikel và steht hier in der Be- 
deutung von eva. Ir. 
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12. Das Gedárm 1) mit Blut beschmiert wirft er in das 
Feuer, oder sie vergraben es in die Erde. 

13. Nachdem er das Thier gegen den Wind gerichtet, 
verehrt er cs mit den Sprüchen an Rudra oder mit dem 
ersten und letzten Abschnitte derselben. १) 

14. Von diesem Thiere bringen sie kein Fleisch in das 
Dorf.) 

15. Hiermit ist auch das Rindopfer erklärt, 

16. Es geschieht mit einer Milchspeise, mit Weglassung 
des Unpassenden. 

17. Eine Kulı von gleichem Alter (wie das Opferthier) 
ist der Opferlohn dafür. 


Neuntes Kapitel. 
1. Nun die Hingabe des Stieres ), 








3) ûvadhyam purishhdhànam potiti prasiddbam. Jr. — Vgl. 
Bengal, pomtå a gut, the entrails, Hindust. pold stomach. 
$. 18. 
1) Mit dem Cataradriya, VS. 16, 1—66 oder mit VS. 16, 
1—16 und 47—66. 





8 


1) In den krit, Anm. ist zu ergänzen, dass die dort ange- 
führte Variante in der Hdschr, C steht. 


$1 

7) Ueber die Bedeutung dieser Handlung wage ich eine Ver- 
muthung. Jede Ortschaft, Dorf oder Stadt, hatte cin gemeinsehaft- 
liches Weideland, eine Almende, Common (Mn. 8, 297 Kull 
Yäjn. 9, 160. 167. Colebrooke, Dig. 3, 4, XX: (he common 
pasture for kine), Für die gesammte Rinderheerde des Ortes 
“scheint Ein Zuchtstier gehalten worden zu sein, Aus dem Kalpa 
Sütra zu TS. 3, 3, 9 schen wir, dass der Zuchtstier, wenn er 
alt geworden, durch einen jungen ersetzt und geopfert werden 
musste, Ich vermathe nun, dass der Ausdruck vrfshotsarga, „Hin- 
‚gabe eines Stieres“, grade diese Ueberweisung cines jungen Zucht- 
seres an die Ortsgemeinde bezeichnet. Dafür spricht zunächst 





ung, Piraskara's Наштерч. 95 


2. Sie ist durch das Rindopfer erklärt, 
(Sie geschieht) beim Vollmonde des Monats Kärtika 
oder unter dem Gestirne Revatt im Monate Áqvina. 





der Umstand, dass die Ueberweisung in der TS. mit eben dem- 
selben Verse geschieht, welcher in unserem Sütra (B. 8) vorge- 
schrieben ist. Ferner die Benennung der Handlung. Das Wort 
utsarga bedeutet die Hingabe einer Sache mit Aufgebung des 
Eigenthumsrechts, Wenn die Hingabe an eine andere Person ge- 
schicht, welcher das Eigeuthumsrecht übertragen wird, so ist dies 
eine Schenkung. Wird aber die hingegebene Sache zu einem oll- 
gemeinen, öffentlichen Zwecke bestimmt, so ist es eine Stiftung, 
Fundation. So 1890 z. D. der Titel des zwölften Tractates von 
Roghunandana's Be jalhçayotsarga Stiftung von Wasser 
behültern und handelt von den Fällen, in welchen Jemand einen 
Brunnen oder Teich graben lässt, den er zum öffentlichen Ge- 
brauche bestimmt. Wenn mun Jimütavábana in seinem Dàyabhiga 
1, 21 erklürt: eim Eigenthumsrecht entstehe auch dadurch, dass 
Jemand sich seines Eigenthums entäussere „zu Gunsten einer selbst- 
bewussten Person“ (cetana), und der Commentator Grikrialpa. dim. 
bemerkt: die Beschränkung „au Gunsten einer selbstbewussten Per- 
son sei hinzugefügt, weil ohne dieselbe „durch die blosse Ent- 
serung, wie z. B. bei der Hingabe eines Stieres und ähnlichen 
Handlungen, igenthumsrecht entstehe“ (tyägamäträd vrishot- 
sargädieipät svämitväjanankt), зо geht daraus hervor, dass die 
Fiction, nach welcher eine Ortsgemeinde als rechtsfähige Person 
betrachtet werden kann, im Indischen Rechte nicht zur Geltung 
gekommen war. Der Stier wurde eben nicht Eigenthum eines 
Mannes in der Gemeinde, der ihn hätte als Zugthier oder sonat 
wie zu seinem Nutzen verwenden dürfen, sondern wenn er seiner 
ichsten Bestimmung, der ganzen Gemeinde zur Zucht zu dienen, 
nicht mehr genügen konnte, musste er einem Gotte geopfert wer. 
den, und zwar dem Prajhpati, Indra oder Trashtft (s. Кајра Sütra 
zu TS, 3,3, 9). Nach. Vishna Dh. (. 86, 4. 5 musste ein Schmied. 
den Stier bei der Uebergabe auf der einen Hüfte mit einem Kreise. 
(cakra), auf der anderen mit einem Spiesse (güla) bezeichnen. 
Vel. Kull. zu Mo. 8, 249. — Unter den Belohnungen für diesen 
Act der Freigebigkeit wird auch die Erlösung der Väter (рій 
mukti) genannt (Rämacandra's paddbati zu Qiakb. Gri. 3, 11), 
und daher rührt es wohl, dass der wríshotsarga später auch bei 
der Bestattung eines Verstorbenen vollzogen wurde (Pancatantra 
9, 3). — Meine Vermuthung über den ursprünglichen Sinn der 
Handlung schliesst nicht aus, dass den Indern selbst das Verständ- 
miss derselben im Laufe der Zeit abhanden gekommen sein könne 
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4. Nachdem er in der Mitte der Küche ein gut bren- 
nendes Feuer gemacht und die Opferbutter geweihet, bringt 
er mit den Sprüchen: „Hier ist Lust* ?) sechs Spenden, 

5. Mit dem Verse: „Püshan geh unsern Kühen nach, 
Püshan lebe den Rossen Schutz, Püshan gewähre Nahrung 
uns. Svibi!^!) opfert er von der für Püshan bereiteten 
Spei 





h Hersagung der Sprüche an Rudra !), nachdem 
sie einen einfarbigen oder zweilsrbigen Stier, oder einen dor 
die Heerde schützt oder den die Heerde schützt, oder der 
roth, mit allen Gliedern verschen, der Sohn einer Kulı ist, 
welche lebende Kälber hat und milchreich ist, welcher der 
schönste ist in der Heerde, — nachdem sie diesen geschmückt 
haben, und auch vier beste junge Kühe in der Heerde ge- 
schmückt haben, sollen sie sie loslassen mit dem Verse: 
„Diesen jungen gebe ich euch zum Gatten*); mit ihm, dem 








und der ganze Brauch durch späteres Beiwerk eine andere бен 
gewonnen habe. Dies Schicksal haben ja zahlreiche andere Br 
ub. — Wenn meine Deutung richtig ist, so babeu wir 
einen uralten indogermanischen Brauch, der sich, wenn auch 
dlangen, Мо und da bis auf die heutige Zeit erhal- 
Ich erwähne worauf Weinhold mich aufmerksam 
macht, Dis Bullenfest im Drömling“, in A. Kuhn's Märkischen 
Sagen und Märchen, S. 369, Das dabei vollzogene Schlachten 
dos Gemeinstiers kõnnte ein Nachklang des oben erwähnten Opfers 
sein, 









It 
e 
т 
it 











$a 
1) VS. 8, 51. 


8 5. 





. 6, 54, 5. 
Dies ist eine aus gemahlenen Körnern bereitete Suppe 
(pishtacaru), weil Püshan die ganzen Körner nicht essen konnte, 
da er seine Zähne eingehüsst hatte. 


8-6. 
3) S. oben 3, 8, 13. 
3) TS. 3, 5, 9 steht pari statt pam. Vgl AS. 9, 4, 34. 


Ш, 9, 2—10,2. 


lieben, wandelt scherzend. Fluchet uns nicht ®), sek von 
Natur reiche; mögen wir an Reichthums Mehrung und Labe- 
trank uns freuen.“ 

7. Den in der Mitte stehenden Stier redet er an mit 
den Sprüchen, welche von den Worten: „rende bringend“ 
bis zu Ende des Abschnittes stehen. 5 

8. Nachdem er von der Milch aller Kühe eine Milch- 
speise gekocht, speise er die 

Einige schlachten auch noch ein Thier. 1) 
„120: Des Verfahren dabei ist durch das Spice-Rindopfer 
erklärt. 


Zehntes Kapitel. 


1. Nun folgt die W; ) 

2. Wenn ein Kind unter zwei Jahren gestorben ist, 
sollen Mutter und Vater unrein sein. 

3. Die anderen (Verwandten) bleiben rein. 








3) Ihr müsst mir dankbar sein dal ich euch 
alten einen jungen Gatten gebe, und diesen Dank durch Mehrung 
meines Reichthums und reichliche Milch ausdrücken. — AS, hat 
mi no Metz, „rerlasset uns nicht.“ 


& 7. 





1) VS. 18, 45—50. 


Sa 
1) Eine Ziege. Kp. Vp. 
ga 
1) Kp. gibt hier eine sehr umfangreiche Darstellung der Lehre 
von der durch Geburt oder Tod verursachten Unreinheit, mit Be- 
Sm 


nutzung vieler Smpitis, Purimos wnd anderer Werke terer und 

jüngerer Zeit. Vp. beschränkt sich anf Pàraskara's Sütra. Auf 

die nahe Uebereinstimmung von Yäjaavalkya's Gesetzbuch mit På- 
ara, 


raskara, welche besonders bei dem vorliegenden Gegenstande statt- 
findet, habe ich schon hingewiesen. S. Zeitschr. d. d. M. 
Ges. Bd. 7, p- 540. 

handl. Kä) 7 
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4. (Die Unreinheit dauert) eine Nacht oder drei Nàchie.) 

5. Sie begraben deu Leib, ohne ihn zu verbrennen. 

6. Wenn das Kind während der Geburtsunreinheit (der 
Mutter) stirbt, so dauert die Unreinbeif bis zum Aufstehen 
(der Mutter), wie die Unreinheit durch die Geburt. 

7. Hiebei 1) findet keine Wasserspende statt, 

8. Wenn ein Kind yon mehr als zwei Jahren gestorben 
ist, sollen alle Verwandten bis zum Bestattungsplatze nach- 
folgen. 

9. Einige schreiben vor, sie sollen dabei den Yama- 
Gesang singen und das Yama-Lied bersagen. 1) 

10. Wenn ein Knabe stirbt, der schon zum Lehrer ge- 
gangen ist, so geschieht die Wahl!) des Bodens und das 
Uebrige in gleicher Weise wie bei einem, der das Feuer 
angelegt hat, bis zum Hingehen an den Rand des Wassers, 

11. Mit dem Hausfeuer verbrennen sie ihn, wenn er 
das Fouer angelegt hat, 

12. Stillschweigend mit Dorffeuer !) einen anderen. 





SA 

J) Die Dauer der Unreisheit hängt nach Mn. 5, 67. davon 

ab, ob das Bereiten der Haarlocke schon an dem Kinde vollzogen. 

ist. S. oben 2, 1,1.  Stirbt das Kind vor derselben, во danert 

die Unreinheit eine Nacht; wenn nach derselben, drei Nächte, 
Nach anderen bildet das Eintreten der Zähne die Grenze, 


вт 


?) Bei einem. Kinde unier zwei Jahren, 


вэ. 

1) TA. 6, 5, 2. 3 stehen mehrere Verse, welche als Yama- 

Gesänge (yamagäthäs) bezeichnet werden. Einen derselben (nhar 

ahar nayamäno) führt Kp. zu unserer Stelle an, mit einigen Vari- 

anten, Als Yama-Lied (yamasiükts) nennt Mitix. Ill, 1, b, 2 das 
Lied RS. 10, 14. 





$ 10. 
+) Raghanandana, çuddhi-t. Fol. 30, a, 2 erklärt nach der 
Hiralatá das Wort josbama durch samskära: „die Weihe des Bodens.“ 
#12. 
?) Dorffener ist das alitagliche (linkika) Feuer. Jr. 








10r, 10, 13-42. 


13. Einen Verwandten oder See | sollen sie 
um (die Erlaubniss zur) Wasserspende bitten, mit den Wor- 
ten: „wir wollen die Wasserspende vollziehen.“ 

T4. ,Vollziehet sie, und nicht öfter so! antwortet dic- 
ser, wenn der Verstorbene noch nicht hundert Jahre alt war. 

15. Bei einem anderen sagt er nur: ,Vollziehet sie! Я 

16. Alle Verwandten gehen in das Wasser hinein bis 
zum siebenten Manne oder bis zum zehnten !). 

17. Wenn sio in demselben Dorfe wohnen, thun es alle 
soweit sie sich einer Verbindung (mit dem Verstorbenen) 
erinnern 

18. Mit Einem Kleide!), die Opferschnur auf der rech- 
ten Schulter tragend 

19. Mit dem Goldfnger der linken Hand (das Wasser) 
fortschnellend, mit dem Spruche: „Von uns strahle das Un- 
heil weg!“ 1) 

20. Das Gesicht nach Süden gewendet tauchen sie unter. 

31. Dem Verstorbenen giessen sie einmal Wasser aus 
mit den zusammengelegten Händen, indem sie sprechen 
„Du N. N. dieses Wasser dir!“ 

92. Wenn sie herausgestiegen und sich an einer reinen 
mit Gras bewachsenen Stelle niedergesetzt haben, sollen (die | 
anderen) sie dort trösten. 4 

| 














8 16. 

1) Yüjn. 3, 3 sagt: „die Verwandten bis zum siebenten oder 

zehnten, saptamäd dagamäd väpi, was die Mitäsari, offenbar un- 

richtig, erklärt: saptamadivasäd arväk dagamadivasäd và, „inner- 
halb des siebenten oder zehnten Tages.“ 


$ 18. 
J) Die sonstigen Bäder sollen in zwei Kleidern geschehen. 
Rghn. guddhi t. Fol. 32, з, 4. Auch Rämacandea in seiner Pad- 
ваб zu ànkh. Grí 4, 12 sagt, dass die regelmässigen Bäder in 
zwei Kleidern vollzogen werden Y 
$ 18. 
7) Nicht mit dem ganzen Verse (RS. 1, 97, 1), sondern mur 
mit der angeführten Zeile desselben, weiche allein in die VS. (35, 6) 
aufgenommen ist. 
т» 
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23. Ohne sich umzuschen gehen sie in das Dorf, in einer 
Reihe, die Jüngsten voran. 

34. Ап der Thüre des Hauses kauen sie Picumanda- 
Blätter, spülen den Mund aus, berühren Wasser, Feuer, Kuh- 
mist, Senfkörner und Oel, treten auf einen Stein und gehen 
hinein. 

25. Drei Nächte in Keuschheit auf dem Erdboden schla- 
fend sollen sie kein Geschäft verrichten oder verrichten lassen, 

26. Gekaufte oder empfangene Speise sollen sie essen, 
nur bei Tage, und kein Fleisch. 

27. Nachdem sio dem Verstorbenen den Kuchen dar- 
gebracht, indem sie beim Waschen, beim Darbripgen (des 
Kuchens) und beim zweiten Waschen seinen Namen aus- 
sprechen 3); 

28. Sollen sie in einem irdenen Gefasse in derselben 
Nacht!) Milch und Wasser unter freiem Himmel: hinsctzen 
und sprechen: „Gestorbener, hier. bade!st 

29. Drei Nächte dauert die Unreinheit durch die Leiche, 

30. Nach einigen zchn Nächte. 

31. Sie sollen nicht die eigene Lesung lesen. 

32. Die festen Handlungen sollen sie aussetzen, mft Aus- 
nahme solcher, welche in den drei Feuern vollzogen wer- 
den. Y 
Zä Einige sagen: auch mit Ausnahme derjenigen, welche 
in dem Feuer in der Halle vollzogen werden. 

34. (Wenn sie diese nicht aussetzen,) sollen anderè die- 
selben vollzichen. 

35. Diejenigen, welche den Verstorbenen berührt haben, 
sollen nicht in das Dorf gehen, bis die Sterne erscheinen. 











sm. 
3) Ueber die Aufforderung sich zu waschen, welche vor und 
nach. der Darbringung des Kuchens an den Verstorbenen gerichtet 
wird, vgl. Katy. Cr. 4, 1, 10 u. f. 
$ 28. 
1) In welcher er gestorben ist. 
$m. 
1) Vgl Kull zu Mn, 5, 84. 
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36. Wenn es bei Nacht ist, bis die Sonne erscheint. 

37. Das Hineingeben und das Folgende!) wird auf 
gleiche: Weise von den anderen (nicht verwandten) voll- 
zogen. 

“88; Einen Halbmonst oder zwei danert die Unreinheil 5 

39. Ebenso soll verfahren werden ?), wenn der Lehrer 
(gestorben ist). 

40. Und bei den Eltern der Mutter. 

41. Und bei unverheirateten Frauen. 

42. Bei verheirateten sollen es die anderen 1) thun, 

49. Und sie sollen es bei jenen thun. 1) 

44. Wenn einer auf der Reise stirbt, so sollen scino 
Verwandten von dem Augenblicke an, wo sie^es erfahren 
haben, nachdem sie die Wasserspende dargebracht, die noch 
übrige Zeit (der Unreinheit) unrein bleiben. 

45. Wenn die Zeit schon vorüber war (als sie den Tod 
erfuhren), eine Nacht oder drei Nächte, 


$. зт. 
3) S. oben $. 24. — Vgl. Yijn. 2, 14. 


$ 38. 
3) Einige beziehen diese Vorsehri auf diejenigen, welche 
inen Todten berührt haben, i 
Zeit. nicht angemessen sein. 
5, 83 zu erklären und zu ergänzen: Tod eines Ver- 
wandten ist ein Vaiçya einen Halbmonat wnreio, eín Cüdra einen 
Monat, ein Kshatriya zwölf Tage, ein Brähmagn zchu Tage, Jr. 
— Vgl. Yan. 3, 22. Gaut. 14, 1 w. f. Vishpu Dh. C, 22, 1-4. 


8, 39. 


?) Die Wasserspende und die anderen Handlungen ‘sollen voll- 
zogen werden. Jr. Vp. 
















$ 42. 
1) Ibr Mann und dessen Verwandte. Vp. 
SA. 


1) Die verheirateten Frauen für ihre Männer und deren Vers 
wandte. 
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46. Beliebig sind nun die Wasserspenden für einen 
Opferpriester, Schwiegervater, Freund, entfernten Verwand- 
ten, Mutterbruder und Schwestersohn. 

47. Desgleichen für verheiratete Frauen, 

48. Am cilfien Tage soll ‚er ‚eine ungrade Zahl von 
Brähmanas speisen, zit Fleisch, 

49. Einige schlaehten mit Beziehung auf den Verstor- 
benen auch eine Kuh. 

50. Beim Darbringen der Kuchen, soll der Verstorbene 
der erste der Väter sein, wenn er einen Sohn hat, 

51. Der vierte Kuchen fällt aus, +) 
Einige schreiben vor, dass ein Jabr lang nur ein 
einzelner dergebracht werde. 

53. Das Richtige ist aber: „kein vierter Kuchen ist“, 
so sagt das Brihmana. 

54. Tag für Tag soll er für den Verstorbenen einem 
Brähmana Speise und einen Wasserkrug geben. 

55. Einige setzen auch einen Kuchen vor. 








Eilftes Kapitel. 


1. Wenn ein Thier (geopfert wird), soll er, wenn es 
ein anderes als eine Kuh ist, es waschen und an der vor- 
deren Seite der Feuer, nachdem er herumgegangen, einen 
Paligazweig ?) eingraben. 


$51. 
2) Es werden also nur drei Kuchen für den Vater, Gross- 
vater und Eltervater dargebracht. 


8.1. 
1) Das Schlachten eines Thieres kommt bei verschiedenen 
äuslichen Handlungen vor, z. B. bei dem Argha (s. oben l, 3), 
bei der zweiten Ashtakä (3, 3, 8), bei dem Spiess-Rindopfer (3, 8, 1). 
An die Stelle des bei den Ọrauta-Handlangen gebräuchlichen Opfer- 
pfostens (yüpi), an welchen das Thier gebunden wird, tritt hier 
fin blosser Zweig (cikhà), daber die Benennung cikhipau für 
das Opferthier und das Opfer selbst. Vgl. Kàty. Cr. 6, 10, 33. 
m. 
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2. Das Umwickeln (des Zweiges), Herbeiholen (des 
Thieres), Anbinden und Benetzen desselben vollziche er in 
der vorgesehriebenen Weise!) und was sonst zu vollzie- 
hen ist. 

3. Nachdem er die beiden Spenden vor und mach der 
Tödtung des Thieres) geopfert hat, opfere er noch fünf 
andere stillschweigend. ?) 

4. Das herausgenommene Netz besprenge er und nenne 
die Gottheit. 

5. Bei dem Herbeiholen, Anbinden und Benetzen (des 
Thieres) und bei der Topfspeise (nenne er die Gottheit) 
ebenso. 

6. Wenn er das Netz geopfert, schneidt er die 
Schnitte ab. 

7. Alle oder drei oder fünf, ) 

8. Die Schnitte opfert er mit der Topfspeise vermischt, 

9. Ein Glied des Thieres ist die Opfergabe. 1} 


$s. 
7) Die hier erwähnten Handlungen sollen also bei dem häus- 
lichen Thieropfer ebenso vollzogen werden, wie sie bei Katy. 
6, 3, 15—33 für das Grauta-Opfer vorgeschrieben sind. 


8.5. 
6, 5, 22—95. 


5 alle ohne Spruch geopferten Spenden, an 
Projópati gerichtet sind. 








ET 
7) „Alle Schnitte“, d.h. eilt, welche Jr. und Kp. (Cod. Chamb. 

Fol. 59, a) mach Kity. Qr. 6, T, 6 folgendermassen aufzählen: 
1. das Herz, 2. die Zunge, 3. die Brust, 4. das linke Vorderbein, 
5. 6. die rechte und linke Seite, 7. die Leber, 8. 9. die beiden 
Nieren, 10. der mittlere Darm, 11. die rechte Keule. Unter dem 
mittleren Darm scheint das Jejonum oder das lleum oder beide 
zusammen verstanden zn sein. — ,Drei Schnitte* sind nach Kj 
Herz, Zunge und Brust. — „Fünf Schnitte“ nach demselben: Herz, 
Ж Brust, linkes Vorderbein, beide Seiten (was ja aber sechs 
sind). 

э. 


?) Also nicht ein volles Gefiss (pürpapitra) oder eine Wunsch- 
‚gabe (ara). Jr. — Vgl. Kity. Gr. 6, 10, 37. 38. 
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10. In einem Opfer an eine bestimmte Gottheit soll er 
ein Thier, das dieser Gottheit geweihet ist, opfern und dem 
Priester einen Theil geben und zu ihm sprechen: „lass die- 
sen hingelangen.* 

ll. Wenn ein Fluss dazwischen ist, soll er ein Schiff 
machen lassen !), oder auch nicht. 


Zwülftes Kapitel. 


1. Nun folgt die Busse dessen, der die Keuschheit ver- 
letzt hat, ® 

2. Beim Neumonde soll er auf einem Kreuzwege einen 
Esel 1) als Opferthier schlachten. 

3. Der Nirpiti opfere cr ein Kochopfer. 

4. Im Wasser geschicht das Opfer der Schnitte.) 

5. Auf dem Erdboden das Kochen des Thieropfer- 
kuchens. 

6. Das Fell des Thieres legt er sich um. 

7. Einige sagen: mit dem Schwanze nach oben. 

8. Ein Jahr lang gebe or betteln, seine That verkündend. 

9. Eine andere Busse ist: Er opfert zwei Butterspenden 
mit den Sprüchen; „O Kàma! ich bin inkousch gewesen, 
unkeusch bin ich gewesen, o Kàma! Dem Kàma 504031४ 





& u. 
bezieht dies richtig auf das Opfer, welches nach 3, 10, 
44 u. f. für einen in der Fremde verstorbenen dargebracht werd 
soll; er irrt aber, wenn er meint, nivam sei a, naragriddham 
und mit diesem Ausdrucke werde das 3, 10, 48 vorgeschriebene 
Opfer bezeichnet, Vgl. Ágv. Gri. 1, 12, 6. 


8.2. 
3) KMy. Cr. 1, 1, 13. баш, 23, 17.18. Ma, 1l, 118. 
Yijo. 9, 980. 








$4. 5. 
?) Katy. Or, 1, 1, 15, 16. 





HL, 12,1018, Påraskura's Hauregel, 105 


— „O Käma, ich habe Uebel gethan, Uebel gethan habe 
ich, o Käma! Dem Käma Syähät“ 1) 

10. Dann verchrt er (das Feuer) mit dem Verse: „Es 
mögen mich benetzen die Maruts, benetzen Indra und Bri- 
haspati; es benetze mich dieses Feuer mit Kindern und mit 
Reichthum!“ 

11. Dies ist die ganze Busse. 


Dreizehntes Kapitel. 


1. Nun folgt das Eintreten in den Gerichtshof. 

3. Er geht auf den Hof zu indem or spricht: „O An- 
girasischer 1), du bist ja der Hof, der lürmende, du bist ja 
der ungestüme. Dir, dem so beschaffenen, sei Verneigungl** 

3. Dann tritt er hinein mit dem Spruche: „Der Hof 
(schütze) mich und die Versammlung, die beiden verständigen 
Töchter des Herrn der Geschöpfe! Wer 1) mich nicht kennt, 
der trete nicht heran; verstándig sei der Mann in der Aus- 
ge 

4 Wenn er zu der Versammlung kommt, spreche er 
leise: „Mächtig bin ich gekommen, glänzend, ohne Wider- 
or Versammlung Herrscher ist ein gewaltig un- 
icher Mann. 

5. Wenn er meint: „Dieser ist erzürnt“, so redet er 
ihn an: „Welche vernichtende Gestalt du auf der Stime. 
hast, des Zornes, des Grimmes, die mögen die Götter, die 
keuschen, die verständigen wegführen. Ich bin der Himmel 





















8. 9. 10. 

з) TA. 2,18. AS. 7, 33. Mn. 11, 119. Yàja, 3, 282. 
Sa 

2) Von den Angiras oder von Brfhaspati beschütater, Jr. 
8.3. 


1) Nach Jr. ist die zweite Hälfte des Verses eine Anrede. des 
Hofes an die Richter. Die Verse dieses Kapitels sind sámmtlich 
so verdorben, dass ich am eine sichere Uebersetzung' nicht denken 








7 





1% Pirate Penne) TIL, 135-14, 


und ich die Erde; wir beide führen deinen Zorn hinweg; 
das Maulthier trägt keine Frucht, o du! 3) 

6. Wenn er meint: „dieser ist boshaft“, so redet er ihn 
an: „Diese deine Rede in deinem Munde nehme ich und 
lege sie dir ins Herz.') Wo irgend die Rede niedergelegt 
ist, von da nehme ich sie. Was ich sage, das ist wahr. 
Sei mir unterlegen.“ 

7. Dies ist die Handlung, durch welche er ihn in seine 
Gewalt bringt. 


Vierzehntes Kapitel. 


1. Nun das Besteigen des Wagens. 

3. Nachdem er befohlen: „Spannet an!“ und ihm ge- 
sagt worden: „Es ist angespannt“, und er hinzugetröten mit 
den Worten: „Er ist glänzend“, berührt er di 

3. „Du bist das Rathantara!ss 1) So das südliche. 

4. „Du bist das Bihat!“ So das nördliche, 

5. „Du bist Vämadeva’s Lied!“ 1) So die Doichsel. 

6. Mit der Hand berührt er den Sitz") und spricht: 








$5. 


2) Vielleicht soll dies heissen: „Lass den Zorn nicht in die 
aufkommen, ‚wie das Maulthier Keine Frucht aul 


в. 


1) „Die zornige Rede deines Mundex lege 
und mache sie dadurch zu einer mir günstige 


83 4 








1) S. oben 1, 5, 9. 


$5 
) SV. 2, 33—34 = ВВ. 4, 31, 1—3 = VS. 97, 39-41. 
— Vgl. Sämavidhäna-Br. 3, 6, 4. 


Se, 
3) Jr. und Reps erklüren upastha durch nida; Jr. fügt hinzu 
spaYeçanasthänam. Der folgende Spruch steht TS. 1, 7, 7, 9. 


I, 14, 1-0, Päraskara's Hausregel. 


„Die, beiden Rippen, die beiden Räder, welche zu beiden 
Seiten des Wagens nach der brausenden Spitze des Windes 
hinstreben; das fernschiessende, das krafibegabte, das be- 
flügcte, diese Feuer, die Förderer, mögen uns zum Ziele 
gelangen lassen. 

7. Mit den Worten: ,Verehrung dem Mipicara* tréibt. 
or das rechte Zugthier vorwärts. 

8. Ehe er an Götterbilder herangekommen, steige er 
herab, in der Nähe von Brähmapäs, in der Mitte von Kühen, 
wenn er auf Väter zufährt, 1) 

9. Eine Frau oder ein Schüler sollen nicht Wagenleukor 





EEE ршн 
ge 


sein, 
10. Nachdem er einen Augenblick verstreichen lassen, 
spreche er leise: „Hier ist Lust, hier freuet euch.“ 

11. Einige fügen hinzu: „Mir sei hier Lust.“ 1) 

12. Wenn der Wagen schwach ist, spreche er, nachdem 
er hinaufgestiegen, leise: „Dieser euer Wagen, 0 Agrins, 
möge weder auf unebenem Boden noch vom Feinde 1), Scha- 
den leiden. 








Тї. 2, 7, 16, 1. Tändya Br. 1, 7, 5. Nach Läty, 9 
rührt er mit diesem Spruche die beiden Räder; nach Apastamba 
(# Mädhava zu beiden Räder oder die beiden Seiten, 
Madhava (zu TS.) versteht unter ankau beiden Seitenwände 

















entweder unter aukau die bei 
die beiden linken (also eines 
die Räder und unter nyanl 
Paprayas. durch pürayitäras, die Erfüller des Zweckesz ich habe es 
mit Rücksicht anf pärayanta durch „Förderer“ übersetzt, 


gs 


1) Wenn er seinen Vater oder andere ehrwürdige Personen 
von fern erblickt. Ir. 
§ 11. 


1) Der Text ist verdorben." Jr. verbindet eke mit dem vor- 
angehenden ramadhvam und erklärt es durch mukhyàh: „Ihr, o 
vortreffliche (Feuer), freuet euch; mich zu schützen (mäm raxitum) 
sei euch Freude.“ 

$a 


3) S. krit. Anm. Jr. nimmt ein Wort staru an, welches s. v. a. 
himsaka bedeuten soll. 





° 


1 





Vauban e 
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13. Wenn er schwankt, berühre er die Fahnenstange 
‚oder den Boden und spreche leise: „Dieser euer Wagen, 

0 Agvins, móge weder auf unebenem Boden noch vom Feinde ^ 
Schaden leiden. 

14. So widerfährt ihm kein Leid, kein Schaden. 

15. Wenn er den Weg vollendet und den Wagen ent- 
lassen hat, lasse er (den Pferden) Gras und Wasser geben. 
Deun „dies ist des Zugthieres Befriedigung“, so heisst & 
im Brähmaya. 1) 


Fünfzehntes Kapitel. 


1, Nun das Besteigen des Elephanten, 

2. Hinzutretend berührt er den Elephanten wit den 
Worten: „Du bist der Elephanten Zier, du bist der Ele- 
phanten Glanz.“ 

3. Dann steigt er hinauf mit den Worten: „Mit Indra's 
Blitz besteige ich dich; bringe mich glücklich zum Ziele. 

4. Hiedurch ist auch das Besteigen des Pferdes erklärt, 

5. Wenn er ein Kameel besteigen will, redet er es an; 
„Du bist Tvashtp's Sohn, Tvashtyi ist dein Sehutzgott; 
bringe mich glücklich zum Ziele. 

6. Wenn er einen Esel besteigen will, redet er ihn an: 
„Du bist ein Сайга, vom Qüdra geboren, dem Agni ange- 
hörig, mit zweierlei Samen»); bringe mich glücklich zum 
Ziele 











7. Einen Weg redet er an: ,Verehrung dem Rudra, 
der auf dem Wege sitzt! bringe mich glücklich zum Ziele. 


8 15. 
?) QBr. 1, 8, 2, 9. 


Se 
3) Weil er Esel und Maulesel erzengt. Vgl Ait. Dr, 4, 9. 
Die Kirik und Jr. verstehen unter räsabha einen Maulesel (agra- 
und zwar mantraliogät, „weil der Sprach daran hindeute.t 
Sie fassen also das Wort dviretas in der Bedeutung „aus zweierlei. 
Samen entsprossen.“ 








SPE CE EE 
min, Päraskere's Haug. И) 

8. Einen Kreuzweg redet er an: „Verehrung dem Rudra, 1 1 
der auf dem Kreuzwege sitzt! bringe mich glücklich zum 
Ziele.“ х 

9. Wenn er über einen Fluss schwimmen 1) will, redet 
er ihn au: „Verehrung dem Rudra, der in den Wassern 
sitzt! bringe mich glücklich zum Ziele.“ 

10. Wenn er ein Schiff besteigen will, redet er es an 
mit dem Verse: „Das schöne Schiff.“ ?) 

11. Wenn er abfahren will, redet er es an mit dem 
Verse: „Das schön schirmende.® 1) 

12. Einen Wald redet er an: „Verehrung dem Кайта, 
der im Walde sitzt; bringe mich glücklich zum Ziele.“ 

13. Einen Berg redet er am: ,Verehrung dem Hudra, 
der auf dem Berge sitzt; bringe mich glücklich zum Ziele.“ 

14. Einen Bestattungsplatz redet er an: „Verehrung dem 
‘Rudra, der unter den Väte sitzt; bringe mich glücklich ` 
zum Ziele“ 

15. Eine Kuhhrde redet er an:-„Verehrung dem Rudra, 
der auf dem Mistkuchen sitzt; bringe mich glücklich zum 
Ziele.“ 

16. Auch bei anderen Gelegenheiten spreche er: „Ver- 
ehrung dem Rudra.“ Denn: „Rudra ist ja dies Alles“ heisst 
es im Brihmana. 

17. Von dem Zipfel ) des Kleides angewehet, redet er“ 
ihn an: „Du bist der Zipfel, du bist kein Blitz, Verehrung 
sei dir, verletze mich nicht.“ 





ces. 





89. | 
2) Repu hat: bibubhyim uttarame tm abbimantrayate madim, 
$ 10. 
зу vs. 2, 7. 
su. 3 
» vs. 21, 6. 
sm 


1) Nach Äpast. Dh. S. wird Speise durch Berübrung von dem 
Ziplel des Kleides verunreinigt. 








по Pårastara’s Hausregel. TI, 15, 0-2 


18. Den Donner redet er an: „Glücklich seien uns die 

glücklich seien uns die Geschosse, glücklich seien 

uns die (Geschosse), welche du entsendest, o Tödter des 
Уйна! 

19. Einen heulenden Schakal redet er an: ,,Glüeklich 1) 
genannt bist du.“ 

2%. Einen schreienden Vogel?) redet er an: „Goldge- 
fügelter Vogel du, der nach der Götter Sendung fliegt! 
ama’s Bote, Verchrung dir! Was für Unheil befahl er 
die?) 

21. Einen Baum, der als Zeichen (des Dorfes) dient, 
redet er an: „Nicht treffe dich der Blitz, nicht die Axt, 
micht der Wind, nicht Strafe, die der König sendet. Deine 
Schossen wachsen auf, in Windstille beregue (Indra) dich. 
Nicht schädige Agni deine Wurzel. Heil sei dir, o Waldes- 
herr! Heil sei mir, o Waldesherr!“ E 

22. Wenn er irgend etwas empfängt, so nehme er es 
an mit den Worten: „Der Himmel gebe dich (o Gabe), die 
Erde empfange dich!“ So nimmt (die Gabe) für den Ge- 
benden nicht ab und die empfangene wird reichlicher. 

23. Wenn er Reisspeise empfängt, nimmt er sie an mit + 
den Worten: „Der Himmel gebe dich“ u. s. w. und isst 
zweimal von ihr mit den Worten: „Brahman esse dich! 
Brahman verzehre dich!“ 

24. Wenn er Suppe ?) bekommt, nimmt er sie an mit 








$ २७. 
3) VS. 3, 68. — Doppelsiom des Wortes givà glücklich" 
чай „Заа 
8. 20. 


1) Nach Jr. einen Raben (krishmakäka).. RS. 10, 165, 4 
wird die Taube der Bote des Yama genannt. 

3) Oder: „Hat er dir etwas uns Schädigendes gesagt?“ Der 
Genetiv kärkarigo soll nach Jr. statt des Accus, stehen und asmad- 
bädhakam bedeuten, 





$. 24. 


2) Suppe (mantha) besteht ans gemahlenen Körnern, welche 
in saure oder süsse Milch oder Wasser gerührt sind. Je. 


ul 16. Pirnskara's Haustegel, ш 


den Worten: „Der Himmel gebe dich“ u. s. w. und isst 
dreimal von ihr mit den Worten: „Brahman esse dich! 
Brahman verzehre dich! Brahman trinke dich!‘ 


Sechzehntes Kapitel. 


Nun folgen die Sprüche, welche jedesmal nach A 
"Unterrichte ?) zu sprechen sind, damit das Gelernte behalten 
‘werde: „Mein Mund sei deutlich sprechend, meine Zunge 
rede süsses Wort. °) Mit den Ohren habe ich Vieles gehört, 
nicht entreisse du mir das Gehörte in mir. Du bist des 
Veda Verkündigung, du bist des Veda Grundlage, du bist 
die Vedakammer?), du bist die Gabe, du bist die Beruhigung, 
du bist das Behalten, gehe ein in meine Vedakammer. १) 
Mit der Stimme bedecke ich dich, mit der Stimme bedecke 
ich dich.®) Kraft sei in mir zu fassen, zu halten und aus- 
zusprechen die Töne 5), Organe, Kehl-, Brust-, Zahn- und 
Lippenlaute, Stark mögen werden 7) meine Glieder, Stimme, 
Ather, Zunge, Ohr, Ruhm, Kraft! Was ich gehört und 
gelernt, das bleibe mir im Geiste fest!“ 





2) Die Ка adbityädhityäbaraha çishyair japed gurub- 
Wenn ich richtig.« har аһар-жаћа gichyair, so hat der 
Lehrer mit den Schülern täglich zu Ende des Unterrichts die 
Sprüche herzusagen. 

3) Vgl. TA. 7, 4, 1 (TUp. 1, 4, 1). RS. Kbail, 22, 5. 

3) koça — gopanagriba. Jr- Es könnte auch „Scheide“ Tiber- 
setzt werden, wie cs Qankara zu TUp. 1, 4, 1 fasst. 

3) In mein Herz. Jr. 

%) Der Satz wird wiederholt zur Dekrifügung. Jr. 

5) Die Accente oder die musikalischen Tone. Ir. 

र) Ir. hat zuerst äpyäyantäm, fügt dann aber hinzu: Apyäyantı 
parasmaipadam àrsham. 











A. Brockhaus in Leipaig: 


Druck von. 
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